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L,ou、Tage  '  que  je  présente  aujourd'hui  au  public  se  rap- 
porte, comme  od  le  voit  par  le  titre,  à  des  règles  de  position 
qui  tiennent  lieu  des  inflexions  grammaticales  et  qui,  bien 
comprises ,  peuvent  singulièrement  faciliter  l'intelligence  des 
livres  chinois  écrits  en  Kou-wen  ou  style  antique.  Ce  n'est 
point,  à  proprement  parler ,  une  grammaire  chinoise  complète 
dans  toutes  ses  parties  ；  c'est  seulement  un  supplément  consi- 
dérable à  toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour.  Les  étu- 
diants et  les  personnes  avancées  que  j'ai  eus  en  vue  en  la 
composant,  possèdent  nécessairement  une  ou  plusieurs  des 
grammaires  les  plus  répandues.  Je  me  trouve  ainsi  dispensé 
de  traiter  de  certaines  parties  tout  à  fait  élémenlaires ,  telles 
que  des  2 1 4  clefs  ou  radicaux,  de  la  prononciation,  des  quatre 
tons,  des  signes  de  pluralité ,  des  genres ,  des  noms  propres, 
des  noms  de  nombre,  des  pronoms ,  des  conjonctions ,  etc. 

Le  docteur  Marshman  a  publié,  en  1814，  à  Sérampore,  un 
ouTrage  de  556  pages  in-4%  qu'il  a  intitulé  trop  modeste - 

， Le  titre  chinois  ffan-weu-ichi-nan  signifie:  „ la  Boussole  de  la  langue 
chiDOise.  "  L'expression  Tehi-nan  ，  boussole,  est  familière  aux  Chinois  qui 
remploient  pour  désigner  an  ouvrage  didactique  qui  peut  servir  de  guido 
aux  étadianU.  Il  existe  un  Recueil  de  dialogues  intitulé  :  Monggou-tchi-nan , 
k  Booesole  de  la  langue  mongole. 
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ment  :  »  Elements  of  Chinese  grammar.  "  C'est  à  lui  que 
revient  le  mérite  d'avoir  émis  le  premier  cette  idée  capitale  : 
" The  whole  of  Chinese  grammar  depends  on  position.  "  Mal- 
heureusement ， ce  savant  n'a  pas  su  la  démontrer.  11  l'a  noyée 
dans  des  dissertations  prolixes  où  il  s'est  plu  à  raconter  les 
faits  historiques  qui  se  rapportent  à  chaque  citation ,  et  en  se 
livrant  à  des  comparaisons  oiseuses  du  Chinois  avec  le  Sanscrit 
et  FHébreu,  il  a  oublié  de  mettre  en  lumière  cette  excellente 
obseryation  à  l'aide  d,un  nombre  suffisant  d'exemples,  puisés 
aux  meilleures  sources  et  fidèlement  traduits. 

Dès  le  commencement  de  mes  études  (décembre  1823), 
j'avais  été  frappé  des  ressources  qu'offre  la  connaissance  des 
règles  de  position.  Le  principe  énoncé  pour  la  première  fois 
par  Marshman  ，  fut  pour  moi  comme  un  trait  de  lumière  qui 
m'ouirrit  les  yeux  et  me  permit  de  commencer,  au  bout  de 
trois  mois  d'étude,  ma  traduction  latine  du  philosophe  Meng- 
tseu  qui,  depuis  sa  publication  (1826)，  est  devenue  un  manuel 
nécessaire  pour  toutes  les  personnes  qui,  en  Europe  et  même 
en  Chine  ，  ont  voulu ,  avant  la  publication  des  excellentes  ver- 
sions anglaises  du  docteur  James  Legge ,  étudier  seules  et 
sans  maître  la  langue  chinoise. 

Dans  le  cours  de  mon  enseignement,  qui  date  de  1832, 
j'ai  constamment  taché  d'enseigner  les  règles  de  position  à 
mes  disciples  dont  plusieurs  se  sont  fait  connaître  honorable- 
ment par  d'estimables  traductions,  et  par  de  savants  Mémoires 
puisés  aux  sources  chinoises. 

On  trouvera,  pages  71  et  153,  l'exposé  des  motifs  qui 
m'ont  décidé  à  ajouter  à  ma  Syntaxe,  des  Monographies,  c'est- 
à-dire  des  descriptions  particulières,  aussi  complètes  que  pos- 
sible , des  mots  qui  jouent  un  rôle  important  dans  la  langue 
chinoise ,  et  un  supplément  à  ces  Monographies ,  emprunté  à 
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un  Mivant  lettré  qui  fut.  en  1798,  président  d'un  îles  six 
ministères.  J'ai  cru  devoir  joiodre  aux  Monugrsiphies  une  hiMe 
fort  éU^ndue  des  Idiotismes  qu'on  ne  peut  réduire  aux  repues 
de  la  graoïmaiire. 

J'ai  terniiDe  cet  ouvrage  par  un  luimbre  considérable  de 
Fables,  de  Légendes  et  d'Apologues ,  traduits  du  Sanscrit  en 
Chinois  entre  le  5"**  et  le  8"*  siècle  de  notre  ère.  CVs  mor- 
ceaux ont  déjà  paru  en  français  ，  eii  1 85!)  ，  dans  un  Recueil 
intitulé  Len  Acaddnaa  ou  Paraboles ,  dont  les  derniers  exem- 
plaires sont  en  ma  possession.  Ne  pouvant  les  publier  ici  en 
totalité  ，  j'ai  reoaeîlli  les  pièces  qui  m'ont  paru  les  plus  into- 
resssintes ,  j'en  ai  découpé  le  texte  chinois  en  phrases  de  20, 
30，  40  mots,  et  conformément  au  système  que  j'ai  suivi  dans 
ma  syntaxe,  dans  les  premières  Monographies  et  les  Uliotismes, 
j,aû  inséré ,  à  coté  des  signes  traduits  mot  à  mot  ，  des  numéros 
d'ordre  répétés  à  gauche  de  leur  prononciation.  De  cette 
façon,  toute  personne  instruite,  même  étrangère  au  Chinois, 
pourra  suivre  seule ,  pas  à  pas，  la  construction  et  l'iiiterpré - 
tatioii  du  texte ,  comme  si  un  maitre  ou  un  sinologue  exercé 
lai  indiquait  du  duigt  la  forme ,  le  son  et  le  sens  de  chaque 
caractère  chinois.  Je  ne  crois  pas  exagérer  l'importance  de 
ce  dernier  travail  oiî  rexplication  mot  à  mot  est  extrêmement 
daire  et  facile ,  en  exprimant  l'espoir  qu'il  pourra  contribuer 
dans  une  large  mesure  aux  progrès  des  jeunes  gens  qui  vou- 
dront étudier  particulièrement  le  style  antique  qui  embrasse 
toute  la  partie  savante  de  la  littérature  chinoise. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  préface  sans  parler  d'une  ques- 
tion qui  me  laisse  une  certaine  inquiétude ,  quoiqu'elle  soit  de 
nature  à  me  faire  obtenir  l'indulgence  des  meilleurs  juges.  J'ai 
été  heureux  de  puiser  largement  dans  le  savant  travail  d'un 
habiJe  lettré  pour  rédiger  la  partie  que  j'ai  appelée  :  Supple- 
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ment  aux  Monographies  (page  154 — 231).  Mais  ma  position 
était  bien  différente  de  la  sienne.  Il  avait  sous  la  main  les 
nombreux  ouvrages  auxquels  il  empruntait  ses  exemples,  et  il 
connaissait  le  sujet  de  chaque  fragmeut  d'où  il  les  tirait  Moi, 
au  contraire,  privé  de  cette  précieuse  ressource,  j'ai  dû  pren- 
dre Jes  passages  tels  quels ,  sans  pouvoir  deviner  quels  faits 
ou  quelles  idées  les  précédaient  où  les  suivaient,  de  sorte  que 
dans  les  quatre  cents  exemples  cités  (à  rexception  de  ceux 
des  quatre  livres  classiques  ,  du  Chou- king ,  du  Chi-king  et 
des  trois  commentaires  du  Tch  un-thsieou) ,  j'ai  pu  quelque - 
fois  9  peut-être  souvent,  commettre  quelque  erreur  d'interpré- 
tation. Que  les  sinologues  compétents  se  mettent  à  ma  place, 
et  disent,  la  main  sur  la  conscience,  s'ils  auraient  mieux  réussi 
que  moi  à  saisir  toujours  la  pensée  d'auteurs  dont  ils  n'au- 
raient pas  eu  les  textes  sous  les  yeux.  Si  un  philologue  avait 
à  traduire  quatre  cents  passages  latins  ou  grecs ,  pris  au 
hasard  dans  des  textes  dont  la  source  ne  serait  pas  indiquée, 
se  flatterait-il  de  les  comprendns  tout  en  profitant  de  l'incorn - 
parable  secours  qu'offrent,  en  latin  et  en  grec ,  les  flexions 
grammaticales  dont  les  signes  chinois  sont  complètement  dé- 
pourvus ？ 

La  situation  délicate  où  je  me  trouvais ,  et  la  crainte  d'af- 
firmer trop  positivement  l'interprétation  des  textes  cités,  m'ont 
seules  empêché  de  joindre  aux  signes  chinois  et  à  leurs  pro- 
nonciations des  chiffres  indiquant  leur  mutuelle  correspon- 
dance, ainsi  que  je  l'ai  fait  dans  les  quatre  autres  parties  de 
mon  livre. 

——    _o  - - 
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DE  LA 

LANGUE  CHINOISE. 


Les  caractères  chinois  sont  tons  monosyllabiques  ；  indécli- 
nables et  inconjugahles.  Ils  ne  sont  donc  point  susceptibles 
de  recevoir  ces  flexions  qui,  dans  les  langues  grecque  et  latine, 
font  voir,  aa  premier  coup  d'œil,  les  genres ,  les  cas,  et  les 
nombres  des  noms ,  les  voix,  les  temps,  les  modes  et  les  per- 
sonnes des  verbes.  Mais,  malgré  cette  absence  de  flexions ,  la 
langue  chinoise  est,  pour  un  sinologue  instruit,  aussi  claire,  aussi 
intelligible  que  les  langues  savantes  qni  sont  richement  pourvues 
des  flexions  qui  lui  manquent.  Si  elle  n'était  pas  aussi  claire, 
aas8i  intelligible  ，  les  innombrables  ouvrages  qu'elle  a  produits, 
en  tout  genre ,  depuis  plus  de  2000  ans,  auraient-ils  pu  être 
hig，  reproduits  de  siècle  en  siècle  depuis  l'invention  de  l'im- 
primerie 1  et  intéresser  les  générations  qui  se  sont  succédé  jiis- 

•  Les  Chinois  ont  commencé  à  imprimer  en  581  sur  des  planches  xylo- 
graphiques.  En  l'an  904,  ils  ont  fait  usage  de  planches  de  pierre  gravées 
en  creux,  et  en  1040,  de  types  mobiles.  Si,  à  la  même  époque,  cette  dernière 
iiiTeDtioD  eût  été  connue  en  Europe,  r  imprimerie  y  aurait  été  avancée 
de  plus  de  quatre  siècles.  (Voyez  le  petit  Mémoire  que  j'ai  inséré  dans 
le  Journal  Asiatique  de  Paris,  cahier  de  Juin  1847,  page  505.) 
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qu'à  ce  jour?  Pourrait-elle ,  maintenant,  sous  sa  forme  moderne 
appelée  kouan-hoa  言舌 ou  langue  commune,  être  parlée  en 
Chine,  en  Cochinchine,  au  Japon,  à  Siam,  en  Corée  et  même  au 
Thibet,  par  une  population  de  plus  de  quatre  cent  cinquante  mil- 
lions d'hommes,  c'est-à-dire  par  la  moitié  dn  «monde  civilisé  ？ 
Pourquoi  une  langue,  si  imparfaite  en  apparence,  répond-elle 
asaez  bien  à  tous  les  besoins  de  la  pensée,  pour  avoir  permis 
aux  auteurs  chinois  de  traiter,  depuis  plus  de  vingt  siècles,  dans 
d'innombrables  ouvrages ,  tous  les  sujets  scientifiques  on  litté- 
raires qui  sont  du  ressort  de  l'esprit  humain?  Cela  tient  à  ce 
que  les  flexions  des  noms  et  des  verbes,  qui  donnent  tant  de  pré- 
cision aux  langues  anciennes,  trouvent,  jusqu'à  un  certain  point, 
leurs  équivalents  dans  la  mobilité  des  signes  chinois  qui  acquiè- 
rent toute  sorte  de  valeur  grammaticale  ，  suivant  la  place  qu'ils 
occupent  dans  la  phrase,  et  suivant  les  mots  avec  lesquels  on  les 
construit.  La  position  relative  des  mots  détermine  nettement  leur 
rôle  et  donne  aux  écrits  ou  aux  discours  toute  la  clarté  désirable. 

Avant  d'aborder  la  première  partie  de  ce  Traité  de  Gram- 
maire, je  crois  devoir  donner  au  lecteur,  par  les  exemples  sui- 
vants, une  première  idée  des  changements  de  valeur  et  de 
signification  qui  résultent,  pour  un  même  mot,  de  ses  différentes 
positions,  ou  des  signes  avec  lesquels  on  le  construit.  Prenons 
par  exemple  le  mot  tclii  gouverner.  Si  ce  verbe  est  placé 
avant  koûe 國 royaume,  ces  deux  caractères  signifieront  :  gou- 
verner le  royaume.  En  mandchou  :  gourounbe  dasambl 

Si  l，on  renverse  l'ordre  des  mots  et  qu'on  place  koûe  ^ 
royaume,  avant  tch'i  gouverner,  ces  deux  mots  signifieront  : 
le  royaume  est  gouverné.  En  mandchou  :  gouroun  dasaboumbL 
Si  le  mot  tclii  est  placé  après  chi 史  magistrat,  il 
devient  substantif  et  ces  deux  mots  signifieront:  l'administration 
des  magistrats,  confiée  aux  magistrats.  En  mandchou  :  khafan 
i  damn.  Ces  trois  exemples  sont  tirés  du  Dictionnaire  Thsing- 
han-wen-haï,  liv.  25,  fol.  3. 

Le  mot  thouan 圃 rond  (rotiindus)  peut,  suivant  sa  position, 
être  adjectif,  substantif^  verbe  et  adverbe. 
On  dit:  thouan-chen 圍 扇 un  écran  rond. 
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Fen-thouan  園  une  boule  de  céruse.  En  mandchou  : 
fiyan  i  moukhaliyan, 

] 故"" mettre  en  boule  le  riz  cuit. 
Thouan-Uo 圍 s'asseoir  en  rond. 

Le  mot  kouan  g  magistrat,  peut  recevoir  quatre  significa- 
tions différentes  suivant  sa  position,  ou  suivant  les  caractères 
avec  lesqaels  on  le  construit. 

1^ 官 kien-kouan ,  établir,  nommer  un  magistrat.  En  man- 
dchou : khafan  sindara, 

Tchong-kouan  [|]  'g^  an  fonctionnaire  du  milieu  (du  palais), 
c.-à-d.  nn  eanaqae. 

1;  g 辭 3?J、  ^poU'Hhse  ne  pas  refuser,  ^siao "kouan 
une  petite  magistrature. 

1 能 ^'B*  ineng  il  peut ,  -kouan  employer,  ^jin  les 

hommes.  En  mandchou  :  niyalma  be  baitalame  moutembi. 

1 大 -'^^  3 不 4 官 、ta -、  un  homme  d'un  grand  mérite, 
^pou'^kouan  n'est  pas  retenu ,  enchaîné  dans  une  magistrature 
(il  peut  la  conserver  ou  la  quitter  à  son  gré).  En  mandchou  : 
Amba  erdetnoungge  khafan  de  khosibourakô. 

Le  mot  nga?i  vulgo  repos,  peut  aussi,  suivant  sa  po- 
sition, recevoir  diverses  significations. 

Wen-ngan 問 s'informer  de  la  santé  de  quelqu'un  {ngau, 
substantif.) 

Ngan-min  4r        dare  pacem  populo  (ngati ,  verbe  actif). 

Min-ngan le  peuple  est  tranquille ,  jouit  de  la  paix 
、ngan,  verbe  neutre). 

>安 3 承 4 敎 iyouen  je  désire,  higan  avec  une  volonté 
ferme,  Hcliing  recevoir,  ^kUio  vos  instructions  (iigan,  adverbe). 

La  langue  anglaise  offre  des  expressions  où  le  même  mot 
change  de  signification,  on  plutôt  de  rôle  grammatical,  non  sui- 
vant sa  position,  mais  suivant  les  mots  avec  lesquels  on  le  con- 
struit. Prenons  pour  exemple  le  mot  set: 

Verbe.  To  set  a  thing  on  the  table,  poser  quelque  chose  sur 
la  table. 

Âi>j£CTiF.  His  eyes  are  set,  son  regard  est  fixe. 

1* 
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Substantif.  A  set  of  books,  une  collection  de  livres. 

Le  même  mot  change  de  signification  suivant  les  mots  aux- 


We  danced  four  sets,  nous  avons  dansé  quatre  contredanses. 
At  set  of  sun,  au  coucher  du  soleil.  To  be  at  a  dead  set,  être 
bien  en  arrêt;  (terme  de  chasse).  Things  are  at  dead  set,  les 
affaires  sont  dans  un  état  de  stagnation.  To  make  a  dead  set  on, 
chercher  à  surprendre,  guetter. 

Cet  exemple  anglais  est  excellent.  Tout  mot  chinois  peut 
passer  par  les  mêmes  états,  et  changer  aussi  souvent  de  signi- 
fication, suivant  les  mots  auxquels  on  l'associe. 

Le  mot  anglais  present  peut  avoir  quatre  significations,  sui- 
vant les  mots  avec  lesquels  on  le  construit. 

P  Substantif.  He  made  him  a  handsome  present,  il  lui  a  fait 
un  beau  présent. 

2°  Adjectif.  The  present  season,  la  saison  présente. 

3°  Verbe.  They  present  him  a  large  mm  ，  ils  lui  font  présent 
d'une  grande  somme  (l'argent. 

4。  Adverbe.  At  present  I  am  quite  well,  à  présent  je  suis  ou 
mè  porte  tout-à-fait  bien. 

Les  exemples  anglais  du  mot  present  sont  tirés  de  la 
Grammaire  de  Marshman ,  mais  ce  mot  n'a  pas  l'élasticité  du 
mot  set,  et  ne  répond  pas  aussi  bien  à  l'aptitude  qu'a  chaque 
mot  chinois  pour  se  prêter,  dans  des  cas  déterminés  par  la  po- 
sition, à  toute  espèce  de  rôle  et  de  sipnification. 

En  anglais,  on  voit  souvent,  comme  en  chinois,  un  substan- 
tif employé  verbalement.  Ainsi  l'on  dit:  a  pen,  une  plume 
pour  écrire,  to  pen  a  letter,  écrire  une  lettre  ；  a  mmi,  un  homme, 
to  man  one  s  self,  s'armer  de  courage. 

Le  moyen  le  plus  propre  à  faire  saisir,  au  premier  coup 
d，œil，  les  nombreux  changements  de  rôle  grammatical  que  peut 
présenter  une  phrase  chinoise,  et  d'en  faire  comprendre  la  cause, 
est  de  citer  des  exemples  où  le  même  mot  figure,  dans  le  même 
passage,  sous  deux  aspects  différents. 


Hsouan-Hchi  Le  mot  Hsouan  étant  précédé  de  H,  signe  du  cas 


quels  on  rassocie.  We  will  play  a  set,  nous  jouerons  une  partie. 
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instrumental,  on  reconnaît  de  suite  qu'il  doît  être  pris  dans 
son  sens  habituel  de  tarière  (terebra) ；  H-Hsouan  signifie 
donc  avec  une  tarière  (en  latin  terehrd).  Le  même  signe  suivi 
de  Hchi  (illud),  est  évidemment,  par  sa  position,  un  verbe 
actif  et  signifie  percer  avec  une  tarière  (terebrare)  ；  Hchi  est  le 
régime  direct  de  ee  verbe  :  Hnouan-Hchi  percer  cela  (terebrâ 
terebrare  illud). 

Le  mot  fo  jj^  vêtement ,  signifie  aussi  vêtir,  mais  c'est  la 
position  seule  qui  détermine  ce  sens  verbaL  * 子  ^  g 良 ^ 堯 
5  Le  génitif  ^yao-Hchi,  de  (rempereur)  Yao，  montre  bien 
que  le  mot  qui  suit  est  le  substantif  vêtement,  et  comme  cette 
phrase  a  besoin  d'un  verbe  actif  gouvernant  le  mot  ^fo  vête- 
ment, on  reconnaît  aisément  que  ce  verbe  est  le  second  mot  ^fo 
qui  acquiert  par  8a  position  le  rôle  et  le  sens  de  vêtir;  mot-à- 
mot:  Hseu  (si)  vous,  -/b  vêtissez,  ^fo  les  vêtements,  Hchi  de,  ^yao 
Y  empereur  Yao. 

Le  mot  tao  dans  le  passage  suivant  signifie  à  la  fois 
conduite  et  parler.  La  construction  est  la  même  que  ci- 
dessus,  et  cette  construction  nous  révèle  la  double  acception 
de  ee  mot. ' 眾 ^ 子 s 藥 4 道 5 赛 《 舜 7 之 s 道 丄6  géni- 

tif  ^yao  &chun-nchi  (des  empereurs  Yao  et  Chun)  nous  montre 
que  le  dernier  mot  Hao  doit  être  le  mot  conduite,  manière 
(T agir  y  régime  direct  d'un  verbe  qui  ne  peut  être  que  le  pre- 
mier <tuo,  lequel  par  sa  position  doit  être  le  mot  parler  de. 
Mot-à-mot  :  ^kinn-Hseu  le  sage  (Confucius),  Ho  aimait  à,  Hao  parler 
de,  ^tao  la  conduite ,  "Ucki  de,  ^yao-Hlmn^  c.-à-d.  des  empereurs 
Yao  et  Chun. 

L'importance  des  règles  de  position  m'oblige  de  citer  en- 
core un  certain  nombre  d'exemples  de  deux  mots  semblables, 
dont  l'un  conserve  son  sens  habituel ,  tandis  que  l'autre  prend 
une  autre  valeur  suivant  la  manière  dont  il  est  construit.  ^ 
4 幼 6^^.  Le  pronom  ^*^ngou,  mon,  mes,  montre 
bien  que  les  mots  &lao  et  ^yeon  qui  suivent  sont  des  substantifs, 
régis  par  、lao  et  ^yeou.  Voici  le  sens  :  Hao  je  traite  comme  vieil- 
lards (je  respecte)  ^ngou-^lao  mes  vieillards  (mon  père  et  ma 
mère) ,  ^yeou  je  traite  comme  des  jeunes  gens  (j，affectioime)， 
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^ngou-^yeou  mes  jeunes  gens  (mes  frères  cadets).  Il  est  aisé  de 
voir  que  les  mots  Hao  (vieillards)  et  ^yeou  (jeunes  gens)  ont 
chacun  besoin  d'un  verbe  dont  ils  sont  le  régime  direct,  et  que 
les  mots  Hao  et  ^yeou  doivent,  par  leur  position,  être  considérés 
comme  des  verbes  actifs.  Meng-tseu,  ch.  I，  part.  I,  §  12. 

Le  mot  jo  déshonneur,  a  son  sens  ordinaire  s'il  est  précédé 
d'un  verbe  actif  dont  il  est  le  régime,  mais  il  devient  évidem- 
ment passif,  s'il  termine  un  membre  de  phrase.  一  ^ 不 二 

則 :f 〜：惡 1: 寧 ； 7 而 ：居 9 不 1。 仁 。 11 是 

惡 "濕 15 而 16 居 17 下 18 也 ipou-yin  (si  un  homme) 
n'est  pas  hamain,  Hse  alors,  ^jo  il  est  déshonoré  (Jo，  verbe  passif) ； 
^oii  haïr,  ^jo  le  déshonneur  (jo,  substantif),  "^etil,  skiu  (demeurer 
dans),  pratiquer  habituellement,  ^pou-^^jin  l'inhumanité ，  "c/'i 
c'est,  ^^yeou  comme  si,  ^^oû  F  on  détestait,  ^Hchi  rhumidité,  ^^eul 
et  (que),  ^^*kiu  V on  demeurât  dans,  "hia  le  bas  (dans  un  lieu 
bas), 化 ye  particule  finale.  Meng-tseu,  chap.  II，  part.  I，  §  4. 

Le  mot  tch'i       est  le  verbe  gouveraer,  s'il  est  suivi  d'un 
substantif,  mais  il  devient  passif,  s'il  est  précédé  d,un  sujet,  au 
nominatif,  et  qu'il  termine  la  phrase.  ^  士  ^ 師 * 倉 g 
6  士  1 講 (si)  le  chef  de 】a  justice,  ^pou-^neng  ne  peut,  HcKi 
gouverner  (jtch'i,  verbe  actif),  &獻 les  juges. 

1 四 3 之 1 内 、jb  (si)  ^noui  rintérieur,  HcKi 
de,  des,  Hse  quatre ,  ^king  frontières  (du  royaume),  ^pou-Hchi 
n'est  5pa8  bien  cgouveraé  (Hch'ij  verbe  passif).  En  mandchou, 
le  premier  Hch'i  est  rendu  par  le  verbe  dasambi  gouverner,  et  le 
second  HcKi  par  le  verbe  dasaboumbi  être  gouverné.  Meng-tseu, 
chap.  I，  part.  11，  §  6. 

Le  mot  tcKin 臣 ministre,  se  trouve ,  dans  les  citations  qui 
suivent,  avec  son  sens  habituel,  puis,  par  la  force  de  la  position, 
avec  celui  de  faire  ministre  quelqu'un. 

Meng-tseu,  chap.  H,  part.  n，  §  2.  有 戶斤 ' 不  召 ') 之 
6 臣 ^ycou  il  avait,  Hcliin  des  ministres ,  Ho  que,  ^pou  ne  pas, 
Hchao  il  appelait  (qu'il  n'appelait  pas  auprès  de  lui  一  qu'il 
allait  trouver  lui-même)  et  plus  bas  ^ 而 ^ 臣 ^ 之  ^eul 
et  Vieou  ensuite,  HcIiin  il  fit  ministre,  Hchi  lui  (il  le  fit  ministre). 
Il  est  aisé  de  voir  que  le  premier  mot  HcKin  serait  en  latin 


DE  LA  LANGUE  CHINOISE. 


7 


à  l'accusatif  (ministros)  régime  du  verbe  ^yeou  (avoir)  :  habebat 
(^yeou)y  HcKin  ministros,  ^so  quos,  &j)ou  non,  Hchao  advocabat, 
^teht  particule  relative  ；  et  que  le  second  mot  Hch'in  (ministre), 
suivi  dn  mot  tchi  ilhim ,  est  le  verbe  actif  faire  ministre 
(comme  s'il  y  avait,  qu'on  me  pardonne  ce  mot,  ministrifîa-lut). 

Le  mot  ho  昔 richesses,  se  rencontre  dans  Meng-tseu, 
(chap.  II，  part.  Il,  §  3)  avec  le  sens  de  gagner  quelqu'un 
par  des  présents ,  mais  alors  il  est  suivi  de  tchi  (illum)  qui 
détermine  le  rôle  du  verbe  actif;  plus  bas  ce  même  signe  re- 
prend sa  signification  habituelle  (richesses,  argent),  parce  qu'il 
est  précédé  de  JJJ^  qui  est  ici  le  signe  du  cas  instrumental 
(iCi-"Ao  divitiis,  i.  e.  muneribus).  ^4fflE  ^ 處 * 而 ^ 食鬼 。 

7 貨 'Z/é     。1  。焉 11 有"〜 君 13 于 "而 15 可 

昔 ^^WL  19 乎  。iwoM  (quand  on)  n'a  pas,  tcK ou  de 
'occasion  (en  mandchou  :  tourgoun  akô，  sans  cause  一 
Le  Dr.  Legge  explique  mieux  tch'ou  par  to  manage ,  to  dispose 
of)，  ^eul  et  cependant,  ^kouel  donner  des  présents  ；  Hchi  à  lui 
(à  quelqu'un),  ^chi  cela,  ^ye  est,  ^ho-Hchi  (vouloir)  le  gagner-par- 
des-présents.  ^^Yen  comment,  "yeou  ^^hou  y  aurait-il,  ^^kitm- 
^Hseu  un  sage  (qui),  ^*eul  particule  explétive,  ^^kho  pourrait, 化 thshi 
être  capté,  gagné,     par,  "ko  les  richesses,  par  des  présents  ？ 

n  arrive  souvent  que,  par  suite  d'un  changement  de  pro- 
nonciation ou  d'accent,  le  même  mot  employé  deux  fois  dans  la 
même  phrase  reçoit  deux  acceptions  différentes.  Mais  comme  les 
éditeurs  chinois  indiquent  rarement  le  changement  d'accent  par 
on  demi-cercle,  inscrit  à  Fun  des  quatre  angles  des  caractères,  la 
position  respective  du  même  mot  supplée  à  l'absence  de  ce  demi- 
cercle  et  montre  nettement  sa  double  signification.  Exemples  : 
1 閱 2 樂 3 不 4 樂 prononcez  ouen-yo-pmi-lo.  Quand  aucun 
signe  n'indiquerait  la  prononciation  des  signes  2  et  4，  il  serait 
aisé  de  voir  que  le  dernier  *mot,  précédé  de  spou  ne  pas,  est  le 
verbe  neutre  lo  se  réjouir,  et  que  le  ^mot,  qui  vient  après  le  verbe 
iften  entendre,  ne  peut  être  qu'un  substantif  (le  mot  yo  musique). 
Le  sens  est  :  hcen  s'il  entend,  ^yo  la  musique,  ^pou-Ho  il  ne  se  ré- 
jouit pas,  il  n'éprouve  pas  de  plaisir.  Lun-jni, chap.  Yang-ho,  §21. 
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Dans  le  passage  suivant,  il  est  également  facile  de  reconnaître, 
lequel  des  denx  mots  semblables  est  le  verbe  ou  le  substantif, 
quand  même  le  premier  mot  ne  porterait  pas  le  signe  du  troi- 
sième ton.  1 惡 2 稱 3 入 4 之 。惡 '者。 (Le  sage)  Wi  dé- 
teste, Hchè  ceux  qui,  Hcliing  publient,  ^ngo  les  vices,  les  défauts, 
Hchi  des,  "in  (autres)  hommes. 

Le  génitif  ^jin-Hchi  (des  hommes)  montre  bien  que  le  signe 
qui  ^suit  doit  se  prononcer  ngo  et  signifie  les  vices.  Après  avoir 
trouvé  le  sens  du  cinquième  signe,  il  n'est  pas  difficile  de  recon- 
naître que  le  premier  caractère  doit  être  un  verbe,  se  prononcer 
lorf  (c'est  celui  dont  la  prononciation  change)  et  signifier  hair, 
verbe  actif  dont  le  régime  direct  est  Hche  ceux  qui  (odit  eon  (pd 
divulgant  hominum  vitia).  Lun-yu,  chap.  Yang-ho,  §  24. 

14 句 、  5^/^  Dans  ce  passage  le  troisième  signe 
se  prononce  Hhi  (manger)  et  le  cinquième 應， aliments.  Pour- 
quoi cela?  parce  que  le  génitif  ^jin  des  hommes  (hominum) 
montre  que  le  cinquième  signe  ne  peut  être  que  le  substantif 獻 
aliments  et  que  le  troisième  signe  doit  être  le  mot  chi  manger, 
régime  direct  de  ^sse  aliments.  Mot-à-mot:  ^keou  les  chiens, 
et  les  truies,  &chi  mangent,  ^sse  les  aliments,  ^jin  des  hommes. 
Meng-tseu,  ch.  I,  part.  I，  §  4. 

Le  mot  weî  prononcé  7oêî,  au  premier  ton,  signifie  faire, 
prononcé  wéi  au  troisième  ton,  il  veut  dire  à  cause  (causa).  Si 
ces  deux  signes  sont  rapprochés  saus  que  celui  qui  signifie 
causa  ait  la  marque  du  troisième  ton,  on  peut,  grâce  à  la  po- 
sition ；  reconnaître  au  premier  coup  d，œil，  le  sens  de  chacun 
des  deux  wcL  Exemple:  1 君 2 于 3 易 ^ 爲 5 爲 。春 7 秋 

Le  mot  comment?  pourquoi ？  nous  montre  que  s/io-Haeï 
signifie  pour  quelle  cause  ？  (quâ  de  causâ?)  et  que  par  consé- 
quent, si  le  signe  hvcï  doit  se  lire  wéî  (au  troisième  ton) ,  et 
signifier  à  cause,  le  '^iveï  suivant  ne  peut  signifier  autre  chose 
que  faire.  Mot-à-mot  :  ^ho-^wéï  pourquoi,  ^kiun-Hsen  le  sage  (Con- 
fucius) wêî  a-t-il  fait,  composé ,  Heliun-Hhsieou  (la  chronique 
appelée)  Tch'un-thsieou? 

On  a  déjà  vu  que  la  plupart  des  caractères  chinois  peuvent, 
suivant  leur  position  ou  suivant  les  mots  avec  lesquels  on  les 
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construit,  changer  de  rôle  au  gré  de  l'écrivain.  Je  suis  donc 
obligé,  pour  me  faire  mieux  comprendre,  d'employer  des  termes 
qni  appartiennent  à  la  syntaxe  des  langues  classiques,  et  consi- 
dérer successivement  ces  caractères  (quand  cela  me  paraît  né- 
cessaire) comme  substantifs,  adjectifs,  verbes  et  adverbes. 

Ce  n'est  pas  tout.  Bien  que  les  mots  chinois  n'aient  pas  de  dé- 
clinaisons, je  prendrai  la  liberté  de  me  servir  des  noms  des  cas 
propres  à  la  déclinaison  latine  :  Nominatif;  Génitif,  Datif,  Accu- 
satifs Vocatif,  Ablatify  en  y  ajoutant  le  Locatif  et  Ylmtmmental, 
empruntés  au  Sanscrit,  afin  de  montrer  clairement  les  valeurs 
grammaticales  qui  résultent  de  leur  position  ou  de  l'addition 
de  quelques  signes  préposés  ou  postposés. 

En  employant  ces  noms,  je  ne  fais  que  suivre  l'exemple 
d'Endlicher  (page  198 ― 225)  et  de  Gonçalvez  (Arte  China, 
page  127).  Sans  ce  langage  de  convention,  il  me  serait  impos- 
sible de  traiter,  à  mon  point  de  vue,  de  la  Grammaire  chinoise. 


力- 
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PREMIÈRE  SECTION. 

DES  SUBSTANTIFS. 

Les  substantifs  chinois  sont  de  plusieurs  sortes,  et  peuvent 
être  divisés  en  quatre  classes. 

1。  Ceux  qui  expriment  une  personne  ou  une  chose  parti- 
culière, comme  jin       homme,  chan 山 montagne  ，  chouï 

eau,  ho  ^  feu,  mo 木 bois,  yu  ^  poisson,  niao  良  oi- 
seau etc. 

2。  Ceux  qui  viennent  des  verbes  et  en  expriment  r action 
ou  ridée,  comme  hing  action,  du  verbe  hîng  agir,  nne  g 易 
don，  du  mot  sse  donner,  sse        mort,  du  mot  sse  mourir. 

C'est  la  position  de  ces  mots  qui  en  fait  des  substantifs, 
par  exemple  :   百         pe-hing  cent  actions.  En  mandchou 

tanggô  yaboun， 德、 te-hing  action,  conduite  vertueuse.  (En 
mandchou  :  erdemou  yaboiin).  Cheou-sse  g 易 recevoir  un 

don,  weï'88€  么匕 craindre  la  mort;  fan-sse  貝易 ren- 
voyer un  présent  (qu'on  refuse). 

Dans  les  exemples  suivants,  les  mots  wen 閱  entendre, 
kien 見 voir,  kien  =^  réprimander,  yo 尜欠 désirer,  yun 

se  mouvoir,  youen  désirer,  tchi 知 savoir,  deviennent  éga- 
lement substantifs,  par  position. 

Exemples  :  3 耳 ▲ 有  & 閱  "en-Vieou  ensuite, 

Seul  ses  oreilles,  ^yeou  eurent,  Haen  l，oiiïe，  la  faculté  d'entendre  ； 
1 目 2 有 3 見 imo  ses  yeux,  ^yeou  eurent,  ^kien  la  vue,  la  fa- 
culté de  voir. 

Kiu'kien  * 巨 résister  aux  réprimandes. 
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Na-kien  |^        recevoir,  admettre  les  réprimandes. 

、^^  2 耳 3 目 Hhsong  obéir  aux  (satisfaire  les), 
^yo  désirs,  Hchi  des,  VmZ  oreilles,  hno  (et)  des  yeux. 

2 之 3^^g  &yun  les  mouvements ,  Hchi  du,  Hhien  ciel 
(les  mouvements  des  corps  célestes). 

pen-youeriy  mon  premier  souhait,  vœu. 

_  ,,，  可 4 及 ^khi'Hclii  son  savoir,  ^kho  peut,  ^ki  être 
atteint,  égalé. 

3。  Les  substantifs  dérivés  de  mots  qu'on  emploie  ordinaire- 
ment comme  adjectifs,  par  exemple  :  fou  *g  richesses,  de 
fou  riche  ；  koueî 责 honneurs ,  du  mot  koueîy 责  hono- 
rable ； p'in  "^"pauvreté,  du  mot  p'in  pauvre. 

Exemples  :  fan -fou 合 富 convoiter  les  richesses;  thse- 
kouei  素 refuser  les  honneurs  ；  wang-p'in 忘 oublier 
la  pauvreté. 

C'est  encore  en  vertu  de  la  position  que  les  adjectifs  thsong 
doué  d'nne  ouïe  fine  ，  hien  ^  sage,  yu        stupide,  lieou 

épais,  ta 大 grand,  hong  étendu,  deviennent  des  sub- 
stantifs. Exemples  :  i 自帀 ^^j^^^A^onyla  finesse  d'ouYe, 
Hchi  de,  ^sne-^khouang  (nom  d'homme). 

2 其 3  ^  Idling  mettre  en  lumière,  ^khi'%ien  sa  (propre) 
sagesse. 

、！ 2 庶 3 入 5 愚 Hsi  détester,  ^yu  la  stupidité ,  Hchi 
de,  'chou'^jin  la  multitude. 

ifth        3 厚 yheou  l'épaisseur,  -tchi  de,  ^ti  la  terre. 

1 聖 2) 苣 3 之 4 大 fa  la  grandeur,  Hchi  de,  ^chbig-^iao  la 
sainte  voie,  la  sainte  doctrine. 

'干 2 敎 3 之 ^hong  rétendue ,  Hchi  des,  ^kiao  instruc- 
tions, ^wang  de  l'empereur. 

Dans  les  six  exemples  ci-dessus ,  la  particule  tchi,  qui 
met  an  génitif  les  mots  précédents,  montre  clairement  que  le 
dernier  caractère  est  un  substantif. 

4。  Les  substantifs  qui  sont  formés  d'un  verbe  actif  ou 
neutre  et  du  mot  tche  vulgo  qui,  quae,  quod. 使 sse- 
tckf,  nn  envoyé,  un  ambassadeur,  du  mot  sse 使 envoyer  ； 
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in-tche,  un  solitaire,  du  mot  in  se  cacher,  être  caché  (en 
mandchou  :  Romikha  îiiyalma)  ；  sae-tche 々匕 ^  la  mort  ；  々匕 
2 者 3 八4 之 f  G 必 7 不 8 免 9 者 I" 也 。 謝 -tche  la 
mort,  loye  est,  ^so-Hche  ce  que,  "in  l'homme ,  Hchi  particule  re- 
lative, ^pi  certainement,  '^pou-'hnien  ne  (peut)  éviter. 


D  K  S    C  A  S. 
Nominatif. 

Le  nominatif  ne  demande  aucune  marque  de  cas,  lorsqu'il 
exprime  soit  un  nom  de  personne,  soit  un  pronom,  ou  un  nom 
commun.  Exemples  :  * 孟-' 子 ^ 曰。 * 仁 & 之 ^ 《券 ？ 不 s 仁 

9 也。 揚 "7k  "勝 i"/CM，—"，  ^youe  dit, 
nité,  Hchi  particule  relative,  ^ch'mg  triomphe  de,  '^pon-^jin  l'in- 
humanité, ^ye  particule  finale,  ^^yeou  comme,  ^^chouï  l'eau  ，  ^^ching 
triomphe  éey  ^^ho  l'oaui   ^Ue   ^e^^  • 

14 句 3^^^  ^keou  les  chiens,  Hchi  et  les  truies, 

V/"'  mangent,  ^sse  les  aliments,  ^jin  des  hommes. 

Le  nominatif,  sujet  d'une  phrase ,  est  souvent  suivi  de  tchl 
"^/^  qu'on  est  convenu  d'appeler  particule  relative.  Exemples  : 

1 天 之 3 牛 Hhien  (quand)  le  ciel,  Hchi  particule 
relative,  ^%cng  a  produit,  a  fait  naître,       ce,  hnin  peuple. 

x  '闺 3 之 ， 6 我 。不 m  9 也 赠 

les  chiens  ，  -ma  et  les  chevaux,  Vc/"'  particule  relative,  ^pou  ne 
(sont)  pas,  sfouï  d'une  espèce,  ithtmg  semblable,  à，  higo  nous  ； 
9ye  particule  finale. 

2 之 8 犬 4 鶴 5 畜 6^1^  ^kiun  le  prince,  Hchi  particule 
relative ,  ^khiouen  (comme)  un  chien,  ^ma  (comme)  un  cheval, 
^hio  nourrit,  ^ki  (moi)  ki. 

Les  mot  ^khiouen  et  hna  sont  pris  ici  adverbialement.  Pour 
rendre  le  rôle  qu'ils  ont  dans  ce  passage ,  il  faudrait  fabriquer 
deux  adverbes  ridicules,  impossibles,  et  écrire  :  (il  me  nourrit) 
chieîinementf  chevalement 
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Génitif. 

Quand  deux  mots  sont  en  construction,  les  Chinois  ont  deux 
moyens  d'exprimer  le  génitif. 

1。  En  employant  la  particule  tchi  qu'ils  insèrent  entre 
denx  mots,  dont  le  premier  porterait  en  latin  la  marque  du 

1  lit    *,  —  •       3  _ 舊 , 

génitif,  un  一  7  ^kiun  le  prince,  ^tchi  du  (signe  du  gé- 
nitif), ^kotie  royaume  (regn-i  princeps). 

2*  En  plaçant  au  premier  rang  celui  qui  a  le  sens  du  génitif. 
1 八 2 《患 -te  la  vertu,  ^jin  de  l，homme  (hominis  virtus)  :  于 

tkien-tsen  cœli  fiHus,  le  fils  du  ciel,  rempereur;  " 羊 '^^^ 
1 皮 une  peau,  Hchi  de,  ^kao-^yang  agneau  (agni  pellis). 

Ce  genre  de  construction  admet  trois ,  quatre,  cinq  génitifs 
de  suite,  sans  que  la  phrase  où  ils  se  trouvent  cesse  d'être  par- 
faitement claire. 

Deux  génitifs. ' 前 ' 哲 a 令 4 德 5 之 6 貝 |j  les 

exemples,  Hchi  des,  Hing-He  nobles  vertus,  Hhsien-'tche  des 
anciens  sages. 
Trois  génitifs. 

i&  2 簡 3 珠 4 林 4〃"  la  forêt,  stchoH  des 
perles,  -youen  do  jardin,  〈f、u  de  la  loi. 

QUATRE  GÉNITIFS. ' 周 ' 易 ^ 義 、淘 &撮 要 f>tso  •^yao 

le  résumé,  Via?  de  la  mer  (de  la  vaste  collection),  H  de»  sens  (des 
explications),  *-/  du  I-kin^,  Hcheon  de  Tchcou-kong. 

Cinq  génitifs.  ^        '易 ^  ^i^^  ^m?^w  la  pro- 

fondeur, H  il 釅 sens  (le  sens  profond,  la  sîg:nifioation  profonde), 
*pir"  des  changements ,  ^hiao  des  lip:nes  symboliques ,  du 
I-king,  Ucheou  de  Tcheon-kong  (qui  est  le  premier  des  cinq  livres 
canoniques).  • 

La  règle  du  génitif,  par  position,  paraît  quelquefois  pré- 
senter nne  exception,  lorsqu'une  expression  signifie  une  quantité 
dr,  un  poids  de,  une  longue nr  de.  Ainsi  l'on  dit:  昔 
mot-A-mot  :  W  épargner,  ^fun  un  (iixk、me  de  pouce,  Hn  temps  (un 
trèR-conrt  espace  de  temps) ； 尺 地 莫 非 其有也 
tek' "i-mo-feî  -  khi  •  yeou  -  ye ,  mot-à-mot  :  pied  -  terre  -  aucun  -  pas- 
son-avoir  (il  n'y  avait  pas  un  pied  de  terre  qui  ne  lui  appartînt), 
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1 ~< 2* 不 mot-à-mot  :  H  une,  ^peî  tasse,  ^chouî  eau  (an  verre 

d'eau) ； ―  車  H  un,  Hcne  un  char,  une  voiture,  a 續 
menu  bois  pour  brûler,  une  chartée  de  bois  à  brûler. 

Nous  voyons  par  la  version  mandchou  que  la  règle  du  génitif 
par  position  n'est  pas  moins  observée  que  dans  les  exemples  pré- 
cédents. En  effet,  on  y  lit，  pour  le  premier  exemple  :  épargner  le 
temps  d'un  dixième  de  pouce  :  emou  fouwen  i  khelmen  be  khairara; 
pour  le  second  :  la  terre  d'un  tch'i  pied  chinois  :  dchouchourou  i  na; 
pour  le  troisième  :  Feau  d'une  tasse  :  emou  khôntaka  i  mouke;  pour 
le  quatrième  :  le  bois  à  brûler  d'une  voiture  :  emou  sedchen  i  orkho. 

Datif. 

Les  Chinois  expriment  le  datif  de  deux  manières.  1。  Par  la 
position.  Si  un  verbe  signifie  donner  k,  promettre  à，  parler  à, 
le  nom  de  la  personne  (régime  indirect  au  datif)  se  place  après 
le  verbe,  et  le  régime  direct,  la  chose  donnée,  promise,  dite, 
vient  après. 

Exemples: ， 君 ^ 練 a 之 * 粟 。 s 則 《管 ' 之 s 乎 。 
^kiun  (si)  le  prince,  ^koueï  donne,  Hchi  à  lui  (lui  donne),  *so  du 
millet,  Hse  alors,  ^cheou-^hou  reçoit-il  (^hou,  particule  interro- 
gative), Hchi  cela  (accipit-ne  illud  milium?),  l，accepte-t-il? 

i| [易  2 齊  3 《矣 1 膨 il  donna ，  Hhsi-^eou  au  prince 
de  thsi  (datif),  Haoti  de  la  viande  offerte  en  sacrifice. 

1 公 2 賜 3 季 4 玄 5 汶 6 照 7 之 《 田 le  prince, 
^886  donna,  ^ki-^yeou  à  ki-yeou,  ^thieii  les  champs,  ^Ichi  de, 
hffen-6yanff,  mm  de  pays. 

Le  datif  s'exprime  ordinairement  par  les  prépositions  yu^^ 
et  yu       qui  sont  synonymes,  et  quelquefois  par  hou 乎 。 

1 孔； 子 3 言 4 于 'fP  'JS^ikko"g-H8eu，  Confu- 

ciii8，  Syen  parlant,  à  (datif)  HcKing-^pe  an  prince  de 

Tch，mg，  du  titre  de  Pe，  lyouc,  dit. 

1 不  2 川酉 3  4 《毫、 ^pou'^chun  il  n'obéit  pas  ，  ne  se  con- 
forme paS;       à  (datif),  ^te  la  vertu. 

La  préposition  hou 乎 remplace  quelquefois  yu  ~J~  comme 
marque  du  datif. 
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'可 2 使 3 同 4 乎 5龍 6 逢 7 此 8 于 9 矣。 1 編 on 

pent,  ^886  faire  que,  Hhong  ils  deviennent  sembables,  ^hou  à， 
^Long-^fong  (et  à)  'Pi-^kan  (noms  d'hommes)  ，  particule  finale. 
[Kou-wen-youen-kiefiy  liv.  30,  fol.  28). 


Accusatif. 

Dès  le  commencement  de  mes  études  chinoises,  savoir  dans 
les  premiers  mois  de  1824,  j'avais  cru  reconnaître  que  les  ca- 
ractères i  J^,  yu 於， y" 于 hou 乎 perdaient,  dans  certains 
cas  bien  déterminés,  leur  signification  habituelle  pour  devenir 
simplement  des  marques  d'accusatif.  Pour  prouver  ce  fait  si  im- 
portant que  personne  n'avait  encore  aperçu  ni  signalé  ，  j'ai  in- 
séré à  la  fin  de  ma  traduction  latine  de  Mencins  un  petit 
mémoire  intitulé  :  Brevis  Tractatus  in  quatuor  litteras  quse  apnd 
Mencium  ejasqne  interprètes  (j'aurais  dû  dire:  apnd  sinenses 
gcriptores)  officio  maxime  notabili  fangantnr. 

Je  vais  tâcher  de  montrer,  par  de  nombreux  exemples,  le 
rôle  que  ces  quatre  caractères  me  paraissent  avoir  souvent, 
comme  marques  d'accusatif.  J'ajouterai  que  ce  principe  a  été 
adopté  par  le  savant  Endlicher  dans  la  Grammaire  chinoise 
qu'il  a  publiée  en  allemand  à  Vienne  ，  et  qu'il  m'a  fait  rhonneur 
de  me  dédier,  i 

„Das8  die  nachstehende  Lehre  (dit-il,  page  206)  von  den  ac- 
cusathischen  PràpoèiHonen  ans  Juliens  Vindiciae  philologicae, 
f  Paris  1830 J  entnommen  ist,  braucht  fur  Kenner  der  gramma- 
tiêchen  LUeraiur  nicht  bemerkt  zu  werden.  "  ^ 


1  Anfangsgrûnde  der  chinesischen  Grammatik,  von  Stephan  Endlicher. 
Wien,  1845. 

， „Les  personnes  versées  dans  l'histoire  de  la  science  grammaticale 
n'ont  pas  besoin  que  je  leur  fasse  remarquer  que  les  principes  sui- 
vants relatifs  aux  prépositions  qui  indiquent  l'accusatif,  sont  empruntés 
au  Vtndteioé  philologicae  de  Stanislas  Julien." 

Ce  titre  de  vindieiae  philological  n'est  pas  celui  du  petit  mémoire 
qui  termine  ma  version  latine  de  Mencins.  On  le  trouve  plus  haut, 
lio.  13  sqq.  (S.  Julien.) 
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Les  mots  qui  sont  à  l,accusatif，  comme  régis  par  un  verbe 
actif,  se  reconnaissent  soit  par  leur  position,  soit  par  diffé- 
rents signes  qui  les  précèdent  à  la  suite  du  verbe  ou  avant 
le  verbe. 

La  position  de  l'accusatif  la  plus  simple  est  celle  qu'il 
occupe  immédiatement  après  le  verbe.  Exemples  :  Hclii-^koue 
國 gouverner  le  royaume  :  higal-^min  aimer 
le  peuple  ；  ^chi-^jou  * 食 ^ 肉 。 manger  de  la  viande. 

La  seconde  position  est  celle  où  le  régime  direct  est  placé 
avant  ou  après  un  verbe  actif,  et  est  précédé,  dans  Fune  de 
ces  deux  positions,  d'un  des  quatre  signes  yu 於， yn^^jhou 
乎 ， et  surtout  i  J^，  que  j'ai  cités  plus  haut  comme  étant  souvent 
de  simples  marques  d'accusatif.  Si  dans  les  deux  positions  que 
je  viens  d'indiquer,  on  leur  donnait  une  des  acceptions  qu'oflErent 
les  dictionnaires  du  P.  Basile  et  de  Morrison  ainsi  que  toutes 
les  grammaires,  on  commettrait  une  très-grave  erreur.  Je  ne  puis 
oublier  qu'un  sinologue  renommé  expliquait  les  mots        ^  A 

3  fe、  I     4  tl  I  《 

yj^  ifen  distribuer,  -jin  aux  hommes,  H  marque  d'accu- 
satif, Hhsaî  les  richesses ,  par  "distribuerc  homines  secundum 
divitias",  c'est-à-dire ,  ajoutait-il,  disb^ihnere  divitias  hominihus. 
Une  telle  analyse  est.  sans  danger,  quelqu'inexaete  qu'elle  soit, 
quand  le  sens  d'une  phrase  est  connu  d'avance.  Mais  si  l'on 
se  trouve  en  présence  d'un  passage  qui  n'a  pas  encore  été 
traduit,  on  peut  se  tromper,  en  suivant  la  routine,  d'une  manière 
fâcheuse  et  souvent  fort  ridicule.  Je  connais  beaucoup  d'erreurs 
de  ce  genre,  que  je  m'abstiens  de  citer.  On  les  évitera  aisément, 
si  l，on  se  rend  bien  compte  des  principes  et  des  exemples  que 
je  vais  exposer. 

Du  caractère  yu 於 marque  de  raccusalif. 

l'I^ê  一^^  3 3[M  sj/coM  il  y  a,  Hao  un  moyen  de,  lyeou 
réjouir,  contenter,  Hhsht  ses  parents.  Mencius,  liv.  II，  page  12, 
ligne  2. 

Dans  la  phrase  suivante,  on  lit  ^'j^  2 於 ^youe-^yu-Hhsin, 
et  dans  les  deux  cas,  la  version  mandchou  fait  suivre  le  mot 
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nij/aman ,  qui  répond  à  Hhsin  parents ,  de  la  particule  be  , 
marque  d'accusatif.  On  traduira  donc  ^youe  réjouir,  ^yu  marque 
d'aecasatif,  *thsin  ses  parents.  La  comparaison  du  second  pas- 
sage avec  le  premier  montre  clairement  que  ^yu  y  sl  bien  la 
valeur  que  je  lui  attribue  ici. 

Deuxième  exemple,  i 糞 g  2 水 3 有 ^》 衍 *^綱 existit,  ^chou 
ars,  】ihnfa"  aspectandi^  ^choui'  aqaam.  MencinS;  liv.  11，  pag.  131， 
ligne  3. 

Dans  le  même  passage,  ligne  1"，  on  lit:  ^ ^  4 者 
^kouan-^yU'^hai'Hdhe  *celui-qui  ^considère  ^-^la-mer.  On  voit  que, 
comme  dans  le  passage  ci-dessus  ；  ^youe  gaadio-afficere ,  ^yu 
(nota  accusativi),  Hhsin  parentes,  le  mot  yu  ^ 於 ne  change 
point  la  signification  du  verbe  ^kouan  (regarder,  contempler),  et 
que  ce  n'est  pas  autre  chose  qu'une  marque  d'accusatif. 

Troisième  exemple.  Mencius,  liv.  I,  page  86，  ligne  1". 

4 子 ^wen  interrogare ,  ^yu-hneng-Hseu  Men- 
cim.  Ibid.  liv.  Il,  page  149，  ligne  1  :  le  même  verbe  wen 問 inter- 
roger, est  suivi  du  régime  direct  :  1 芽文 ^ 問 s 夫 4 子 i^^^  j'ose, 
hten  interroger,  ^fou-Hseu  le  maître  (Confucius). 

J'ajouterai  que,  dans  les  dernières  citations,  les  régimes 
directs  ishouî  eau,  haï  mer,  Meng-tsen,  fou-tseu  (le  maître),  sont 
Buivis  dans  la  version  mandchou  de  la  particule  be  ^  ，  marque 
d'accusatif. 

H  y  a  une  autre  construction  où  le  mot  yu 於  est  encore 
une  marque  d'accusatif.  Cest  lorsque  le  régime  direct  d'un  verbe 
actif  en  est  séparé  par  an  génitif  formé  d'un  ou  de  plusieurs  mots. 

Pour  démontrer  ce  fait  important,  il  me  suffira  des  exemples 
où  le  régime  direct  est  précédé  ou  non  du  mot  yu 於, sans  que 
la  présence  ou  l'absence  de  ce  signe  paisse  modifier  le  sens  de 
la  phrase. 

i^^g 於 3 入 i^î!^ 《"" épuiser,  ^yu-*gin  le  coeur  (yu  mar- 
que d'accusatif),  sjin  de  l'homme  (épuiser  le  coeur  de  rhomme). 
On  voit  que  ^sin  régime  direct  de  Hsin  épuiser,  en  est  séparé 
par  le  génitif  &jin  (de  l'homme),  et  que  ce  mot  est  précédé  de 
*yu  (marque  d'accusatif)  qui  rattache  le  mot  ^sin  (coeur)  au  verbe 

^isin  épuiser,  et  montre  qu'il  en  est  le  régime  direct. 

2 
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Voici  maintenant  la  même  idée  (épuiser  le  coeur)  sans 
l'emploi  de  yu 於： 、  * 心  ^koua-^in  rhomme 

de  peu  de  vertu,  Hain  épuise,  ^sin  son  coeur ,  c.-à-d.  j'épuise 
mon  coeur.  (Mencius,  liv.  I，  page  3，  Ijgne  9.) 

Dans  cet  exemple  et  le  précédent,  la  version  mandchou  rend 
yu'Sin 於 j^,  aussi  bien  que  sin  tout  seul,  par  moudsUen 
be  le  coeur  (be  ？  marque  d'accusatif). 

1 改 2 於 3 其 4 德 ikaî  changer,  ^yu-He  le  caractère  (in- 
dolem),  ^khi  de  lui  (génitif)  changer  son  caractère.  (Meng-tseu.) 
On  lit,  dans  le  même  ouvrage  :  *  ^ 庶 *  ^chou- 
ki  peut  être  que,  hoang  le  roi,  ^kaï-Hchi,  changera  cela.  Dans 
ces  deux  exemples,  comme  dans  les  deux  qui  précèdent,  la  pré- 
sence ou  l'absence  de  yu 於 ne  modifient  en  rien  le  sens  du 
verbe  kaî  (changer)  ni  celui  des  mots  He  (indolem)  et  Hchi 
cela  (illudy  à  l'accusatif). 

Après  tout  ce  qu'on  vient  de  lire,  le  lecteur  ne  sera  pas 
étonné  d'apprendre  que  dans  la  version  mandchou,  les  deux 
régimes  des  verbes  kal  changer ,  sont  suivis  dans  la  ver- 
sion mandchou,  de  be  qui  est  le  signe  du  cas  dont  nous 
nous  occupons. 

Du  caractère  yu  f  ，  marque  de  l'accusatif. 

J'ai  reconnu  que 于 était  souvent  employé ,  comme  yu 
於 dont  il  est  synonyme,  pour  marquer  l'accusatif.  On  lit  dans 
Mencius  (liv.  I，  page  112，  ligne  9)  :  ^ 取 Hhsiu-Hhsan,  com- 
prehendani  virum-crudelem.  Plus  haut,  ligne  8,  on  voit  la  même 
idée  exprimée  dans  les  mêmes  ternies  Hhsiu- 
'*yu-Hhmn\  seulement  le  mot  Hhsan  (virum-crudelem),  régime 
direct  du  verbe  Hhsiu  prendre,  est  précédé  de  、u,  qui  est  évi- 
demment une  marque  d'accusatif,  puisque  dans  le  premier  et 
le  second  cas,  le  mot  mandchou  kokirakô,  qui  répond  à  tksan 
(rhomme  cruel)  est  suivi  de  be  ？ *  ，  marque  habituelle  de  l'ac- 
cusatif. 

Nous  avons  vu  que  yu  方令， marque  de  l'accusatif,  dans 
beaucoup  de  cas，  se  place  après  an  verbe  actif  quand  le  régime 
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direct  en  est  séparé  par  un  on  plusieurs  mots  au  génitif.  Notre 
mot  yu 于 remplit  exactement  le  même  rôle  dans  rexemple  sui- 
vant de  Mencias  (liv.  I，  page  12): ' 不 ' 解 * 于 * 日 
s 之 7 心 ^pou-^kiaî  je  n'explique  pas,  marque  d'accusatif, 
le  sentiment,  Hchi  de,  Hhseu  ce,  ^ji  jour.  C'est-à-dire  d'après 
le  commentaire  :  je  ne  puis  m'expliquer,  repartit  le  roi,  le  sen- 
timent qui,  ce  jour-là,  m'a  poussé  à  proposer  de  substituer  un 
moaton  au  boeuf  qu'on  allait  tuer. 


Du  caractère  hou 乎 marque  de  l'accusatif. 

Ce  que  j'ai  dit  de  yu 於 et  de  y" 于 peut  parfaitement  s'ap- 
pliquer, dans  les  mêmes  cas,  au  caractère  hou 乎 . 

Pour  démontrer  la  valeur  nouvelle  que  j'attribue  ici  à  hou 乎 ， 
il  me  suffira  de  citer  deux  exemples  comme  les  suivants  où  .la 
même  idée  est  exprimée  avec  ou  sans  hou 乎 ，  marque  d'accu- 
satif. Mencias  avait  écrit,  liv.  I，  page  10:  ^ 民 ipao-min 
conserver,  protéger  le  peuple.  Le  commentateur  J，  comme  si 
cette  expression  n'était  pas  assez  claire,  écrit  ^  ^ 
ipao  conserver,  %ou,  marque  d'accusatif,  hnin  le  peuple. 

Voici  un  autre  exemple  fort  remarquable  :  *  jpj*         * 乎 
* 武 1"  pourquoi,  ^hien  avez -vous  regardé  comme  sage,  ^hou 
marque  d'accusatif,  ^cho-^wou^  (nom  d'homme)?  En  mandchou  : 
ChO'Wou  be  tov  Cho-wou  (pe  marque  d'accusatif)  ；  ainou  quare, 
mergen  de  oboukha  pro  sapiente  habuisti  ？ 

n  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  le  mot  %ien 
(vulgo  sage)  devient  ici,  par  position,  un  verbe  actif,  qui  fait 
l'effet  de  sapientifier,  si  ce  mot,  qui  n'est  pas  français,  pouvait 
signifier  regarder  comme  sage.  La  langue  anglaise  possède  beau- 
coup d'adjectifs  qui*  précédés  de  to  et  suivis  d'un  substantif  de- 
vieimeiit  de  véritables  verbes  actifs,  comme  blue  bleu,  to  blue 
blenir,  rendre  bleu. 

Le  mot  hou 乎 ， aussi  bien  que  yu  et  yu 于， est  encore 
ane  marque  d'accusatif  lorsque  le  régime  d'unVerbe  actif  en  est  sé- 
paré par  an  ou  plusieurs  mots  an  génitif.  Mencius,  liv.  I，  p.  50  : 
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1 塞 2 乎 3 天 4 地 6 之 6 蘭 1 肪 il  remplit,  Vum  marque  d'ac- 
cusatif, G/Uen  l'intervalle,  ^tchi  du,  Hhien  ciel,  Hi  (et)  de  la  terre. 

1 何 * 成 8 乎 4 公 comment,  tch'ing  a-t-il  ac- 
compli, exécuté,  %ou  marque  d'accusatif^  H  les  idées,  les  des- 
seins, Hclii  Au,  ^kong  prince  ？  (Mencius.) 

、，： c!t  liv.  5  f。l.        'It  2 俟 ' t  m  * 乎 H  '公 
7    j£  ^^choU'Vieou  les  princes  feudataires,  ^yu  comprirent, 

^kiaî  tou8，  ^hou  marque  d'accusatif^  Hchi  l'intention,  Hcki  de 
^kouan-ikong  (nom  d'homme).  En  mandchou  :  goloi  beise  les  re- 
guli,  gemou  tous,  khowan  goung  ni  de  Houan-kong^  motidsilen  be 
l'intention  (intentionem)  otUkhikhe  comprirent. 

^|pj"  2 大 3 乎 4 季 5 子 6  7 獲 ij^o  pourquoi,  Ha  a-t-il  gran- 
di, regardé  comme  grande,  a-t-il  loué,  %ou  marque  d， accusatif, 
"^hoii  la  capture,  Hchi  de,  ^ki-Hseu  faite  par  ki-tseu,  nom  d'homme  ？  一 

'  Du  caractère  i 以 marque  de  Faccusatif. 

Nous  voici  arrivés  à  la  marque  d'accusatif  la  plus  importante 
dont  la  valeur  particulière  manque  dans  les  dictionnaires  de 
Basile,  Morrison,  Gonçalvez  et  Medhurst  ；  elle  manque  également 
dans  toutes  les  grammaires  chinoises  publiées  jusqu'à  ce  jour. 

M.  Wells  Williams  attribue,  il  est  vrai,  à  notre  i  ,  aussi  bien 
qu'aux  prépositions  yu  於， yu  ~t-  et  hou 予 la  propriété  de 
marquer  l'accusatif,  mais  il  n'échappera  à  personne  que  cet  esti- 
mable sinologue,  dont  l'excellent  dictionnaire  a  paru  en  1856  ^, 
n，a  pu  s'empêcher  de  reconnaître  le  rôle  important  des  caractères 
ci -dessus,  exposé  par  moi  dans  le  petit  mémoire  qui  termine 
ma  version  latine  de  Mcneius  ou  Meng-tseu  (Paris  1824 一 1826). 

Je  me  félicite  de  voir  que  les  idées  que  j'ai  émises ,  il  y  a 
quarante  ans,  sur  ces  quatre  caractères  chinois,  ont  été  adoptées 
par  M.  Wells  Williams.  En  effet,  il  cite,  lui  même,  pag.  106， 
sous  le  mot  i  J^，  avec  la  prononciation  cantonnaise,  le  curieux 
passage  où  s'est  trompé  le  P.  Noël  (voyez  plus  bas,  pag.  21, 
lin.  4  et  34)  et  montre  par  là  qu'il  a  parfaitement  connu  et  mis 
à  profit  le  petit  mémoire  que  je  viens  de  citer.  J'ai  été  plus  flatté 

1  A  tonic  Dictionary  of  the  Chinese  language  in  the  Canton  Dialect  Canton, 
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encore  quand  j'ai  vu  l'habile  sinologue  Endlicher  me  les  em- 
pranter  et  les  faire  entrer,  en  me  citant,  dans  sa  Grammaire  de  la 
langue  chinoise  page  206  sqq. 

Je  dois  apprendre  an  lecteur  que  cette  petite  découverte  du 
rôledei  jî]^,  marque  d'accusatif,  me  fut  révélée  par  an  contresens 
du  P.  Noël  dont  la  traduction  ou  plutôt  la  paraphrase  du  Men- 
ciu8，  m'a  été  du  plus  grand  secours  pendant  toute  la  durée  de 
mon  travail.  Dans  le  cours  de  mes  lectures  de  textes  et  de  com- 
mentaires chinois,  j'avais  recueilli  et  écrit  sur  des  cartes  plu- 
sieurs centaines  de  phrases  dont  je  ne  pouvais  faire  la  construc- 
tion ni  saisir  le  sens,  faute  de  connaître  la  valeur  de  i 以， 
comme  marque  d'accusatif. 

Les  sinologues  savent  que  le  chinois  moderne  possède  deux 
signes  qui  marquent  l'accusatif:  pa  et  tsiang 將 qu'on  tra- 
duit en  mandchou  par  gaimbi  prendre.  On  les  place  avant  le 
régime  dn  verbe  actif.  Le  meilleur  moyen  de  faire  comprendre 
ici  leur  rôle,  est  de  les  considérer  fictivement  comme  des  termi- 
naisons de  l'accusatif  latin,  placées  avant  le  radical.  Je  commence 
par  des  tonraares  appartenant  à  la  langue  moderne. 

1^1^  2 女 3 于 ù  了  i^'^^g  hiiu-Hseu  mulier-  (mu- 
lierem),  ^khieou-Hiao  liberavit.  Liao  marque  du  passé. 

^/A-  3 見 4  了       em，  sjin  homin-  fhominem),  ^kien-^liao 
vidit  (il  a  vu  rhomme). 

iftï  a 入 5=^。  ^pa  em  y  Hchong-^jin  multitudin- 
(maltitadinem),  Hheou  fiirtim,  ^khan  aspiciebat;  il  regardait  fur- 
tivement la  multitude. 

1 把 2 金 3 視 4 爲 o 舞 6  土  ipa  um,  Vdn  aur-  (aurum,  à 
l'accusatif)  ^chi-Hpeî  habet-pro,  ^fen  stercore ,  Hhou  et  terra  ；  il 
regarde  For  comme  du  fdmier  et  de  la  terre.  Maintenant  que 
j'ai  expliqué  le  role  de  et  de  tsiang 將 marques  d'accu- 

satif en  langue  moderne,  je  vais  passer  à  i  qui,  dans  les 
mêmes  caa,  y  correspond  exactement,  en  style  ancien.  Le  con- 
tresens du  P.  Noël  auquel  j'ai  déjà  fait  allusion  (plus  haut  lin.  6)  me 
fournira  la  meilleure  démonstration  du  fait  que  je  viens  d'énoncer. 
On  lit  dans  Mencius ,  liv.  Il,  page  52:  i 以 ^ 仁 $ 存 
Noël  arait  traduit:  H  ^jin  pietatis  auxilio,  Hhsiin  conservât,  Hin 


22 


SYNTAXE  NOUVELLE 


cor,  comme  s'il  eût  écrit  utens  humanitate  conservât  cor,  en 
donnant  à  i       le  sens  très-fréquent  de  nti,  se  servir  de. 

Je  consultai  alors  les  commentaires  B  et  C，  et  je  lus,  sous  une 
forme  moderne  : 

B:  2 仁 3 存 4 於 ^Jld^k  ip"  em，  sjin  humanitat-  (huma- 
nitatem),  Hhsun  conservât,  *yu  in，  ^sin  corde. 

C:  仁    存 於 心 Hsiang  em,  ^jin- humanitat- (hu- 

manitatem),  Hhsun  conservât,  hfu  in,  ^sm  corde. 

Ce  n'est  pas  tout.  J'ouvris  la  version  mandchou  et  y  vis,  avec 
une  satisfaction  extrême,  que  le  signe  i  de  cette  phrase  y 
était  rendn  par  é^^*  marque  fréquente  Je  l'accusatif:  Goain  be 
moudsUen  de  teboumbi  ，  humanitat-em  corde  in  (in  corde)  reponit. 

H  me  restait,  pour  achever  la  démoBstration ,  à  vérifier  le 
fait  dans  la  grammaire  mandchou  -  chinoise  交 
thsing-wen-khi-mongy  et  à  l'article  be     ，  je  trouvai  pour  s; 

nymes,  d'abord  pa  et  tsiang 將， les  deux  marques  d'accu- 
satif en  style  moderne,  et  ensuite  le  mot  i  丄 qui  y  correspond 
en  style  antique.  Les  divers  exemples  qu'on  y  voit  cités  ne  peu- 
vent laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

Il  était  donc  parfaitement  établi  que,  dans  la  phrase  dont  le 
sens  avait  échappé  au  savant  P.  Noël,  le  mot  i  j^j^  n'était 
qu'une  marque  d'accusatif.  Je  pris  alors  les  centaines  de  cartes 
portant  des  exemples  remarquables  où  le  mot  i  m'avait  in- 
vinciblement arrêté,  et  je  les  compris  toutes  aussi  aisément  que 
si  ce  signe  y  avait  été  remplacé  par  les  mots  pa  ； |^  et  tsiang 
qu'on  est  convenu  de  considérer,  en  style  moderne  comme 
des  marques  d'accusatif. 

Les  sinologues  qui  ont  beaucoup  lu,  et  qui,  peut-être,  ont  été 
arrêtés  plus  d'une  fois  par  le  mot  i  Ji^，  et  les  étudiants  qui  ont 
tout  à  apprendre,  m'excuseront,  j'espère ,  si  je  cite  encore  an 
bon  nombre  d'exemples  du  même  signe,  et  si  j'en  montre  divers 
emplois  dans  des  exemples  où  il  sert  à  faire  comprendre  des 
passages  très-étendus. 

On  lit  dans  le  dictionnaire  de  Ehang-hî  :  ^ 以 2 物 a 遣 ^ 入 
5 日 s^ft  -m，        re-  (rem),    legare,  《jin  homini,  ^yow/SGcitur, 
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vocatur,  ^chauï,  c.-à-d.  le  mot  chouï  veut  dire  léguer  une 
chose  (rem)  à  quelqu'un. 

Meng-fseuy  liv.  II，  page  46. 】 以 ^參天 &  * 與 。 入 if 疆, 
Hkien-^kia  imperi-  (imperium,  à  raccusatif),  《yii  dare,  '^jin  homini. 
C'est  exactement  le  sens  de  la  version  mandchou  :  Abkaï  du  ciel, 
fedehergui  be  le  dessous  {be  marque  d'accusatif),  niyalma  de  un 
homme  à  (à  un  homme),  boure  donner.  Donner  à  un  homme  ce 
qui  est  an  bas,  au  dessous  du  ciel,  c.-à-d.  Fempire. 

Le  P.  Basile  de  Glémona  a  méconnu  le  principe  dont  il  s'agit 
lorsque ,  sous  le  mot  wéî        (5,595)  ，  il  a  rendu  le  mot  i 

marque  de  l'accasatif  par  la  préposition  e、v:  i      ^ 直 * 

ex,  Hchi  recto ,  wét  facere,  khio  curvnin  (courber  ce  qui  est 
droit).  Nous  dirons  mieux  :  um-rect,  (rectum)  facere  curvum. 

Morrison  a  commis 】a  même  faute  que  le  P.  Basile,  lorsque, 
sons  le  numéro  1891  (Part  II),  il  rend 】 以 ^  Ml  、" 
^tchi-hceî'^khio,  par  ^by  ^straight  ^make  ^crooked. 

La  grammaire  mandchou-chinoise^  dans  un  exemple  absolu- 
ment semblable  H-Hchin-^weï-^kia ,  rendre 
faux  ce  qui  est  vrai,  fausser  la  vérité,  fait  correspondre  be 
marque  d'accusatif  à  i  Dl ,  qui  en  cet  endroit  est  tout-à-fait  sy- 
nonyme des  signes  pa  et  tsiang  dont  le  rôle  conven- 
tionnel  a  été  assez  expliqué  plus  haut  (page  21). 

1^  * 不 3 以 4 此 5 田 6 還 7 奢 m。t-à»m。t:  "0  si,  H  os, 
^A»eu  ill-,  Hhien  camp-  (si  illos  campos),  ^pou  non,  &hmn  reddas, 
Uotf  (regno)  Lou;  si  vous  ne  rendez  pas  ces  champs,  ces  terres 
m  prince  de  Loa. 

1 子 3 以 * 壁 * 扠 6 公 7 子 itseu->  (nom  d'homme), 
H  am  y  *pi  ex-pretioso-lapide  -tabell-  (tabellam  -  ex-lapide-pre- 
tioso)，  ^cheau  dédit,  ^kong-fseuy  principi  ；  il  donna  an  prince  une 
tablette  de  jade. 

Non  seulement  le  régime  direct ,  précédé  de  i  J^，  peut  se 
mettre  devant  un  verbe  actif,  comme  dans  l'exemple  ci-dessus 
1 以 ，天 s 下 a 入 !• 觀， Hhien'%ia  imperi-  (imperium), 
4jftf  dare,  jin  homini,  mais  la  position  peut-être  renversée,  c'est- 
i-dire  qu'on  pent  faire  suivre  le  verbe  actif,  de  la  marque 
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d'accusatif  et  du  régime  direct.  On  dit  par  exemple  2 入 
^  Dl    財 ^fen  distribuere,  ^jin  hominibuB ,  H  -as,  Hhsaï  diviti- 

乂、  1  I  、  ，    2  f 霊 I    j     I     ^  薑 

(divitias), au  lieu  de  y\  Bj  分 八 H  as,  thsaî  diviti- (divi- 
tia8)， 吁 en  distribuere,  ^jin  hominibus. 

On  peut  encore  rencontrer,  et  c'est  souvent  une  difficulté,  le, 
régime  direct  suivi  de  i  au  lieu  d'être  précédé  de  cette  prépo- 
sition.  Exemple:  ^ 撒 ^  g  3 以 4 戚 5 而 e^r^^  s 蔡 9 從 
haeî  exigu-,  H  oppid-  H  um  (exigunm  oppidum),  ycm  dabo  ，  &eul 
et，  cum,  ^teh'in  regno  tch'in  (et),  Hhsaï  regno  Thsaï,  Hhsong 
(tibi)  obsequar ；  je  vous  donnerai  ma  petite  ville  et,  avec  les 
princes  de  Tch'in  et  de  Thsaî,  je  vous  obéirai. 

Le  mot  i 以 remplit  le  même  rôle  que  les  mots  yu 於, yu 

于, hou 乎， lorsque  le  régime  d'un  verbe  actif  en  est  séparé 
par  un  ou  plusieurs  mots  au  génitif. 

'故 2 以 m  4 母 5 之 '喪 8 亍 '諸 in 俟 1*。" 

c'est  pourquoi,  '^kao  il  annonça,  ^yu  k,  aux,  Hchou-^^heou  princes- 
feudataires,  H  marque  d'accusatif,  ^sang  les  funérailles,  Hchi  de, 
^mou  la  mère,  ^kouan  du  prince  Houan-kong. 

Voici  une  propriété  remarquable  du  mot  i  J^.  Ce  signe  met 
souvent  à  l'accusatif  un  pronom,  un  nom  de  personne  ou  les 
paroles  contenus  dans  un  passage  précédent. 丄 徐 ^ 子 a 以 
4 岳 ^  ^  6 子 ^siu-Hseu  (nom  d'homme),  ^kao  dit,  ^meng-Hseu 
à  Meng-tseu,  H  marque  d'accusatif  qui  supplée  les  mots  thseu-yen 
ces  paroles,  les  paroles  dites  plus  haut.  Si  nous  traduisons  en 
français  ^i-^kao  par  le  dit  (à  Meng-tseu) ,  l'article  le  signifiera 
bien  cela,  c'est-à-dire  les  paroles  prononcées  dans  la  phrase 
précédente. 

Quand  les  Mandchous  traduisent  H  dans  cette  position,  ils  ne 
manquent  pas  d'écrire  ere  be  (cela,  c'est-à-dire  ces  paroles  que 
la  particule  be  met  à  l'accusatif). 

Les  mots  sous-entendus  après  H  CI  sont  précisément  sup- 
pléés par  le  commentateur  chinois  :    余 ^ 子 ^"g* 

6 岳  8 子 ^'S'îM-^^*^  (nom  d'homme),  ^kao  dit,  fit  connaître, 

'^Meng-Hseu  à  Meng-tseu ,  H  marque  d'accusatif,  Hhseu  ces,  ^yen 
paroles.  ^Siu-Hseu,  hvç  ^Ueiv-  ^Xdy-  (htsivovç  Xojovç),  dixit  Mencio. 
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Je  sois  obligé  d'employer  deux  mots  grecs,  parce  que  le  mot 
verba  est  le  même  au  nominatif  et  à  l'accusatif  pluriel. 

On  peut  voir,  dans  la  grammaire  de  Rémusat,  page  132,  le 
mot  tgiang  (synonyme  de  i  dans  le  cas  présent),  qui 
met  à  l'accusatif  dix-huit  caractères  que  je  traduis  en  latin  pour 
avoir  des  mots  portant  des  marques  d'accusatif.  ^ 白 

士  /^目    WW    翔脾  f^R^H 

17 議 18 弗 '9«§2。車于21之 22 事 23 細 24 紬 

P  /Vi  。  iPe-2"，ig  (nomen  viri),  houî  statim,  Hsiang  (nota 
accusativi),  ^siang-hse-Hchi  harioli,  ^yen  sermonem,  ®yti  et,  ^^ou- 
"/uin-"lin,  Toù  Ou  academici,  ^Hhsin-^^thsieou  invitationem-ad- 
cœiiam，  ^^ki  et,  ^^sse  rem  (historiam),  ^Hchi  r 力 ç，  ^hien  zothecse 
(dicte),  "/5?-i9i(w，  perperam,  "to  le  et  se  (cujus  nomen  per- 
peram  lectum  fuerat),  ^hi-^hi  singillatim,  ^^choue-^Hîao  narravit. 

Dans  ce  passage,  le  mot  Hsiang  met  à  l'accusatif  les  caractères 
、en，  paroles, 化 thsing  invitation,  et  ^sse^  l，affaire，  le  fait. 

Le  style  antique,  ou  kou-wen 古 文， offre  des  exemples  où  le 
caractère  i  met  à  Faccasatif  et  rattache  à  un  verbe  actif  une 
suite  de  mots  aussi  nombreux  que  ceux  du  passage  précédent. 

Voici  en  effet  un  exemple  remarquable  de  i-kao,  le  dire, 
{illud  dicere)  où  le  signe  i      metàTaccnsatif  une  phrase  entière. 

Je  prends,  dans  le  commentaire,  les  mots  sons-entendus  que 
le  signe  i       rappelle  et  met  à  l'accusatif,  comme  régis  par  le 

verbe  kao 岳 dire,  énoncer. 

On  lit  dans  Mencius,  chap.  I,  part.  Il,  §  12:  Dans  les  années 
malheureuses,  dans  les  années  de  famine,  parmi  le  peuple  du 
prince  (votre  peuple),  les  vieillards,  les  hommes  débiles  qui  ont 
ronlé  se  sont  jetés  par  désespoir)  dans  les  fossés^  et  les  canaux, 
les  hommes  valides  qui  se  sont  dispersés  dans  les  quatre  parties 
de  l'empire,  se  montaient  à  près  de  mille  ；  et  cependant,  parmi 
les  magistrats;  aucun  ne  vous  l'a  dit:  ^  ^  ^ 司 " 莫 ^ 舍 
^ye&U'^9$e  magistratuum,  hno  nulluB,  &kao  n'a  dit,  annoncé^  H  cela. 
/  ne  signifie  point  cela,  mais,  comme  on  va  le  voir,  il  met  à 


1  II  s*agit  de  fossés  pleins  d*eau. 
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l'accusatif  le  double  fait  énoncé  ci-dessus,  i 有 * 不 

7 媾 'nk  '。於 11 四 '2 方 "之 "情 [ 

yeoU'Hse  les  magistrats,  ^pou-^^kao  n'ont  pas  dit, 
n'ont  pas  fait  connaître, 化 yu  au,  i，kiun  prince,  H-^Hhsing  le  fait, 
^Hchi  de,  HcKouen  avoir  roulé  (s'être  jeté),  %ou  dans,  '^keou  des 
canaux,  ^ho  et  des  fossés-pIeins-d'eaU;  ^san  (et  de)  s'être  dis- 
persé, loyw  ugse-isfang  dans  les  quatre  parties  (de  l'empire).  On 
voit  que  H  est  la  clef  de  cette  phrase,  qu'il  serait  impossible  de 
l'analyser,  si  l'on  ne  le  rattachait  à  ^Hhsing  le  fait  que  les  hommes 
du  peuple  se  sont  jetés  dans  les  canaux  (se  sont  noyés)  etc. 

J'ai  dit  que  i  remplace  souvent  un  pronom  démonstratif 
(illum,  illam)  sous  -  entendu,  * 戎 3j 戈 $ 于 6 楚 
7  Ec  8 以 9 歸 ^hoan  quand  il  fut  revenu,  yong  les  barbares  du 
nord,  ^fa-Hchi  T'attaquèrent,  hfu  à，  Hhsou-khieou  (nom  de  lieu)  et 
H'^kaueî  le  ramenèrent.  En  mandchou  :  erebe  bedereboukhe  illum 
reduxerunt. 

1 夫 2 入 ， * 亍 5 夷 '則 '齊 8 入 9 以 l。g 

sjin  la  princesse,  &hung  étant  morte,  ^yu-H  chez  les  barbares  de 
rouest,  Hse  alors,  Hket-^in  les  hommes  de  Thsi,  H-^^kouéîy  la 
ramenèrent  (remportèrent  son  corps). 

Les  personnes  habituées  aux  méthodes  publiées  jusqu'ici 
n'auraient  certainement  pu  reconnaître  que  dans  les  deux  exemples 
précédents  le  mot  i 以 représente  illum  (lui)  et  Ulam  (elle). 

Dans  les  passages  suivants  qui  termineront  cet  article,  que 
son  importance  ne  m'a  pas  permis  d'abréger,  le  mot  i  remplace 
le  pronom  illud  à  Faccasatif.  Meng-tsen,  chap.  Il ,  part.  H,  §  2. 

非' 堯' 舜 5 之' 道 '不 'm 王 

ngo  moi,  y^f  (ce  qui  n'est)  pas,  Hao  la  voie,  la  règle  de 
conduite,  ^tchi  de，  ^yao-^chun  (des  deux  empereurs  Yao  et  Chun), 
'^pou'^kan  je  n'ose  pas,  ^i-^Hch'in  le  présenter  (iU 疆 d  exponere), 
^^wang-Hhsien  devant  le  roi.  Ën  mandchou  :  bi  otchi  quant  à  moi, 
yao-khan，  chun  khan  i  de  l'empereur  Yao  et  de  l'empereur  Chun, 
doro  la  voie,  wakangge  be  ce  qui  n'est  pas  (be  marque  d'accu- 
8atif)，  gelkhoun  akâ  wang  ni  dchakade  toutchibourakâ,  devant  le 
roi,  je  n'ose  présenter  (le  présenter). 
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%   ？矣 '不 4 能 a 下 '齊。 7 以 9 紀 季 

^keou  le  prince  de  Ki，  ^pou-^neng  ne  pouvant,  ^ia-Hhsi  (consen- 
tir à)  être-au-dessons  de  Thsi,  H-^u  le  donna  (sous-entendu  koue 
royaume^  après  't),  ^ki-^^ki  à  Ki'kiy  nom  d'homme.  En  mandchou  : 
gigauraim  i  khem,  le  Heoa  du  royaume  de  Ki，  tcki  gourouni  fed- 
ekile  su  bas  (au  dessous)  du  royaume  de  Thsi,  orne  être,  mou- 
deraid  ofi  ne  pouvant  pas,  gouroun  he  le  royaume  (son  royaume), 
gi  gi  de,  à  Ki-ki,  boukhe  donna. 

On  voit  que  be  répond  à  U，  marque  d'accusatif,  et  que  le  tra- 
ducteur a  suppléé  le  mot  royaume  (gouraun)  que  l'auteur  chinois 
avait  Bons-entendu.  En  français,  on  traduirait  bien  par 
le  donna. 

J'ajoute  on  dernier  exemple  pour  compléter  ma  démonstration. 

'獲' 甲' 首 4 三 a 百 '以 m  '寄 ayant 
obtenu,  ayant  pris,  ^kia  d'hommes  cuirassés  (de  cuirassiers), 

^san-^pe  trois  cents,  ^cheau  têtes,  ^i-'^hien,  les  offrit  (H  met  à 
raccnsatif  le  mot  cheou  (têtes),  ^yu  au，  ^Thsi  roi  de  Thai.  En  man- 
dchou : ouksUekhe  niyahnai  d'hommes  cuirassés,  ilan  tanggô  trois 
cents,  audchou  be  (têtes  一  à  l，accugatif)，  bakhafi  obtenant,  ayant 
obtenu,  tehi  gouroun  de,  au  royaume  de  Thsi,  aliboukha  il  oflfrit. 

Quelquefois,  le  mot  i  est  transposé  d'une  manière  fort 
embarrassante.  On  lit  dans  le  dictionnaire  Thsing-han-wen-haî, 
liv.  36  fol.  1-  1 不  '^j^  s 層 4 以 ipou-^ngo'^sie-H  :  il  ne 
m'estime  pas,  en  mandchou  :  mimbe  khikhalaràkô.  Tout  le  monde 
eonnaît  le  ridicule  pentamètre:  Déficiente  pecu  deficit  omne  nid, 
pour:  omne  deficit  déficiente  pecuniâ,  La  disposition  des  mots 
chinois  ci -dessus  présente  quelque  chose  de  semblable;  mais 
comme  on  ne  pourrait  prononcer  la  consonne  de  me,  si  on  la 
séparait  de  Ye,  je  demande  la  permission  de  remplacer  me  par 
Oiwn,  et  de  supposer  nu  instant  que  cet  exemple  signifie  :  il  ne 
l'estime  pas.  (C'est  une  femme  qui  parle  dans  le  Chi-king.)  Je 
traduirai  donc  :  Non  ill-  aestimat  am，  pour  :  Ulam  non  aestimat. 

Cette  manière  d'analyser  un  tel  exemple  donnera,  aux  étu- 
diants et  même  à  des  sinologues  assez  avancés,  la  clef  de  cer- 
tains passages  qui ,  avant  mes  explications  eussent  été  inintel- 
ligibles. 
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Du  mot  chi 是， marque  de  l'accusatif. 

Ce  signe  qni  signifie  ordinairement:  esse,  rectum,  verum,  itife, 
hic,  ita  est,  m，a  para,  dans  certains  eas,  être  nne  sorte  de  mar- 
que d'accusatif,  ou  plutôt  comme  un  signe  qui,  placé  avant  un 
verbe  final,  nous  autorise  à  regarder  le  mot  ou  les  mots  qni  le 
précèdent  comme  régimes  de  ce  verbe. 

gj|  3 是 4 閉 il  entend  les  badinages  et  les  moque- 
ries. Mot- à-mot  :  ^Aî  les  badinages,  ^hio  et  les  moqueries,  ^chi  c'est 
(ce  que),  ^wen  il  entend. 

^  言 是 用 il  emploie,  il  écoute  les  paroles  de  sa 
femme.  Mot-à-mot:  ^yen  les  paroles,  ^ou  de  sa  femme,  ^chi  c'est 
(ce  que),  ^ong  il  emploie,  il  écoute. 

[火 是  il  attaqua  les  barbares  du  nord  et  de 
l'ouest.  Mot-à-mot  :  ijong,  les  Joug,  Hi  les  Ti,  Hhi  sont  (ceux  que), 
Hng  il  attaqna. 

1 百 条 3 是 荷 il  reçoit  cent  bonheurs ,  c.-à-d.  tonte 

sorte  de  bonheur.  Mot-à-mot:  ^pe  cent,  Ho  bonheurs,  &chi  c'est 

(ce  que),  *ào  il  reçoit.  En  mandchou:  tanggô  cent,  kkéiouri  be 

bonheurs  {be  marque  d'accusatif),  alirnbi  il  reçoit. 

1 將 是 1  p 續 1 號 3 是 3 將 4 滅 e 。廳 e  il 糊. 

lait  détruire  le  royaume  de  Koue,  Mot-à-mot:  ^koiie  le  royaume 
de  Koue,  ^chi  était  (ce  que),  H%iang  il  était  sur  le  point  de,  ^ie 
détruire.  En  mandchou  :  gouwe  gouroun  be  le  royaume  de  Koue 
(be  marque  d'accusatif);  moukiebouki  sere  bade  comme  il  voulait 
faire  détruire. 

2 是 3 好 4 虐 是 6 作 il  aime  la  promenade^  il  pra- 
tique la  tyrannie.  Mot-à-mot:  ^yeou  la  promenade,  ^chi  est 
(ce  que),  &Mo  il  aime  ；  ^nio  la  tyrannie,  ^chi  est  (ce  que)  ，  Hso  il 
fait,  pratique. 

1 先 2 君 4 好& 是 il  continue  Famitié  du  prince 
précédent  ou  défîint.  Mot- à-mot:  *Aao  1， amitié,  Hchi  du,  ^kinn 
prince,  Hien  antérieur,  ^chi  est  ^ce  que),  ^ki  il  continue. 

*^f^  4 夢 是   £^  je  na®  confonne  au  songe 
extraordinaire  (du  prince)  de  Tsin.  Mot-à-mot:  hnong  le  songe. 
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h/ao  extraordinaire,  Hchi  de  Tsin  (du  prince  de)  Tsin,  ^chi  c'est 
(ce  que),  Hsieti  je  suis,  c.-à-d.  je  me  conforme  (en  mandchou 
atchaboumbî)  à  ce  qu'annonce  le  songe  extraordinaire  du  prince 
de  Tsin. 

Vocatif. 

n  y  a  peu  d'observations  à  faire  sur  le  vocatif.  Pour  indi- 
quer ce  cas,  il  suffit  de  nommer  la  personne  à  qui  l'on  parle,  de 
lui  donner  son  titre,  sa  qualité  ou  de  faire  suivre  son  nom  d'une 
interjection  on  d'un  signe  d'interrogation.  Exemples  : 

i^Eo* 無 hvang  Rexl  hooti  noli,  H  mirari :  ô  Roi!  ne 
vous  étonnez  pas. 

1 賜 s 也 非 5 所 6 及 (nom  propre),  V  Parti- 
cule auxiliaire, 卞 î  (ce  n'est)  pas,  ^so  une  chose  que,  ^etU  vous, 
(paissiez)  atteindre  :  c'est  nne  chose  au:de 讓 s  de  votre  portée. 

Le  caractère  ^ye  forme  un  léger  repos  qui  semble  appeler 
l'attention, 

1 漆 2 乎 8 吾 4 道"— 《 以 7 貫 ：之 纖 （議 

d'homme),  ^hou  interjection,  comme  s'il  y  avait  :  ô  Thsan  ！  ^ngoti 
ma，  Hao  doctrine  :  ^kouan-tchi  je  la  fais  passer,  i ~ i  LI 
(un  par)  pour  V  一 &i      ~^  (par  un),  c.-à-d.  je  la  rattache  à 
une  seule  chose,  à  nn  seal  principe. 

1 彥 2 兄 3 你 4 言 a 何 6 乎  巩, Yén  (nom  propre), 
^Idong  mon  frère  aîné!  ^ni-yen  vous  dites,  "lo  quoi?  ^hou  parti- 
cale  interrogative  (que  dites- vous?). 

Ablatif. 

L'ablatif  pent  s'exprimer  de  deux  manières ,  savoir  par  po- 
gition,  ou  à  l'aide  des  prépositions  yu  f  ，  hou 乎 , tseu 白  et 
le  verbe  thsong 

Ablatif  par  position. 

1 初 * 申 3 俟 4 申 s 出 6 也 0  Hhsou  dans  l'origine ,  ^chin- 
^heou  le  prince  de  Chin,  du  titre  de  Heou,  HcKou  était  sorti  (issu, 
né),  *chin  (d'une  femme  da  royaume)  de  Chin,  &ye  part,  finale. 

, '萬 ，取 s 千 属。 6 千 6 取 '百 '焉。 '不 l'S^  "不 

，* 务 1' 矣。 itoa"  de  10.000 ,  ^thsiu  prendre,  Hksien  mille, 
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鈑 y  en,  particule  finale,  Hhsien  de  mille,  Hhsiu  prendre,  "^pe  cent, 
yen,  particule  finale,  ^^pou-^hceî  ce  n'est  pas,  ^^ottr^Ho  pas  beau- 
coup (c.-à-d.  c'est  beaucoup) ,  "i  part,  finale.  (Meng-tseu,  ch.  I.) 
Ici,  comme  dans  l'exemple  précédent,  F  adjectif  par  position  se 
met  devant  un  verbe. 

2 公 8 田 4 來 ^hien-^kong,  le  prince  Hien-kong,  Haï 
étant  venu,  Hhien  de  la  chasse  (ex  yenatione),  littéralement  :  ix 

venari.  L'interprète  mandchou  a  rendu  le  mot  Hhien  par  aba 
la  chasse  (venatio)  et  y  a  ajouté  la  particule  tchi,  qui  répond  ici 
k  eXy  en  latin,  et  donne  à  aba  tchi  le  sens  de  ex  venatione  :  khiyan 
gounff  aba  tchi  dchikhe  manggi. 

1 凡' 千 '原' 出 爲' 大 8;*Ci/"«"engénénd ，& 
l,eau,  HcKou  sortant,  qui  sort,  ^p'ing-^youen  d'une  plaine,  ^tpêî  est 
(s'appelle),  Ua-^chouî  grande  eau.  En  mandchou  :  eau  débordée. 

L'expression  p'ing-yôuen  (ablatif  par  position)  est  placée  de- 
vant le  verbe  tek, ou  sortir,  sortant. 

Ablatif  indiqué  par  des  prépositions. 

1。  自 1 夫 2 入 3 之 4 喪 5 至 ' 自 7 齊 ― le  ca. 
davre,  Hchi  de  ，  ^fou-^jin  la  princesse,  Hchi  arriva,  Hseu  du  (ex), 
Hhsi  royaume  de  Thsi.  En  mandchou  :  foudchin  i  giran  tchi 
gouroun  tchi  (ex)  isindsikha, 

2 至 3 自  le  prinee，  Hchi  arriva,  ^tsen  de, 

ikoeî,  la  réunion,  rassemblée. 

2。  乎 A。"  ex. '宋 2 公 3 釋 4 乎 5 幸九 。 《走 7 之 《 衞 

'^kong  le  prince ,  ^aong  de  Song,  ^chi  s'étant  échappé,  ^hou  de 
(des  mains  de  ceux  qui),  Hchi  l'avaient  pris,  Haeou  en  courant, 
%Ai  se  rendit  dans  (se  rendit,  promptement  dans),  ^eî  le 
royaume  de  Weï. 

1 出 2 乎 3 爾 4 者 Hche  ce  qui,  HcKou  sort-,  vient,  Viou  de 
(ex),  Seul  vous.  • 

3。  亍 yu  ex,  a,  ab，  ！ 吾 & 命 * 亍 s 先 «y^  、ngou 

moi,  je,  Hheou  ai  reçu  (j'ai  reçu),  hning  les  ordres  (le  pouvoir), 
《yu  du，  hien-&jin  prince  précédent  (a  priori  viro,  principe),  c.-à-d. 
da  prince  défunt. 
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'師' ar 亍， 'm  '之 了月 孓 ， '必 "病 

^sse  (si)  leg  troupes,  HcKou  sortent,  于 de  (ex),  '^kien  l'espace 
qui  est  entre,  an  milieu,  Hchi  de  (des  royaumes),  ^TcKin  et 
^Tch'ing,  ^koiie  le  royaume,  ^pi  nécessairement,  ^^ping  sera  ma- 
lade, souffiîra,  lockin  beaucoup,  extrêmement. 

4。 從 thwng  ex. 】從 * 闘 * 出 icKou  il  sort,  Hhsong 
de  (ex),  par  ^kouan  la  barrière,  ^kin  voisine.  (Tch'un-ihsieou 
chin,  mandchou,  liv.  44，  fol.  4). 

C'est  surtout,  dans  les  ouvrages  en  langue  moderne,  que 
Hhsong  est  fréquemment  une  marque  d'ablatif.  ^  ^^J^ 

'東 * 來。 6 還 7 是 8 從 9 福 1。 連 "來 1， 乎 1" 丽, H^i 

venez  (vous),  Hhsong  de,  ^kouang-Hang  (Canton),  ^oan-'^chi  ou 
bien  est-ce  que,  "teî  vous  venez,  Hhsong  de,  du,  ^fo-^^Men  (nom 
de  province),  i^koH,  particule  interrogative  qui  sert  pour  les  deux 
verbes,  "Zaï  venir. 

La  marque  de  l'ablatif,  formée  le  plus  souvent  par  une  pré- 
position, s'omet  lorsque  le  verbe  porte  en  lui-même  ridée  de 
l'ablatif,  c.-à-d.  lorsqu'il  signifie  sortir  de,  provenir  de.  i 紫 
s 亡。 s 出 4 惡 ^JE/jf  e*^,  ilioîig  (si)  le  royaume  de  Aiang, 
^wang  a  péri,  a  été  détruit,  (cela)  tch'ou  est  sorti,  est  venu  de, 
*ngo  (sa)  mauvaise,  Hching  administration  ，  &ye  particule  finale. 

Locatif. 

Les  Chinois  ont  deux  manières  d'exprimer  le  locatif,  1。  par 
position.  Ils  placent  alors  devant  un  verbe  actif,  neutre  ou  passif, 
le  mot  ou  les  mots  qu'ils  veulent  mettre  au  locatif.  Je  dois  ajouter 
que  cette  place  est  également  propre  à  rinstrumental^  à  l'ablatif 
et  à  l'adverbe.  C'est  la  construction  naturelle  des  compléments 
eirconstantiels.  2。  A  l'aide  de  plusieurs  prépositions  que  nous 
ferons  connaître  plus  bas. 

Locatif  par  position. 

'道 2 路 子 6 由 6 右。 7 女 8 子 9 由 1。> 


/ 工 

Hao-^lûH  dans  an  chemin  ，  ou  une  route,  ^nan-Hseu  un  homme, 
^jfeou  Buity  Syeou  la  droite  (le  côté  droit),  ^niu-^tseti  une  femme, 
^geau  soit,  ^Hso  la  gauche,  le  côté  gaache. 
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1】 暴  兵 Sping  les  soldats,  Hhun  rassemblés,  ^pien  à  la 

frontière.  En  mandchou  :  dchase  de,  à  la  frontière,  teboukhe  pla- 
cées, tchaokha  les  troupes. 

1 楚 2 赛 3 有 4 每 ^mou  sur  la  tente,  ^thsou  (du  roi)  de 
Thsou，  syeou  il  y  a，  ou  un  corbeau. 

3 而 4 不 ^^fïp  ikouan  aux  portes  du  royaume, 
Ski  on  examinait  (les  personnes  qui  entraient),  ^eul  mais,  ^pou- 
Hching,  on  n'exigeait  pas  de  droits  (sur  les  marchandises). 

金 2 有 4 享 ^thou  dans,  sur  les  routes,  ^yeou  il  y  a， 
^ngO'^'iao  (des  hommes)  morts  de  faim. 

^jèSii         ikoue  dans  le  royaume,  ^na-Hchi,  ils  Font  reçu. 

3 方 3 其 4 訓 6 之 ^sse-^fang  dans  les  quatre  parties 
(de  l，empire),  &khi  lui,  ^hiun-Hchi  les  instruit. 

1 屈 ^ching  des  chevaux,  、！ chiu  dans  le  pays 
de  KhiUy  Hhsan  nés,  Hchi  particule  relative.  Mot-à-mot  :  Khiu- 
produits-chevaux. 

Les  substantifs  comme  totig  l，orient，  nân  le  midi,  qui  indi- 
quent souvent  un  lieu,  une  position,  avec  un  sens  adverbial, 
se  rattachent  an  locatif,  et  se  placent  avant  un  verbe  actif  ou 
passif.  . 

1 泰 3 於 4 疼 1 &，,  à  rorient,  ^paî  j'ai  été  battu,  ^yu 
par,  Hhsi  le  prince  de  Thsi. 

1*  2 喪 3 地 4 於 &泰 6  t  7 百. 8 里 iw^u  midi,  ^yn 
par,  Hltsin  le  roi  de  Thsin  (par  le  fait  du  roi  de  Tltsin),  Hi  de  ter- 
res, Hangj'^LX  perdu,  Hhsi  sept,  "^pe  cents,  Hi, 

La  seconde  manière  d'exprimer  le  locatif  consiste  à  mettre 
les  prépositions  yu 於 ou 于 y"  avant  le  substantif  qui  ex- 
prime la  localité,  le  lieu  où  se  trouve  une  personne,  une  chose, 
on  bien,  où  se  passe  un  événement.  Exemples  : 

'耕 2*  3 欽 ， 5 於 6 王 7 之 8 野 ceux 

qui  labourent  (les  laboureurs) ,  syo  désireront  (si  vous  suivez 

mes  conseils),  ^keng  labourer,  ^yu  dans,  ^ye  les  champs ,  "^tchi 

du,  ^wang  roi.  (Meng-tseu,  ch.  I，  part.  I，  §  18.) 

1&  2 賈 3 欲 i 庫 5 於 6 主 7 乏 8 市 ickang -、、 I  les 

marchands,  ^yo  désireront,  Hhsnng  serrer  (déposer  leurs  mar- 
chandises), 5yu  dans,  ^chi  les  marchés,  ^chi  du,  &wang  roi. 
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卷         ^chun  l'empereur  Chun,  ^seng  na- 
s  de),  HchùU'^fong. 
ff^  ^  ^ko  (la  plante  rampante)  Ko,  ^chi  s'étend, 
^yu  dans,  **o  la  "dallée. 

2 詹 3 閉 4 於 ^ching  la  voix,  ^ho  de  la  cigogne, 
hnen  est  entendue  (retentit),  ^yu  dans,      la  plaine. 

'tV"  s 於 Hi，  il  se  tenait  debout,  ^jfu  dans  Hong- 
Hhang  la  salle  orientale. 

Les  Chinois  indiquent  encore  le  locatif  par  les  mots  ichong 
中  an  milien,  noùî 内 intérieurement,  kien 間  dans,  entre, 
dans  rintervalle  de,  an  milieu  de,  en  faisant  précéder  ces  mots 
d'nn  caractère  an  génitif  par  position. 

Exemples:  * 國 * 中  * 女 ^ ^koue-Hchong,  aa  milieu 

da  royatime  (dans  le  royaume),  &nan  les  hommes,  *nm  et  les 
femmes,  &/b  portent-le-deuil. 

1 家 2^  3 親 * 戚 '相 6 愛 ^kia^^nouî  dans  l'intérieur 
de  (dans),  kia  la  maison,  la  famille,  Hksin^H'st  les  parents,  ^siang- 
higaî  s'aiment  mutuellement. 

1 寞 獨 〜乂? 有 5 名 ""世 7 者 柳 dans  l'inter- 
valle de  cela  (de  ce  temps),  nécessairement,  certainement, 
^eou  il  y  aura,  Uche  des  hommes  qui,  &ming  s'illustreront;  ^chi 
dans  leur  siècle.  En  mandchou  :  dchalan  de. 

Le  locatif  s'exprime  plus  clairement  encore ,  en  faisant  pré- 
céder les  moto  ichong  中 , nota  内 , kien 闘  de  tchi 之 
marque  du  génitif. 

1*  2 在 3 棵 5 之 6 中 quoique,  %ai  il  fût,  Hchong 
m  milieu,  Hchi  des,  ^louï-^sie  liens  (quoiqu'il  fût  dans  les  fers). 

1  jl^  3 之  內 ^fiouî  dans  l'intérieur,  Hchi  de,  ^hiong-H 
la  poitrine  (dans  la  poitrine). 

s 之 ^kien  an  milieu,  Hchi  de，  Hckang-^ouo  la 
paume  de  la  main  (dans  la  main). 

Ereepiion.  Quelquefois  les  Chinois  suppriment  les  cinq  marques 
du  locatif  que  nons  venons  de  mentionner ,  et  placent  le  locatif 
après  QB  verbe  actif  ou  neutre.  Cette  manière  d'écrire  est 
excessivement  rare  ；  il  suffît  que  les  étudiants  en  soient  avertis 
par  plnsieiirs  exemples. 

s 
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1 畜 2 之 mot-à-mot:  */wo  nourrir,  ^tchi  eux  (les  pois- 
sons) ^icli  i  étang,  au  lieu  de  :  hio-tch'i  les  nourrir,  'fj^  也 yu- 
tcKi  dans  Fétang.  (Mencins,  liv.  II,  pag.  43.) 

1 君 2 處 3* 匕 4 海。 5 自 6 慮 7 南 8^  mot-à^mot:  prince- 

demeurer-nord-mer-sujet-demeurer-niidi-mer,  au  lieu  de  ^kiun 
votre  majesté,  HcKou  demeure,  yu 於 à，  (sur  les  bords  de),  ^hat 
la  mer,  ^pe  du  nord ；  Hch'in  le  sujet  (moi,  je)  Hcliou  demeure,  yu 
à，  sur  les  bords  de,  ^haî  la  mer,  "^nan  du  midi. 

LaO'iseu,  chap.  54:  ^^\^  ^ 之 ^^^mot-à-mot:  ^cultiver-'^cela- 
^maison,  au  lieu  de  :  hieou  s'il  cultive,  ^tchi  cela,  s'il  le  cultive 
(le  Tao)  一  yu 於 dans,  ^kia  dans  sa  maison,  sa  famille. 

La  même  tournure  se  trouve  employée  cinq  fois  dans  ce  pas- 
sage : s'il  cultive  le  Tao  (dans)  sou  corps  (en  lui-même),  (dans) 
sa  famille,  (dans)  son  village,  (dans)  le  royaume,  (dans)  F  empire. 

Heureusement,  les  commentateurs  de  Lao-tseu  ont  rétabli  la 
préposition  yu 方令 dans,  devant  les  cinq  locatifs  corps,  maison, 
village,  royaume,  empire. 


Instrumental. 

L'instrumental  s'exprime  de  deux  manières  :  1°  par  position  ； 
2。  au  moyen  de  la  préposition  i  J^，  qui,  verbalement,  signifie 
uti  {se  servir  de). 

Dans  le  premier  cas,  le  mot  qui  est  considéré  comme  r in- 
strument, le  moyen  par  lequel  on  fait  une  chose,  se  place  avant 
un  verbe  actif  ou  passif. 

Instrumental  devant  un  verbe  actif. ' 萬 
6石$  ^"H"  8 首。 ^  Wait  y       avec  sa  main,  ^so  frappa  ；  '^khieou- 
^mou,  nom  d'homme,  (et)  ^souï  brisa,  '^khi-^cheou  sa  tête. 

1 年 3 千 4^  5 天 6 下 7 乎 1, 請 VOUS,    2y  。- 7/ 聽 

voulez-vous  {h OH  signe  d'interrogation)  que^  ^cheou  avec  la  main, 
4yomn  je  tire  (de  l,eau)，  que  je  sauve,  Hhien-^hia  l'empire  (qui 
se  noie),  c.-à-d.  qui  penche  vers  sa  ruine ？ 

Iiistnimental  devant  un  verbe  passif,  i 虽隹  2 爲  ^  ^ 
^8ouï  quoique  (les  chauves-souris),  ^ho  par  le  feu,  ^k'ouen  fussent- 
tourmentées. 
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1 入 2 役 3 而 4 恥 5 爲 6  A  7 役 （si  quelqu'un)  ,  si 
un  homme,  -yw  cst-eniployé-comine-domestique  (asservi),  ^eiU  et， 
Hck、i  s'il  rougit,  ^weî  d'etre,  &jhi  par  un  homme,  lyu  employé- 
comme-domestique  (asservi).  Mencius,  chap.  Kong-sun-tch'eou.  En 
mandchou  :  niyulnia  de  par  un  homme,  takùraboumbime  étant  em- 
ployé, takaramboure  de  pour  le  fait  d'être  employé,  giroutchi  si 
(quelqu'un)  rougit.  C.-à-d.  si  un  homme  est  employé  par  un  autre 
et  en  rougit,  ou  rougit  d'être  employé  par  un  autre. 

，天 2 作 3g   ÏS^P)    6 違。 7 自 9 拳 '。不 "可 

hiie  les  malheurs^  V/iiV/i  par  le  ciel,  Hho  faits,  cannés^  、ycou 
encore,  *A7io  on  peut,  ^weï  les  éviter  ；  ^nie  (après)  les  malheurs, 
7/*tfM  par  nous-mêmes,  Hho  faits  (les  malheurs  que  nous  nous 
sommes  attirés),  ^^pou-^^kho  nous  ne  pouvons,  ^Viouo  vivre. 

La  .seconde  manière  de  marquer  rinstrumcntal  est  de  faire 
précéder  de  jjj^  i  (se  servir,  avec)  ou  (les  Kignes  yu 於， yu 

et  hou 乎 le  mot  qui  exprime  rinstrument,  le  moyen  qu'on 
emploie  pour  faire  une  chose. 

'A  6 刃 h、fi"  tuer,  yin  un  homme, 

avec,  Hhing  un  bâton,  ^yu  ou  (avec),  ^jin  une  épée. 

I， '道 2 之 1》 5 齊: 以 7 刑。 《 民 》 免 '"而 " 無 

iiao,tcki  si  vous  le  gouvernez,  'H  par,  Hching  les  loix,  ^thsi 
81  vous  le  maintenez  dans  le  devoir,  H  par,  '^hing  les  châtiments, 
^min  le  peuple,  ^mien  échappera,  'V/i/  et  n'aura  pas,  "tck， i 
à  rougir. 

'數 2 之 4 王 "命。 6 取 7 賠 8 而 ' ，還。 畅' 

il  le  réprimanda,  a/  par,  ^ming  l'ordre ,  ^wang  de  rcmpereiir, 
Hhsiu  prit,  7o«  les  présents-corrupteurs  (bribes),  ^eul  et,  ^hoan 
s'en  retourna. 

Quelquefois  le  signe  i  J^，  marque  de  rinRtrumental,  se  post- 
poftey  c.-à-d.  8C  place  après  le  mot  qui  est  considéré  comme  l'in- 
KtniineDt,  le  moyen.  Cette  postposition  de  i  qu'aucune  gram- 
maire n'a  indiquée  jusqu'ici,  peut  causer,  si  l'on  ne  sait  pas  la 
reconnaître,  de  ^andes  difificaltés.  Exemples  : 

》S  ^)^X  'jSjlr  i^lj^  ^ihneoti-H  le  vin-par,  le  vin-avec  (avec 
le  vin),  &ick' ing  accomplir.  Hi  les  rites.  En  mandchou:  noure  i 

3» 
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vin-avec  (avec  dn  vin),  dorolo  be  les  rites  (be  -marque  d'accu- 
satif)^ changgaboure  faire  accomplir. 

'人 '之 '所 4 忌。 5 其 1  '焰 '以 '取 1。 之' M 

ce  que,  "in  les  hommes,  Hchi  particule  relative,  ^ki  craignent, 
^khi'^khi  de  leur  caractère,  lyen-H  la  violence-par  (par  la  violence 
de  leur  caractère),  Hhsiu-^Hchi  ils  prennent  cela  (ils  se  r attirent). 

3 柔 4 中 5 國 o  la  vertu-par  (par  la  vertu), 
^jeou  je  soumets,  Hchong-^koue  le  royaume  central,  le  royaume 
du  milieu. 

1 刑 ^icJl  ^ptj  5 夷 ^hing-H  les  châtiments-par  (par  les 
châtiments),  ^wei  j'en  impose,  ^sse-H  aux  quatre  peuples  barbares. 

Souvent,  et  c'est  une  difficulté  sérieuse,  les  auteurs  chinois  se 
contentent  d'employer  le  mot  i  J^J^  pour  mettre  au  cas  instru- 
mental un  mot  précédent,  ou  qui  se  trouve  dans  une  phrase 
précédente. 

Exemples.  ^ 寶 * 刀 ^ye  c'était,  Hao  un  sabre, 

3p，ao  précieux,  ^tchi  du，  Hou  royaume  de  Lou,         ? 子 

化, 。之 ^kong-Hseu  le  prince ,  H  avec  (ce  sabre)  ^cha-^Hcki, 
le  tua.  n  tua  Na，  prince  du  royaume  de  Kin. 

1 楚 2 于 8 賜 4 之 5 金 HhsoU'Hseu  le  prince  de  Thsou, 
^sse-Hchi  lui  domia,  ^kin  de  For.  6, 无 ？ 而  ^ 之  *。 而 

"ifiâ  12 之 】3j^  ^ki-'^eul  peu  de  temps  après,  ^hoet-Hchi  il  s'en 
repentit,  ^^eul  et,  ^^yu-^Hchi  avec  lui,  ^hning  il  fit  alliance. "曰 
^^jSEL  '^Dl  "嬉 18 兵 i4youe  il  (lui)  dit:  ^^woii - ^Hchou  ne 
fondez  pas, 化 ping  des  armes,  ^^i  avec  (cet  or).  y\  發譯 

2  23^^  ^^kou  c'est  pourquoi,  soi  avec  (cet  or),  ^Hchou  il  fon- 
dit,  ^han  trois,  ^Hchong  cloches  ；  c'est-à-dire  :  n'achetez  pas,  avec 
cet  or,  du  métal  pour  fabriquer  des  armes.  C'est  pourquoi  avec 
cet  or,  il  se  procura  du  métal  pour  fondre  trois  cloches. 

'桓 2 公 3 召 4 而 e 殺 7 之 1/^ 麵 w-2X:owy  le  prince 
Houan-kong;  Hchao  le  fit  venir,  ^eid  et  H  (par  ce  moyen,  la  pen- 
daison) ^cha-Hchi  le  tua.  Plus  haut,  il  avait  été  question  de  pendre. 

L'explication  dn  rôle  de  i       (ici  et  plus  haut)  ne  se  trouve 
nulle  part.  On  peut  en  dire  autant  des  deux  i  suivants.  La  rou- 
tine ferait  traduire 智 大        yo-i  par  désirer  de,  et  tsiang-i  ^ 
par  être  sur  le  point  de. 
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1  4 亲 * 夷 ils  voulurent,    par  (ce  moyen), 

HcAo  se  soumettre,  H  aux  barbares,  ^tong  de  l'est.  En  mandchou  : 
ereni  par  là,  dergi  ba  i  du  pays  oriental,  aiman  de  aux  barbares, 
dakhitbouki  sekhe  ils  voulurent  se  soumettre. 

1 將 2 以 3 求 4 霸？ 不 6 亦 7 難 《 乎 1—  8，il  veut, 
H  par  Qky  par  la  conduite  mentionnée  plus  haut),  ^khieou  chercher 

4/m  devenir-le-chef-des-reguli,  ^pou-^hou  ne  sera-ce  pas,  H 
également,  "'nan  difficile  ？ 

Les  signes  yu 於 et  hou 乎 marquent  aussi  Tinstrumental, 

comme  je  l，ai  dit  plus  haut.  $ 八 4 食 s 於 

^tehe  ceux  qui,  HcKi  gouvernent,  '^jin  les  hommes,  Use  sont  nourris, 
hfu  par，  r、jin  les  (autres)  hommes. 

Meng-tseu  offre  un  exemple  de  hou 乎 employé  comme  mar- 
de  1  instrumental. 、 致 ^ 飽 3 以 ， 德。 5 飽 6 乎 7 仁 
^ti'^pao  après  nous  avoir  rassasiés,  H  par,  Me  sa  vertu,  ^pao 
il  nous  a  rassasiés,  ^hou  par,  ijin  l，lmmanité,     et  la  justice. 
(Chap.  Kao-tseu,  première  part.  L  §  XVII. 


ADJECTIF. 

La  règle  de  position  ne  s'applique  aux  adjectifs  que  dans  un 
cas  fort  rare  et  d'une  importance  particulière,  qui  sera  exposé 
plus  bas  avec  tous  les  développements  nécessaires. . 

L'adjectif  se  place  avant  le  nom  qu'il  qualifie.  Ainsi  l，on  dit: 
Kien-kia  甲  solidae  loricae  ；  Li-ping  利 兵  acutae 
lanceae. 

On  ne  pourrait  transposer  ces  adjectifs,  sans  en  faire  des 
verbes  neutres.  En  effet  les  mots  kia-kien 甲  si^ifieraient: 
loricae  snnt-solidae^  eiping-U 兵 利， lanceae  sunt-acutae. 

Les  Chinois  forment  des  adjectifs  tantôt  en  ajoutant  tclie  ^ 
à  an  substantif: 仁 jin  humanité  ； 仁  ^  jin-tche,  l'humain, 
celui  qui  est  doué  d'humanité  ；  tantôt  en  associant  un  substantif 
à  on  autre,  par  exemple  le  mot  jin 仁 humanité,  an  mot  kiun 
prince,  dont  la  réunion 仁 隶 jin-kiun  signifie  :  humanitate- 
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praeditus  princeps.  Dans  la  même  position,  on  voit  souvent  un  nom 
de  matière,  par  exemple  ^  clii  pierre,  thie 多歲 fer,  kin  or, 
thong  cuivre,  remplir  pour  ainsi  dire  le  rôle  de  r adjectif.  On 
dit  ainsi 石        chi-jin  lapideas  homo,  lapidea  statua;  Thie- 

mien 多畿 面 ferreus  vultus  (un  air  dur),  kin-tmn,  au- 

reum  vas  ；        袁支 thong-kou  cnpreum  tympanum. 

Les  adjectifs  ont,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  place  déter- 
minée et  précèdent  les  substantifs  qu'ils  qualifient.  Mais  si  un 
adjectif  suit  le  substantif  auquel  il  se  rapporte,  et  termine  un 
membre  de  phrase ,  il  devient,  par  position ^  un  verbe  neutre. 
Exemple  : 八 营        jin-chen-ye  rhomme  est  vertueux. 

Mais  cet  usage  est  soumis  à.  une  exception  très-importante  que 
personne  n'avait  signalée  avant  moi  、  Je  crois  devoir  faire  un 
extrait  du  Simple  Erposé,  ouvrage  qui,  comme 】e  précédent,  est 
rempli  (V observations  grammaticales  entièrement  neuves.  Il  y  a 
des  épithètes  monosyllabes  qui  vont  ensemble  et  dont  les  élé- 
ments ont  une  place  invariable,  comme  to-chao 多 少 nom- 
breux, et  peu  nombreux,  kao-hia  haut  et  bas,  hno-Utî 
好 夕 bon  et  mauvais,        》l^  thsing-tcho  pur,  impur.  On  ne 

dirait  pas  en  chinois  ^  ^  peu-nombreux  et  nombreux  ；  hia- 
kuo  ~j\         bas  et  liant,  iat-hao  ^/   "j^f  mauvais  et  bon  ；  cho- 

i/ising 》蜀 *》 靑 impur  et  pur. 

Il  y  a  aussi  des  expressions  dissyllabiques  qu，on  associe  en- 
semble et  dont  on  uc  pourrait  transposer  les  éléments,  comme 
hi'i/ftng  衾 "(^  ,  le  principe  (femelle)  et  le  principe  -i/nng 
(mâle),  ^jt'^^youel  '日 '月 le  soleil  et  la  lune.  Toutes  les  fois 
que  deux  épithètes  dont  la  position  est  constante  (eoiiime  pur ― 
impur  '、y 齊 ―》 蜀 Uliitinff'^/cho)  se  rapportent  à  deux  substantifs 
dont  on  ne  peut  intervertir  rordre,  les  écrivains  chinois,  déro- 
geant à  rasade  ordinaire  ，  fout  rapporter  le  premier  adjectif 
(devenu  verbe  iieiitre  par  position)  au  second  substantif,  et  le 
second  (devenu  également  verbe  neutre)  an  premier  substantif. 

1  Voyez  les  Exercices  Pratiques ,  pag.  225 ― 228  et  le  Simple  Expose 
pag.  106 一 111.  Libniirie  de  MaÎHOnneuve,  No.  15  quai  Voltaire. 
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Saiyant  les  Chinois,  le  principe  in  ou  femelle,  est  le  symbole  de 
ce  qui  est  grossier  et  impur,  le  principe  yang  ou  mâle  ；  est  le 
symbole  de  ce  qui  est  subtil  et  pur.  C'est  pour  cela  qu'on  écrit  : 
ip 衾 2 照 、淸 ^î^'  Le  principe  Un  est  *impur,  le  principe 
^yang  est  ^pur. 

Si  les  deux  substantifs  Un  et  、& ynng，  ainsi  que  les  deux  épithètes 
Hhsing  et  Ucho  n'avaient  pas,  étant  réunis,  une  place  déterminée, 
on  écrirait:  Hn-^yang-Hcho-Hhsing ,  le  principe  ，fw,  le  principe 
^ang  ^împur-^pur.  Mais,  par  les  raisons  exposées  pins  haut, 
on  est  obligé  de  rapporter  le  quatrième  signe  tcho  (impur)  au 
premier,  in  (principe  femelle),  et  le  troisième,  ttising  (pur),  au 
deuxième  yang  (principe  mâle). 

Les  dispositions  inverses  ^yang-^in  (principe  mâle,  principe 
femelle)  an  lieu  de  Hn-^ynng  (principe  femelle ― principe  mâle), 
et  ^tchO'Hh»ing  impur ― pur,  au  lieu  de  ^hning-Hcho  (pur ― impur) 
n'existent  pas  en  chinois. 

Autre  exemple.  1 单 ^ 高 aj^ 《 陳。 & 貴 《 賤 7 位 
ce  qui  est  bas  (la  terre),  ^kao  ce  qui  est  haut  (le  ciel),  ^i-Hcliin 
ayant  été  mis  en  place,  ^koueï  ce  qui  est  noble,  Hsten  ce  qui  est 
vil,  ''weî  eut  un  rang  déterminé,  H  particule  finale.  (I-king,  sec- 
tion Tsi-thsé), 

Nons  voyons  dans  ce  passage  que  les  mots  ipi，  ce  qui  est  bas 
(la  terre),  Uuw  ce  qui  est  haut,  (le  ciel),  ont  pour  correspondants 
les  mots  ^iouel,  ce  qui  est  noble  (le  ciel),  et  Hsien  ce  qui  est  vil 
(la  terre). 

De  cette  manière,  le  premier  adjectif  ^koueï  noble,  corres- 
pond au  second  mot  kao        (ee  qui  est  élevé,  c.-à-d.  le  ciel),  et 

le  second  adjectif  ^tsien  (ce  qui  est  vil)  se  rapporte  au  pre- 
mier mot  ipi      ，  ce  qui  est  bas  (la  terre). 

Pourquoi  a-t-on  dérogé  à  la  règle,  et  n'a-t-on  pas  écrit  Hsien- 
^koHel(yi\ — noble),  pour  que  le  premier  adjectif  répondît  à  la  terre, 
et  le  second  au  ciel? 

C'est  qn'on  ne  dit  pas  en  chinois  Tsten-koueî^  dans  le  sens  de 
vii  et  noble?  Tsien-kouet  signifierait  :  avilir  ce  qui  est  noble  ；  mais 
cette  expression  tsien-kouel  n'existe  pas  en  chinois. 
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D'un  autre  côté,  pourquoi  n'a-t-on  pas  écrit  ^kao-^pi  (haut  et 
bas)  pour  que  le  mot  qui  désigne  le  ciel  (kao  ce  qui  est  haut)  eût 
pour  correspondant  le  mot  ^koueï  ce  qui  est  noble,  et  pour  que 
celui  qui  désigne  la  terre  (^pi  ce  qui  est  bas),  eût  pour  corres- 
pondant le  mot  &t9ien  (vil)  ？ 

C'est  qu'on  ne  dit  pas  en  chinois  ^kao-^pi  dans  le  sens  de  haut 
et  bas.  {Kao-pi  signifierait  élever  ce  qui  est  baa  ；  mais  cette  com- 
binaison n'existe  pas  dans  les  auteurs  chinois.) 

Je  m'arrête  ici,  en  me  bornant  à  renvoyer  les  étudiants  qui 
désireraient  un  supplément  de  preuves  et  d'exemples,  à  mes 
Exercices  pratiques  et  au  Simple  Exposé  que  j'ai  cités  au 
commencement  de  cet  article. 

Quelquefois  radjectif  se  trouve  séparé  par  un  génitif  du  nom 
dont  il  est  Tattribut.  S"yu-ki,  liv.  El,  fol.  4:  2 羊 s 毛 
^si'^yang-hnao,  mot-à-mot:  fin-monton-poils.  Le  mot  yang,  mouton 
intercalé  entre  si,  fin,  et  mao,  poils,  nous  montre  qu'il  faut  tra- 
duire : si-^ao  des  poils  fins,  de  la  laine  fine,  yang  de  mouton.  On 
ne  pourrait  évidemment  rapporter  si,  fin,  à  mouton,  et  dire  :  des 
poils  de  fins  moutons. 


Comparatif. 

Les  Chinois  expriment  le  comparatif  de  plusieurs  manières  : 

1。  Par  position,  soit  en  plaçant  par  exemple  après  mo 
non,  pas,  rien,  aucun,  radjectif  positif;  auquel  ils  veulent  donner 
la  valeur  d'un  comparatif. 

1 晉 2 國 s 天 4 下 5 莫 7 焉 ifsin-^koue  le  royaume 
de  Tsin  :  &Ûiien"hia，  dans  l'empire,  hno  aucun,  &kiang  puissant, 
lyen  particule  finale.  C.-à-d.  dans  F  empire  aucun  royaume  n'est 
plu8  puissant  que  celui  de  Tsin, 

1 樂 2 莫 8 大 4 焉 (en  fait  de)  joie,  * 觸 pas,  Ha  grande  ； 
^en  part,  finale.  C.-k-a.  il  n'y  a  pas  de  plus  grande  joie. 

Soit  en  plaçant  (dans  la  comparaison  d'une  personne  ou  d'une 
chose  avec  une  autre)  le  mot  cko 享先 quis?  avant  un  adjectif. 
1  SI  2 子 a 與 5 《中 6 每 7 餐 ， mot-à"mot，  ^ngou-Haeu  de 
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jouBy  ^yu  et  (de)  *kauan~ &化 hong,  ^cho-'^hien,  qui  est  sage?  c-à-d- 
qui  est  pins  sage,  plus  habile,  de  vous  ou  de  Kouan-tchong? 

'謂 ，其 * 日。 5 父 ， '夫 8 孰 9 親 parlant 
ày  ^khi-hnùu  sa  mère, 亀 youe  elle  dit:  ^fou  père,  ^yn  et,  ，fou  mari, 

*eho  qui?  ^fksin  proche.  C.-à-d.  du  père  et  du  mari  qui  est,  quel 

est  celui  qui  est  plus  proche  ？  Quel  est  celui  qui  nous  touche  de 

plus  près? 

2*  Â  Faide  des  prépositions  yu 於， yu 于， hou 乎 placées 
après  an  adjectif  positif  et  avant  la  personne  on  la  chose  que  l'on 
juge  d'nn  ordre  inférieur.  * 賢 ^  'fj^  "lien  sage  ，  ^yu 

sur,  par  dessus  (plus  sage  que),  ^yao-^ehun  les  empereurs  Yao 
et  Chun. 

ip 条 s 始 3 大 4 于 5 齊 Hch'in  le  royaume  de  TWin,  ^chi 
commença,  %  à  être  grand,  par  dessus  (plus  grand  que), 
Thsty  le  royaume  de  Thsi. 

'莫 1  '乎 荬 'm  '乎 m 

est  évident^  &hou  par  dessus  (n'est  plus  évident  que},  Hn  ce  qui 
est  caché,  hno  rien,  ^hien  est  manifeste, 飞 hou  par  dessus  (n'est 
plus  manifeste  que),  、eî  ce  qui  est  secret. 

On  exprime  encore  le  comparatif  en  plaçant  le  mot  i 

davantage,  ayant  un  adjectif  positif,  i 如 ^"^^  *》 荣, 如 

^jou'^chauî  si  F  eau,  H"ckin，  devient  plus  pro- 
fonde, ^jou'^ho  si  le  feu,  H-sje  devient  plus  ardent.  Littéralement 
i-cAiJi  davantage  profonde,  i-je  davantage  ardent. 


Superlatif. 

Pour  exprimer  le  superlatif  par  position,  les  Chinois  placent  à 
la  fin  de  la  phrase  un  adjectif  positif  précédé  d'un  génitif. 

* 萬 3 物 5 也 i，ho 画 est,  ^Ung,  l，in- 
telligenty  htan  des  dix  m^lle,  ^won  créatures  (le  pins  intelligent 
de  tontes  les  créatures). 

'定 2 山 '之 ， 5 者 6 與 7 川 8 之 9 大 1。 者 1— 

il  détermina, 亀 hw,tche  les  hautes,  ^chmi-Hchi  des  montagnes  (les 
plus  hautes  des  montagnes),  ^yu  et,  Ha-^HcheXQ^  grandes,  ^fc/i'ouefi- 
Heki  des  rivières  (les  plus  grandes  des  rivières). 
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* 大 * 者 Ha-Hche  la  grande,  ^ho-Hchi  des  céréales 
(la  plus  grande  des  plantes  céréales),  s'appelle  Mo-to*to. 

'德 2 義 '者 ^ff  '之 ， '者 1。  lté 斗 'tcke  la 
vertu  et  la  justice,  ^ye  sont;  hneî-Hche  les  belles,  (hing'&tchi  des 

actions  (les  plus  belles  des  actions.) 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  adjectif  positif  reçoit  la  valeur  d'un 
superlatif  de  la  construction  et  du  sens  de  la  phrase, 
3 之 4 國 o^j^  6 爲 7 大 《kme  (parmi)  les  royaumes,  Hong- 
Hchi  de  r orient,  ^han  du  fleuve  Han  (situés  à  l'orient  dn  fleuve 
Han) ,  Hmiï  le  royaume  de  Somï，  &weî  est^  Ha  ^and  (est  le  plus 
grand;  le  plus  puissant). 

L'interprète  mandchou  a  bien  senti  que,  dans  cet  endroit^ 
Fadjectif  ta  (grand)  avait  le  sens  d'un  superlatif,  car  il  a  écrit: 
damou  seulement^  souï  gouromi  le  royaume  de  SouY,  ambn  fcnî 
est  grand. 

La  manière  la  plas  ordinaire  de  former  le  superlatif^  consiste 
à  placer  avant  l，adjectif，  un  adverbe  signifiant  ea:trêmement  :  Les 
plus  usités  sont  tsoul  ； h^,  tclii 至， ki 

Exemples: ， 高 " 氏 " 之 '書 ' 為: 最 ? 善 讣, 廳 le  livre, 
Hclii  de,  ^kao-'^chî  (composé  par  Kao-chi),  heeî  est,  ^'tnonl  extrê- 
mement, "^chen  bon,  c.-à-d.  a  une  tendance  extrêmement  vertueuse. 

1 象  2 至 3 不 4 仁 ^simig  (frère  de  rempereiir  Chun)  ^chi 
extrêmement,  ^pou-^jin  était  inhumain,  très-inhumain. 

On  employe  a 應 i  le  mot  chin 甚  beaucoup,  dans  le  même 
sens:  1 量 3 甚 4 大 ^khi'Hao  sa  voie  (sa  doctrine),  ^chhi 
extrêmement,  Ha  est-grande  (est  très -grande).  I-king,  chap. 
Hi't/ise, 

En  style  moderne,  on  remplace  souvent  les  adverbes  précités 
par  le  mot  fsioue  jpjS  extrêmement  :  iswue-hao ,  très- 

bon,  fsioue-ta         大 très-grand. 
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SECONDE  SECTION. 


DES  VERBES, 


Obserrations  générales  sur  les  différents  verbes. 

1^8  Chinois  n'ont  que  quatre  sortes  de  verbes  :  le  verbe  actif, 
le  verbe  neutre,  le  verbe  passif  et  le  verbe  factif  ou  causatif. 

Le  verbe  actif  se  reconnaît  1°  lorsqu'il  est  suivi  d'un  régime. 
Exemple  :  民 'aï-min  aimer  le  peuple  ；  2°  Lorsqu'il  est  pré- 
cédé d'une  particule  accusative  et  d'un  régime  :  Exemple  : 

3 下 i-thien-hia-yn-jln  imperinm  dare  homini, 
Diot-à-mot:  ^yu  donner,  ^jin  à  un  homme,  H  marque  d'accusatif, 
Mhien,hia  rempire. 

Le  verbe  neutre  se  reconnaît  k  la  position,  soit  qu'il  se  montre 
tel  par  sa  nature.  Exemple  :  /^匕 jin  rhomme,  sse  est 
mort,  ye  particule  finale  ； 

Soit  qn1l  ait  été  formé  tViin  adjectif,  qui  est  devenu  tel  par  sa 
position.  Exemple  :  Le  mot  po  ^  est  radjectif  mince,  léger.  Si 
l'on  dit 不兒 ehonl'po-ye,  le  mot  po  deviendra  le  verbe 
neutre  être -mince,  être-léger,  et  Vou  traduira  :  les  impôts  sont- 

Le  verbe  passif  s'exprime  de  plusieurs  manières  : 
1"  Par  position,  en  plaçant  un  substantif  au  cas  instrumental 
avant  nn  verbe  final.  Exemple  :  *  ^    困 Haut 

quoique,  ^pien-Yo  les  chauves-souris,  ^ho  par  le  feu,  Hhonen 
fiiSAent-toumientées.  On  voit  qne  ^khouen,  pauvre,  malheureux; 
fatiguer,  affliger,  est  devenu  passif  par  position. 

2*  En  employant  nn  verbe  actif  suivi  des  prépositions  yu 於， 
yu 于 hou 乎 ou  du  mot  i       qui  sont,  tous  quatre,  des  signes 
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de  rinstrumental.  Exemple. 、冶 ^ 於 3 入 4 者 s 食 g 入 
Hche  ceux  qui,  Hch'i  sont  gouvernés,  ^yu  par,  &jin  les  hommes, 
^886  nourrissent  y  ^jin  les  (autres)  hommes.  Le  mot  ich'i  gou- 
verner, devient  donc  passif,  parce  qu'il  est  suivi  de  yu  ^ 於， par, 
marque  de  rinstrumental. 

3。  Un  verbe  actif  peut  devenir  passif  lorsqu'il  est  précédé  du 
mot  kien 見 vulgo  voir.  Exemple  : ， 夫 ^ 子 * 何 * 以 & 知 
6 其 7 將 8 見 9 殺 讓 maître,  ^ho-H  comment,  ^tchi 
savez-vous  (qùe),  ^khi  lui,  Hsinng-^kien-^clia  sera  tué.  '^Tsiang  est 
la  marque  du  futur;  ^kien-^cha  être  tué;  '^taimig-^kien-^cha  de- 
voir-être-tué. 

Le  mot  pi  qu'on  emploie  souvent  en  style  moderne 
comme  marque  dn  passif,  se  trouve  aussi  avec  la  même  valeur 
en  style  ancien,  i 被 ^ 認 ^ 入 * 所 & 食 6 之 ？ 分 une 

portion,  ^so  (de)  ce  que,  "in  l，homme，  ^pi-^soiig  accusé, '化 hi 
mange,  Hchi  particule  relative. 


Verbe  cansatif. 

Le  verbe  cansatif  peut  se  former  par  position  à  l'aide  d'an 
substantif  ou  d'un  verbe  neutre.  Exemples  :  le  mot  ^pa  si- 
gnifie, comme  substantif,  "le  premier,  le  chef  des  princes  feuda- 
taires  (Meng-tseu ,  chap.  VI，  part.  11，  §  17);  comme  verbe 
neutre  „être  le  premier,  le  chef  des  princes  feudataires"  (Meng- 
tseu,  chap.  II，  part.  I,  §  3). 

Dans  le  passage  suivant,  il  devient  par  position  nn  verbe 

C 画 atif  1 大 2 則 3 以 4 王。 5 小 C 則 7 以 8 霸, ,a  si 爾 8 

êtes  employé  grandement, 大 用 tn-yong  (c'est  le  sens  du  com- 
mentaire), Hse  alorS;  lymng  vous-ferez-régnerren-empereur,  H  le 
prince.  H  est  ici  une  marque  d'accusatif  qui  suppose  le  mot  kiun 
(prince)  sous-entendu.  En  effet,  le  commentaire  le  supplée  ainsi  : 
2 其 Hoang  vous  ferez-régner  en  empereur,  H 
marque  d'accusatif,  ^khi-^kiun  le  prince  de  ce  (royaume)  • 

^Siao  si  vous  êtes  employé  petitement,  faiblement  小 用 
siao-yong,  Hse  alors  ；  ipa  vous  -  ferez  -  régner  -  sur  -  les  -  princes 
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feadataires,  U  le  prince  (de  ce  royaume).  H  est  encore  une 
marque  d'accusatif^  qui  suppose  le  mot  kiun  prince,  sous-enteudu. 
Le  commentaire  rétablit  ce  mot:  ^ 量 3 君 4 霸 ："， vous- 
ferez-régner-sur  les-regiUi,  H  marque  d'accusatif,  ^khi-^kinn  le 
prince  de  ce  (royaume).  Meng-tsen,  chap.  IH,  part.  H,  §  1. 

On  peut  voir,  par  le  commencement  de  cet  exemple,  que  le 
mot  wâng  roi,  empereur,  est  devenu,  par  position^  le  verbe 
eausatif  „faire-régner-en-empereur".  II  est  vrai  que  la  pronon- 
ciation passe  du  premier  ton  wâng  an  troisième  ton  HDàng\  mais 
c'est  plutôt  la  position  qae  le  ton  (qu'on  manque  souvent  d'in- 
diquer) qui  fait  reconnaître  que  le  mot  ^ang  est  devenu  un 
verbe  eausatif. 


Observations  particulières  sur  chaque  espèce  de  yerbe. 


DU  VERBE  ACTIF. 

Le  caractère  propre  du  verbe  actif  est  clairement  indiqué  par 
les  mots  avec  lesquels  il  est  construit.  Lorsqu'un  verbe  actif  n'a 
qu'on  régime,  on  le  place  tantôt  après  ce  verbe,  par  exemple 
^ 國 tcKi-koue  gouverner  le  royaume  ；  tantôt  avant  le  verbe, 
en  le  faisant  précéder  de  i  Dl  signe  qui,  dans  ce  cas,  marque  l，ac- 

cnsatif.  Exemple: ' 以 * 物 " 遣 & 入 》 日 g 稅 3"éguer 力 Ï» 
à  un  homme,  H  marque  d'accusatif,  ^wou  une  chose,  ^yoiLe  s'ap- 
pelle, se  dit,  ^chouî  (rem  legare  homini  dicitar  chouî). 

Si  le  verbe  actif  a  deux  régimes.  Fun  direct  et  F  autre  indirect, 
ce  dernier  se  place  après  le  verbe  ；  le  régime  direct  occupe  le 
second  rang. 

Exemples  :  ^  ^耳^  i 朋 e  il  donna,  Hchao-Ho  à 

Tchao-80  (rég.  indirect),  ^keng  le  pays  de  Keng  ；  &， 易 ? 萬 

10 爲 11 大 12 夫 donna;  ^i-hcan,  à  Pi-van, 
wei  le  pays  de.Weï,  et  ^。 爲 le  fit,  "te-^/bw  (nom  de 
dignité,  de  magistrature). 

'公 ，舆 '石 W  '子' 块。' 與 '寧 '0  '"子 "矢 

、！ amg  le  prince,  h/u  donna,  ^chin^ki^H^eu  &  Chi-ki-tseu  (nom 
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d'homme),  ^kioue  un  demi  anneau  ；  ijfu  il  donna  à，  hiing-^tchoang- 
lotseu  (nom  d'homme),  "chi  une  flèche. 

Les  caractères  chinois  étant  monosyllabiques  et  inconjngnbles, 
on  ne  peut  dire  au  premier  coup  d'oeil,  si  un  mot  que  l，on  ren- 
contre isolé  est  un  verbe  actif,  neutre,  passif  ou  causatif.  Mais 
heureusement  la  construction  bien  comprise  permet  de  recon- 
naître les  divers  états  des  verbes. 

On  voit  des  substantifs,  des  adjectifs  et  même  des  adverbes 
qui  peuvent  s'emparer  de  ces  différents  rôles,  suivant  la  place 
qu'ils  occupent  dans  la  phrase,  Rivant  les  mots  avec  lesquels 
ils  sont  en  construction.  C'est  ce  que  je  vais  montrer  par  les 
exemples  suivants. 


Substantifs  devenus  des  verbes  actifs  par  position. 

Le  mot  khi  signifie,  entre  autres  choses,  un  vase  et  au 
figuré,  talent,  capacité.  On  lit  dans  le  Lun-yii,  chap.  Tseu-fon,  §  25  : 

1 及 2*  3 使 4  A  '，也 6 器 7 之 1"  lorsque, 職 lui  (le 
Eage),  Hse  emploie,  ^jin  les  homnies ,  '*ye  particule  finale,  H'ki- 
'^tchiy  il  les  emploie  suivant  leur  capacité.  Comme  si  l'on  disait  : 
il  les  capacité,  mot  que  je  forfce  exprès  pour  montrer  le  rôle  actif 
de  r、kki.  Le  signe  '^tc/ii  répondrait  en  latin  à  UIoh.  James  Lcgge  : 
but  in  bis  employment  of  men,  he  uses  them  accordiug  to  their 
capacity. 

Je  pais  citer  1。  hm  panier  rond  pour  mettre  du  riz  cuit, 
signifiant  avec  sse 食  (riz  cuit),  mettre  ce  riz  dans  un  tel 
panier.  Menp:-tseu,  chap.  I，  part.  2，  §  10.  ―  2。  /湖 /i 罪 crime, 
signifiant  accuser  : 罪 /«ow7-«ow<  accuser  Tannée.  Meng-tseu, 
chap.  I，  part.  1,  §3.  ―  3° 幺 '"mg  ^  image,  figure,  signifiant  figurer. 
^  ""wg-j;"  figurer  des  hommes,  faire  des  figures  d，hom- 
incs.  ―  4°  Clico"  main,  dont  on  a  fait  le  mot  prendre-eii- 
main，  comme  du  mot  poing  on  a  fait  le  verbe  empoigner.  Le  mot 
anglais  hand  (main)  précédé  de  to,  forme  le  verbe  jyvendre-en' 
main,  saisir  (Shakespcar),  et  répond  exactement  au  verbe  cheou 
手 de  l'exemple  suivant. ' 曹 3 手' i 劍 5而 《從 7 之 

^Tsao-HseUy  Hheoa  prit-en-main,  saisit,  ^kien  (son)  épée,  ^eul, 
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Hkiong-'^tchi  le  suivit.  一  5。  臂 keou  canal,  dont  on  a  fait  le 

verbe  actif  entourer-d'un-canal.  *  ^yf^  ^ 宫 i?""  alors, 
ikeou  il  entoura-d，U]i-canal，  《k(mg  le  palais,  ^kong  du  prince.  一 
6。  fou  père ,  et  -ffl-  mow,  mère,  qu'on  trouve  employés  ac- 
«vemeot  '臣 3 王 4 着 5 父 《 天 7 母 8 地。 1^'" 

(moi)  votre  sujet,  hjoen,  j'ai  entendu  dire  (que),  ^wang-HchCy 
l'empereur,  ^fou  regarde-comme-un-père,  Hhien  le  ciel,  (et)  ? 脚 m 
regarde-comme-une  mère,  Hi  la  terre.  Pour  rendre  ici  la  force  de 
fou  ci  de  mou,  il  faudrait  forger  les  mots  paterniser  et  mater- 
wiser.  一  7。  Le  mot  c/ii 氏 famille,  se  trouve  avec  la  valeur  d'un 

verbe  actif. ， 何 ^J^J^  ^ 官 ^ 氏  \、说 pourquoi ,  ^chi  a-t-il  fait- 
nom-de-famille,  H  marque  d'accusatif,  ^koaan  la  magistrature, 
cette  magistrature  (pourquoi  a-t-il  fait  an  nom  de  famille  du  nom 
de  cette  magistrature?)  C'est  exactement  le  sens  du  mandchou  : 
ainou  khafan  be  khala  oboukha.  On  voit  ici  que  jpj"  ho-i 
ne  doit  pas  être  toujours  traduit  par  pourquoi,  comment,  et  que, 
comme  dans  cet  exemple  i  Dl  doit  quelquefois  être  construit 

avec  le  mot  suivant.  一  8。        tan,  couleur  rouge,  suivi  d'un 
ré^me,  s'emploie  pour  rougir,  peindre  en  rouge,  ^^g* 
UiUiy  il  peignit-en-rouge,  Hng  les  colonnes,  ^kong  du  palais, 
^houan  de  Houan-kong. 


Adjectifs  devenus  verbes  actifs  par  position. 

De  l'adjectif /m 薄 mince,  léger,  suivi  d'un  ou  de  plusieurs 
substantifs,  on  fait  le  verbe  amincir,  amoindrir,  diminuer,  ijw 
jw&  ipo  si  vous  diminuez,  h'houï  les  taxes,  Hien  et  les 
impôts.  Heng-tseUy  chap.  I,  §  23. 

L'adjectif  youen 遠 éloigné,  peut  devenir  le  verbe  éloigner, 

' 5^  -子 3 遠 *  ^kiun-Hseu  le  sage,  ^youen  éloigne 

(de  hû),  *p"ao-Hch'ou  la  cuisine.  C'est-à-dire  :  se  tient  loin  de  la 
cuisine.  Meng-tseu,  chap.  I，  §  7. 

Le  même  adjectif  se  trouve,  au  commencement  du  même  cha- 
pitre, avec  le  sens  de  regarder-comme-éloigné.  * 不 ^  ^ 
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^  ^pou-^yotien  vous  n'avez  pas  regardé -comme -éloignés, 
Hhsieii'Hi  mille  li  (cent  lienés). 

Les  mots  lao 老 vieux,  et  yeou 幺力 jeune-homme,  deviennent 
dans  le  passage  suivant,  des  verbes  actifs.  Meng-tseu,  chap.  I, 
part.  1，  §  7.  1 考 2 吾 3 老 4 幼 5 晋 《 幼 1^0  (si)  je-traite- 
comme-des-vieillards,  ^ngon-Hao  mes  vieillards,  c.-à-d.  si  je  respecte 
mon  père  et  ma  mère;  ^yeoti,  (si)  je  traite-comme-des-jeunes- 
gens,  ^ngou-^yeoii  mes  jeunes  gens  (si  je  traite  avec  affection 
mes  frères-cadets).  Pour  rendre  le  rôle  du  premier  Hao,  et  du 
premier  ^yeoUy  il  faudrait  fabriquer  les  mots  vieillarder  et  juvé- 
niser:  je  vieillnrde  mes  vieillards  ；  je  juvénise  mes  jeunes.  C'est 
précisément  ce  qu'a  fait  l'interprète  mandchou  avec  une  liberté 
que  nous  ne  pouvons  imiter  en  français,  en  fabriquant  exprès  des 
verbes  actifs  qui  n'existent  pas  en  mandchou.  En  effet,  du  mot 
sengge  âgé,  il  a  fait  le  verbe  senggelembi,  comme  si  l，on  disait  : 
fâge  mes  âgés;  du  mot  deote，  frères  cadets,  il  a  fait  le  verbe 
deotelembi,  comme  si  l'on  disait:  je  cadéte  mes  cadets.  Je  cite 
ces  curieux  exemples  pour  montrer  la  puissance  de  formation 
qui  résulte  de  la  position  des  mots. 

En  grec,  du  mot  npéo 卩 vç,  vieillard,  on  fait  bien  le  verbe  nrpc- 
fjgsùsiv,  respecter,  vénérer  ；  mais 】a  terminaison  de  rinfinitif  indique 
que  Tzpsa^eùeiv  est  un  verbe  actif,  tandis  qu'en  chinois  c'est  la 
position  seule  qui  nous  fait  voir  que  lao 老 (yulgo  vieillard), 
est  ici  le  verbe  actif  respecter,  vénérer. 


Verbes  neutres  devenus  actifs  par  position. 

Le  mot  fan  qui  signifie  revenir,  se  trouve  (étant  suivi 
d'un  régime  direct)  avec  le  sens  de  faire-revenir,  renvoyer  quel- 
qu'un. 1 反 2  3 方电 ifan  (si)  vous  faites  revenir,  si  vous 
renvoyez  (chez  eux),  ^khi  d'eux  (eorum),  hnao  les  vieillards,  *m 
et  les  petits  (si  vous  renvoyez  leurs  pères  et  leurs  enfants  que 
vous  avez  emmenés).  En  mandchou  :  derei  sakda  asikhabe  bedere- 
boure  otchi. 
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Le  mot  hien  tomber  et  le  mot  ni  *^  s'enfoncer  dans 
reau,  étant  suivis  d'un  régime  direct,  se  trouvent  avec  le  sens 
de  :  faire  tomber  dans  une  fosse  ，  faire  enfoncer  dans  l'eau, 
noyer  quelqu'un  (au  figuré  :  tyranniser,  faire  périr)  ^ 彼 ^ 陷 
3 溺 ^ 其 5 民  ipi  ces  (princes  cruels),  '^hieîi  précipitent  dans 
des  fosses  et,  ^ni  noyent,  ^klii  leur,  ^min  peuple.  Legge  :  those 
rulers  drive  their  people  in  pitt-falls  and  drown  them.  (Meng- 
teeii，  chap.  I，  part.  1，  §  5. 

Le  mot  hien  y  tomber,  étant  suivi  du  mot  tching  ville, 
devient,  comme  ci-dessus,  un  verbe  actif.  Ces  deux  mots  signi- 
fient : faire  tomber  nne  ville,  s'en  emparer. 

Ce  même  mot  reprend  sa  signification  habituelle  lorsqu'il  est 
précédé  dn  mot  tching  ville  :  jj^  tch'ing-hien,  la  ville 
est  tombée  (au  pouvoir  de  rennemi).  ( Thong-kien-kang-mou, 
passim.) 

Les  verbes  neutres  y 東 tong  et 嗇安 nom  avoir-froid,  avoir- 
faim ,  deviennent  (étant  suivis  d'un  régime  direct)  des  verbes 
actifs,  signifiant  exposer- au-froid  ，  exposer-à  la-faim  quelqu'un, 
le  faire  souffrir  du  froid  et  de  la  faim.  雀安 ^ 其  ^ 妻 

子  (8Î  cet  ami)  Hong  a-exposé-au-froid ,  a-laissé-avoir-froid, 
^Houî  a-exposé-à  la-faim ,  a-laissé-avoir-faim ,  ^M*  de  lui  (ejus), 
*hi  la  femme,  ^iseu  (et  les)  enfants  (qui  lui  avaient  été  confiés), 

^||  7  ^  ^|pj*  Hse  alors ,  '^jou-^ho  comment  doit-il  traiter, 

VrAi  lui  (le  traiter)  ？  王 " 之 lo 讓 g  le  roi, 
dit,  "kki  (qu'il)  abandonne , 化 tchl  lui  (le  roi  dit  :  il  faut 
qa'îl  quitte  cet  indigne  ami,  qu'il  rompe  avec  lui). 

Adverbes  devenus  des  verbes  actifs  par  position. 

Le  mot  thsien  avant,  en  avant,  peut  devenir  nn  verbe 
actif  1 進 3 者 4 霧 5 其 6 镇 sfcke  celui  qui,  Hhsin  oflfre, 
'^ko  une  lance ,  ^thsien  (doit)  présenter-en-avant ,  Hksun  l'extré- 
mité-inférieure.  Li-ki. 

heou,  après,  posty  s'emploie  (étant  suivi  d'un  substantif) 
dans  le  sens  de  placer-  après ,  postponere. 考炎 而 先 
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利 postponere  justitiam  et  anteponere  lucrum,  c.-à-d.  mettre  le 
profit,  r intérêt  avant  la  justice.  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  1,  §  1. 

4^  feî，  pas,  non,  suivi  d'un  substantif,  devient  verbe  actif  ； 
1 人 2 不 3 得 ， 5 非 6 其 7 上 8 夹。 (si)  les  hommes 
(du  peuple),  ^pou-He  n'obtiennent  pas  (une  existence  tranquille 
et  heureuse) ,  Hse  alors,  ^feî  ils  blâment,  ils  accusent,  &khi  leurs, 
ichmig  supérieurs.  Meng-tseu,  chap.  I,  part.  11，  §  4. 

Les  adverbes  sien  -AL  avant  et  heoii  après  deviennent 
des  verbes  actifs  dans  rexemple  suivant  de  Meng-tseu  : 苟 
f 受 而 先 利  kc'oU'  weî-heou-li-eul-sien-li ,  mot  à 
mot:  si  postponant  seqnitatem  et  anteponant  lucrum  (s'ils  mettent 
le  profit,  leur  intérêt,  avant  la  justice),  etc. 


DU   VERBE  PASSIF. 

Les  Chinois  expriment  le  passif  de  plusieurs  manières. 
La  plus  ordinaire  consiste  à  insérer  les  prépositions  yu 於, 
yu 于， hou 乎 entre  un  verbe  actif  et  le  mot  qui  forme  son 
complément  indirect.  Exemples  :  ^ 目々 a 於 4 齊 ifong  à 

l，orient，  spnï  j'ai  été  battu,  ^yu  par,  H/isi  (le  prince  de)  ThsL 

1 由 2 是 3 鄭 4 伯 5 始 6 惡 7 于 《 王 —-4c,U  par 
suite  de  cela,  Hching-^pe,  le  prince  de  Tching  dn  titre  de  Pe, 
5chi  commença-à,  ^ou  être-détesté,  '^yu  par,  ^wang  Fempereur. 

Song-wan-y  ayant  livré  bataille  à  Tchoang-kong  i 傅 -' 乎 
ffj^         i/iou  fut  pris  (fut  fait  prisonnier)  ^hou  par,  Hchoang- 
Akong,  nom  d'homme. 

|B  伯 者  jp]  qu'entendez-vous  par  Tan-pe  ？ ， 吾 ？ 大 

'夫' 之 '命 6 乎 7 天 8 于 9 者 1。^  i。ye  c，est，  ^ngou  no- 
tre，  Ha-^foUy  nom  de  dignité,  Hchi  particule  relative ,  Hche  qui, 
hning  a  été  institué ,  %ou  par,  '^thim-Hseu  rempereur. 

Passif  indiqué  par  la  position. 

Les  Chinois  remplacent  souvent  les  prépositions  yu  ~^，  yu 
hou 乎， par  la  position,  en  plaçant  avant  le  verbe  le  nom 
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de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  en  est  le  complément  in- 
direct. 

An  lien  de  dire  " 國 爲 " 譲 ^ 於 ^ 龍 i^oue  le  royaume, 
*iPrt  est,  ^liou  protégé,  ^yu  par,  Hong  un  dragon ,  Hiouen-thsang 
écrit,  en  mettant  le  mot  Hong  dragon  au  cas  instrumental  :  國 
lÊ»  〜koue  le  royaume,  -weï  est,  Hong  par  un  dragon, 
*hau  protégé.  (Si-yu-ki,  liv.  III，  fol.  14.) 

An  lieu  de  dire  :  Ces  stoupas  -节专 * 無 ^kien 
ont  été  construits ,  ^yu  par,  ^wang  le  roi,  ^wou-^yeou  exempt 
de  chagrin  (en  Sanscrit  açôka) ,  le  même  auteur  écrit  4E 
3 不 ^woii'-yeoH'^wang  par  açoka  roi  (le  roi  Açôka) 
^kieti  ont  été  construits.  . 

Les  mots  ^  ^  ^ 雖 a 困 signifient  :  Houï  quoique, 
^ho  le  feu,  ^khouen  tourmentât,  ^pien-^fb  les  chauves-souris.  Dans 
ce  cas,  le  mot  ^khouen  est  le  verbe  actif  tourmenter ,  parce  qu'il 
est  suivi  d'un  régime  direct  (pien-fbj  toùç  vespertiliones,  les 
chauves-souris).  Si  l，on  veut  en  faire  un  verbe  passif,  il  suffit  de 
placer  en  tête  de  la  phrase  l'expression  ^pien-^fo,  les  chauves- 
souris,  et  de  mettre  le  mot  ^ho  feu  (au  cas  instrumental)  devant 
le  verbe  ^khouen  :  4》尺5困  ^souî  quoique, 

^pien-'fo  les  chauves-souris,  "ho  par  le  feu  (au  cas  instrumental), 
^kftouen  fussent-tourmentées  (elles  ne  sortirent  point  de  la  cavité 
de  l'arbre  et  y  moururent).  Si-yu-kL 

Lorsque  le  verbe  qui  doit  être  au  passif  n'a  pas  de  complé- 
ment indirect,  les  Chinois  le  placent  après  le  sujet ,  et  alors  ce 
verbe  termine  un  membre  de  phrase  ott  une  phrase  entière.  On 
dit  bien: ， 不 ^ 中  ^ 國 ipou-sjao  ne  pas  troubler,  Hchong- 
*koue  le  royaume  du  milieu.  Dans  ce  cas,  yao  est  un  verbe  actif; 
si  l'on  veut  le  faire  passer  à  l'état  de  verbe  passif,  il  suffit  de 
donner  aa  régime  direct  la  place  du  sujet  et  de  mettre  le  verbe 
tjao  après  ce  sujet  :  i 中    ^ 國   a 不  Hchong-^koue ,  le 

royaume  du  milieu,  ^pon-^jao  n'est  pas  troublé.  C'est  en  vertu 
de  cette  règle  de  position  que  les  verbes  suivants  ；  chi 失 per- 
dre, tch'ouen 《專 transmettre,  paî       battre  (quelqu'un  dans  un 

combat),  wen  faire  chauffer,  pi  cultiver,  chang  bles- 
ser, hing  ^-j  faire,  t'ing 勇崇 entendre,  écouter,  ich'ing 成 faire, 
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yang  nourrir,  deviennent  des  verbes  passifs.  (Je  multiplie 
exprès  les  citations,  afin  de  bien  inculquer  ce  principe  dans 

resprit  des  étudiants.)  Exemples  :  *(7C|  &何 
LI  國 ^ssé'He  (si)  ces  quatre  vertus,  Hchi  particule 

relative,  ^chi  sont-perdues  (si  le  prince  perd  ces  quatre  vertus), 
^ho-H  comment,  "^cheou-^koue  (pourra-t-il)  garder  (son)  royaume  ？ 

1 是 2 以 3 後 4 世 5 挺 6 傳 icki-H  c'est  pour  cela  (que), 
&heou"cki  dans  les  siècles  postérieurs,  suivants,  (ces  actions) 
^poU'HcKouen  n'ont  pas  été  transmises. 

1 莫 ^^j^  ^ 必 (le  fonctionnaire  du  titre  de)  ^mo  -  ^ao, 
Sjù  certainement,  ^qî  sera  battu,  vaincu. 

1 田  2^1^  3 不 Hhien  les  champs,  ^ye  et  les  plaines- 
désertes,  ^pou'^i  ne  sont  point  cultivés. 

1 伐 3 孫 S 氏 4 不 5 克。 «g  7 國 8 傷 1,"，  il  a— ua， 
hun-^chî  (nom  propre),  ^poip-^klie  et  ne  put  (le  vaincre);  ^pe-'^koue 
(nom  d'homme),  &chang  fut  blessé. 

a 言 lArt'ew  (si)  les  représentations  (des  mi- 
nistres), '^hing  sont  faites  ，  ^yen  (et  si)  leurs  paroles ,  Uhing  sont 
écoutées  (par  le  prince). 

1 十 2 3 月 4^^^  5#工 ^chi'^i'^youeï  dans  le  onzième 
mois,  ^kang  les  ponts,  ^fou  des  piétons  (pour  les  piétons),  tch'ing 
sont-faits,  sont  construits. 

1 農 2 夫 '勞 '而 5 君 6 子 7 養 《 焉 1 議 ff-"ou  le  la. 
boureur,  Hao  travaille,  ^eul  et,  ^kiun-Hseu  le  sage,  lyang  est- 
nourri,  &yen  particule  finale. 

Le  mot  kien  S  vulgo  voir,  placé  avant  un  verbe  actif  final, 
lui  donne  la  valeur  d'un  passif:  <a£  21   見    fjb  不 
7 力  ^8ouî  (si  le  prince  de)  Souî  a  été  attaqué  (et  vaincu), 

^ye  c'est  que ,  ^pou-Hiang  il  n'avait  pas  mesuré,      ses  forces. 

En  style  moderne,  les  Chinois,  dans  le  même  cas,  se  servent 
de  pi  ！ |f 皮 au  lieu  de  kien 見 ， comme  marque  du  passif.  On  en 
trouve  aussi  des  exemples  en  style  ancien  a 入 ^fj^ 

Yen  une  portion,  *«o  (de)  ce  que,  ^chi  mange, 
Hchi  particule  relative,  ^jin  l，homine，  ^pi-^song  accusé. 
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Place  du  participe  passé  passif. 

Le  participe  passé  passif  se  place ,  comme  l'adjectif,  avant 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte.  hieou  il 

rétablissait,  &kouan  les  magistrats, 卞 î  (qui  avaient  été)  déposés, 
destitués.  Lun-yu,  chap,  yao-youe,  §  1. 

•a  s 不. %  ^  a 戰 e 是 7 謂 '棄 '民 Wcken  (si) 
on  livre  bataille,  U  avec,  *min  un  peuple,  des  hommes,  ^pou-^kiao 

pas-instruits,  ^chi  cela,  ^#r^i  s'appelle,  &khi  abandonner,  ^min  le 

peuple  (et  l'exposer  à  la  mort). 

1】 夢 " 3^j^  ijfien  à  la  frontière ,  ^ihun  rassemblés ,  ^ping 

soldats  (les  soldats  rassemblés  à  la  frontière). 

Substantif  devenu  un  verbe  passif  par  position. 

Le  substantif  yu  serviteur,  devient  un  verbe  actif,  lorsqu'il 
est  snivi  d'un  régime  direct  :  yu-ichi  asservir  sa  volonté 

(Meng-tseu^  chap.  VI,  part.  2,  §  5)  ;  mais  s'il  termine  la  phrase, 
étant  précédé  de  "Jj^  yu  par,  et  d'un  substantif,  par  exemple  du 
mot  jin  homme  y  ou  bien  s'il  est  simplement  précédé  de  ce 
même  mot  jin  au  cas  instrumental,  il  devient  un  verbe  pas- 
sif, an  présent  de  l'indicatif,  i 不 2 仁 a 不 4^^j  5 無 e^j^ 
'無 8 義 9 入 10 《免 "也 ipou-2jin  (celui  qui  n'est)  pas  hu- 
main, ^poU'Uchi  pas  prudent,  ^wou  (qui)  est  dépourvu,  W  d'urba- 
nité, ''wou  (qui)  est-dépourvu  ，  H  de  justice  ，  ^jin  par  les  hommes 
(an  cas  instrumental),  、oyu  est  asservi,  "ye  particule  finale.  En 
mandchou  :  niyalma  de  les  hommes  par  (par  les  hommes)  iakô- 
raboumbi  il  est  asservi.  Meng-tseu^  chap.  II,  part.  1，  §  7. 

DU  VERBE  NEUTRE. 

Noos  avons  pen  de  chose  à  dire  des  verbes  neutres.  On  en 
distingue  deux  sortes  :  les  uns  appelés  transitifs  qui  sont  suivis 
d'une  préposition  comme 來  自  laî-tseu  venir  de,  於 
hahyu  nuire  à;  les  seconds  appelés  intransitifs  dont  l'action  se 
concentre  en  eux-mêmes  et  qui  n'ont  pas  de  régime ,  comme 
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tchouî        dormir,  tso 坐 s'asseoir,  king       marcher,  H 立 

se  tenir  debout,  yeou  jjg  se  promener,  wou        danser,  siao 
rire,  etc. 

Il  y  a  en  chinois  (Vautres  verbes  neutres  qu'on  rend  en  fran- 
çais par  r auxiliaire  être  et  un  adjectif.  Exemples  :  les  mots  ngo- 
jin 惡         signifient  méchant  homme  ；  si  l'on  place  jin 

avant  ngo 惡， les  mots  jin-ngo-ye         惡  signifieront 

rhomme  est  méchant  ；  chen-mig  un  bon  naturel  ；  sing- 

chen-ye         ^fe  jX\   le  naturel  est  bon;  lao-jin  ^ 入 un 

vieillard  ；        ^  ijj  jin-Uio-ye^  l'homme  est  vieux. 

Quelquefois  un  substantif  placé  après  un  autre  substantif  et 
terminant  un  membre  de  phrase,  devient  un  verbe  neutre  par 
position  ；  weî  veut  dire  danger, 國  koue-weî  signifie  : 
le  royaume  est-en-danger. 

Un  verbe  actif  peut  aussi  devenir  an  verbe  neutre  par  posi- 
tion. 辛退 衣 fun-i  signifie  ôtcr  un  vêtement  ；  jj^ 宇退 fm-fun 
veut  dire  :  le  fard  a  été  ôté,  c'est-à-dire  a*  disparu.  En  man- 
dchou : fiyen  nitarakha. 


Substantifs  devenus  verbes  neutres  par  position. 

Le  mot  ko  grains,  traitement  payé  en  grains ,  signifie 
toucher,  recevoir-un  traitement-en  grains,  ，— * 無 3 道 

^^iL  、Pfiw9  (quand)  un  royaume,  hcou  n'a  pas,  ne  suit 
pas,  Hao  la  droite  voie  (est  mal  gouverné),  ^ko  recevoir-un  traite- 
ment, les  émoluments  d'une  charge,  ^ye  c'est,  Hclii  une  honte, 
honteux.  En  mandchou  :  fouloun  dchedere,  manger  un  traitement. 
Lun-yu,  ch.  Hien-wen,  §  1. 

Je  puis  ajouter  tclii  faisan  et  fou 免 lièvre  (signifiant 
prendre ,  chasser  les  faisans  et  les  lièvres) ,  thson  foin,  jao 
herbes  (sèches  pour  brûler) ,  signifiant  ramasser  du  foin  et 
des  herbes.  Pour  rendre  la  force  de  ces  quatre  mots,  il  faudrait 
fabriquer  des  mots  impossibles  comme  faisnner,  liévrer,  foiner, 
herber.  Meng-tseu ,  ch.  I，  part.  2,  §  2.  Je  dois  ajouter  que  dans 
le  passage  de  Meng-tseu,  ces  quatre  substantifs  ne  seraient  pas 
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devenus  des  verbes  neutres  s'ils  n'avaient  pas  été  suivis  de  tche 
老 ceux  qui  ÇTck' i-t， m-tche-tlisou-jtto-tché). 

D'antres  substantifs  plus  usités  deviennent  également  des 
verbes  neutres  par  position  ；  par  exemple  ti 弟 frère-cadet,  et 
Aioo 孝 piété  filiale,  peuvent  signifier  être-respectueux-envers- 
les  frères-aînés,  et  pratiquer-la-piété-filiale.  Lun-yu,  chap.  Hio- 
eul:  1 子 -日 tseu-youe  ，  Confucius  dit  :  Mseu  ^  ^  ' 子 un 
frère  cadet  et  un  fils  ；  ji  $ 入 étant  entré  (c.-à-d.  dans  la  maison), 
t»e  貝 [|  alors,  考 him  (que  le  fils)  pratique  la  piété  filiale  ； 

tch'ou^ 出 étant  sorti  (c.-à-d.  au  dehors),  tse  ^ 則 alors,"/ 】。 弟 
(que  le  frère  cadet)  soit-respectueux-envers-ses-aînés. 

Le  mot  yeou 友 aini，  se  trouve  dans  le  même  membre  de 
phrase  avec  son  sens  habituel  et  le  sens  de  ^se-Iier-d'amitié". 

2 其 3 龙 4 不 Yfel  (si  un  homme  n'était)  pas,  ^khi- 
^yeou  son  ami  (un  ami  qui  lui  convînt),  ^pou-^yeou  il-ne-se-liait- 
pas  (avec  lui).  Meng-tseu,  chap.  kong-mn-tcKeon^  part.  1，  §  9. 


DU  VERBE  GAUSATIF. 

Le  verbe  causatif  peut  s'exprimer  1。  par  sse  >| 吏 faire,  ordon- 
ner (Endlicher,  page  299，  §  239)  ；  2°  surtout  par  la  position. 
Voyez,  page  45,  les  exemples  où  j'ai  cité  les  verbes  neutres 
干 wdng  et  pn  qui  sont  devenus,  par  position ,  des  verbes 
causâtifs.  On  peut  y  ajouter  les  mots  hién 見 et  tclino 朝 des 
deux  exemples  suivants. 

Le  mot  kién 見 voir,  se  prononce  aussi  hùm  ^  au  troi- 
sième ton  et  signifie  paraître  devant  quelqu'un ,  en  parlant  d'un 
inférieur  qui  paraît  devant  un  homme  d'un  rang  élevé  (Khang- 
hi)，  et  qui  est  admis  en  sa  présence.  ^^|-  ^  ^ 見 

ji"  rhomme  des  frontières,  le  gardien  des  frontières ,  Hhsing 
demanda,  hién  à  paraître  (devant  le  maître,  devant  Confucius), 
à  être  admis  en  sa  présence  ；         ^ 者 7 見 Hlisong-Hche 

eeux  qui  suivaient  (le  maître,  ―  ses  disciples), 見 之 Viien- 
^fcki  firent-parattre  devant  (le  maître) ,  Held  lui,  c.-à-d. 】ui  firent 
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obtenir  une  entrevue ,  une  audience  (du  maître).  En  mandchou  : 
atchaboukha.  Lun-yu,  chap.  Pa-i，  §  24. 

Le  mot  tch'âo  1^  veut  dire  aller  à  la  cour  de  rempereur,  ou 
d'un  souverain ,  pour  lui  rendre  hommage  ou  pour  toute  autre 
cause.  Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  causatif  :  faire-venir- 
quelqu'un-à  sa  cour.  Exemple  : 】 欲 』 辟 ^  土         s 朝 

lyo  vous  désirez ,  ^pi  étendre ,  HhoM-Hi  votre  territoire, 
HcKao  et  faire-venir-à  votre  cour,  Hhsin-'^thsou  (les  rois  de)  Thsin 
et  de  Thson.  En  mandchou  :  Khargachandsimbouki,  vous  désirez 
faire  vepir  à  la  cour.  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  1,  §  16. 


DU   VERBE  IMPERSONNEL. 

Les  verbes  chinois  qu'on  peut  appeler  impersonnels  sont  fort 
rares,  et  se  rapportent  uniquement  à  des  phénomènes  naturels  ； 
par  exemple  :   下 兩  hia-yu  il  tombe  de  la  pluie  ，  il  pleut, 

hia-sioue 下  il  tombe  de  la  neige,  il  neige ,  hing-louï  # 丁 
il  marche  -  le  tonnerre  ，  il  tonne  ；  hia-p'o  下  il  tombe  de 
la  grêle,  il  grêle. 

C'est  la  position  du  verbe  avant  le  sujet,  qui  lui  donne  la  qua- 
lité d'impersonnel.  En  effet,  le  verbe  aurait  naturellement  le  rôle 
d'un  verbe  neutre  si  F  on  écrivait,  sans  modifier  le  sens  :  yu-hia 
兩 下 la  pluie  tombe  ；  sioue-hin         下 la  neige  tombe  ；  p'o- 

hin  下  la  grêle  tombe  ；  lonl-hing  * 醇 le  tonnerre 

marche.  Mais  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  les  Chinois  aiment  mieux 
supprimer  la  fonction  du  sujet,  et  rendre  le  verbe  impersonnel, 
en  lui  donnant  la  première  place  dans  chacune  de  ces  locutions 
dissyllabiques.  En  français,  nous  supprimons  le  sujet,  en  disant 
il  pleut,  il  neige,  il  grêle,  il  tonne. 


DES  PERSONNES,   DKS  MODES  ET  DKS 

TEMPS  DES  VERBES. 

n  n'y  a  pas  lieu  de  disserter  longuement  sur  les  temps  et  les 
modes  des  verbes ,  car  on  ne  trouve  guères  en  chinois  que  le 
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présent,  le  passé  et  le  futuK  Le  passé  et  le  futur  sont  indiqués 
par  des  signes  particuliers.  Il  y  a  des  temps  ^  comme  l'imparfait, 
le  plas-qne-parfait;  le  futur,  et  des  modes ,  comme  le  condition- 
nel présent,  le  conditionnel  passé ；  que  Von  peut  deviner  par  le 
contexte. 

A  l'article  du  vocatif,  page  64，  j，ai  fait  connaître  certains 
signes  qui  permettent  de  reconnaître  le  mode  de  rimpératif.  Je 
les  ai  indiqués  en  les  accompagnant  d'exemples. 

Le  subjonctif  et  】，optatif  n'ont  aucun  rapport  avec  les  règles 
de  position.  Le  premier  s'indique  par  souï  quoique,  jou  如 
ou  如  Jj^  joU'Sse  si;  le  second  par  les  verbes  yo  0^  désirer, 

yotten  souhaiter,  yao  ^  vouloir.  Je  n'ai  donc  pas  besoin 
de  m'y  arrêter. 

DES  PERSONNES. 

La  première  personne  s'exprime  par  les  diverses  formes  du 
pronom  de  la  première  personne  ，  savoir  ngou  SI  ngo  ，  yu 
-jp»  yu  et  tchin  ^  •  Depuis  la  24^«  année  de  la  dynastie 
des  Thsin,  ce  dernier  caractère  n'est  plus  employé  que  par  l'em- 
pereur, comme  pronom  de  la  première  personne. 

Les  Chinois  emploient  encore  les  mots  meou 某 un  tel,  fcliin 

臣 le  sujet,  et  des  expressions  humbles  comme  yu  (rhomme) 
stnpide,  nou        resclave,  pour  dire  moi,  je. 

La  deuxième  personne  s'exprime  par  plusieurs  synonymes 
qui,  suivant  la  qualité  ou  le  rang  de  la  personne  à  qui  】，on  parle, 
répondent  à  vous,  à  /oi,  à  tu  ；  ce  sont  les  signes  joh  ^  et  eut  -jS^^ 
et  plus  rarement 女 p  joù，  eul  etjo 

La  troisième  personne  s'exprime  par  khi  ,  lui,  et  dans  les 
livres  anciens  comme  le  Chi-king  et  le  Chou-king  par  kioue  jp^. 

Les  personnes  du  pluriel  s'expriment  au  moyen  des  pronoms 
des  trois  personnes,  jc，  vous,  lui ，  qu'accompagnent  des  signes 
indiquant  la  pluralité ,  comme  tchong  ou 多 to  nombreux, 
kim  tons  et  kiaî 皆 même  sens  ；  mais  ce  dernier  mot  se 
place  après  le  sujet.  Exemples  :  皆 曰 jm-kiat-youe,  tous 
leu  hommes  disent,  ou  simplement  :  les  hommes  disent. 
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Je  dois  ajouter  que  le  signe  kiaî 皆 indique  souvent  la  dua- 
lité. 1 吾 2 二  3 臣 4 者 ô 皆 6 不 7 飲 ingou'^eul  nous  deux, 

Hch'in-Hche ,  les  sujets  (vos  sujets),  ^kiaï  signe  du  duel  (tous 
deux),  Gpow-7yo  ne 】e  désirons  pas.  Lun-yu,  chap.  XVI. 】^^ 
3 普 * —         ^eul'^ngo  vous  et  moi,  ^kiaî  signe  du  duel, 
H'Hhi  un  corps  (nous  ne  formons  qu'un  corps). 

Le  pluriel  se  reconnaît  aussi  quand  le  verbe  est  précédé  de 
signes  désignant  plusieurs  personnes,  comme  le  prince  et  le  mi- 
nistre, le  père  et  la  mère,  le  mari  et  la  femme ,  la  femme  et  les 
enfants,  le  frère  aîné  et  le  frère  cadet,  etc. 


DES  TEMPS. 
Présent  de  l'indicatif. 

Ce  temps  qui  exprime  simplement  F  affirmation  d'un  fait  at- 
tribué à  une  personne  ou  à  une  chose  ，  ne  demande  ni  explica- 
tions ni  exemples. 

Imparfait. 


L'imparfait  peut  se  déduire  da  sens  de  la  phrase.  ^ 古 

5 民 sjin  les  hommes,  Hchi  de,  ^kou  l'anti- 
quité, ^yu  avec,  hnin  le  peuple ,  ^kiaï  ensemble,  Vo  se  réjouis- 
saient ； s^jj;;^  9 食 g  ，o^^  skou  c'est  pourquoi,  ^nefig  ils  pouvaient, 

lo/o  se  réjouir. 

12  1 气 2 吾" 3 敬 1: 子 5 今 f 子 7 爲 8 魯 9  A 】。 囚 "吾 

12 弗 1  1 子  ^^。  icki  dans  le  commencement,  ^ngou  je, 
^kififf  respectais,  ^tseii  vous  (je  vous  respectais),  &kin  maintenant 
(que)  ^tseu  vous,  ^weî  êtes,  ^^sieon  prisonnier,  ^jin  des  hommes, 
Hou  du  royaume  de  Lou，  ^higoti  je,  '-/b  ne  pas, 化 khig  respecte 
(je  ne  respecte  plus),  "tseu  vous,     particule  finale. 

Ce  sont  les  mots  kou  r antiquité  et  chi  au  commencement,  qui 
mettent  à  l'imparfait  le  mot  lo  (se  réjouir)  et  le  mot  king  (res- 
pecter). 
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Prétérit  défini. 

Ce  temps  peut  être  indiqué  parles  mêmes  signes  qui  marquent 
le  prétérit  indéfini,  et  qu'on  place  avant  le  verbe,  savoir  par 
"fHg  tcliang  *^，  ^/j^,  king 糸至， i 已. Je  réserve  les 
exemples  pour  le  Prétérit  indéfini 

On  reconnaît  le  prétérit  défini  lorsque  le  texte  dit  qu'une  chose 

a  été  faite  dans  un  temps  déterminé  et  entièrement  écoulé. 
Exemple: ， 周 $ 來。 ^ 有 5 中 6 道 7 而 s 呼 9 者 

Hcheou  (nom  d'homme)  Hho  hier,  Haï  est  venu;  (à  ce  moment), 
^yeou  il  y  eut,  Hche  (un  homme)  qui,  Hchong-Hno  au  milieu  du 
chemin,  '*eul  particule  explétive ,  ^hou  l'appela  à  haute  voix. 
( Tchoang-tseUy  waî-wou  pieu,) 

Prétérit  indéfini. 

Les  Chinois  ont  plusieurs  marques  du  prétérit  indéfini  qu'ils 
placent  avant  le  verbe ,  savoir  ts'eng  ^^，  tcKang  ki 

king 經，, • 已. Exemples  :  ! 曾 ^ 由 3||  5 之 

Hs'eng-^en  m'avez-vous  interrogé-sur,  ^yeou  (nom  d'homme),  ^yu 
et  (gur) 扈 khieou,  nom  d'homme,  Hchi  particule  relative.  Lun-yu, 
chap.  Sien-thêin,  §  23. 

1 形 2 維 3 有- 4 而 5jt^  6 已 7 死 ^soul  quoique,  、king  son 
corps,  Hhsun  subsiste,  ^e^d  cependant,  ^sin  son  esprit,  H-'^sne  est 
déjà  mort. 

1 予 2 旣 3 烹 4 而 5 袁 G 之 1，  je，  ^ki'^p'eng  les  ai  fait 
cuire  (les  poissons),  et,  ^chi-Hchi  (je)  les  ai  mangés.  Meng- 
Ueu,  chap.  V，  part.  1,  §  2. 

Dans  beaucoup  de  cas,  rexamen  du  texte  suffit  pour  faire 
reconnaître  le  prétérit  indéfini.  ^ 亦 ^  ―         6 而 

下  之  "«^。  hoou-Himiig  rempereur  Wou- 
Wang,  V  aussi,  *i  une  seule  fois,  ^nou  fit  éclater-sa  colère,  ^eul  et, 
'agan  procura  la  paix,  "»w'7i  aux  peuples,  ^^tchi  de,  ^thiefi-Viia 
l'empire.  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  11,  §  3. 

'桓 2 公 'Z  4 於 5 管 6 仲 7 每 8 而 9 後 1。 臣 "之 

^hûuan-^kong  (nom  d ，！ lomme),  Hchi  particule  relative ,  ^yu  sous, 
^kouan-^irhofig  (nom  d'homme),  ？ hio  étudia  (reçut  des  leçons  de 
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Kouan-tchong),  ^eul,  ^lieou  ensuite,  ^HcKin  fit-ministre ,  ^Hchi  lui 
(le  prit  pour  ministre).  Meng-tseu,  chap.  II，  part.  11,  §  2. 

A  quels  signes  reconnaît-on  que  les  mots  '«om,  ^hio ,  HehUn- 
*tch{,  sont  au  prétérit  indéfini  (Ml  se  mit  en  colère,  ^il  étudia,  ^-*\\ 
le  fit-ministre)  ？  C'est  que  les  faits  rapportés  par  Meng-tseu, 
dans  ces  deux  passages ,  remontent  à  une  époque  antérieure  à 
celle  où  il  vivait. 

Je  crois  devoir  citer  encore  deux  exemples  où  les  dates  déter- 
minent le  prétérit  indéfini. ' 十 ^ 二  $ 年 ^ 狄 s 宋 《 萬 ？ 殺 
^thsieov  dans  l'automne,  h^hi-^eul  de  la  vingtième,  hiien 
année,  '^song-^waîi  (nom  d'homme),  "^che  tua，  ^min-^kong  le  prince 
Min-kong, 

'十 '有' 二^？ 春 三 7 月 。'紀 '权 '嘗 "113 

Smn-iyoueî  dans  le  troisième  mois,  Hch'un  du  printemps,  、chi- 
^yeoU'^eul  de  la  douzième,  ^nien  année,  ^ki-^cho  (nom  d'homme), 
^^koueî  retourna^  revint     **At  (nom  de  pays). 

Plu  8 -que -par  fait. 

En  chinois,  aucun  signe  particulier  n'indique  le  plus-que-par- 
fait.  Il  appartient  au  sinologue  intelligent  de  le  déduire  du  sens 
de  la  phrase.  Exemples  :        ^ 伯 ^^^^ 率 & 王。 ^ 王 ^  j^J^ 

8 后 10^^  12 子    3 于 14 Hch'iîig-^pe,  le  prince 

de  Telling  du  titre  de  Pc,  Hchi  particule  relative ,  *hiang  ayant 
donné  un  festin,  heang  à  Uempereur,  ^oafig  Tempereur,  、& yt 氣- 
^Hchi  lui  avait  donné,  H-ukien-"f8eu  un  petit  miroir,  iop,"n  de 
ceinture,  ^heou-^tchi  de  l'impératrice. 

L'interprète  mandchou  a  bien  vu  que  le  verbe  i&yu,  donner, 
était  au  plus-que-parfait.  C'est  pourquoi  il  a  traduit  :  changname 
boukhe  bikhe,  le  récompensant  (pour  le  récompenser)  il  lui  avait 
donné,  etc. 

Kong-yang,  Fnn  des  commentateurs  du  TcKun-thsieou  de  Con- 
fucius , fait  cette  question  :  Pourquoi  les  hommes  de  Thsi  ont-ils 
rapporté  le  corps  de  la  princesse  ？  Il  répond  :         ^jL\  $ 召 

4 而 5 総 6 殺 '之 8 之 9 故 1。矣. .Kou  par  l7raisoo,  Hcki 
de  (ce  que),  ^houan-^kong  le  prince  Éouan-kong,  Hchao  l'avait  fait 
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venir,  *eul  et,  H  en  la  pendant,  ^cha-Hchi  l'avait  tuée,  parti- 
cale  finale. 

Autre  exemple  du  même  auteur  :  i 何 ^ 知 ^ 贫 & 食 
。  s"  comment,  Hchi  a-t-il  sa  (que),  ^khi-^ye  dans  cette  nuit, 
VAi  l'éclipsé  avait  eu  lieu  ？  ^ye  particule  finale. 

Futur. 

Les  Chinois  indiquent  le  plus  souvent  le  futur  au  moyen  du 
caractère  tsiang 將 qu'ils  placent  devant  le  verbe.  ，^^  ^^j^ 
s 至 、yang  an  malheur,  Hsiaîig-Hchi  (lui)  arrivera. 

Quand  tsiang  ^  est  séparé  da  verbe  par  un  régime ,  il  faut 
l'en  rapprocher  en  construisant         ^^j^^        ^iïp  Pour 

吾 

s^f^  higau  je,  Hsiang-^niang  regarderai  -  en  -  haut, 

^ngan  qui?  c.-à.-d.  vers  qui  lèverai-je  les  yeux?  En  mandchou  : 
bi  moi,  aibe  qui  (à  raccusatif),  khargachambi  regarderai-je  en 
levant  les  yeux  ？ 

On  rencontre,  dans  les  auteurs,  un  grand  nombre  de  passages 
où  le  fhtar  se  déduit  clairement  de  la  position  et  du  sens  de  la 
phrase. , 天 ^ 下 3 紛 ^ 紛 & 何 s 時 7 定 8 乎。 ^Af" 

l'empire ,  ^fen-^fen  est  troublé  ；  %o-&chi  à  quelle  époque ,  '^ting- 
^hou  sera-t-il  fixé,  pacifié  ？  ―  Hou  particule  interrogative.  Il  est 
«Ué  de  voir,  par  les  mots  &ho-&chi  (qaando  ？  quo  tempore  ？)，  que 
le  mot  Hmg  (stabilire)  doit  être  traduit  au  futur  passif. 

'吾 2 王 a 不 4 寧"" 吾 6 何 7 以 8 休 、ngou  (si)  de  nous, 
hcang  le  roi  (notre  roi),  ^pou-^yeou  ne  fait  pas  d'excursions  (dans 
nos  contrées),  ^ngau  nous,  ^ho-H  comment,  ^hieou  goâterons-nous 
le  bonheur  ？  Meng-tseu,  chap.  I,  part.  11，  §  4. 

La  supposition  qui  résulte  du  passage  précédent  fait  bien  voir 
que  le  verbe  neutre  ^hieou  doit  être  pris  au  futur.  Le  docteur 
J.  Legge  l'a  entendu  également  au  futur  :  If  our  king  do  not 
take  his  ramble,  what  will  become  of  our  happiness  ？ 

Dans  le  passage  suivant,  c'est  encore  la  construction  de  la 
phrase  qui  met  an  futur  les  verbes  fou,  porter  quelque  chose  sur 
8on  dos,  et  toi,  porter  quelque  chose  sur  sa  tête.  Meng-tseu, 
ehap.  I,  part.  1,  §  7  :  Si  Fon  explique  (dans  les  écoles)  les  de- 
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voirs  de  la  piété  filiale  et  le  respect  pour  les  aînés  :  ^ 白 
3 者 有 6 真 7^jp^         9 路 ip^ij^j^pg^zfche  les  hommes 

qui  grisonnent,  ^pou-^fou-Haï  ne  porteront  plus  des  fardeaux  sur 
leurs  épaules  et  sur  leur  tête.  Le  Df  Jaiûes  Legge  explique  pa- 
reillement au  futur  les  verbes  ^ou  et  Haï,  Let  attention  to  be 
paid  to  education  in  the  schools  ―  the  incalcnlation  in  it  espe- 
cially of  the  filial  and  fraternal  duties  ，  and  gray-haired  men  will 
not  be  seen  upon  the  roads,  carrying  burdens  on  their  backs ,  or 
oil  their  heads. 

Le  mot  pi 必 nécessairement,  il  est  nécessaire ,  sert  souvent 
à  reconnaître  le  futur  " 聖 '駕 ^ 亦 4 必 5 崩 iching-H'ia 

rempereur,     aussi,  ^pi-^po?iff  doit  mourir,  mourra. 

1 畢 2 萬 3 之 4 後 5 必 e 大 4 々講 les  descendants,  Hcki 

de,  ^pi-^wan  (nom  d'homme),  ^pi-Ha  devront  être  grands,  devien- 
dront grands ,  puissants.  L'adjectif  Ha ,  grand,  devient  verbe 
neutre  par  position. 

Le  mot  cho 享先 qui  ？  peut  offrir  la  même  indication  pour  re- 
connaître le  futur.  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  1,  §  7.  。 』 凝 |5 
3 乂、  4 與 7^^。  Meng-tseu  ^youe  dit  :  (supposons 

que)  Hseou-^yin  les  hommes  du  royaume  de  Tseou,  *yu  avec, 
Hhsoii^^jin  les  hommes  de  Thsou,  Hchen  livrent  bataille,  ^ 
10^^  "^1^  7 髓 nff  roi,  locko  qui，  H-^weî  pensez-vous 
(qui),  "ir'A— vaincra  ?  12 王 曰 "楚 入 ''j^  ^^wang  le 

roi,  ^^youe  dit，  ^Hksou-^^jin  les  hommes  de  Thson  vaincront. 

On  reconnaît  au  premier  coup  d，œil  que  les  deux  verbes  ching 
(11  et  sont  au  futur,  quoiqu'ils  ne  soient  point  précédés  du  mot 
tsiang        qui  est  la  marque  ordinaire  de  ce  temps. 

Les  mots  qui  précèdent  un  verbe,  les  circonstances  dans  les- 
quels ils  sont  énoncés,  suffisent  quelquefois  pour  le  mettre  au 
futur  actif  ou  passif.  Exemple  :  Ki-tseu  dit  :  Prince,  vous  ne 

pouvez,  vous  ne  devez  pas  entrer.  ^       貝 [j         ^ 矣 mot  à 

mot:  entrer-alors-tuer,  c'est-à-dire  :  ^ji  (si)  vous  entrez,  Hse  alors, 
^cha  vous  serez  tué,  H  particule  finale. 
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A  rexception  de  Fimpératif,  nous  n'avxms  guères  lien  de  par- 
ler ici  des  modes,  car,  en  chinois ,  aucun  signe  ne  permet  de  les 
distinguer.  En  effet,  le  mode  indicatif  ne  diffère  pas  du  présent, 
et  le  subjonctif  et  l'optatif  se  forment  à  l'aide  de  mots  auxiliaires, 
de  sorte  que  la  position  des  mots  et  les  règles  de  la  syntaxe  n'y 
ont  aucune  part.  Il  n'y  a  que  le  conditionnel  présent  et  le  condi- 
tionnel passé  que  la  construction  de  la  phrase  puisse  faire  recon- 
naître. 

CoNDlTiONMEL  PBitfENT.    ^  丁  ^~F"  ^jEj^T 

s 內 9 皆 '。樂 11 首 1" 而 13 璧 "之 "以 

^keou  BÎj  ^hing  il  pratiquait,  hpang-Hching  le  gouvernement  royal, 
*îio«î  dans  l'intérieur,  ifchi  des,  ^sse-^aî  quatre  mers  (dans  rem- 
pire),  ^kiaï  tous  les  hommes,  ^^kiu  lèveraient,  "ckeou  la  tête,  ^^etd 
et,  i&ipang-"tchi  l'attendraient,  ^H-^^weî  (pour)  le  faire,  "kiu"  leur 
prince,  l'avoir  pour  prince.  Meng-tseu,  chap.  Ill,  part.  2,  §  5. 
Le  docteur  J.  Legge  a  rendu  aussi  les  mots  ^^kiu  au  conditionnel 
présent  (would  be  lifting  up  their  heads,  etc.). 

Conditionnel  passé.  Meng-tseu,  chap.  H,  part.  2,  §  2.  (Depuis 
l'antiquité)  les  princes  qui  voulaient  faire  de  grandes  choses 
avaient  nécessairement  des  ministres  qu'ils  n'appelaient  pas  au- 
près d'eux.  Quand  ils  avaient  besoin  de  les  consulter,  ils  allaient 
les  trouver  eux-mêmes.  S'ils  n'avaient  pas,  de  cette  manière, 
honoré  leur  vertu,  et  aimé  leur  noble  conduite,  *  ^  足 ^ftj 
4 有 ^poU'Hso,  ils  n  auraient  pas  été  capables,  ^yeou-^wel  de 
faire  de  grandes  choses,  ^yu  avec  (eux),  avec  leur  concours. 

Faire  de  grandes  choses  ；  *yeoU'^weî,  dit  le  commentaire,  c'est 
devenir  le  chef  de  l'empire  ，  après  avoir  pratiqué  rhnmanité  et 
la  justice. 

C'est  du  commentaire  que  j'ai  tiré  les  mots  (depuis  l'antiquité). 

Impératif. 

Un  sinologae  bien  connu  a  dit  quelque  part  :  Le  mode  impé- 
ratif n'a  besoin  d'ancon  signe.  Ceci  n'est  pas  absolument  exact. 
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Si  Yon  s'adresse  à  une  personne  et  qu'on  lui  ordonne  ou  de- 
mande quelque  chose ,  on  peut  bien  omettre  un  des  signes  qui 
servent  ^  indiquer  l'impératif  ;  par  exemple  :  ^ 作 2 耒 厅 
Hso  faites,  hin  nouveau  ，  ^min  le  peuple  (renouvelez  ses  mœurs, 
son  caractère).  Les  signes  que  je  signale  le  premier  sont  les 
différentes  formes  du  pronom  de  la  deuxième  personne  :  jou 
汝 et  eul 爾 vous.  On  emploie  aussi  fort  souvent  le  mot  khi 

其 ， vulgo  lui.  Exemples  : 

1 日   2 爾  ^gj^  4 其  iyo"e  il  dit:  ^eul  vous  (marque 

d'impératif),  ^che  essayez,  ^khi-^sse  cette  affaire. 

i^fc  2 爾 '~J~  ^eheou  pendant  le  jour ,  ^eul  vous  (mar- 
que d'impératif),  &yu  allez  prendre,  ^mao  des  roseaux  (pour 
couvrir  votre  maison). 

1 君 2 其 3 待 4 之 ikiun  prince,  marque  d'impératif, 
Haï'Hchi  attendez  cela.  En  mandchou  :  edchen  prince,  taka  pen- 
dant quelque  temps,  aliya  (impératif)  attendez. 

1 君 3 問  4 貧卷 5 水 6》 賓 if^wn  prince  ；  ^khi  marque 
d'impératif,  ^wen  informez-vous  (en),  Hchou  aux,  ^pin  rivages, 
^chouî  de  la  rivière  (où  il  s'est  noyé). 

J 君 2 其 3 務 4 寧 5 魯 6 難 7 而 « 親 9 之 prince, 
Uti  marque  d'impératif,  ^wou  appliquez-vous  ，  hii7ig  à  apaiser, 
HoU'^nan  les  malheurs  (du  peuple)  de  Lou,  "^eul  et,  Hhsîn  aimez, 
Hchi  lui  (aimez-le). 

Quelquefois ,  par  une  sorte  de  pléonasme,  on  ajoute  jou 汝 
"hi 其。 Exemple:  1 汝 'Jt  " 念 ^joù-^khi  vous  (mar- 
que d'impératif);  ^nien  pensez-y,  Hsaî  interjection. 

L'impératif  se  marque  aussi  par  les  signes  prohibitifs  wou 
勿 。 ^BE  pou 不 qui  prennent  la  signification  de  noli^ 
devant  un  verbe  latin. 

1 無 2 廢 3 先 4 零 5 之 6 功 1 爾 ne  détruisez  pas, 

skong  les  mérites,  Hchi  du，  ^kiun  précédent  (défunt). 

1*  2 謂 3 朱 |J  4 小 ^wou-^weî  ne  dites  pas  (que),  Hchau  le 
royaume  de  Tchou,  ^siao  est  petit. 

1 勿 ^^1^  hcou-Han  ne  craignez  pas,  Han  de  changer, 
de  vous  corriger. 
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En  style  moderne,  le  mot  iche 者 (vtdgo :  qui,  quaê,  quod) 
8«  plsice  souvent  à  la  fin  d'une  phrase  pour  indiquer  rimpératif. 
Jusqu'ici  personne  n'avait  fait  cette  remarque, 

fanff-eheou'tche,  lâchez-moi  (tche，  marque  d'impératif)  ；  ^| 

大 s 子 6 者 、"ouen,hia-6tche  {tche,  marque  d'impératif) 
choisissez,  Hn  un  fjjos,  ^kouen-Hseu  bâton. 

Je  possède  un  commentaire  du  cking-yu  ^ 諭 (le  Saint 
fiW)  dont 】e  style  est  plus  près  du  style  ancien  que  de  la  langue 
vulgaire,  et  où  rimpératif  est  souvent  indiqué  par  tche 者 


Infinitif. 


Ce  mode,  où  la  position  n'est  pas  en  jeu,  ne  présente ,  en 
Chinois,  aucune  difficulté  et  ne  mérite  pas  de  nous  occuper. 


ADVERBE. 

L'adverbe  se  place  ordinairement  avant  un  verbe,  comme  on  le 
Yoit  dans  la  grammaire  de  Rémusat(§  177):  ^  ^  ^ 固 a 知 * 王 
之 6 不  <忍 8 也。 itch'in  (moi  votre)  sujet,  ^kou  certaine- 
ment, Hchi  je  sais  (que) ,  htang  le  roi  (V.  M.)，  Hchi  particule  re- 
lative , ^pou-yin  ne  le  supporterait  pas,  ne  le  souffrirait  pas,  &ye 
particule  finale. 

J'ajouterai  une  observation  très-importante  qui  a  échappé  jus- 
qu'ici à  tous  les  auteurs  de  grammaires  chinoises,  savoir  que 
dans  certains  cas,  l'adverbe  se  place  après  le  régime  direct  d'un 
verbe  actif.  Exemples  : 守 篤 cheou-tsing-to  ，  garder  le 
repos  fermement  (Lao-tseu,  chap.  XVI). 已 *^  'g  ùcheou- 
ngen-ckin,  elle  avait  reçu  des  bienfaits  profondément  (elle  avait 
reçu  de  grands  bienfaits). 

Cette  transposition  de  radverbe  a  lieu  lorsque  l'auteur  chinois 
veut  particaliërement  arrêter  rattention  du  lecteur  sur  ridée 
exprimée  par  l'adverbe.  Dans  rexemple  ci-dessus  de  Lao-tseu^ 
il  y  a  une  nuance  sensible  entre  cette  tournure  :  "  il  garde  le 
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repos  fermement  "，  et  celle  qui  serait  conforme  à  l'usage  :  „  il 
garde  fermement  le  repos 

Voici  d'autres  exemples  qui  viennent  à  l'appui  de  la  seconde 
observation  ：  ^  0  ^ 禁 4 忌 5 猪 6 肉 7 最，。 ， &。 

'hniii  les  peuples  musulmans  j  ^kin-^ki  s'abstiennent^  Hchou-^jo  de 
la  viande  de  porc,  '^tsotii  très,  ^yen  strictement. 

1 藥 2 *》 荣 lyo  la  musique ,  ^khan  émeut,  "In  les 
hommes,  ^chin  profondément. 

〜監 3 楚 |5  4》 荣 、Mgou  je,  2 歸 pense,  ^hiang  à  mon  pays 
natal,  ^chin  profondément. 

1 夏 2 失 3 天 4 下  5 之 e 易。 i/"V/  la  dynastie  des  H ；， i， 
Hhi  perdit,  Hhîen-"àa  l'empire,  Hchi  particule  relative,  H  facile- 
ment; 7 揚 8 得 9 天 1。 下 n 之 12 難， ithang，  Tcli  hig-thang. 

He  obtint,  Hhien-^^hia  l'empire,  ^Hehi  particule  relative,  ^hian  dif- 
ficilement. 

Il  y  a  des  substantifs  qui,  par  leur  position,  deviennent  des 
adverbes  exprimant  la  manière  dont  on  fait  une  chose  ou  dont 
une  chose  se  fait. 

1 庶 2 民 3 子  來 icJiou-ifnin  les  hommes  du  peuple,  ^fseu 
en  fiis,  comme  des  fils  (filialement),  Haï  vinrent.  En  mandchou  : 
dchousei  adali,  comme  des  fil8，  dchikhe  vinrent. 

1^^»  ^king-H'un  à  la  manière  d'une  baleine  avaler.  Pour 
rendre  le  rôle  de  king,  i\  faudrait  fabriquer  l'adverbe  ridicule 
baleinement. 

1 良 "醫夫 3 音女 iwùw-2ckeow-&mn  ，  mot  à  mot  :  oiseaux  -  qua- 
drupèdes-se-disperser ,  c'est-à-dire  à  la  manière  des  oiseaux  et 
des  quadrupèdes,  se  disperser. 

1 今 'ill  3 君. 4 之 5 犬， 7 畜 Y7i  a— rd，hui， 
Hchi  je  sais,  je  vois  (que),  ^kiun  le  prince ,  Hchi  particule  rela- 
tive, ^khioiien  (comme)  un  chien ,  ^ 爾 (comme)  un  cheval,  ^Ato 
nourrit ,  ^ki  (moi,  M),  me  nourrit.  Les  mots  ^khionen  (chien)  et 
%ï«  (cheval),  forment  deux  adverbes  qu'on  ne  pourrait  rendre 
que  par  deux  mots  impossibles  (chiennement,  chevalement), 

4  I、  mot  à  mot  :  ifhsan  vers  à  soie,  ^chi  man- 


ger, Hhieu'^hia  l'empire.  C'est-à-dire  :  s'emparer  peu  à  peu  de 
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rempire ,  à  la  manière  du  ver  à  soie  qui  mange  peu  à  peu  la 
feuille  du  mûrier  (bombiois-more  comedere  imperium). 

Les  substantifs  qui  indiquent  un  temps,  une  époque  détermi- 
née, peuvent  se  prendre  adverbialement  toutes  les  fois  qu'ils 
sont  placés  devant  un  verbe.  Ils  occupent  alors  la  place  des 
compléments  cîrconstanticls.  Exemples  :  ^^^"  ^  mot  à 
mot  :  、cheou  (jour),  ^yen  (fermer),  ^meH  porte ,  c'est-à-dire  :  pen- 
dant le  jour,  fermer  la  porte. 

1 有 '夜 3 登 4  £  '而 C 言乎 7 曰 讓 il  y  eut  (un 
homme  qui),  ^ye  (de)  nuit,  (pendant)  la  nuit"  Heiig  inonta-sur, 
*khieou  une  colline,  ^eul  et  (qui) ,  ^hou  criant - à-haute-voix, 

7yOMf  dît. 

' 夏 ^^，  1/"'"  en  été,  Hiang  rafraîchir  (la  couche 
de  ses  parents),  Ho?ig  en  hiver,  ^wen  la  rechauffer. 

Le  mot  ji  日  jour  se  prend  quelquefois  dans  un  sen^  adver- 
bial ， comme  si  l，on  disait  quotidiennemenL  ^       ― 日 s 幸夕 
、yu，  moi,  je,  ^ji  (chaque)  jour,  Hoang  espère,  Hchi  cela  (J'espère 
cela  de  jour  en  jour).  Meng-tseu. 
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Comme  les  règles  de  position,  qui  se  rapportent  uniquement 
aux  noms  et  aux  verbes,  ne  pouvaient  fournir  qu'un  Mémoire  peu 
étendu  et,  à  mon  avis,  incomplet,  j'aurais  cru  n'avoir  pas  assez 
fait  pour  faciliter ,  autant  qu'il  est  en  moi,  rintelligence  du  style 
ancien,  si  je  n'avais  donné  des  Monographies ^  c'est-à-dire  des 
descriptions  très-détaillées  de  certains  caractères  qu'on  rencontre 
à  chaque  pas  avec  des  HÎgnificatious  infiniment  variées ,  et  sur 
Ie8qaels  la  plupart  des  grammaires  ne  donnent  que  quelques 
lignes.  Les  auteurs  se  sont  contentés  d'en  indiquer  les  emplois 
ordinaires ,  tandis  qu'à  force  de  lectures  et  de  recherches,  j'ai 
pa  leur  trouver  un  nombre  considérable  d'emplois  importants  et 
pen  connus,  appuyés  d'exemples  classiques  ^  fidèlement  traduits, 
et  minutieusement  analysés.  Je  puis  ajouter  que,  dans  ces  Mono- 
graphies, on  trouvera  une  multitude  de  tournures  rendues  claires 
et  faciles  par  l'application  des  règles  de  position. 

J'ai  cru  devoir  donner  après  les  Monographies ,  une  sorte  de 
vocabulaire  ，  rangé  dans  l'ordre  des  clefs ,  offrant  à  la  fois  un 
jrrand  nombre  dldiotismes  que  l'analyse  ne  peut  réduire  aux 
principes  de  la  grammaire ,  les  prépositions  les  plus  fréquentes 
dans  leurs  nombreuses  acceptions,  et  quelques  locutions  parti- 
ealière«  qu'une  ellipse  rend  souvent  obscures  et  inintelligibles. 

D  me  restait  un  dernier  devoir  à  remplir.  J'ai  pensé  que 
les  principes  exposés  dans  les  diverses  grammaires  et  même 
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les  règles  de  position  qui  sont  le  principal  objet  du  présent 
ouvrage,  ne  suffisaient  pas  pour  faire  connaître  complètement  le 
mécanisme  de  la  langue  chinoise.  Il  m'a  semblé  qu'à  l'exemple 
de  l'illustre  indianiste  Max  Millier,  qui  a  donné  une  traduction 
mot  à  mot  de  YHitopadéça,  je  ferais  un  travail  éminemment  utile 
en  ajoutant  à  mon  livre  de  nombreux  morceaux  de  style  ancien, 
élégant  et  facile ,  qui  seraient  traduits  mot  à  mot,  et  clairement 
analysés. 

J'ai  publié,  en  1859,  un  Recueil  de  Contes  et  d'Apologues 
indiens,  qui  ont  été  traduits  du  Sanscrit  en  Chinois  entre  le  5™。 
et  le  8°"*  siècle  de  notre  ère.  J'ai  copié,  dans  rEncyclopédie  chi- 
noise intitulée  Yu-lin，  les  textes  des  pièces  les  plus  intéressantes 
de  ce  Recueil  ；  je  les  ai  divisés  par  phrases  de  20  à  30  carac- 
tères, puis  j'ai  traduit  mot  à  mot  chaque  signe  précédé  d'un 
chiffre  auquel  répond  le  chiffre  de  sa  prononciation,  de  sorte  que, 
sans  être  sinologue,  on  peut  suivre  toutes  les  parties  du  texte, 
comme  si  l'on  était  guidé  de  point  en  point  par  un  maître  ou  par 
une  personne  exercée. 
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TCHi  -y. 


Le  dictionnaire  Choue-wm  explique  tchi  par  tchh'ou 出 sortir, 
parce  que,  sous  sa  forme  antique  (en  écriture  Tch'ouen),  ce  signe 
signifiait  la  première  pousse  d'une  plante  qui  sort  de  terre. 
1。  On  le  rencontre  le  plus  souvent  comme  marque  du  génitif  : 

^jin  les  hommes  ；  Hchi  de,  ^kou  F  antiquité  ；  i 國 

&kiun  le  prince,  Hchi  du,  ^koue  royaume.  (Voyez  plus 
lut,  page  13.) 

2*  n  signifie  quelquefois  aller  ••  i 牛  ^ 何 ^ 之  ^nieou  ce 
bœuf,  ^ké  où,  en  quel  endroit,  Hchi  va-t-il  ？  Où  mène-t-on  ce 
bœuf?  (Meng-tseu,  ch.  1.) 

1 之 Hchi  aller,  yin  à  sa  charge,  &  l'endroit  où  on  doit 
la  remplir. 

1 之 ' Hchi  aller,  ^thsou  dans  le  royaume  de  Thsou, 
^jfeou  pour  se  promener,  faire  une  excursion. 

1 有 2 哥  s 未 5 所 6 之 ^yeou'^sse  les  magistrats, 
htei  pas  encore,  Hchi  connaissent  (ne  connaissent  pas  encore), 
*M  le  lien  (où),  ^fchi  (le  roi)  va. 

3*  Tchi  ^  a  le  sens  de  jf^  yu,  „  quant-à,  à  l'égard  de  "， 
dans  cette  phrase  du  Ta-hio  que  cite  le  dictionnaire  de  Khang- 

'A' 之 '其 '所 5 親 '愛 '而 'J?1^V- les  hommes, 
HdU  à  l'égard  de,  pour,  ho  ceux-que,  ^khi  eux,  Hhsin-^'aî  aiment, 
，eiU  particule  explétive,  *pi  ont  de  la  partialité. 
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之 tchi  se  prend  pour        tchi，  parvenir  à，  jusqu'à  :  i 之 

2 么匕 3*3^  5 他 (Chi -king,  Yong-fong ，  citation  de  Khang- 
hi).  ^Chi  je  jure  (que) ,  Hchi  jusqu'à,  ^sse  mourir  (la  mort) ,  ^feî 
je  n'aurai  pas,  Hha  autre  (d'autre  époux),  littéralement  :  jus- 
qu'à, mourir,  juref,  ne  pas  avoir,  autre. 

4°  Tchi  répond  quelquefois  au  nominatif  du  pronom  démons- 
tratif, dont  la  forme  habituelle  est  thsetiy  ille,  illa，  illud. 
1 之 2 子   "^J^  Hchi  ces  (nobles),  Hsen  filles ，  &yu  vont, 

《koueï  (peur)  se  marier  (Chi-king^  ode  Thao-yao). 

r)°  Tchi  s'emploie  comme  pronom  de  la  troisième  personne 
et,  suivant  les  mots  avec  qui  il  est  combiné,  répond  à  ejus,  à  illi, 
à  ilhim,  illam,  illud,  illos,  illas,  illa, 

Tchi,  ejus.  Exemple  : 】{ 變 ^ 于 Hsin  j'enva- 
hirai^ ^yu  (marque  d'accusatif),  *kiu?iff  les  frontières,  ^(chi  de  lui. 

Sur  y，i  ou 方令 yu,  marques  d'accusatif,  voyez,  à  la  fin  de 
mon  Meneius ,  le  petit  Mémoire  intitulé  Brevîs  Tracfadis,  etc., 
page  80，  §  VIII. 

Tchi 之 un  Meiig-tseu,  chap.  Wan-tchang  :  les  princes  feu- 
dataires  peuvent  présenter  un  homme  à  rempcreur.  ^ 不 
3 使 i 天    子 c 與 7 之 9 俟 ^poH'hieng  ils  ne  peuvent, 
Hse  faire  (que),  Hliieii-Hseu  le  fils  du  ciel  (rerapereur),  ^yu  donne, 
7tcki  à  lui  (illi),  Hchou-Vieou  la  dignité  de  regidm. 

Tchi 之 ilium,  * 門  ^  。之 hnen-'jin  ses  dis- 

ciples (littéralement  :  les  hommes  de  son  école),  &hem  libérale- 
ment (avec  luxe),  Hhsung  enterrèrent,  Hchi  lui  (illuni). 

1 不  3 之 4 孝交 。^^  ij}ou  pas,  ^cheou  donner,  Hchi  eux 

(c'est-à-dire  ces  aliments),  h'ha  tuer,  Hchi  eux  (ceux  qui),  ne  lui 
donnaient  pas  (ces  vivres)  ，  il  tuait  eux ,  il  les  tuait  (occidebat 
illos). 

6。  2^  tchi  s'emploie  comme  particule  explétive  ou  determina- 
tive ， après  le  sujet  d'un  verbe,  et  n'ajoute  rien  an  sens.  H^t 
2 道 3 之 4 不 ' '用 、]cki  de  lui,  Hao  la  doctrine,  Hchi  particule 
explétive  ou  determinative  du  sujet,  ^pou  pas,  ^yong  est-em- 
ployée, c'est-à-dire  sa  doctrine  n'est  pas  employée ,  suivie,  mise 
en  pratique. 
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lei,  le  mot  ^yong  (vulgo  employer)  devient  passif  par  position. 

4^1*  6g  ifhi^ji  ciel,  ^tcki  particule 

relative,  ^khi  abandonner,  ^chang  Chang,  ^kieou  il  y  a  long- 
temps, H  particule  finale. 

Le  mot  ^kieou,  il  y  a  longtemps,  montre  que  le  mot  ^ArAi,  aban- 
donner, est  ici  au  prétérit  indéfini  ；  c'est-à-dire  :  il  y  a  longtemps 
que  le  ciel  a  abandonné  la  dynastie  des  Chang. 

1 回 -之 3 爲 ^koeï  nom  d'homme ,  Hcki  particule  ex- 
plétive  on  détenninative,  ^weî  était,  (jin  un  homme  (tel  que  nons 
allons  le  dépeindre). 

7。  Tchi 之 est  sans  signification  après  un  verbe  neutre  qui  se 
trouve  à  la  fin  d'une  phrase.         ' 泰 3 生 4 之 

ifceï  seule- 
ment, ^chon  le  millet,  heng  naît,  croît  (chez  les  barbares  du 
nord  ，  c'est-à-dire  „  ils  ne  cultivent  ou  ne  récoltent  que  du  mil- 
let ")， *ichi  particule  détenninative,  indiquant  que  le  verbe  pré- 
cédent est  neutre. 

1 S  2 婦 4 之 ^pi'-fou  (si)  une  femme  du  peuple,  Hhsan 
élève  des  vers  à  soie,  Hchi  particule  déterminative  du  verbe 
neutre. 

i^Êf  4 费   5 之  ^miao  les  -  tiges  -  naissantes  -  dès- 

grains  (qui  étaient  desséchées),  ^po-^jen  aussitôt,  subitement, 
^king  se  lèvent  (se  relèvent),  ^tcki  particule  déterminative. 

1 匹 2 夫 3 幸并 4 之 ^pi'^fou  (si)  un  homme  du  peuple,  ^ke^ig 
laboure,  Uchi  particule  déterminative. 

8"  tchi  après  un  adjectif  qui  se  trouve  à  la  fin  d'une 
phrase,  montre  que  cet  adjectif  est  devenu  par  position  un  verbe 
actif,  et  alors  tchi 之  répond,  comme  régime  de  ce  verbe ,  à 
Mum,  iilanty  Ulud,  illos,  illas,  illa  (accusatif  pluriel  neutre  de  ilté). 
On  lit  dans  Meng-tseu,  chap.  I，  2。  partie,  §  9  :  Quand  le  roi  veut 
construire  une  ^ande  maison,  il  ordonne  nécessairement  à  un 
maître  -  charpentier  de  chercher  de  grands  arbres.  Quand  le 
maître  des  ouvriers  a  trouvé  de  grands  arbres,  le  roi  se  réjouit  ； 
il  pense  qu'ils  pourront  remplir  leur  office  (répondre  à  leur  des- 
tination). 1 匠 2 人 3 新 1 而 小 6 之 i"iang-2jin  (si)  les 

onrriers,  Hcho  les  taillent-avec-la-doloire ；  ^eul  et,  ^siao  rapetis- 
Bent;  Hchi  eux  (les  rapetissent). 
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Le  mot  ^siao  est  radjectif  jî^tà,  mais,  par  sa  position,  il  devient 
le  verbe  actif  faire-petU,  rapetisser  y  et  c'est  précisément  le  Hchi 
final  (illas  arbores)  qui  lui  donne  cette  valeur. 

Autre  exemple  de  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  Il:  "Ce  courage, 
dit-il  au  roi,  c'est  celui  d'un  homme  vulgaire  qui  résiste  à  (qui 
ne  peut  résister  qu'à)  un  seul  homme.  "  ^ 言 *  s 大 4 之 

Hoang  ô  roi,  Hhaing  je  vous  prie-de,  Ha  agrandir,  Hchi  lui 
(d'agrandir  ce  courage). 

Ici  Htty  qui  est  ordinairement  radjectif  grand,  magnus ，  a,  um, 
devient,  par  sa  position ,  le  verbe  actif  faire-grand,  agrandir,  et 
c'est  le  Hchi  final,  devenu  régime  direct  de  ce  verbe  (magnam- 
fac  illam  fortUudinem)  qui  lui  donne  cette  valeur. 

9。  Nous  venons  de  voir  que 之 tchi,  placé  après  un  adjectif 
qui  se  trouve  vers  la  fin  d'une  phrase  ，  peut  lui  donner  la  force 
et  la  valeur  d'un  verbe  actif.  Dans  les  exemples  suivants  ；  le 
signe  tchi 之， placé  de  même  après  un  substantif  qui  se  trouve 
dans  la  dernière  partie  d'un  membre  de  phrase ,  lui  donne  la 
force  et  la  valeur  d'un  verbe  actif.  Voici  par  exemple  le  mot  ho 
昔 (yulgo  richesses)  qui,  dans  le  même  passage,  reprend  son 
sens  habituel ,  après  avoir  été  pins  haut,  en  vertu  de  la  position 
que  nous  venons  d'indiquer,  le  verbe  actif  :  gagner-quelqu, un-par 
les^richesses  y  par  For,  par  F  argent  ^jfH  jfrj  ^^ÊB 

jg-  首  ^  ^woU'Hch'ou  lorsqu'on  ne  s'appuie  pas  (tcKou) 
sur  une  bonne  raison  (en  mandchou  :  tourgoun  akd,  sans  cause), 
&eul  cependant;  ^koueî  faire-des-présents,  Hchi  à  lui  (lui  faire  des 
présents),  ^chi  c'est,  ^ko  (vouloir)  gagner-par-des-présents ,  Hchi 
lui  (le  gagner,  etc).  Meng-tseu,  chap.  H,  partie  H. 

Un  étudiant  qui  ignorerait  le  principe  exposé  ci-dessus,  ne 
verrait  dans  iJio  que  le  sens  de  richesses]  il  ne  saurait  que  faire 
de  Hchi 之， et  se  trouverait  dans  rimpossibilité  de  saisir  l'idée 
de  Fauteur. 

Meng-tseu  continue  et  rend  à  ho 昔 son  sens  primitif.  * 焉 

2 有 3 君 4 子 5 而 6 可 7 以 9 取 1。 之 11 乎 ； 

comment,  ^yeou  y  aurait-il,  ^kiun-Hseu  nn  sage,  &eul  et,  ^kho-^^hou 
pourrait-on  (hou  particule  finale  interrogative),  Hhsiu  prendre. 
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eapter,  lo  tchi  lui,  par,  ^ho  des  richesses,  de  l'or  ？  c'est-à-dire  : 
Comment  y  aurait-il  nn  sage  que  l'on  pourrait  gagner  par  de 
l'or  ？  (La  glose  rend  ^ho  par  kin       de  For.) 

Bans  l'exemple  suivant,  le  mot  tch'in 臣 ministre,  emprunte 
aa  signe  tchi 之， comme  plus  haut  le  mot  ho 昔 richesses  ；  le 
rôle  de  verbe  actif.        ^^J)  臣 ^hio  il  étudia  (sous 

sa  direction),  ^eul  et,  ^heou  ensuite,  m  fit-ministre,  Hchi  lui  (le 
ft  ministre),  ^^jj^  ? 不  ^ 而 直。^^。  ^沦。" c'est  pourquoi, 

^pùu  pas,  Hao  travailler,  se  donner  de  la  peine,  ^eul  et,  ^^wang 
devenir-roi.  (C'est  pourquoi  il  n'eut  pas  de  peine  à  devenir  roi.) 
Meng-tseu,  chap.  H,  2*  partie. 

Le  met  khi  vase,  capacité  (au  propre  et  au  figuré)  devient 
le  verbe  „  employ er-quelqu, un-mivant-sa-ccipacité  "  (J.  Legge  :  to 
use  according  to  capacity)  ，  lorsqu'il  se  trouve  vers  la  fin  d'un 
membre  de  phrase  et  est  suivi  de  tchi 之 qui  répond  alors  à 

iUum,  comme  régime  direct  de  ce  verbe.  ^^/^  ^ 
"ill         7 之  1"  quand,  ^khi  lui  (il),  hse  emploie,  "in  un 
homme,      particule  finale,  ^khi  il-emploie-suivant-sa-capacité, 
'/f*i  (lui),  il  l'emploie,  etc.  ÇLun-yu，  chap.  Tseu-lou,  §  25.) 

La  glose  chinoise  explique  clairement  le  rôle  de  ^khi  :  Il 
remploie  comme  on  emploie  des  vases  dont  chacun  est  propre 
à  l'usage  particulier  auquel  il  est  destiné. 

Le  mot  tch'in  jj^  oreiller,  devient  devant  tchi  ]^，  mais  en 
changeant  d'accent  (Jtch'in) ,  le  verbe  actif  faire-oreiller,  par 
exemple  faire  de  son  bras  un  oreiller,  i 子  2 日   3 省及 

fc  'A  8 曲 m  "而 "枕 1' 之 "樂 "亦 

17  tjj  18^^。  i"eu  Confucius,  ^youe  dit  :  '^Yan  (quoique) 
je  mange,  & sse  du  riz，  ^sou  grossier,  Hn  (et)  boive,  '^chouî  de  l'eau, 
•ttîo  (quoique)  je  plie,  ^keng  mon  bras,  "eid  et,  ^Hch'in  fasse- 
oreiller,  ^Hchi  lui  (le  bras),  (quoique  je  me  serve  de  mon  bras 
comme  d'un  oreiller),  "/o  la  joie,  aussi,  ^Hsaî  réside,  ^Hchong 
M  milieu,  "iAf  de  cela,  en  cela  (c'est-à-dire  :  j'y  trouve  aussi  ma 
joie,  mon  contentement). 

Le  mot  ti  4 火 est  un  substantif  signifiant  un  barbare  (du 
nord).  Si  l'on  place       tchi  après  ti  火， ce  mot  deviendra  un 
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verbe  actif  dont  tehi  sera  le  régime  direct.  Sil  nous  était 
permis  de  forger  le  verbe  barbartser,  nous  rendrions  parfaite- 
ment les  mots  ti-tchi  g 火 之 (il  l'a  traité  de  barbare),  par  il  le 
barbarisa, 

Kao  qui  est  le  substantif  menottes^  devient  par  l'adjonc- 
tion de  tchi  le  verbe  actif  mettre-des-menottes  à  quelqu'un, 
le  mot 》 tchi  (illum),  étant  le  régime  direct  de  ce  verbe. 

J 幸 Ai  2 而 "chi  il  le  prit,  ^eul  et,  ^kao  mit  des 
menottes,  Hchi  à  lui.  Le  vrai  moyen  de  rendre  la  force  et  le  rôle 
de  *Akao,  suivi  de  Hchi  serait  de  dire  menotta  lui  (le  menotta), 
s'il  était  permis  de  dire  menotter  quelqu'un. 

Voici  une  expression  plus  curieuse  ，  c'est  le  mot  dissyllabique 
fou-jin 夫  princesse,  qui,  suivi  de  devient  le  mot  faire 
princesse  une  femme,  la  traiter  de  princesse,  comme  si  F  on  disait 
la  princessifier, 】我 ^ 可 3 以 4 不 5^  , 入 7 之 s 乎 

higo  nous,  ^kho-H  pouvoir,  ^poti  pas,  '^fou-^'jin  faire - princesse, 
itclii  elle,  ^hou  particule  interrogative.  Pourrions-nous  ne  pas  hii 
donner  le  titre  de  Princesse  ？  ' 

C'est  encore  par  suite  de  la  position  décrite  ci-dessus,  qu'on 
voit  le  mot  i  — -  (un),  suivi  de  ]^  tchi,  jouer  le  rôle  d'un  verbe 

actif  :  rédiiire-en-tm  tout,  unifier.  ^ 日 ^ 下 ^ 惡 乎 

(le  roi),  ^youe  dit  :  Hhien-^hia  l'empire,  ^ou-^hou  comment ；，  Hing 

sera-t-il  pacifié  ？  ? 吾 ^ 對 9 曰 i。 定 】i 于 i2— 

一  "ngou  moi 

(dit  Meng-tseu),  Houî  répondant,  ^youe  je  (lui)  ai  dit  :  ^Hmg  il 
sera  pacifié,  ^^yu  par,  hmifé,  Vunificntion,  la  réunion  de  toutes 
les  parties  de  Fempire  en  un  tout. 

(Le  roi)  dit  :  ^^^^  * 能 ，^ 之 ncho  qui  -  est  -  ce  qui, 
^hieng  peut  (pourra) ,  ^^i  unifier ,  ^Hchi  lui  (l'unifier,  le-faire-un. 
En  mandchou  :  emou  oboume)  ？  Qui  pourra  réunir  toutes  les  par- 
ties de  l'empire  sons  le  gouvernement  d'un  seul  ？ 

Meiig-tseu  répondit  :  celui  qui  n'aimera  pas  à  tuer  les  hommes. 

Le  signe  tchi  (illud)  nous  montre  que  i  ~* signe  de 
l'unité,  est  devenu  par  position  uu  verbe  actif  qu'on  écrirait  uni- 
fier, si  c'était  permis. 

Le  mot  sse 々匕 est  le  verbe  neutre  mourir.  8*il  se  trouve  vers 
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la  fin  d'un  membre  de  phrase ,  suivi  de  tchi 之， il  devient  un 
verbe  actif  (faire-maurir)  qui  a  pour  régime  le  signe  tchi  ^ 

illQDi.  Meng-tseu,  ch.  I，  part.  1,  §IV  : ' 荣 ||  人 ' 而 ^ 殺 " 之 
Hksi  percer  (avec  une  épée) ,  yin  un  homme ,  '^eul  et,  ^cha  tuer, 
Hcki  lui  (le  tuer).  Le  commentaire  chinois  dit  :  i 荣 |j  '  ^ 而 
*^  &之 A  7 《史 s 是 9^n*        percer,  '^jin  un  homme, 

'rwA  et,  ^Hse  faire -mourir,  Hchi  lui  (le  faire  mourir) ；  '^pien  alors, 
dans  ce  cas,  Hse  le  mot  sse  (vulgo  le  verbe  neutre  mourir) ,  ^chi 
c'est,  ^cha  (le  verbe  actif)  tuer. 

lO  Dans  les  définitions  des  dictionnaires,  on  trouve  quelque- 
fois 之 tchi  après  un  verbe ,  indiquant  qu'il  est  actif.  ^ 尋 ^ 

3 者    ^^k^    5 之    6 也    Hsin-^ye-Hche  le  mot  tsht ,  f'yc  est, 

signifie  ，  ^khieou  chercher, 之 Hchi  cela  (une  chose  indétermi- 
née). Dans  ce  cas  ，  l'expression  ^khieou-Hchi  me  paraît  montrer 
que  *khieou  est  le  verbe  actif  chercher  (quserere). 

Dans  le  dictionnaire  king-fftî-tsonaîi-kou  (liv.  XVII,  fol.  12)， 
le  mot  tch*do  est  expliqué  par  i 召  2 而 問 Hckao 
appeler,  faire-venir  (quelqu'un) ,  VwZ  et,  hten  interroger,  Hchi 
loi.  Le  mot  *fcki  (lui),  qui  ne  se  rapporte  pas  à  une  personne  dé- 
terminée, montre,  suivant  moi,  que  ^wen  interroger,  est  ici  un 
verbe  actif. 

Dans  le  dictionnaire  de  Khang-hi ,  le  mot  ^Jjj^  tcKouï  est  défini 
d'abord  par  ^ 而 i 膨 w  palper,  ^eul  et,  Hhsaî 

examiner,  "chi  cela,  et  plus  bas  par  Hchouî-^tchi 
piler  cela.  Dans  ces  deux  cas,  le  signe  tchi  (cela)  qui  ne  se 
rapporte  pas  à  un  sujet  déterminé  montre,  suivant  moi,  que  les 
verbes  Hhsaî  examiner  et  Hcliou'i  piler,  sont  des  verbes  actifs. 
Le  mot  tchi  se  trouve  quelquefois,  sans  signification,  après 
un  verbe  neutre.  Voyez  page  75,  n"  7. 

11"  La  répétition  de  tchi  ]^  est  quelquefois  embarrassante. 
Je  vais  donner  plusieurs  exemples  où  tchi 之 a  divers  rôles  et 
den  valeurs  différentes  : 


1*  Cette  répétition  peut  présenter  un  pronom  démonstratif  ou 
00  pronom  de  la  troisième  personne  et  une  i)articule  relative  : 
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1 治 2 之 S 之' yia  la  manière ,  HchAi  de  gouverner,  Hchi 
cela  (le  royaume),  Hchi  particule  relative. 

2。  Elle  peut  présenter  'deux  fois  iUum  ，  se  rapportant  à  la 
mêmepers 觀 e.  ^ 而 s-  4 知 5之 《之 7 謂 s 祌 

(quando  aliquis),  ^chmg  sanctns  (est),  ^eul  et  (quando),  ^pou  non, 
Hchi  cognoscunt,  Hchi  illum  (homines) ,  ^tchi  illum,  "^weî  voeant, 
^chin  divinum ,  divina  essentia  prseditum,  quand  un  homme  est 
saint  et  qu'on  ne  peut  le  comprendre  ，  on  l'appelle  un  homme 
divin,  doué  d'une  essence  divine. 

3。  Elle  pent  présenter  une  particule  explétive  et  un  verbe  (le 
verbe  aller),  i 何 ^ 公 * 山 5 氏 s 之 7 之 】& 。々； ， en 

quoi  est-il  nécessaire  que,  "^tchi  vous-alliez-vers,  ^kong-^chan-^chi 
l'homme  de  la  famille  (^cM)  ，  ^kong-^chan,  Hchi  particule  explé- 
tive. Commentaire  :  Qu'avez-vous  besoin  de  répondre  à  Fappel^ 
à  l'invitation  de  kong-chan  ？  Glose  :  le  premier  mot  &tchi  est  vide 
(explétif)  ；  le  second  '^tchi  signifie  wang 往 aller. 

4*  Le  mot  tchi  trois  fois  répété,  que  cite  Rémusat  (Gram - 
maire,  page  76),  d'après  an  missionnaire,  peut,  suivant  l'opinion 
de  ce  sinologue  ，  reprélsenter  un  verbe  ，  un  pronom  démonstratif 
et  un  génitif. , 不 ？ 夭 p  « 之 ' 之 5 之 g 將 pas,  atchi 

connaître  (il  ne  connaît  pas),  Hou  la  route ,  Hchi  de,  Hchi  aller 
(la  route  pour  aller),  Hchi  (en)  cet  (endroit). 

Ce  triple  emploi  de  tchi 之 me  laisse  des  doutes,  car  je  ne 
rai  jamais  vu  dans  un  auteur  classique.  Mais  en  supposant  qu'il 
ait  eu  lieu  J'aime  mieux  considérer  le  troisième  s  tchi  "^/^  comme 
explétif  et  dire  :  ^pou-Hchi  il  ne  connaît  pas,  ^lou  la  route  ，  Hchi 
(pour)  aller  à，  Hchi  cet  (endroit) ,  en  cet  endroit,  Hchi  particule 
explétive.  Pour  justifier  cette  construction  ；  il  me  suffira  de  rem- 
placer le  deuxième  tchi  ^  par  le  mot  koue  1^  royaume  et 
d'écrire  : ' 不 ^ 之 3，卩 ' 國  g 路 ^ou-^tchi  il  ne  con- 

naît pas,  Gfou  la  route,  Hchi  pour  arriver-au,  ^koue  royaume,  ^âchi 
particule  explétive. 

12。  Le  signe  tchi 之 qu'on  voit  le  plus  souvent  employé 
après  un  verbe  actif,  comme  un  pronom  démonstratif  ou  un  pro- 
nom de  la  troisième  personne,  qui  seraient  en  latin  à  l'accusatif, 
se  rencontre  aussi,  comme  régime ,  avant  un  verbe  actif  qui  ter- 
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mine  nn  membre  de  phrase. 直 不  ^ 好 *《 已 * 上 & 而  s 好 
'^f^  8 氣 8 者 10 未 12 有 sfche  (im  homme)  qui,  ^Mo 

aime-ày  ^fan  se-révolter-contre ,  ^chang  (son)  supérieur,  (son) 
prince,  Seul  et  (qui),  ^hdo  aime-à，  "^tso  exciter,  Hoen  des  trotibles, 
"Wî  pas  encore ,  ^Hchi  lui,  ^^yeou  avoir  (nondnm  illum  habui- 
mns)  ；  on  ne  Fa  pas  encore  en,  pas  encore  vu. 

Le  mot  ^^wei  (pas  encore)  montre  que  le  verbe  ^^yeou  avoir, 
est  ici  au  prétérit  indéfini. 

i^f*  2 先 4 莫 Hien  les  premiers,  ^kiun 
princes,  ^lou  du  royaume  de  Lou,  ^mo  pas,  Hchi  cela  (illud,  à 
raccusatif),  &hing  faire  (ne  Vont  pas  fait),  n'ont  pas  fait,  c'est-à- 
dire  n'ont  pas  observé  ce  deuil  de  trois  ans. 

L'expression  Hien-^kiun  (les  anciens  princes)  nous  montre  que 
le  verbe  ^king  (faire)  est  ici  an  prétérit  indéfini  (^mo-^hing  n'ont 
pas  fait). 

'使 尺 5 之 6 童' 巿。' 莫 "之 "或 

Littéralement  :  ^souî  quoique,  Hse  ordonner  à,  Hhong  un 
jeune-garçon,  &fchi  de,  ^au  cinq,  Hchhi  pieds-chinois^  ^cki  d'aUer- 
à,  ^ehi  marché,  ^mo  personne^  ^Hchi  lui  (illum) ,  ^^hoe  peut-être, 
"M/  tromper.  Quand  vous  enverriez  au  marché,  dit  le  commen- 
taire, un  jeune  garçon  (dépourvu  de  connaissance) ,  peut-être 
qoe  personne  ne  le  tromperait  (nemo  forte  illum  deciperet). 

'方 '之 嗶 5 着。 《未 '能 '或 '之 '。先 

Littéralement  :  *hio  étudier,  Hche  ceux-qui,  Hchi  du,  ^pe  nord, 
*fang  pays  (les  hommes  du  nord  qui  ont  étudié),  ^weï  pas  en- 
core, ineng  pouvoir,  ^hoe  peut-être,  ^tchi  lui  (illum),  ^^sien  devan- 
cer (antecellere)  ，  les  hommes  du  nord  qui  ont  étudié  n'ont  peut- 
être  pas  encore  pu  le  devancer  (le  surpasser). 
Je  dois  noter  encore  quelques  locutions  remarquables, 
謂 Uchi'^weî  cela  (illud,  à  raccusatif)  appeler  (on  appelle  cela). 
乎' 已， a 待 6 於' #8 之' 謂 Hso  suf- 

lire,  ikon  à，  &ki  soi  (se  suffire  à  soi-même) ,  ^wou  ne  pas,  Haï 
attendre  (ne  rien  attendre) ,  Hu-'^waî  du  dehors,  Hchi  cela  (illud, 
à  raccusatif),  ^tveî  on  appelle  (vocant),  ^He  vertu. 

6 
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9 之 爲 tC,"ef  ，  2 利 《 無 '取 5 之 6 入 7 之 8 爲 

9 我 。 &wçî-aye  (c'est)  la  conduite  (littéralement  :  le  faire) ,  Hchi 
de,  Bjifi  un  homme,  ^ki  aimant.  Hi  le  profit  (et),  ^wou-^tch'i  n'ayant 
pas  de  honte,  Hchi  particule  relative. 

î 胃 之 •"cki.  1 釋 2 言胃  3 之 4^  i^û^  la  tige  des 
grains,  hveî  on  appelle,  Hchi  elle  (on)  l'appelle,  ^fs'ou. 

有 ycou-tchi.  Il  y  a  cela  ^  %  布         ^i/u  dans, 

Hcliouen  l'histoire,  &yeou  il  y  a,  Hchi  cela  (ce  fait  se  trouve  dans 
l'histoire). 

Endlicher,  dans  sa  grammaire  ，  attribue  au  signe  tchî  plu- 
sieurs emplois  singuliers  (par  exemple  ，  page  228)  :  celui  de 
particule  adjective ,  qu'aucune  autorité  classique  ne  me  paraît 
justifier. 
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DU  CARACTÈRE  I 以 

ET  DES   LOCUTIONS  QU'IL  SERT  A  FORMER. 


Le  caractère  t  est  un  des  plus  fréquents,  ses  emplois  sont 
extrêmement  variés  ，  et  c'est  un  de  ceux  qui  offrent  le  plus  de 
difficultés  aux  sinologues.  Je  vais  rapporter  les  définitiouR  que 
je  trouve  dans  plusieurs  dictionnaires  tout  chinois.  Je  donnerai 
ensuite  des  significations  tirées  des  auteurs  classiques. 

1。  Faire  】|j[ 見 ^ 量 、c，d  voir,  ^so  ce  que ,  ^khi  lui,  H 
fait  (voir  ce  qu'un  homme  fait). 

2。  Cause  " 何 " 其 « 力 也 〜必 g  ? 以 、 pourquoi, 
-Ml  lui,  &kieou  tarde-t-il  (à  venir)  ？  ^ye  particule  finale^  ^pi  néces- 
sairement, ^yeou  il  y  a,     une  cause. 

3"  Employer  et,  par  position,  être  employé 】不  3 兵 

車 i/H»tir  ne  pas,  H  il  emploie  (il  n'emploie  pas),  ^ping-Hclie 
des  chars  de  guerre. 
Etre  employé  '不 ^ 使 《 大 ^ 臣 '>怨 《 乎 7 不 《 以 

^pou'^sse  ne  faites  pas  (que) ,  Ha-Hch'i7i  les  ^ands  officiers, 
hfouen  se  plaignent,  &hmi  de  ce  que,  "^pou-^i  ils  ne  sont  pas  em- 
ployés. 

Aider  ，能 去 a 右 4 之 ô 日 e 以 、膽 g  pouvoir,  Hso- 
h/eim  aider,  Hchi  particule  relative,  ^youe  se  dit,  H. 

5*  Ceêser,  s'arrêter  (止 icht). ' 無 ^ 已 ^ 則 * 王 * 乎 
Npo«-*j     vous  ne  cessez  pas  (de  m'interroger) ,  ^Ise  alors  (par- 
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lerai-je  de),  ^wang  régner-comme-un-empereur) ,  ^hou  particule 
interrogative. 

6°  Parce  que.  Il  a  été  vaincu  ^  JÎJ^        3 不 *^jr  ^ 其 ^ 民 
H  parce  que,  H-hi  lui,  ^pou-^kiao  n'a  pas  appris,  ^khi  à  son, 
^min  peuple,  "^kiao  à  combattre  (non  docuit  rà  pugnare).  Cette 
citation  est  de  Tso-khieou-ming. 

7"  i  est  quelquefois  synonyme  de  yu,  avec,  en  com- 
pagnie de  1^="  2 日  ^^ç^o  i^Mw  le  prince ,  ^yove 
dit,  H  avec,  *ngou  moi,  ^ngan  goûtez  le  repos. 

8。  ]M  i  synonyme  de       與  et  (conjonction).  ^       2 今 
3 之 G 名 7 以 官 y"" 力 tout  homme  (tous  les 
hommes),  Hchi  de,  ^kin  maintenant  (d'aujourd'hui),  ^ki  sont-pres- 
sés-d'avoir, recherchent  - avec - empressement,  ^ing  la  réputa- 
tion, H  et,  ^kouan  les  charges,  les  uiagistratures  (Khang-hi). 

90  Synonyme  de  »se 《议 ressembler  à  *  ^  " 子  ^JJj^ 
^ki'Hêeu  (nom  d'homme)  ，  ^i-Hchl  ressemble  à  lui  (lui  ressemble). 

10。  i  signifie  encore  ou,  on  bien     匕 ^ 年 ^^：^.  * 師 、驚 

6 克  ' J]îl  8 不 Hhseu-hiieîi  cette  année,  ^hing-^sse  les  troupes 
qui-sont-en-marche ^  Hang  doivent,  f、kke  vaincre,  H  ou,  ^poti  non 
(vaincre  ou  être  vaincues,  vaincre  ou  mourir). 

11。  丄 i  par  (préposition  qui  met  le  substantif  suivant  au  cas 
instrumental)  yl    形  Y-ô^  ^sin  le  cœur,  l'esprit,  ^1  par, 

^hing  le  corps,  -、 yu  est-asservi.  ^"^^        】,*  la  raison, 

2/  par,  ^yo  les  désirs,  les  passions,  ^hoen  est  obscurcie. 

12。  Dl  i  marque  d'accusatif,  éprouve  quelquefois  une  singii- 
lière  post-position.  Chi-king,  liv.  l,  ch.  3,  od.  10  :  不    我 ' 

^poU'^ngo-Hie-H,  pour         我 不 ùngO'pon-sie  ； 
sjigo  me,  ipou  non,  hie  pnram-sBStimas.  Lacharme  :  ego  vero  tibi 
sordeo. 

On  a  vu  (page  21 ― 28)  que  le  mot  i  est  une  marque  d'ac- 
cusatif lorsqu'il  précède  un  régime  direct  qui  est  placé  avant  un 
verbe  actif  :  ^  Jîj^  ^ 天  ^ 下 H-^thien-^hin  um-imperi 
(imperium) ,  ^yu  dare,  '^jin  homini.  Je  transpose  la  terminaison 
im,  pour  montrer  que  H  est  ici  une  marque  d'accusatif. 

/  joue  absolument  le  même  rôle,  lorsqu'il  est  placé  entre  le 
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régime  indirect  et  le  régime  direct  d'un  verbe  actif,  i 分 

Kl  * 、fen  distribuere,  yin  hominibus,     as,  Hhsaî  diviti  (di- 
vitias).  C'est  absolument  la  même  chose  que  si,  suivant  l'usage 
le  plus  fréqaent,  on  écrivait  ! 以 &分 * 入 i^g  ^diviti  (di- 
vitias),  &fen  distribuere ,  ^jin  hominibus. 
13'        i  a  le  sens  de  thaï 泰 excessivement  ^ 木 

3 以 4 美 1 脚 le  bois  (du  cercueil),  ^Jo  m'a  semblé,  H  exces- 
sivement, 4 膨 ï  beau. 
14*  J^、  i  a  aussi  le  sens  de  kan  干  regarder,  concerner. 

1 無 3 萬 4 方 (rempereur)  ^  Wou-^i  regarde-comme-ne-le- 
coneernant-pas ,  ^wan-^fang  les  dix  mille  pays,  l'empire.  Glose 
不  jj^   干 pou'siang-kan  ils  ne  le  regardent  pas. 
14  a.  On  trouve  woti-i 無 J^J^  avec  un  sens  bien  différent 

dans  l'exemple  suivant  :  ^^B^  ^)^X  ^ 趣， ^ 之 'm?om  noli,  ^yu 
dare,  Hchi  ei，  illud.  -/  ne  signifie  pas  illud ，  mais  c'est  ici  une 
marque  d'accusatif  qui  rappelle  et  met  à  l'accusatif  an  objet  ex- 
primé plus  haut;  en  français  :  ne  le  lui  donnez  pas.  En  mandchou  : 
onme  ne,  erebe  illud  (à  l'accusatif);  boutchina  des  (voyez  l'article 
de  raccusatif,  pages  21 ― 23). 

lô*  i  placer,  i 以  圉 ^ 月  placer,  '^youéi  une  lune, 
'jun  intercalaire.  En  mandchou  :  anagan  i  biya  sindame. 

16。  *•  (posse).  1 不 ^poU'H  il  ne 
peut,  */b  être  attelé  à，  Hinng  (mon)  char. 

17。  以 I  faire  en  sorte  que  '(^  -, 欽 & 以 '"事 ^ 王 
Aiang  précédemment,  ^yo  je  voulais ,  faire  en  sorte  que,  Hhsi 
le  roi  de  Thsi,  ^sse  servît,  ^wang  F  empereur. 

IH*  1^  t  donner,  d'après  le  dictionnaire  Kouang-ya-chi-kou, 
19*  Quelquefois        t,  joint  à  yeou 有 ， forme  une  expres- 
sion qui  a  le  même  sens  que  yeou-weï 有  ；&,  déployer  une 

P'ande  ardeur.  Lao-tsea  :  ^^j^  ^  * 有 ^ Hchong-yin 

les  hommes,  ^kiaî  tous ,  ^yeoti-H  déployent  une  grande  ardeur, 
une  grande  activité.  Un  commentateur  célèbre  explique  ainsi 
ffeau4  7^  dans  le  chap.  38  de  Lao-tseu.  Voyez  mon  édi- 
tion de  ce  philosophe^  page  140，  ligne  15. 
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20。  以 i  quand,  ij) 丄 ^ 千 ^ 觀 * 於 5 夫 6 子 q^and, 
^yu  je,  ^kouan-^yu  je  jette  les  yeux  sur  (quand  je  considère), 
^foU'Hseu  le  maître  (Confucius).  En  mandchou  :  fmitse  be  mini 
touwara  de, 

21。  i  quant  à,  sous  le  rapport  de.  ^  j^J^  2 位 a 干  4 君 

f) 朴。 e 我 7 臣 ^ )^  H  sons  le  rapport,  -wel  du  rang,  H%eti  vous, 

4kiun-8ye  êtes  prince ,  higo  moi,  je,  Hch*in  suis-sujet.  ^ 

3 則 4 子 5 攀 6 我 7 着 8^     sous  le  rapport,  He  deta 

vertu  (de  la  science  et  de  la  sagesse)  ；  ^ise  alors ,  Hseu  vous 
(êtes),  itcke  un  homme  qui,  ^sae  servez,  ^ngo  moi  (un  homme  qni 
me  montrez  la  déférence  d'un  disciple  pour  son  maître),  ^ye  par- 
ticule finale. 

22。  以 fponr.  1 耕 售 a 以 4 養 5 贫 《父 7 母。 、— 
ils  labourent,  ^neou  et  ils  sarclent,  H  pour,  ^a?ig  nourrir,  ^khi 
leur,  6fou  père,  ''mou  (et  leur)  mère. 

1 吾 2 力 3 足 4 以 6 百 ma，  2tf  force,  Hso 

suffit j  pour,  ^kiu  lever,  ^pe  cent,  "^kiun  poids-de-trente-livres 
(3000  livres). 

23°  *•  suivant  la  version  mandchou  :  oflFrir.  Meng-tseu, 
chap.  II,  part.  2，  §  3.  ! 行 s 者 * 必 * 以 ^hing-Hche  à 

un  voyageur,  ^pi  nécessairement,  H  en  offre,  Hsin  des  présents 
pour  le  voyage.  En  mandchou  :  yaboure  marchant,  uiyalma  de 
homme  à  (à  un  homme  qui  voyage,  qui  va  voyager),  ourounako 
nécessairement,  dchaka  des  choses  (par  exemple  de  l'argent), 
foudembi  on  offre.  James  Legge  (page  92)  :  it  is  difficult  to  as- 
sign its  precise  force  to  the  i  LB  commentaire  impérial 
rend  JJJ^  par  yeou,  avoir  :  Celui  qui  va  ,  au  loin  doit  avoir 
des  présents  de  voyage  pour  subvenir  à  ses  dépenses. 

24。  ])l  i  se  prend  pour  i-weï  regarder  comme  :  ^ 不 

2  3 泰 1 乎 ^poU'H'^hou  ne  regardez-vous  pas  (cela)  comme, 
H'aî  excessif?  (Savoir  :  de  se  faire  nourrir  par  les  princes  feuda- 
taires  dont  on  traverse  les  domaines.) 

Plus  bas,  Meng-tseu  rétablit  le  mot  weî 爲 qui  avait  été  sous- 
entendu  dans  le  passage  précédent.  1 不 ^ 泰 ipou- 
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H-Hoéi  on  ne  regarde  pas  (cela)  comme  ^  H'aï  excessif  (savoir  : 
que  Cbnn  ait  reçu  l'empire). 

1 自 2  3 不 4 蹇 HseU'H  pour  iseu-i-weï 自  J)J|^  il 
se  regarde  comme,  ^pou-^youen  non-accusé-injustement  (il  ne  se 
regarde  pas  comme  accusé  injustement). 

1 不 2 以 3 薺 4 俟 5 使 6 高 7 子 il  ne-regardait- 
pas-comme,  ^heou  prince,  Hhsi  de  Thsi,  ^sse  l'envoyé  ，  ^kao-'^tseu 
(nom  d'homme). 

1 晉 2 之 3 啓 4  土  5 不 6 以 7 宜 8 乎。 1 种 prince 
de)  Tsin,         particule  relative ,  ^AAi  étend  ；  Hhou  (son)  terri- 
toire, ^ourH'^hou  ne  regardez-vous  pas  (^hou  particule  interro- 
ive),  H  (comme)  juste  ？  ^Pou-H  est  ici  pour  pou-i-wéî 不 
ne  regardez-vous  pas  cela  (comme  juste,  convenable)  ？ 
25- 以 i  avoir,  posséder. ， 叙 ^ 以 ' 其 * 富。 》 我 《 以 

，吾 '仁。 9 妓 "以 "其 "爵。 "我 "以 "吾 "義。 
ipi  ceux-là,  2/ ont,  ^khi  leur,  ^foii  richesse  ；  ^ngo  moi,  H  j'ai,  "higou 
ma,  ^jhi  justice  ；  ^pi  ceux-là,  ont,  "Mi  leur,  *%io  noblesse ； 
^higo  moi,  "i  j，ai,  ^^ngou  ma,  justice. 

26*  Dl  i  précède  souvent  une  date,  une  époque,  et  répond  à 
dans,  iji^  2 凶 3 年 4 楚 5  g  6 也 o  If  dans,  ^nien  une  an- 
née, ^hiong  malheurense  (une  année  de  disette),  Hmo  il  avait  bâti, 
*/  une  ville,  ^t/e  particule  finale. 

'壯 '着 '以 4 暇 5 日 《偏 7 其 '孝 9 梯 in 忠 "信 

Uckoang-Hche  les  adultes,  H  dans,  ^hia-^ji  les  jours  de  loisir, 
^9ieou  cultiveront,  "^khi  leur,  &kino  piété-filiale ,  Hi  (leur)  respect- 
enrers-les-aînés,  ^Hchmg  (leur)  droiture,  "sin  (et  leur)  fidélité. 
27*        1  étant  (devant  nn  substantif  ou  nn  adjectif).  ^))J^ 

，君 '臣 &厚 6 也 If  étant,  ^Jtiun  prince,  ^pi  fuir,  fuir 
devant,  ^tcKin  nn  sujet,  ^ye  c'est,  ^jo  honteux.  £n  mandchou  : 
Edchen  bifi  amban  de  dchailarangge  gitchouke  kai. 

1 不 2 以 '賢 4 事 5 不 6 肖 7 者 8 伯 9 夷 1。 也 

eelai  qui,  *"&hien  étant  sage,  ^poti^^sse  ne  servait  pas,  ^pou-^siao 
(les  hommes)  dégénérés  (les  princes  vicieux) ,  ^^ye  c'était ,  ^Pe-^i 
(nom  d'homme).  En  mandchou  :  saisa  ofi. 
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7  —JL^  8 


280 以 i,  en  qualité  de. 】 種 $ 卒 4 于 5 自币 
^  9 Y 矣。 10^^  ii^llo  i 脚 -skongf  (nom  d'homme) ,  ^sou$ 


mourut,  ^U'^sse  au  milieu  des  troupes ,  étant  à  l'armée,  Hhsang- 
Hchi  on  Fenterra,  H  en  qualité  de ,  ^heou  (nom  de  dignité  que  les 
missionnaires  rendent  par  marquis),  ^Hù^^ye  c'était  le  rite  (c'était 
conforme  aux  rites). 

29^  i  rappelle  quelquefois  une  personne,  une  chose  men- 
tionnée plus  haut,  et  la  place  à  l'accusatif  sous  la  forme  d'un 
pronom  relatif  sous-entendu  (ill 議， illam,  illud). 

i/ 今 2— '見 '之？ 大 'm  7 以 ï 。'小 1。 則 "以 

。  maintenant  (si),  ^kien  vous  allez  voir,  ^tchi  eux  (les 
princes  feudataîres),  H  une  seule  fois,  Ha  (commentaire 大 用 
ta-yong  si  vous  êtes  grandement,  beaucoup  employé) ；  Hse  alors 
(celui  que  vous  serez  allé  voir) ,  HStodng  vous  le  ferez-régner- 
comme-un-empereur  (t  représente  Mum;  wdng  est  ici  un  verbe 
causatif) ,  ^siao  (commentaire  用  siao-yong  si  vous  êtes 
petitement,  peu  employé),  ^Hse  alors,  W-i^pa  vous  le  ferez-com- 
mander-aux-princes-feudataires.  Meng-tseu,  chap.  II,  part.  I,  §  1. 

30。 以 *•  à  cause  que,  parce  que.  ^^Jj^  ^ 子 * 辭 ^^jl^ 
^khong-Hseu,  Hhse  refusa  (la  visite  de  Jou-peï) ,  H  parce  que,  Hsi 
il  était  malade,  pour  cause,  sous  prétexte  de  maladie.  Lun-yuj 
chap.  yang-ho，  §  20. 

8        以 了  de;/ 第 3 于 3 不 4 以 5 其 6 所 7 以 

^ 10^^  11 害 12 ^kiuîi'Hseu  le  sage,  ^pou-^^haî  ne 
fait  pas  de  mal, 巧 in  aux  hommes  ，  H  à  cause  de  (en  mandchou  : 
tourgoun  dé),  ^io-'^l-^Hcke  ce  avec  quoi,  ^yang  il  nourrit,  ^jin  les 
hommes  (savoir  :  à  cause  des  terres  propres  à  la  culture  des 
grains).  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  11，  §  15. 
32*» 以 i  penser,  être  de  l'avis  que.  i 且 

百 8 年 9jîir 後" 崩 12 猶 

H*8ie  or,  je  pense  que  (en  mandchou  :  sembi) ,  He 
la  vertu,  Hchi  de,  hoen-H^ang  (nom  d'empereur) ,  ipcSnien  (qui 
avait  vécu)  cent  ans,  ^eul-^^heou  et  après ；  ^^pong  était  mort  (que 
sa  vertu,  dis-je) ,  ^^yeou-^^weî  pas  encore,  "Ai^  avait  pénétré 
(n'avait  pénétré),  ^^yu  dans,  ^Hhien-^'^hia  F  empire. 
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Il  uu  juur.  uuu-yuy 

34。 以 i  indiq 

'― '毫 5 挫 6 


33。  i  quoique.  Glose  chinoise  hohî  (James  Legge  : 
ahhough).  1 以 2 吾 3 ―  4 日  5 是 6 乎 '爾 quoique, 
'Hgou  moi,  je,  Hch'mig  sois-plus-âgé,  ^hou  que,  V?//  vous,  H-^ji 
d'an  jour.  Lun-yu,  chap.  Sien-tham,  §  24. 

idique  quelquefois  la  façon,  la  manière,  i  J^、 

^sse  (s'il)  pensait;  Wo  avoir  été  in- 
sulté f  6yu  par,  yin  un  homme,  *^i-H-^hao  à  la  manière  d'un  che- 
veu (de  l'épaisseur  d'un  cheveu,  le  moins  du  monde).  En  man- 
dchou : emou  fouîdekhei  gese,  Meng-tseu,  chap.  II，  part.  I,  §  2. 

Le  caractère  i  sert  à  former  un  certain  nombre  d'adverbes 
qui  ne  commencent  jamais  une  phrase,  mais  gouvernent  toujours 
les  mots  précédents.  ^ 中  JJJ^  4 上 H.^chang  au-dessus, 

^tekong-^jin  des  hommes  moyens  (d'un  mérite  moyen).  ^'^^  ^ 
上 H-^chang  an-dessus,  ^hiong  de  la  poitrine. 

1 日  ^  PI  H-^hùi  au  bas,  c'est-à-dire  après,  ^yoxie  le  mot 
jfoue  dire.  (Les  mots  qui  viennent  après  le  mot  lyoue,  il  dit,  sont 
les  paroles  de  Yu.) 

'^iV  ^j^X         &i"th8ien  avant ^  Hsi-^weî  de  monter  sur 

le  trône. 

^i-^heou  après,  ^ihseu  cela  (cette  époque). 

5 東 ^i'^tong  à  l'est,  Hseu  à  partir  de, 
^Hou^lao  (nom  de  pays). 

以 f 主 i 铺 "if  au-delà,  et  plus.  * 凡 ^ 雨 自 4 三 ^ 日 

* 以 74 主 9^^o  ifan-iyu  toute  pluie  (qui  dure) ,  Hseu  de- 
puis ^  ^san-^i  trois  jours,  ^wang  et  au  delà,  et  plus,  ^wéî  est, 
s'appelle,  Hin. 

Dans  cet  exemple  et  le  suivant,  l'adverbe  i-wang        《主 ne 

peut  avoir  pour  complément  les  mots  qui  précèdent.  1 自  ^ 今 
J!^         Hseu-'^kin  depuis  maintenant,  H-^ang  en  allant  (au 
delà),  c'est-à-dire  à  ravenir,  dorénavant. 

Lorsque  i  J)J|^  est  construit  avec  kou  ，  cause  ，  pour  signi- 
fier à  eauëe  que,  à  cause  de,  par  la  raison  que,  les  motifs  allé- 
gués, ou  les  choses  qui  sont  cause,  s'intercalent  entre  les  mots 
'以 etio" 故。 
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1 以 2 其 & 0^  5 故 U'^kou  par  la  raison  que,  parce 
que,  akhi  eux  (les  barbares  des  montagnes),  ^ping  avaient-fait- 
du-mal,  iyen  an  royaume  de  Yen, 

1 朱 2 人 4 頻 5 句 《 故 7 出 8 師 ltC""，  les 

hommes  de  Tchou ,  ^i-^kou  à  cause  de,  ^Siu-^keou  (nom  propre), 
itch'ou  firent  sortir,  ^sse  les  troupes. 

„  Les  princes  feudataires  attaquèrent  le  prince  de  Tch>ing. " 

'以. m  '首 5 止 6 之 '盟 s 故 。也。 li-skou  par 
la  raison  que,  ^khi  lui ,  il,  ^thao  avait  déserté,  "^ming  F  alliance, 
Hchi  de,  ^cheoU'Hchi  (il  s'était  soustrait  aux  obligations  que  lui 
imposait  le  traité  d'alliance,  fait  dans  le  pays  de  Cheou-tchi). 

i/ 非 中 >5有 6 入 。'表 8 宴' 相 "應" 故 

1  4fai。  V^""ye  ce  n'était  pas,  H-^^kov  par  la  raison  que,  Hchong 
en  dedans ,  ^waî  et  en  dehors ,  ^yeou  il  y  avait,  ^jin  des  hommes 
(favorables  à  sa  cause),  et  que,  '^piao  extérieurement,  Hi  et  inté- 
rieurement, sgiang  mutuellement,  ^Hng  ils  répondaient  (ils  avaient 
des  intelligences  ensemble).  On  remarquera  qu'il  y  a  ici  huit 
mots  intercalés  entre  H  et  "Atom  (^par,  "la  cause  de,  par  la  rai- 
son que). 

Les  mots  /  et  kou  séparés  par  un  certain  nombre  de 
mots,  ne  signifient  pas  toujours  à  came  de,  par  la  raison  que. 
Dans  le  passage  suivant,  /       est  une  marque  d'accusatif.  ^ 纏 

变 3 歸 ^   ，   6 氏 7 以 '重 9 耳 "行 '2 之 

é 支。 1 狄 *aw-V**V?  la  femme  chargée  d'élever  les  vers  à  soie, 
^koueï  à  son  retour,  *kao  annonça,  fit  connaître-à,  ^kiang-^chi  la 
princesse  Kiang,  '^i-^^kou  la  cause  (pour  laquelle)  y  Hchong-^eul 
(nom  d'homme)  ，  ^^meou-^^hing  avait  fait  un  complot  (contre  elle), 
^Hchi  particule  relative. 

Post-position  du  mot  i  j^. 

J'emploie  le  mot  „  post-position  "  pour  dire  que  le  mot  i 
se  place  souvent  après  le  mot  on  les  mots  qu'il  devrait  précéder. 
Cette  post-position,  qui  n'a  jamais  été  signalée  par  ancan  auteur 
de  grammaire  chinoise ,  présente  une  difficulté  très- sérieuse  et 


2 
13 
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est  sonvent  cause  de  graves  erreurs ,  lorsque  l'écart  est  grand, 
cest-à-dire  lorsque  i  Dl  se  trouve  placé  après  cinq,  six  et  même 
dix  caractères  qu'il  devrait  précéder.  Je  pourrais ,  après  avoir 
mentionné  cet  usage  des  écrivains  chinois,  me  borner  à  en  citer 
deux  011  trois  exemples  ；  mais  à  cause  de  l'importance  singulière 
de  ce  mode  de  construction  ，  je  demande  permission  au  lecteur 
d en  rapporter,  graduellement,  an  grand  nombre  qui,  du  reste, 
offiriront,  par  la  manière  dont  je  les  explique,  un  excellent  exer- 
cice d'analyse  et  de  traduction. 


Post-position  de  i       après  un  seul  caractère. 

Cette  post-position  de  i  est  la  plus  fréquente;  c'est  ainsi 
qu'on  dit 何 ho-i  quoi-par  ？  pour  何 i-ho  par-quoi  ？ 
comment  ？  pourquoi  ？ 是 以 chl-i  cela-par,  pour 以 是 t- 
chi  par  cela,  par  suite  de  cela,  de  là  vient  que,  c'est  pourquoi,  etc. 

Je  dois  faire  remarquer  que  la  post-position  de  i  J^J^  a  lieu 
le  plus  souvent  lorsque  ce  signe  signifie  par,  par  le  moyen  de, 
et  met  le  mot  précédent  au  cas  instrumental  (voyez  le  second 
exemple),  on  lorsqu'il  est  simplement  une  marque  d'accusatif. 

'不 2 我 3 屑 丄 pour  1 不 2 以 3 我 4 屑 ipou  non, 
hie  sestimas,  -i  marque  d'accusatif  qui,  ainsi  placée ,  de  higo 
(ego)  fait  me  (me  non  «estimas).  En  mandchou  :  mimbe  {be  mar- 
que d'accusatif),  me,  khikhalarakà  non  «estimas.  Dictionnaire 
TkêiH-han-wen-haî ,  liv.  36，  fol.  1. 

-'^ ^  3 以 mot  à  mot  :  désirer  clarté-par  (par 
clarté,  avec  clarté,  clairement)  instruire -moi,  lyouen  je  désire 
qtt^y  ^i-^ming  clairement,  ^kiao  vous  instruisiez,  higo  moi.  Meng- 
teeo^  chap.  I,  part.  I,  §  7. 

1 先 4 朝 6 入 ijo  si,  &kiun  le  prince,  Hsin 
de  Tsiuy  *ichao  le  matin,  H  dans,  au,  &ji  entre,  pour 以 朝 入 

i-iekathji  dans  la  matinée ^  au  matin ,  le  matin,  entre,  ?  g|j 

于  LI  -々 匕 Use  alors,  ^pùHseu  la  servante  (exprès- 

non  humble  pour  dire  moi,  je),  ^Hi  le  soir,  "t'  (le  soir-dans,  dans 
U  soirée,  le  soir),  ^^sse  mourra. 
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I 何 ^ij  4 吾 "國 quoi- par  (pour  ^i-^ho  par 
quoi,  par  quel  moyen),  Hi  apporter- du-profit-à,  *Hgou  mon,  ^koue 
royaume  ？ 

1 惠 2 以 3 待 4 入 ihoei  bienfaisance ,  H  par  (par  bienveil- 
lance, avec  bienveillance),  Haï  il  traite,  ^jiu  les  hommes. 

1 夜 "i^  "* 日 〜ye  la  nuit,  H  par  (par  la  nuit) ,  '^ki  il 
continuait ,  ^ji  le  jour  (il  continuait  ses  réflexions  depuis  le  jour 
jusque  dans  la  nuit). 

" 日  ^te  sa  vertu  ，  -ji  jour ,  H  par  (de  jour  en 

jour),  Hching  grandissait,  s'augmentait. 

i^gj  2 日  hnin  le  peuple,  2,  jour,     par  (de  jour 

en  jour),  ^phig  souffrait,  devenait  plus  malheureux. 

1 藥 3 忘 1/0  joie,  -/  par  (par  l'effet  de  sa  joie), 
hcang  il  oublie  ，  ^yeou  son  chagrin.  James  Legge  :  in  the  joy 
(dans  la  joie)  he  forgets  fais  sorrows.  Lun-yu,  chap.  VII，  §  18. 

^i^Jl  之 、min  activité,  -1  par,  avec  (avec  activité), 

^khieou  il  cherche,  Hchi  cela. 

On  lit  dans  le  Si-yu-ki,  liv.  XI,  fol.  20  v.  :  „  On  n'a  pas  besoin 
de  leur  donner  des  leçons  de  religion.  Chez  les  fils  et  les  petits- 
fils，  par  f  effet  de  l'habitude,  la  pratique  de  la  loi  (du  Bouddha)  est 
passée  en  mage.  "  ^ 習 ^  ^  ？谷 habitude,  -/  par  (par 
rhabitude),  Hch'hig  (cela)  est  devenu,  ^sou  une  coutume  (un 
usage  établi). 

On  peut  voir,  dans  mes  Kverewen  Pratiques ,  pages  97 一 98, 
d'autres  exemples  de  l'expression  tcKouen-i^^  tradition-par 
(par  la  tradition). 

Post-position  de  i  jîj^  après  deux  caractères. 


iz'W^k'm'z.  s 秋 11  a 以， i« 

^kiang-^han-H  rivières  Kiang  et  Han  par,  dans  (dans  les  rivi《 


'之 

rivières 

Kiang  et  Han) ,  Hcho  laver,  Hchi  cela,  Hhsieou  automne ,  lyang 
soleil,  H  par,  ^po  sécher,  ^Hchi  cela  ； " 鳴 "g 齊 乎 "km-i^kao- 
"hou  blanc-blanc  oh  ！  C'est-à-dire  :  ce  qii,on  a  lavé  dans  les  ri- 
vières du  Kiang  et  du  Han,  et  séché  au  soleil  d'automne,  oh  ！ 
que  c'est  blanc  (est  extrêmement  blanc). 
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3 泰 3 以 4 失 ^kiao  orgueil ,  ^thaî  hauteur ,  V  par 
(par  rorgaeil  et  par  un  caractère  hautain) ,  *chi  il  perd,  ^tchi 
cela  (la  droite  voie,  la  sagesse).  Ta-hio,  §  10. 

1 忠 'iW  3 以 * 得 sage  a  une  grande  voie  à 
suivre  "  ；  Hehong  droiture  ，  ^«m  fidélité,  H  par  (par  la  droiture  et 
la  fidélité),  He-Hchi  il  obtient,  il  la  trouve,  il  l'atteint.  Ta-hio,  §  10. 

* 缘义 r'y^  ikouan  indulgence ,  ^eou  douceur, 
^1  par,  avec  (avec  indulgence  et  douceur),  ^kùw  instruire,  ^jin  les 
hommes. 

2 紫 3 不 4 以 5爲 《襄 7 艰 ― rouge,  ^tse  violet, 
ne  pa8，     avec,  hrêî  il  fait,  H  ordinaire ,  '^fo  vêtement  (pour 
*i'^hong'H8e-^poH'^weî'^i''^fo ,  avec  du  rouge  et  du  violet  ，  avec  de 
l'étoffe  rouge  ou  violette ,  il  ne  fait  pas  ，  il  ne  fabrique  pas  des 
vêtements  ordinaires). 

1 日   3 月  4 告  、ji  le  jour,  ^^youeî  le  mois,  H  mar- 

que d'accusatif,  *k(w  il  annonce,  ^kiun  au  prince,  il  fait  connaître 
aa  prince  le  jour  et  le  moin  (où  il  se  marie). 

1 象 2 有 "齒 1 以 5 焚 6 身。 ^smng  réléphaiit, 
avoir,  &tch'i  dents,  (parce  qu'il  avait  des  dents  qui  donnent 
rhroire  ),  ^fen  a  fait  détruire,  &chin  son  corps.  En  mandchou  :  solfan 
de  weikhe  bisir  tourgoun  de，  beye  wamboukha,  一  par  la  raison 
qae,  parce  que  Féléphant  avait  des  dents,  son  corps  a  été  tué,  il 
a  été  tué.  Dictionnaire  Thsing-han-wen-haï ,  liv.  VI，  fol.  28. 

1 其 'M  3 何 'if  5]^/ 針 'khi  lui,  quelles,  Hhse 
paroles,  H  par,  avec  (par  quelles  paroles,  avec  quelles  paroles), 
^tnang-^tnouî  répondra-t-il  ？  (Hsiang  marque  du  futur). 

Post-position  de  i       après  trois  mots. 

I 忘 2 其 3 身 4 以：' 及 6 其 7 穆 1 歸"》 oublier, "議, 
VAin  corps,  H  par  Faction  de,  '^ki  atteindre,  ^khî  ses,  ^thsin  pa- 
rente t c'est-à-dire  :  en  oubliant  le  soin  de  sa  vie,  en  risquant  sa 
vie,  compromettre  l'existence  de  son  père  et  de  sa  mère  que  Fon 
doit  nourrir). 

1 好 33 艮 ^PX  G 父 7 母 aimer,  Heou  les 

luttes,  ^hen  et  les  querelles,     par  (raction  de),  、en  aimant  les 
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luttes  et  les  querelles) ,  ^weï  exposer-au-danger  (de  manquer  de 
secours,  de  subsistance),  ^fou  son  père,  ''mou  et  sa  mère. 

1 爲 2 其 3 養 4 小 5 以 6 失 Ï 卞 parce  que,  mi  eux, 

Syang  nourrir,  Hiao  petit,  H  par  V action  de  (parce  qu'en  nourri- 
sant  ce  qui  est  petit,  peu  important,  savoir  :  leur  bouche ，  leur 
ventre),  ^chi  ils  perdent,  Ha  ce  qui  est  grand,  important  ，  savoir  : 
leur  vertu. 

'惡 2 得 '有 ？丄 7 慢 8 其 9 二  1« 改。 1 抓 

comment,  ^fe  pouvoir,  ^yeou  avoir,  ^ihi  de  ces  (trois  avantages), 
*i  un  seul,  6/  à  cause  de.  C'est-à-dire  :  comment  peuvent-ils,  par- 
ce qu'ils  ont  un  de  ces  trois  avantages  (la  dignité,  le  rang),  ^man 
mépriser  (celui  qui  a),  ^khi  de  ces  (avantages) ,  ^eul  deux  (l'âge 
et  la  vertu),  ^^fsaî  marque  d'interrogation  et  d'étonnement. 

Post-position  de  i       après  quatre  caractères. 

W 伯 '通 4 乎 5 夫 W'JT 取 '其' 。國 "焉。 


••"7 

itch,ing,pe  le  prince  de  Tch'ing,  du  titre  de  Pe，  Hhong  avoir 
commerce,  %ou  avec,  ^fou-^jin  la  princesse  (la  femme  du  roi  de 
Tluti) ,  H  par  (l，actioii  de),  Hhsin  prendre ,  ^khi  de  lui，  ^^koue 
royaume  ，  uyen  particule  finale.  C'est-à-dire  :  le  Pe  de  Tch'ing, 
ayant  eu  commerce  avec  la  princesse  (la  femme  du  roi  de  Thsi)， 
s'empara  de  son  royaume  (du  royaume  de  That).  En  mandchou  : 
Dching  gouroun  i  be  fou  jin  de  latounakha  de  terei  gouroun  be 
tonrikha. 

1 今 2 交 3 九 4 尺&  09  e 寸 7 以 8 是 ikin  maintenant 
(moi),  ^Kiao,  ^khieou  neuf,  Hch'i  pieds-chinois,  ^ase  quatre,  Hh^un 
pouces ,  "U  par,  Hchâng  suis-grand;  c'est-à-dire  :  maintenant  j'ai 
une  taille  de  neuf  tch'i  (neuf  pieds  chinois)  et  quatre  pouces. 

1 得 2 其 3 國 4 家 5 以 6 性 He  obtenir,  ^khi  ce, 
^koue-^kia  royaume,  H  par  (parce  qu'ils  avaient  obtenu),  Hoang 
partir,  lye  particule  finale.  C'est-à-dire  :  „  Ayant  conquis  ce 
royaume,  ils  s'en  allèrent. " 

Cette  manière  d'expliquer  est  la  seule  possible  et  exacte ,  car 
on  ne  saurait  dire  :  ils  obtinrent  ce  royaume  pour  s'en  aller. 
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Post-position  de  i 从 après  cinq  mots. 

'夫' 干' 溫 '良 '恭 "僉 '讓 '以 '得 1。 之 '― 

^fseu  le  maître,  ^wen  douceur,  Hiang  bonté ,  ^konç  respect,  ^kien 
modération,  ijang  humilité,  H  par,  ^ie  a  obtenu,  ^^tchi  cela.  C'est- 
à-dire  : Confucius  a  obtenu  cela  par  la  douceur,  etc.  Le  commen- 
tateur chinois  rétablit  comme  moi  la  construction  et  écrit  :  ybt/- 
y$eu  le  maître,  He-^^tchi  a  obtenu  cela,  H  par,  hoen  la  douceur, 
^liang  la  bonté,  ^kong  le  respect,  ^kien  la  modération ,  '^jang  l'hu- 
milité. 


Post-position  de  i 以 après  six  caractères. 

'吾 '不 ' 之 'ja' 至' ite  " 乎。 

^Mjfou  nous,  ^ou  ne  pas,  Hhaong  suivre ,  ^yen  les  paroles,  Hchi 
de,  *t9eu  vous,  H  par  (l'action  de),  Hchi  sommes  arrivés  à，  Hhseu 
cela,  iokou  signe  d'interjection  1  C'est-à-dire  :  parce  que  nous 
n'avons  pas  suivi  (pour  ne  pas  avoir  suivi)  vos  conseils,  nous 
avons  été  réduits  à  cela  (à  être  faits  prisonniers).  En  mandchou  : 
be  Hons,  sini  de  vous,  gisoun  be  les  paroles  (à  l'accusatif),  iakha- 
rakâ  ofi  n'ayant  pa8  suivi,  oiUton  ainsi,  okho  avons  été. 
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So  pronom  relatif  pour  les  personnes  et  pour  les  choses, 
86  place  toujours  après  le  sujet  et  ayant  le  verbe  qui  le  régit. 

2 其 3 所 4 以 ^chi  (si  l'on)  voit,  ^so  ce  que，  ^khi  lui，  *t 
fait  (si  Fon  examine 】a  conduite  d'un  homme).  Lun-yu,  chap,  wéf- 
tching  ，  §  10.  Khang-hi,  dans  ce  même  passage ,  explique  H  par 
wéî 爲 faire.  Leg  commentateurs  chinois  expliquent  ici  H 

par  faire  (même  sens).  En  mandchou  :  terei  yaboun  he  tou- 
wftra  oh  ode,  quand  vous  aurez  vu  les  actions  de  lui  ，  ses  actions, 
etc.  Ce  sens  de  i  faire  est  fort  rare.  C'est  pour  cette  raison 
que  je  l，ai  appuyé  de  V autorité  du  dictionnaire  de  Ehang-hi  et 
de  la  version  tartare -mandeh on .  Cf.  Rémnsat,  page  63,  §  14G. 

1 天 2 之 3 所 4 廢 Ho  (le  prince)  que,  Hhien  le  ciel,  Hchi 
particule  explétive,  ^fet  renverse. 

2 于  之  所  履 (la  voie)  que,  ^kiun-Hseu  le 
sage,  Hchi  particule  relative ,  Hi  foule ,  suit.  Meng-tseu,  chap.  V, 
part.  2,  §  8. 

1^1^  ^ ^  3 之 (voici)  ^80  ce  que,  ^keng-^tche  ceux 
qui  laliouraient,  Hchi  particule  relative,  ^hou  obtenaient  (en  terres). 

2 夫 8  i|  un  (chaque) ,  ^fon  homme  (obtenait), 

^pe,  *meoH  arpents.  Meng-tseu,  chap.  V,  part.  2，  §  3. 

So 所 sert  à  former  divers  idiotismes  intéressants  et  souvent 
difficiles,  i 所 ' 自  ^so-Hseu  (id-quo-ex,  c.-à-d.  id  ex  quo) ,  pour 
目   所 If 訓 -Sao  (id  lex  *quo) ,  ce  d'où  provient,   jjs  ― 
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* 淫 4 所 5 自  e 邪 '^|fj  &8ie  la  dépravation,  lye  est,  *«o  ce- 
qne,  Hseu  d'où  (ce  d'où  viennent) ,  ^kiao  F  orgueil,  ^che  le  luxe, 
%  les  excès. 

, '文 2 蛆 * 藝 '祖 '之 6 所' 自 1 胃 -2"。" (匪 

d'homme),  Sye  était,  Ho-^tseu  celai  de  qui  (venait) ,  H-Hsou  (nom 
d'homme),  Hchi  particule  relative.  C'était  de  Wen-tsou  que  des- 
eendait  I-tsau, 

1 所 -之 quod,  Hchi  adit ,  quo  it  (où  il  va). 丄 吾 

6 所 \ngou  moi,  Hsiang  marque  du  futur, 
épier  (j'épierai),  Ho  ce  que,  Hiang-^jin  (notre)  époux,  Hchi 
atteint,  le  lien  où  il  va  (quod  adit，  quo  vadit). 

所 sO'wéi  (la  personne),  de-qui  à-cause  (à  cause  de  qui, 
SQ  8ujet  de  qui).  * 美 ^ 而 * 無 * 子 i^^î  (elle)  était -belle, 
*«f/  et,  htrou  n'ayait-pas-eu ,  *iseu  de  fils  ^ 八 ？ 所 
赋 ，"^^  (c'est  elle)，  ^so-^wéî  de-qui  à  cause,  à  cause  de 
qui,  m  sujet  de  laquelle,  y  in  les  hommes,  ^weî  du  royaume  de 
Wei,  ybtt  ont  composé,  ^^chi-^^jin  l'ode  Chi-jin,  (Kou-wen-youen- 
kien,  Hv.  I，  fol.  3.) 
所 J^JL  *o-i，  vulgo  ce  par  quoi,  ce  pourquoi.  Ici,  ce  que  (quod 

'林 '藪 W    5 之 '利。 7 所 

> 民 1- 也。 les  profits  (les  produits) ,  ^tcài  des, 
forêts,  ^cAan  des  montagnes,  ^seou  des  grands  lacs,  *fse  des 
étangs,        sont,  ^so-^i  ce  que  (le  prince) ,  ^yu  avec,  ^^min  le 
peuple,  ^^kong  partage. 
所 pi^O'i  quant  à，  pour  ce  qui  regarde. 

6 貝 ij  7 善 8 夹 quant  à  (ce  qu'il  a  fait),  htA 
pour,  Hchhi-htm  (nom  propre)  一  en  lui  conseillant  de  parler  au 
roi  一  Hse  alors,  "^chen  (c'est)  bien,  H  particule  finale,  ^  Dl 

"自 "則 "吾 15 不 ， 17 也。 9-。*'  quant-à  (^e 
qu'il  a  fait) y  ^hvéï  à  cause  de，  pour,  ^Useu  lui-même  (en  ne  quit- 
tant pas  le  royaume),  ^Hse  alors,  "ngou  moi,  ^^pou  pas,  ^Hchi 
«iToir  (je  ne  le  comprends  pas),  i，ye  particule  finale.  Meng-tseu, 
ehap.  n,  part.  2,  §  6. 

所 le  moyen  par  lequel,  pour.  ^ 所 * 要 
* 春 * 於 (ce  n'est)  pas,  ^ho-H  pour,  ^yao  de- 

*  7 
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mander,  ^yu  des  éloges  (obtenir  des  éloges) ,  ^yu  de  (ex),  "^pong 
ses  camarades,  &yeou  (et  de  ses)  amis.  Meng-tseu,  chap.  11， 
part.  1,  §  6. 

所 i^Jl  8"  par  la  raison  que,  parce  que.  i 圍 』 新 
5 所 6 以 '不 8 時 9^1^  ^weî  assiéger,  (s'il  a  assiégé), 
^sin-^mi  (nom  de  lieu),  ^so-^i  c'est  parce  que,  Hchhing  le  prince 
de  Tchhing,  ipou  pas,  ^chi  temps  (en  temps  inopportun),  Hch'ing 
avait-mnré-la-ville  (n'avait  pas  muré  la  ville).  Le  mot  tch'ing, 
vulgo  umr,  muraille,  signifie  ici,  par  position,  entourer-une-ville 
de  murs. 

講 •-/，  littéralement  :  ce-que-par,  ce  par  quoi,  ce  en 

quoi.  1 未 2 見  hrei  pas  encore ,  ^kien 

voir  (je  n'ai  pas  vu) ,  & so-H  en-quoi  ，  ^king  vous  respectez,  ^wang 
le  roi  (vous  montrez  du  respect  au  roi). 

i^fe  2 問 3量 ^  fjly        6      ifam  j，08e，  'Awen  vous  demander, 
^80'H  ce  que  par，  ce  par  quoi，  ce  en  quoi,  ^khi  eux,  ils,  diffèrent. 
80  où  (à  la  question  ubi). 

命 8 亍 9 天 1。 于" 而 12 祭 

Hcke  le  (mot)  ^Thien,  "j/e  c'est,  désigne ,      la  ville,  ^so 
aquelle,  où,  *pe  le  prince,  Hc/ting  de  tch'ing,  ^cheou  reçut, 
^ming  les  ordres,  ^yu  de  (de  la  bouche  de),  ^thien-^Hseu  l'empe- 
reur, ^^eul,  ^Hsi  sacrifia,  ^Hhaî-^^chfm  au  mont  Tkaî-chan，  à  l'Es- 
prit du  mont  Thaî-chan ,  ^Hchi  particule  relative. 

所 80  signifie  tantôt  que  (guem,  quo8、,  tantôt  de  qui  (à  l'abla- 
tif ex  quo ,  ex  quibm) ,  suivant  la  manière  dont  il  est  construit  : 
ijÇf  2 臣  ^'W  ^^fp  ^hao  (les  princes)  aiment-à,  Hch'in 
faire-ministres  (prendre  pour  ministres  des  hommes),  que 
(quos),  &khi  eux,  ils,  ^kido  instruisent  (à  qui  ils  puissent  donner 
des  instructions);  ^ 而 ？ 不 ? 臣 i。 其 "所 is 骨 " 敎 

^eul  mais,  "^pou  pas,  ^hdo  aiment  (ils  n'aiment  pas),  Hch'in  faire - 
ministres;  prendre-pour-ministres  ；  (des  hommes)  de  qui  (ex 
quibus),  ^^khi  eux,  ils,  ^^cheou  recevraient,  i&kido  des  instructions. 
Si  le  second  "so  signifie  ici  de  qui  (de  quibus) ,  c'est  parce  que 
^^cheoii  veut  dire  recevoir  une  chose  de  quelqu'un  (accipere  "b 
aliquo). 
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所 于 Bo-yu  quel -dans,  pour 于 ^fp  yu-so  (dans  -  quel). 

ik  3 不 3 言 4 所 5 于 6 地 Hehi  il  a  été  pris,  2 不 pas, 
V  dire  (mais  on  n'a  pas  dit),  ^yu  dans,  ^so  quel,  ^ti  pays  (litté- 
ralement : quel-dan8-pays). 
所 80  signifie  quelquefois  lieu,  endroit.  Exemple  : 

1 王  le  lieu，  hcang  de  l'empereur  (le  palais). 

'-f  ^  fjlf  ^kong-Hseu  le  noble  fils,  Hch'ifig  du  prince 

de  Tck'ing,  Hmt  se  trouvait- dans,  ^so  le  Keu，  hoang  de  l'empe- 
renr  (le  palais  de  F  empereur). 

1 有 2 經 3 行 4 遺 5 迹 6 之 7 所 纖 il  y  a,  ^so  des 
lieux  (où  le  Bouddha),  -king-^hifig  a  marché  ，  (et)  *i  a  laissé,  ^isi 
des  traces  de  ses  pas,  ^(rki  particule  explétive. 

'fa  ^ htoH''80  sans  lieu,  sans  domicile.         ^^"f  ^ 之 

入 5 無 c 所 *jm  les  hommes ,  "dng,tchi  (qui)  étaient  venus 
{Hchi  particule  explétive),  Hcheou  par  bateau ；  en  bateau j  ^wou 
"raient-pas,  Ho  de  lieu  (pour  se  loger).  Le  mot  Hcheou^  bateau, 
est  ici  au  cas  locatif. 

C'est  par  suite  du  sens  de  lieu,  que  ao  est  employé  comme 
one  sorte  de  numérale  des  édifices  et  des  temples.  ^7^'  * 天 
祠 4 五 6 十 ^fj-^y^oîi  il  y  a,  Hhse  des  temples,  ^thien 
des  dieux,  ^yu  environ,  ^ou-^chî  cinq  fois  dix  (cinquante),  ^«o  nu- 
mérale des  édifices  ；  il  y  a  environ  cinquante  temples  des  dévêts, 
temples  brahmaniques. 

Tsaî'so  所. „  Tcheou  est  la  source  de  tous  les  maux. " 
在 tsaî  il  est  dans,  an  nombre  de,  so  ceux  que,  ""g*  tang 
n  faut,  khiu 去 abandonner  ;  chasser.  C'est  -  à  -  dire  :  c  est  un 
homme  qu'il  faut  abandonner,  chasser. 

1 若 ^ 在  ^  fjlf  *^f(Q  il-semble-que,  Hsaî  il  soit  dans,  il  soit 
dam  la  classe,  ^so  qne  (dans  la  classe  de  ceux  que),  */i  on 
honore,  on  doit  honorer.  En  mandchou  :  dorolon  touwara  dchergi 
de  bigire  gese  bime.  Meng-tseu,  chap.  Vil,  part.  2，  §  43. 

So 摘 所 o  Fang-80  。  Tch'o 請 ^  ^  un 

Ken.  (^Dictionnaire  Fin-tseu-t'sien.) 

所 so-tsaï  signifie  encore  :  ce  en  quoi  réside.  Un  homme 

éminent,  dit  Meng-tseu  (chap.  IV,  page  2,  §  IG)  ne  dit  et  ne  fait 

7* 
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que  ce  qui  est  conforme  à  la  justice.  2 義 & 所 ifrrf 
seulement,  ^so  ce  que  ，  H  la  justice  ，  Hsaî  réside-en.  C'est-à-dire  : 
ce  en  quoi  réside  la  justice. 

'^'Y  7^  hîng-tsaî-HO  l，endroit  où  se  trouve  l'empereur 
(en  mandchon  :  khan  i  bistre  ba\  la  résidence  temporaire  de  l'em- 
pereur. 

所 khi  -80  se  prend  quelquefois  pour  le  pays  natal.  '  >| 吏 

其 ^  ffî  il  lui  ordonna,  de  retourner,  on  le  fit  re- 
tourner-à,  retourner-dans,  ^so  le  lieu,  &khi  de  lui，  son  pays  natal. 
En  mandchou  :  lui  da  bade  bedereboukhe, 

i^j^  2 其 ite-'^khi-^so  Biium  locum  obtimienmt,  ils  sont 
dans  leur  élément  (les  poissons  mis  dans  un  vivier).  Ce  fut  la 
réponse  mensongère  d'un  individu  qui  avait  fait  cuire  et  avait 
mangé  des  poissons  qu'on  l'avait  chargé  de  jeter  dans  un  vivier. 
(Meng-tseu,  liv.  V，  part.  1,  §  2.) 

L'expression  khi-so 其 ^fj-  a  encore  d'autres  significations  : 
„  Quand  le  prince  observe  les  rites ,  dans  les  six  ordres  de  pa- 
rents ' ^  2 得 3 其 1 所 ik,、  chacun ,  %  obtient,  mi-Ho. " 
C'est-à-dire,  suivant  le  commentaire  :  1 其  ^'g*  ^sto 

ce  que,  ^khi  lui,  &t"ng  doit,  ^te  obtenir ,  savoir  ibidem  ^ 

，其  i 生 1"  chacun,  -s^om  obtient,  ^A-/*/  sa, 钣 sseng  vie  (les  moyens 

de  vivre). 

^Ij-  Bo  se  prend  quelquefois  pour  iao  la  droite  voie ,  la 
justice.  1 求 2 得 3 當 4 欲 5 不 6 以 7 其 8 所 1^。"  en 
cherchant,  '^te  (à)  obtenir,  Hang  ce  qui  est  conforme  à，  ^yo  leurs 
désirs,  leurs  passions,  ^pou-H  '^kht-^so  comme  s'il  y  avait,  dit  le 
commentaire  1 不 ^  ^pou  -    ils  ne  suivent  pas, 

^khi'Hao  ce  qui  est  leur  devoir.  En  rendant  i  par  suivre  et 
tao  pour  so  ^Jy  par  devoir,  j'ai  été  guidé  par  le  mandchou  : 
giyan  be  (la  justice,  le  devoir) ,  dakharnkô  (ils  ne  suivent  point). 

1 不 2 更  3 其 ^  ipo"  pas,  '^keîig  changer  (il  ne  change 
pas),  son  plan  de  conduite,  la  résolution  qu'il  a  prise. 

3 所 Ho  il  est  content,  ^khùHo  de  son  sort. 

Tao-so 作 所. Exemple  :  1 王 ^ 敬 ^ 作  <  所 2^'"^"  res- 
pect, ^wang  de  l'empereur  (pour  l'empereur),  Hso-^so  faites  (votre) 
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loi,  (votre)  règle.  En  mandchou  :  khan  i  de  l'empereur,  gingoun 
le  respect,  an  règle,  obou  faites  ；  faites-vous  une  règle ,  une  loi 
de  respecter  l'empereur. 

: 气 所 9 麵 -w.  Exemple  : '於 "'所 《 厚 & 薄 s 無 

所 "不 9 薄 ^0  si  l'on  est  troid,  indifférent,  ^yu  à  l'égard 
de,  Uih-Uche  ceux  que,  ^heou  l'on  traite  affectueusement  (que  l'on 
doit  traiter  affectaensement),  ^wou  pas-être  (il  n'y  aura  personne), 
*9o  que,  ^pou  pas,  ^po  traiter-froidement  (que  l'on  ne  traitera- 
froidement).  C'est-à-dire  :  on  traitera  tout  le  monde  d'une  manière 
froide,  indifférente. 

D'après  la  glose,  ici  ^po  signifie  montrer  de  la  froideur  et 
presque  de  la  dureté  à  quelqu'un  忍、) thsan-jin ,  et  ^heou 
lai  montrer  de  raflFection  (^j^  thsin-aî),  Meng-tseu,  ch.  VII, 
part.  I,  §44. 

fifx  ^  80-ngan.  Exemple  :  i 敢 3 所 4$。  i""  j'^ge, 
-«rm  (vous)  demander,  Ho  à-qui,  ("gun  vous  vous  attachez,  fixez. 
Glose  :  puisque  vous  n'osez  pas  vous  comparer  à  Confucius ,  j'o- 
serai VOQ8  demander  auquel  de  ces  six  disciples  vous  vous  atta- 
chez, fixez.  1^  處 so-ngan-tch* ou ,  c'est-à-dire  auquel  de 
ces  disciples  vous  pourriez  vous  comparer,  on  bien  auquel  de  ces 
disciples  vous  voudriez  ressembler.  (Meng-tseu,  chap.  I.  part.  2, 
§20.) 


So— tche 所一者 ce  que,  celui  que,  ceux  que. 

A  l'égard  des  mots  so-tche 所 者 et 所 以 着 so-i-tche^ 
dont  le  dernier  mot,  tche  ne  se  trouve  jamais  réuni  à  so  ^ 
ni  k  êo-i  ^fp  j^,  les  Chinois  ont  adopté  un  usage  que  j'appel- 
iermi  XintercalaHan,  que  personne  n'avait  signalé  avant  moi,  et 
dont  aacnne  grammaire  chinoise  n'avait  montré  rimportance  pour 
foiutrnire  d'une  manière  régulière  les  phrases  où  se  trouvent  ces 
note.  Cet  usage  consiste  à  insérer  entre  so 所 et  tche 著, de 
même  qu'entre  so^i  et  tche  ^^，  un  nombre  de  mots  qui 

peut  aller  de  deux  à  cinq,  à  dix,  et  même  à  dix-huit.  (Voyez  le 
dernier  exemple  de  so-i ~ tche        J^J^  一  ^^.)  Dans  ces  diffé- 
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rents  cas ,  il  faut  prendre  le  mot  iche 者 à  la  fin  de  la  phrase 
(qu'elle  soit  courte  ou  longue) ,  et  le  joindre  à  so 所 qui  se 

trouve  plus  ou  moins  haut,  en  disant  so-tche 所 着 ce  que.  Je 
vais  donner  des  exemples  où  l'insertion  est  graduée.  L'expression 
80 - i ~" tc/ie 所 以 一 者 fera  l'objet  de  rarticle  suivant. 

Insertion  de  deux  mots. 

3 仁 construisez  :  ho-Hche  ce  que,  -weî  on 
appelle,  sjin  rhumanité.  Jusqu'à  présent ,  quand  un  membre  de 
phrase  était  aussi  court  que  le  précédent,  on  avait  l'habitude  de 
rapporter  le  mot  Hche  au  substantif  intercalé.  Cela  était  sans  in- 
convénient et  ne  pouvait  causer  aucune  erreur  ；  mais  lorsque 
rintercalation  allait  jusqu'à  dix  ou  quinze  mots,  l'étudiant,  qui 
ignorait  l'usage  que  je  viens  d'indiquer,  perdait  de  vue  le  mot 
Hche  qui,  joint  à  Ho,  était  la  clef  de  la  phrase ,  et  devait  servir 
non-seulement  à  en  régulariser  la  construction  grammaticale, 
mais  encore  à  en  déterminer  le  sens. 

1 里 2 克' 所 4@    '殺 6 者。 '爲 '重 '耳 "也。 

Ho'Hche  ce  que  ，  Hvéî  à  cause  (la  cause  pour  laquelle)  ，  ^li-^khe 
(nom  d'homme),  ^cha  tua  (son  prince),  la  voici  :  ^^ye  c'est,  c'était, 
"wéî  à-cause-de,  Hchong-^eul  (nom  propre  d'homme). 

i  2 謂 3 不 4 考 ^80'Hche  ceux  que,  ^weî  on  appelle, 
^pou^^hiao  pas-doués-de-piété-filiale ,  dépourvus  -  de  -  piété-filiale. 
Ici  ^kiao  (vulgo  piété  filiale)  devient  adjectif  par  position. 

2 入 4^1^  5 甚 6 重 7 老 ^gO'Hche  cc  que,  ^ching 
saint,  2jin  homme,  le  saint  homme ,  Hchi  particule  relative ,  ^chin 
extrêmement,  Hchong  estime. 

Insertion  répétée  de  trois  mots. 

1 妞 2   所， 6 者 《 貴 7 之 《 所 9 惜 1。 者 "讖 

7。  S8o-5tcke  ceux  que,  Han-^ki  (l'impératrice)  Tan-ki ,  ^kiu 
recommandait,  ^koueî-Hchi  (V empereur)  les  comblait  d'honneurs 
(honoribuB-augebat  illos),  ^ao-^Hche  ceux  que,  Hseng  elle  haïssait, 
^Hchou^^Hchi  il  les  faisait  mourir  (occidebat  eos). 
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Insertion  de  quatre  mots. 

Il  arrive  quelquefois  que  est  suivi  de  yu  ^îM.  avec,  de 

leéi  à  cause  de  (causâ)  ，  de  thsong  ou  de  tseu  ^ 自 iu; 
ab.  Il  faut  dire  alors  so-tcke  :  jpjjy  ^  ceux  qui,  -yu  avec  (ceux  avec 
qui),  so'tche  ceux  qui,  ^wéî  à  cause  (ceux  à  cause  de  qui,  ceux 
pour  qui),  HO'Hhêong-tche  ille  ex  qtio，  illi  ex  qaibus  ；  so-tseu-tche 
所 自  celui  qui  de  (celui  de  qui),  ille  ex  quo,  ceux  qui 
de  (ceux  de  qui),  illi  ex  quibus. 

Exemples  :  ^ 所 ^ 與 ^ 共  ^ 事 e 者。 ijo-g 化 ^"eux 

qui,  -yu  avec  (ceux  avec  qui),  ^kong  (le  prince)  partage ,  Hse  les 
affaires,  Hching  de  l'administration. 

1 亮 2 之 3 所 4 從 5g    6天 7下 8 着 :^o-8tcke  cdlli- 

qui,  Hhsong  de  (celui  de  qui,  ille  ex  quo) ,  ^yao  (nom  d,homme)， 
Hchi  particule  relative ,  ^cheou  a  reçu,  Hkien-'^kia  l'empire  ；  曰 
文 ^JKH.  也 iyo"e  s'appelait ,  Ht^en-Hsou  (nom  d'homme), 舨 ye 
particale  finale. 

Insertion  de  cinq  mots. 

'If  '所 'fl  'M  5 會 '  ftp  >  8 着 28o-8tche  ce  qne, 
*f*i  les  vers,  le  livre  des  vers,  Hoeî  dit:  ^khi  eux,  ils,  ^hoeî  étaient 
rassemblés ,  "m  comme  (aussi  nombreux  que)  ，  Uin  les  arbres 
d'une  forêt. 

Insertion  de  neuf  mots. 

'所 2 謂' 輔 ^  5 相 《 依' 唇' t "崇" 着 

^wQ^ntche  ce  que,  ^ei  on  dit  :  ^fou-Hch'e  les  joues  et  la  mâchoire, 
himng  mntaellement,  H  s'appuient  (se  prêtent  un  mutuel  appui, 
mais  si) ,  ''ckun  les  lèvres,  ^waiig  périssaient  (n'existaient  plus), 
*lf*Ai  les  dents,  ^^han  auraient  froid. 

Insertion  de  dix  mots. 


" ，先 2 君 1: 之 %  6 不 7 與 8 臣 9 國 1。 而 "納 

"S  "乎 "君 15 老 ce  que,  ^wéî  à  cause  (ce  pour- 
quoi, U  raison  pour  laquelle) ,  ^aien  antérieur,  précédent,  ^kiun 
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le  prince  (le  roi  précédent),  Hchi  particule  relative  ，  ^ou  ne  paB. 
lyu  donner  (n'a  pas  donné),  ^koue  le  royaume,  ^tch*in  (à  moi, 
votre)  sujet;  ^^etd  et,  a-donné，  ^^koue  le  royaume,  "A<m  à: 
au,  "kiun  prince  (à  Votre  Majesté),  la  voici,  etc. 


SO^TCHE 所 者 POUR 所以者 

On  trouve  quelquefois  so-tcke  pour  so-i-tche  j^J^  一  , 
mais  dans  ce  cas  so  ―  tche  fit  ―  ^  est  au  cas  mstramental. 
Exemple  : " 國 * 之 '所 '；^  * 者 6 幸 7 也。 Endlicher, 
page  274,  traduit  :  Was  das  Reich  erhàlt,  tst  Glûckazufall,  ce  qui 
conserve  le  royaume ,  c'est  un  accident  heureux ,  nn  heurenx 
hazard. 

L'idée  de  l'auteur  est  certainement  bien  rendue,  mais  je  trouve 
qn'Endlicher  n'a  pas  saisi  la  vraie  construction  grammaticale.  Ici 
le  mot  ^koue,  royaume ,  suivi  de  Hchi,  particule  relative,  qui,  an 
commencement  d'une  phrase  ，  indique  que  le  substantif  précé- 
dent en  est  le  sujet,  ne  peut  être  considéré  comme  régi  à  l'accu- 
satif  par  le  verbe  thsun  (vulgo  servare,  ici  servcUur  par 

position).  Nous  sommes  obligé  de  voir  dans  Ho  一  Hche  一 
un  pronom  relatif  an  cas  instrumental,  qui  donne  an  verbe 
^1  le  rôle  et  la  valeur  d'nn  verbe  passif.  On  constrnira 
ainsi  :  ^so-Hche  ce  par  quoi  ，  ^koue-Hchi  le  royaume  ，  Hhsun  est 
conservé  (est  préservé  de  sa  ruine) ,  lye  est,  c'est,  %ing  le  bon- 
heur, un  heureux  hazard. 

Le  docteur  J.  Legge  (page  167  de  sa  traduction  de  Meng- 
tsen)  a  rendu  comme  moi  ce  remarquable  passage  :  It  is  only  by 
a  fortuncUe  chance  thai  a  kingdom,  in  stick  case,  is  preserved. 


so-i —: rcff£ 所 以一者 


o 


Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  so  一  tche,  ―  ^-,  s'applique 
parfaitement  à  so-i  一  tche        以 一 ^  。  En  constraisant,  il 
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fknt  d'abord  prendre  so-i  ^  |^，  et  aller  chercher,  à  la  fin  de 
U  phrase,  le  mot  tehe  ^  pour  dire  so-i  ―  tche  j^Jy  一 
n  par  quoi,  ce  en  quoi,  la  raison  pour  laquelle,  etc.  On  passe 
ensuite  au  sujet,  an  verbe  et  aux  mots  intercalés  entre  so-i 
以 et  tche  ^-.  Je  vais  citer  une  série  graduée  de  mots  inter- 
fâlés,  qui  vont  de  deux  à  dix-huit. 

Insertion  de  deux  mote. 

1 君 -之 5 港 6 國 Ho'H'Hche  ce  par  quoi, 
^kmn-^tchi  le  prince ,  ^chi  particule  relative ,  Hchki  gouverne, 
^kaue  le  royaume. 

所  j^J^  ―  ^  80-i  一  iche  se  trouve  aussi  avec  le  sens  de 
ee  que  (quod  à  l'accuBatif^  en  latin).  Exemple  :  -  ^  ^ 

'皆 s 天 'Z  '所 '以 '與 '。我 "者 w**: 

ces,  ^san-Hche  trois  (choses) ,  ^kiaï  toutes  (sont) ,  "^so-H-^^tche  ce 
que  ,  Hhiefi'Hchi  le  ciel  (^tchi  particule  relative) ,  ^yu  a  données, 
'•«jo  à  nous,  ^h/e  particule  finale. 

Pour  bien  se  rendre  compte  de  ce 所 PJ^  一  8o-i  ― 
teke,  quod,  à  raccusatif,  il  faut  remonter  (page  23)  à  1  exemple 
2 天 3 下 4 舆  5 入 donner,  H  marque  d'accusatif, 
'ikieu'^hia  l'empire ,  ^jin  à  un  homme.  Voyez  aussi,  à  la  fin  de 
ma  traduction  de  Hencius,  la  petite  dissertation  intitulée  :  Brevis 
Tractahtê,  etc.,  pages  70,  71. 

Insertion  de  trois  mots. 

'君， 子 s 之 '所 5 以 '異 ，於 ' A  '者 "。- '"w^ 

fc  par  quoi,  ce  en  quoi,  ^kiun-^tseu  le  sage,  Hchi  particule  rela- 
tire,  H  diffère,  ''yu  de，  des,  &jin  (antres)  hommes. 

Insertion  de  quatre  mots. 

u  '人 i/ 之 '所 '以 a 異 W   ，食 '默 '者 "幾 

Ife^  。  ho-9tche  ce  par  quoi  ，  ce  en  quoi ,  ^jin  l，homme， 
Heki  particule  relative,  H  diffère,  ^  de ,  des,  '^khin  oiseaux  (et), 
*dke9u  defl  quadrupèdes,  ^^ye  est,  ^^ki-^^hi  pea  de  chose. 
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„  Si  les  hommes  diffèrent  entre  eux,  ce  n'est  pas  parce  que  les 
facultés  naturelles  que  le  ciel  leur  a  départies  sont  différentes. " 

/良 2 由' 其' 所 5 以 《 陷 7 溺 《其 a 心 "然 

12 拍。 "jen  (s'ils  sont)  ainsi,  c'est-à-dire  vicieux,  méchants, 
Uimig  précisément,  '^yeou  (cela)  vient,  ^so-^i-^^tche  ce-que-par 
(so-tclie-i)  parce  que,  de  ce  que,  mU  eux,  ils,  ^liien  ont  ruiné,  "hii 
(et)  ont-noyé,  ^khi  leur,  Hin  cœur ,  ^^ye  particule  finale.  Glose  : 
c'est  parce  qu'ils  ont  abandonné  leur  cœur  aux  vices  ，  aux  mau- 
vaises passions,  à  la  cruauté.  Meng-tseu,  liv.  VI，  part.  I，  §  7. 

Insertion  de  cinq  mots. 
1 所 3 以 3 使 ^  5 君 6 不 7 安 8 着 (c'est) 
ce  par  quoi,  ^sse  je  ferais  (que) ,  ^ngou-^kiun  mon  prince ,  ^pou- 
"higan  ne  soit  pas  tranquille ,  c'est-à-dire  :  par  là  je  causerais  de 
rinquiétude,  du  tourment  à  mon  prince. 

Insertion  de  six  mots. 

'所 '^X  3 輕 n  1  易 ，'萍 '位' 者。 一 eke 
la  raison  pour  laquelle  (l'empereur  Ming-ti),  ^king  faisait  peu  de 

cas  de,  ^sse  un  don,  ^heou  épais  (considérable)  et  Hchong  faisait 
beaucoup  de  cas  de  ，  ^wei  une  charge  ，  "^po  mince ,  médiocre.  (Il 
donnait  dix  mille  onces  d'argent  et  refusait  d'accorder  à  quel- 
qu'un line  petite  place  quand  son  mérite  ne  lui  était  pas  bien 
démontré.) 

Insertion  de  sept  mots. 


买 m' 

12 


，3        以 4 異 5 於' 深' 山 8 之' 野 1"入 "着 

，3 希。 ^sO'H-^Hche  ce  par  quoi,  ce  en  quoi,  ^khi  lui  (l'em- 
pereur Chun)  ，  H  différait  Qkhi-^i  il  différait)  ，  ^yu  de  ，  des  ，  ^^jin 
hommes,  ^ye  agrestes ,  Hchi  de,  '^chan  la  montagne ,  ^chin  pro- 
fonde , retirée ,  (était)  "^^ki-^^î  peu  de  chose.  (Meng-tseu ,  chap. 

Insertion  de  huit  mots. 


'所 'm  t  a 受 '如 ％9其1。 詳 "者。 

、80-H-utche  la  raison  pour  laquelle,  ^yen  je  parle  dè，  Hhanff 
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[Teh'tHg-fAangy  nom  d'homme) ,  et  ^yen  je  parle  de,  ^Cheou  (nom 
d'homme) ,  ^Hhsiang  en-grands-détails,  ijou  comme ,  Hhseu-^khi 
cela,  c'est  que,  etc. 

'所 2以3 謂 '入 6 皆 《 有 7 不 S 忍 9 之 1。 心" 者。 

^Mo-'i-^Hche  la  raison  pour  laquelle,  hceï  je  dis  (que) ,  ^kiaï  tous, 
*jitt  les  hommes,  syeou  ont,  un  cœur,  '^pou  ne  pas,  ^jin-^tchi 
souffrant,  supportant  (qui  ne  supporte  pas  一  le  mal  qu'on  fait 
anx  antres  一  nn  cœur  plein  d'humanité)  ，  'Hchi  particule  déter- 
minative.  一  C'est  que,  etc. 

' T  2 生 ^Hâ  4 明 Hhien  le  ciel,  ^seug  fait-naître  (un prince), 
^Iksonff  perspicace ，  ^ming  (et)  éclairé   pjr    LI  ^  J- 

'n 而 合 "萁 13 爭 "亂 15 者 16 也。 c'est,  ^SO-^Ù 

^Hehe  pour  que,  "^weî  il  soit,  Hchou  le  maître ,  Hchi  de  lui  (du 
peuple),  ^^eul  et  (que),  ^Hchhi  il  réprime,  ^^khi  de  lui  (ses),  ^Hseng 
querelles,  (et)  ^Hoen  (ses)  désordres. 

Insertion  de  quinze  mots. 

Voici  nn  exemple  remarquable  de  ce  que  j'ai  appelé  l'interca- 
Itttlon  entre  so-i  et  tche  ^  。  Il  est  tiré  du  grand  Re- 

cueil impérial  intitulé  Kou-weii-yonen-kienj  liv.  44，  fol.  20.  Il  faut 
d'abord  prendre  so-i  et  aller  chercher,  à  la  fin  de  la 

phrase,  le  mot  tche        pour  faire  so-i-tche  j^jjy  ce  par 

quoi,  ce  pourquoi,  la  raison  pour  laquelle,  c'est  pour  cela  que. 

'ife  'TT 陛 4 下 5 所 6 以 '獨 "取 '担 '"讓 "之 

而 "大 "臣 1' 坐" 得 "有 "權 30 之 "利 

4h  Construisez  ainsi  :  Hhseu  cela,  hiaî  certes,  ^^ye  est, 
^êù-H-^tche  la  raison  pour  laquelle,  c'est  pour  cela  que,  ^pi-^hia 
Votre  Majesté,  "Uo  seule,  Hhsin  reçoit,  ^^ming  la  (mauvaise)  répu- 
tation, utchi  de,  ^kiu  repousser,  ^^kien  les  représentations,  ^^eul 
et  (que),  "ta  les  grands,  ^Hchhin  officiers,  ^Hso  en  restant  assis 
(tranquillement,  sans  se  donner  de  peine) ,  ^He  obtiennent,  ^Hi 
168  profits,  les  bénéfices,  -Hchi  du,  ^^khiotien  pouvoir,  ^HcKoiien 
qu'ils  possèdent-senls  (dont  ils  ont  le  monopole).  En  mandchou  : 
ede  edcheu  tafoularabe  askhore  gebou  be  gaimbime ,  oudchalakha 


13 
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amhasa  tekhei  taose  be  salire  aisi  be  hakhnmbi;  mot  à  mot  :  ede 
par  là，  edchen  le  prince  (Votre  Majesté)  ，  gaimhime  recevant,  ge- 
bou  be  la  (mauvaise)  réputation  (de),  askhôre  repousser,  tafoula- 
rahe  les  représentations  (littéralement  to  reprehendere),  (et  que) 
ambasn  les  ministres,  oudchalakha  placés  à  la  tête  (des  affaires), 
bakhambi  obtiennent,  tekhei  étant  assis,  aisi  be  l'avantage,  salire 
de  po8séder-senls,  taoèse  be  le  pouvoir. 


Insertion  de  dix-huit  mote. 


L'exemple  suivant,  tiré  du  même  Recueil  (liv.  52,  fol.  52,  recto), 
est  plus  remarquable  encore  que  le  précédent,  puisqu'il  oflfre 
dix-huit  mots  insérés  entre  so-i  fjjy  Jîj^  et  tche  J^. 

1 仁 2 宗 3 之 7Jr      箕 7 仁 8 如 9 天。 1。 至 "於 

國 ：四 ：十 ：餘 ：年 =能 19 紫 2。 太 "于 

23 業 24 1。  26 是" Ijjj  2«  ^  。  Dans  ccttc  phrase 
comme  dans  la  précédente,  il  faut  prendre  d'abord  les  mots  *«o- 
aller  chercher  le  mot  ^Hche  et  dire  :  so-i-tche  le  moyen  par 
lequel,  ^jiîi-Hsong  l'empereur  Jin-tsong,  Hchi  particule  relative, 
^khi  lui  (même),  ijin  fut-humain,  ^jou  comme,  ^thien  le  ciel,  ^^tchi 
parvint,  "yu  à，  ^'^heng  jouir,  ^^koue  du  royaume  (à  posséder  l'em- 
pire), "88e-i5chi-"nien  (pendant)  quarante  ans,  ^^yu  (et)  plus, 
化 neng  et  put,  ^Hch'ing  continuer, 幼 nie  l'héritage  (continaer  un 
règne),  ^tchi  de,  ^Hhaî-^^ping  paix  profonde,  ^^yao-^^chi  (ce  moyen) 
est  venu  de  cela,  "eul-^H  et  c'est  tout. 


MONOGRAPHIE 

DU  MOT   Wêï  (au  premier  TON 

ET  DES  LOCUTIONS  QU'IL  SERT  A  FORMER. 


,，m  She.  1 桀， 3 日？ 子 5 爲 6 誰。 7 日。 《爲 

* 仲 1" 《由。 (nom  propre) ,  ^youe  dit  :  Hseu  vous,  ^chouf 
qui?  ^wéi  êtes  (qui  êtes-vous?)  "^youe  il  dit:  ^wéî  je  suis,  Hcho7ig- 
logeou  nom  d'homme. 

wéi'jin  s'emploie  lorsqu'on  dépeint  quelqu'un,  i 廿 

人 5 小 6 有 7 中 i*A/  lui,  il,  W?  était,  &jin  un 
homme  (tel  qu'on  va  le  dire) ,  ^ye  particule  finale  :  tel  était  cet 
bomme  ；  ^siao  an  peu  (adverbe) ,  ^yeou  il  avait,  "^thsaï  du  talent 
(H  avait  peu  de  talent). 

'寞 2 爲 3 入 4 也 5 寡 6 欽 、磁 lui,  ^véi  est,  ^jin  un 
bomme,  *ye  particule  finale,  ^koua  8，il-a-peu，  f、yo  de  désirs  ；  voici 
par  exemple  un  homme  :  s'il  a  peu  de  désirs.  En  mandchou  : 
1ère  niyalma,  bouye  komso  otchi.  Meng-tseu,  chap.  Tsin-sin. 
wA'Heng  être  pouvant,  être  capable  de. 

Quelquefois        wêîy  être,  n'ajoute  rien  au  sens,  i 苟 

4 義 5 而 6 先 7 利 ^keoti  si,  hvêî  ils  sont,  %eou  mettant- 
«près,  *Ma  justice,  ^eul  et,  ^8ien  mettant-avant,  Hi  le  profit ,  l'in- 
térêt (s'ils  mettent  le  profit,  leur  intérêt  avant  la  justice).  Meug- 
teeu,  chap. 【， part.  1 . 

其 4  khi-n>êU  rd  ejus  esse. , 惡 ^ 在 《 其 ^ 爲 &民 《 父 

3:   ^ou-Hêul  in  quo  eonaiatit,  ^klii  ejus,  hioêi  ri  esse,  ^min  po- 
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puli，  &fou  patrem  (et)  ^mou  matrero.  En  quoi  consiste  sa  qualité  de 
(son  nom  de)  père  et  mère  du  peuple  ？  Comment  peut-on  rappe- 
ler le  père  et  la  mère  du  peuple  ？  一  II  s'agit  d'un  méchant 
prince.  一  En  mandchou  :  irgen  de  ama  eme  odchorrongge  aini. 
Littéralement:  to  esse  populo  patrem  et  matrem  ubi  est  ？  Meng- 
tseu,  chap.  I,  part.  1，  §  4. 

2。  raéi 爲 faire,  fabriquer,  i 恥 、％  ^ 弓 ^ 恥 $ 爲 《 矢 
"ch， i  avoir  honte  de,  hcêî  faire ,  fabriquer,  ^kong  des  arcs,  ^tch'i 
avoir  honte  de,  Hnêî  fabriquer,  ^chi  des  flèches.  Meng-tseu,  ehap. 
II.  part.  1,  §  7. 

weï'chou  3 而 if^éï  il  fit,  il  prépara  (fit 

cuire),  VAom  dn  millet,  &eu!  et,  ^sse  nourrit,  Hchi  lui  (et  lui  en  fit 
manger).  Lun-yu  ，  chap,  weï-tseu. 

wéï  pratiquer  (dans  le  sens  moral).  * 如 < 仁 
^mo'^jou  rien  n'est  comme  (il  vaut  mieux),  hpéï  pratiquer, 勺 in 
l'humanité,  Meng-tseu,  chap.  IL 

3°  îtA'         dire,  appeler.  Glose  :  貢胃。 Commentaire 

Kiang-i-pi-tchi ,  sur  le  Lun-yu ,  chap,  wêï-tching. 

Qu'est-il  besoin  qa'un  bomme  occupe  le  trône  pour  qu'on  dise 
qu'il  gouverne  ？  En  mandchou,  le  motwêï  est  rendu  par  sembi  dire. 

4。  ，"A  1^  considérer,  regarder  comme,  i 豈 * 自 

5 大 6 乎 est-ce  que,  hcéï  je  juge,  je  regarde ,  Hsen  moi- 
même,  ^fh»un  (comme)  honorable  ，  Ha  (et)  grand  ？  ^Aow  particule 
interrogative. 

e  5。  '"el 爲 penser,  être  d'avis  que.  '  =f  ^ 爲 " 我 * 願 * 之 
乎 Hseu  vous  ，  G/iou  est-ce  que  ，  hpêî  vous  pensez  (que)  ，  ^ngo 
moi,  ^youen  je  désire ,  ^tehi  cela  (pensez-vous  que  je  désire  être 
un  autre  Kouan-tchottg,  jouer  le  rôle  de  Kouan-tchong)  ？ 

En  rendant  wêî  par  penser  ^  être  (f  nvis  que,  j'ai  suivi  la 
glose  de  Tchao-khi,  qui  l'explique  par  j)J|^  l'-wV?.  Le  sens 
serait  en  anglais  :  do  you  think  that  I  desire  to  do  so  (J..Legge). 
Je  dois  dire  cependant  que  l'édition  Sse-chou-tching-weii  donne 
irél  au  troisième  ton  ；  à  cause  (de  moi),  pour  (moi),  en  ma 
faveur.  D'où  résulte  ce  sens  :  est-ce  que  vous  désirez  pour  moi 
cela,  c'est-à-dire  :  le  rôle  de  Kouau-tchong. 
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丄 "A 爲 étudier.  1 如 2 爲 3 周 4 南 5 召'  

^  e  ^jou  vous  ，  &kou  est-ce  que ,  hcéï  vous  avez  étudié  (avez- 
voafi  étudié  les  sections  du  Chi-king  appelées)  Tcheou-nan  (et) 
Tchuo-nan  ？  (Lun-yu,  chap.  Yanq-ho), 

s  ？  f  ^  dirÇi—),  I 知 2 之 «4^^p  5 之。 7 知 
爲 9 不 10 知 1 也。 itcki-^tchi  si  vous  savez  cela  (si 
TOUS  savez  une  chose) ,  haéï  dites  que,  Hchi-Hchi  vous  savez 
cela  (dites  que  vous  la  savez)  ；  en  mandchou  :  sambi  se  dites  je 
la  sais),  &pou-Hchi  si  vous  ne  savez  pas  cela  (si  vous  ne  la  savez 
pas),  H^éi  dites  (je),  ^pou-^^tchi  je  ne  (la)  sais  pas;  eu  man- 
dchou : aaraké  se,  dites  je  ne  sais  pas，  ^^ye  c'est  (là),  ^^^p  tchi 
le  aayoir.  "^^Tchi,  en  mandchon  sarasou,  en  mongol  medelghe,  le 
savoir,  la  connaisBance.  C'est  à  cela  qu'on  reconnaît  le  vrai 
savoir. 

8*  u>éî  gouverner.  ^ 國 hcéî  gouverner, 
*i»tt<f  le  royaume,  H  par,  ^li  les  rites.  Lun-yu  ，  chap.  Sien-thsin. 

n  y  a  des  cas  où  wêî  n'est,  suivant  les  commentateurs 
chinois,  qu'une  particule  parement  explétive  qui  ne  se  traduit 
pas.  Voyez  dans  l'article  i-wtt  le  §  8  a. 

9"  yeoU'wêî  agir  avec  une  grande  ardeur,  i 有 

'者 *^ff  5 若 0 是 celui  qui,  、yeou-hoei  fait  de  grands 
efforts  (est),  ^jo  comme,  ^chi  celui-là  (peut  devenir  comme  Chun, 
égal  à  Chun).  Meng-tseu ,  chap.  III，  part.  1.  Glose  :  ici  ^yeov- 
'wA  signifie  fen-ïi  faire  de  grands  efforts  ^ 素 

，f  pour,  Hêin  épuiser,  Hing  sa  nature ；  déployer  toutes  ses 
facultés  innées. 

-  10»- 二" -， 等：^  ne  pas  agir,  i 無 " 而 祭 ^ 老。 

甘 •  與 。 5fche  celui  qui  ，  hcou-hveî  ne  faisait  rien, 

[ne  se  mêlait  de  rien),  &eul  et  cependant,  Hchhi  gouvernait-bien, 
•M 暴 'lai,  celui-là,  ^ye  était,  iChun  l'empereur  Chun,  ^yu  signe 
d'admiration. 

Les  mots  wou-wéî  expriment  aussi  le  non-agir,  l'état  d'inaction, 
de  quiétude  absolue,  de  détachement  complet  que  recommande 
L-t-o.  1 上 2 德、 3 無 5 而 G 無 7 以 8 爲 ^ekang 
gopérieure,  ^te  vertu  (les  hommes  d'une  vertu  supérieure),  ^wotî- 
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Mfféî  pratiquent  le  non-agir  (c'est-à-dire  :  ne  font  rien  pour  pra- 
tiquer la  vertu),  ^eul  et,  Hoou  ne-pas,  H-HDêî  y  pensent  (n'y 
pensent  pas).  Glose  :  ^ÉE  ^ 有 $#、 
^sin-^yu'Hé  ils  ne  songent  point  à  la  vertu  (ils  la  pratiquent 
naturellement).  Lao-tseu^  ch.  38. 

；爱 IE  3、 冶 4 國 5 能 6 無 7 爲 S'il  aime,  W 
le  peuple,  Hchhi  s'il  gouverne-bien,  ^koiie  le  royaume,  ^neng  il 
pourra,  ^wotp-'^wéï  pratiquer  le  non-agir. 

IV  Les  mots  wêî-yen  "=*  s'emploient  lorsqu'on  définit 
un  caractère  on  qu'on  en  donne  l'étymologie.  ^tïÇ  & 

= ' 正  -^gj  o  ifcking  le  caractère  tching,  Hchi  particule  rela- 
tive, Hpêî'^en  (si  on)  l'explique ,  sye  c'est,  Hching  redresser.  On 
veut  dire  que  le  mot  Hching  est  dérivé  de  Hching.  En  effet,  il  se 
compose  du  radical  60  et  du  mot  Hching  droit ,  redresser.  C'est 
la  définition  de  Mencius  qui  ajoute  :  le  signe  Hching  se  dit  du 
prince  qui  attaque  ，  punit  les  inférieurs  (qui  se  sont  révoltés  ou 
qui  refusent  de  se  soumettre).  Chap.  VII，  part.  2,  §  2. 

1^  2^  5|  eg  1 議 •  Le  mot  sun  vulgo  neveu 

{étant  prononcé  mn) ，  ^tchi  particule  relative  ；  hoéï -、 en  (si  on) 
l'explique  (est) ,  ^yeou  comme  (est  synonyme  de),  ^sun  céder, 
obéir.  On  voit  que  ^'sun  est  formé  de  la  clef  h^2  et  du  mot  ^9un, 
qui  est  ici  purement  phonétique  ，  et  conserve  cependant  le  sens 
de  céder,  obéir,  lorsqu'il  est  prononcé  »u?i  au  lieu  mn  (neveu). 

12。  tpéî-ye"  言 se  trouve  dans  Meng-tseu  (chap.  Ill, 
part.  1,  §  4)  avec  un  sens  bien  différent. 】 有 中 


s 之" 育 7 者 9 行 .0 自 "楚 '2 之 IS 膝 lyew  „  y 

eut,  %iU'^hinç  (un  homme  nommé)  Hiu-hing ，  nche  lequel,  hoâf 
vantant  ；  citant  avec  éloge.  (Glose  :  tch， ing-chou  ，  en 

mandchou  :  toukieme  maktamé)  ，  &yen>  les  paroles,  la  doctrine, 
Hchi  de,  ^Chin-^nong  l'empereur  Chin-nong,  ^Hseu  du  (ex),  ^^Thsou 
royaume  de  Thsou,  ^Hchi  vint-dans,  ^Heng  dans  le  royaume  de 
Teiig, 

13。  wêî-kién        間 au  bout  d'un  moment,  quelques  moments 

'夷 2 干、' 3倫 '然 %    。閜 '日 8 命 '之 '。 夹。 

U'Hsey  nom  d'homme),  hvou-^yen  éprouva-une-vive-émotion,  &wêf- 
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&kien  an  bout  d'un  moment,  ？ youe  il  dit  :  ^ming  il  a  instruit,  ^tchi 
nom  d'homme  (il  m'a  instruit),      particule  finale. 

14。  Tsiuîig-wéi 將 il  y  a  nécessairement.  Glose  : 必 
pi-yeou.  ，  Quoique  le  territoire  de  T^eng  soit  étroit  et  petit, 

a^j"  4 干 "焉 ifgifing-^yeon  il  y  a  nécessairement^ 
iki，at"tseu  des  sages,  ^yen  particule  finale,  多 *^|^  、 
Hnumg-'yeou  il  y  a  nécessairement  ，  ^ye-^jin  des  hommes  des 
champs,  des  campagnards.^  S'il  n'y  avait  pas  de  sages ,  per- 
sonne ne  gouvernerait  les  hommes  des  champs  ；  s'il  n'y  avait  pas 
d'hommes  des  champs,  personne  ne  nourrirait  les  sages. 

1;V  Les  mots  wéUso  (le  premier  étant  suivi  d'un 

substantif  et  le  second  d'un  verbe  actif,  dont  un  mot  intercalé  est 
le  sujet)  seirent  à  exprimer  l'idée  du  passif.         2 十 

^  ^sou  plusieurs  ^  ^chi  dixaines,  htien 

années  (après  plusieurs  dixaines  d'années) ,  ^king  finalement, 
W/  (ce  royaume)  fut,  '«o  (un  royaume)  que,  ^thsin  (l，einpereur 
des)  Thsin,  &mie  détruisit.  Comme  s'il  y  avait  :  Hlisin  par  Thsin 
{m  cas  instrumental);  ^mie  il  fut  détruit. 

'卒 2 爲 3 相' 子 '3、 。康 7 所 S 誅 HSO  aussitôt, 
il  fiit,  一 *no  (nn  homme)  que,  ^Chno-^khang  (nom  d ，！ lomme),  Hseti 
fils,  ^siang  de  Siang,  ^tchou  tua.  Comme  s'il  y  avait  :  aussitôt,  pi 
par  (ce  signe  s'emploie  aussi  en  style  antique)  Chao-khang, 
tchoH  il  fut  tué.  ―  Tchon  est  ici  au  passif,  par  position. 


SUITE  DU  MOT  WÈÎ  ^  AU  PREMIEJl  TON. 

De 以 ^  i'wêi. 


!•  Le  mot  wêî       se  présente  tantôt  précédé  de  yj^  et  forme 

reipression  ^  i-wéï  que  Yon  traduit  par  juger  ，  trouver, 
regarder  comme  ；  cf.  Rémusat,  page  98，  §  25G;  Basile  :  habere 
pro,  repntare  ；  tantôt  séparé  de  J^j^  i  par  un  ou  plusieurs  mots 
qu'on  intercale  entre  ces  deux  signes.  Dans  ces  deux  cas,  la 
signification  habituelle  (prendre  pour,  regarder  comme ,  juger) 
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est  tout- à-fait  insuffisante,  comme  on  va  le  voir  par  les  exemples 
suivants.  Je  commence  par  donner  le  sens  usuel  de 

i-wéï  regarder  comme,  juger,  trouver  :  * 

6《f  (le  roi,  dit  Meng-tseu) ,  U--wéi  juge,  pense  que  (ces 
arbres),  ^neng  pourront,  ^ching  remplir,  ^khi-yin  leur  emploi, 
leur  destination  (comme  bois  de  charpente).  Meng-tseu,  chap.  I， 
part.  2，  §  9. 

7  2。  P 上爲 "é!,  pour  faire.  ^ 樂 2 取 3 於 4 人 5 以6 爲 

Ho  il  se  réjouissait  de,  il  aimait  à，  ^iksin  prendre  "j^  ^yn- 
4jin  (à  prendre  exemple)  snr  les  antres  hommes ；  &f  pour,  ^wei 
faire,  "^chen  le  bien.  Meng-tseu,  chap.  II，  part  1,  §  8. 

1 馕 2 宫 8 室 4 以 5 爲 》于 7 池 8 也。 détrui- 

salent,  ^kong  les  palais,  *chi  et  les  maisons,  U-^wéî  pour  faire, 
^ou  des  étangs,  ，tch'i  et  des  lacs,  ^ye  particule  finale. 

TsO'khieou-ming  (dans  les  siècles  anciens ,  à  partir  de  l'empe- 
， Mou-wang),  ^，^  ，  ^0  ^ 國 & 成 。敗 7 嘉 s 言 

9 善 10 异吾 "i^  is^^  國 Hhmï  recueillit,  ^lo  et  con- 
signa, Hch'ing  les  succès,  ^paî  et  les  défaites,  '^kùi-^yen  les  excel- 
lentes paroles,  ^chen-^^yu  et  les- bons  discours,  ^pang-^koue  (des 
hommes)  des  états  et  des  royaumes,  pour,  ^hcêî  faire,  compo- 
ser (l'ouvrage  intitulé),  ^^koue-^^yu  les  récits  sur  les  royaumes,  les 
discours  relatifs  aux  différents  royaumes.  (Kou-wen-youen-kien, 
livr.  V，  fol.  1.) 

7  3。        s  1，  le  faire.  ! 皆 ^ 輋 ' 首 ^ 而 &之 

10 ikiaï  tous,  ^kiu  lèveraient,  ^eheon  la  tête, 
4eid  et,  ^wang-^tchi  le  regardant-dans-Ie-lointain,  '^yo  désireraient, 
H'^wéï  le  faire,  ^^kiun  (leur)  prince ,  l'avoir  pour  prince.  Le  mot  i 
est  ici  une  marque  d'accusatif^  qui  suppose  un  nom  de  per- 
sonne exprimé  pins  haut,  et  sons-entendu.  C'est  ce  que  prouve 
la  glose  chinoise  :  ^ 名欠 ^J^X  lyo  ils  désire- 

raient, Mcéï  faire,  ^kiun  roi,  H  marque  d'accusatif^  ^song  (le  prince 
de)  Song. 

'昔 '者 '先 1    5 以 《爲 7 肅 8 蒙 9 主 .,,.3,,^ 

jadis,  Hien  un  ancien,  ^wang  empereur  (l'empereur  Tch'ing-wang), 
H'Hcéï  le  fit,  ^tchmi  maître  ；  président  de,  Hong-^ong  de  Touffe 
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meng  (des  sacrifices  qu'on  offrait  à  l'esprit  du  mont  oriental 

Le  mot  H  est  encore  ici  une  marque  d'accusatif.  Il  rappelle, 
comme  sous-entendu,  le  nom  du  prince  de  Tchoven-yu,  exprimé 
plus  haut.  C'est  comme  s'il  y  avait:  „  Jadis,  un  ancien  empereur, 
Hrei  fit,  ^tchou  maître,  président,  du  "^鶴 nt  oriental  ^Mong,  H  mar- 
•  que  d'accusatif  (tôv)  ,  ichouen-yu  le  prince  du  royaume  de 
Tchouen-yu,  Lun-yu,  chap,  ki-chi,  §  1. 

1 素 -) isou  (le  fond)  uni  (d'un  tableau),  H-^wéî 
on  le  fait;  ^hioueti  coloré.  Il  y  a  ici  une  postposition  de  H，  dont 
je  donne  (page  90)  de  nombreux  exemples.  Comme  s'il  y  avait  : 
^wêi  on  fait,  ^hioven  coloré  (on  colore),  H  marque  d'accusatif, 
^»ou  (le  fond)  uni  (d'un  tableau).  En  mandchou  :  goulou  be  (le 
fond)  uni  (be  marque  d'accusatif),  botchonggo  coloré,  obonmbi  on 
fait  Le  mot  ^smi  signifie  d'abord  de  la  soie  blanche  ，  et  ensuite 
ce  qui  est  uni,  non-coloré  ，  non-orné.  Lun-yu,  chap.  Pa-i,  §  8. 

，J^  i^an  j'ose,  H,wé7  le  faire,  Hhsing  nn 

objet  de  demande,  j'ose  en  faire  la  demande.  Le  mot  H  (marque 
d'accusatif)  rappelle  une  idée  exprimée  plus  haut.  Glose  :  ^ 貢义 
* 請 a 從 4伯 5 子 G 男 7 之 8 貢 ^kan  j'ose,  Hhsing  deman- 
der-à,  ^th^ong  me  soumettre-au,  ^kong  tribut,  '^tchi  des,  Pe,  des 
Têcu,  des  Nan  (demander  à  payer  le  même  tribut  que  les  trois 
classes  de  nobles  appelées  Pc,  Taen  et  Nan,  Audeo  pctere  tô 
parère  tributo  rwv  Pe,  Tseu  et  Nan. 

， 4。 以;^      %  faire  avec. 】 条工 " 紫 ^ 不 ：以 %  « 亵 

' 服*  n  y  a  encore  ici  une  postposition  de  *i  (voyez  page 
90),  ^poti  ne  pas,  ho 灼 il  fait  (il  ne  fait  pas),  HJfb  un  vêtement 
ordinaire,  avec,  ^hong  du  rouge,  Hse  du  violet  (avec  de  l,étoffe 
ronge  ou  violette).  Comme  s'il  y  avait  : 不 |^  jjj^  j^J^ 
Lun-yu,  chap.  Hiang-thnng,  §  6. 
5。  A 爲 "喊 devenir.  1 不 ； 識 《 王 《 之 s 不 《 可 

:W  %  '湯 1" 武。 "則 13 不 13 明 ―  ne  pas, 
*#r*i  savoir  («11  ne  savait  pas  que),  ^wa?iff  le  roi,  ^tchi  particule 

relative,  "wm-W,"  ne  pouvait  pas,  '^i-^weî  devenir,  Hhang  (un  au- 
tre) Tfk'ing-thmg,  ^^wov  (ou  un  autre)  Wou-wang,  ^Hse  alors, 

8* 
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ispou  ne  pas,  ^^ming  a  été  éclairé,  intelligent,  "ye  particule  finale 
(il  n'a  pas  fait  preuve  d'intelligence).  James  Legge  :  If  he  did 
not  know  that  the  king  could  not  be  made  aThang  or  a  Woo,  etc. 
S'il  ne  savait  pas  que  le  roi  ne  pouvait  être  fait  (devenir)  un 
Thang  ou  un  Wou,  etc.  Meng-tseu,  chap.  11，  part.  2,  §  11. 

6。  ]^丄 爲與 i'wti-yv,  comparer-à. 、 王 ' 自 ^ 以 '寫 
5 寧 6 周 7 公 8 事兔 9 仁 1。 且 "智。 ― (si)  le  roi,  2, 鄉 
lui-même  (sel,  H-^weï  compare,  ^yu  à，  ^Tcheou -， kong  (nom 
d'homme) ,  &cho  quel  (est) ,  ^jin  l'humain,  ^H'nie  et,  ^Hchi  le  pru- 
dent? (quel  est,  du  roi  ou  de  lui，  celui  qui  est  le  plus  humain  et 
le  pins  prudent)  ？  La  glose  chinoise  explique  Hsett-H-Upei  par 

自   Jfc  tseu-pi,  se  comparer.  Meng-tseu,  chap.  II，  part.  2，  §  9. 

7。  4C  il  ne  sert  de  rien  de  faire. 

*ix'kWfi:'f  '貢 '。日 "無 "iT 

^Cho'^mn  et  ^Woti-*cho  (noms  d'hommes),  %oe7  ayant  calomnié, 
Hchong-^ni  Confucius,  sTseu-^kong,  ^^youe  dit  :  ^hcou-^H  il  ne  sert 
de  rien,  ^htéî  de  faire  (cela) ,  "ye  particule  finale.  C'est  précisé- 
ment le  sens  de  la  glose  de  Tchou-hi  :  "ftn  用  wou- 
yong-wti'thseu  :  it  is  of  no  use  to  do  this  (James  Legge,  Lun-yu, 
page  212).  C'est-à-dire  :  ces  calomnies  ne  sont  d'aucun  effet,  ne 
peuvent  ternir  la  réputation  de  Confucius.  Lun-yu,  chap.  XIX, 
§24. 

Dans  Lao-tseu,  chap.  38，  on  trouve 無 won-i-wei 

avec  un  sens  bien  différent.  ^  转 禽  ffjï  無 J^l> 
chang-te  les  hommes  d'une  vertu  supérieure,  wov-icel  n'agis- 
sent point,  et  wou'i-wêl  n'y  songent  pas  (ne  songent  pas  à  la 
vertu).  Glose  :  4Œ  有 乂 方令 wou-yeon  n'ont  pas,  ain 
le  cœur,  Fesprit,  yn-te  (dirigé)  vers  la  vertu. 

8。  Voici  un  autre  passage  où  i  j^J^  (de  i-weï)  signifie  bien 
yong 用 servir  (à  quelque  chose) ,  mais  les  commentateurs  chi- 
nois regardent  le  mot  wél  qui  suit  comme  un  signe  auxiliaire  et 
purement  explétif. 吞吾 ^        yn  -  (sou  -  thse. ' 子 ^ 日 

，6三《目。7授《以9政。'。不 ' '達。 "使 

"方 "不" 能" 專" 對。 IT' 多〜 齐 
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"i^ 力^^  。  Confucius,  ^youe  dit  :  (supposons  qu'an  homme), 
hoMff  ait  lu  (ou  récité),  ^san-^pe  les  trois  cents  (odes) , 《chl  du 
(，！ li-king,  ''cheou  (si  on  lui)  donne,  ^i-Hchiîig  l'administration  (une 
place  dans  l'administration) ,  H  marque  d'accusatif,  ^^pou-^Ha  et 
qu'il  ne  comprenne  pas  (la  manière  d'administrer,  les  principes 
de  l'administration),  ^^^sse  (si)  on  renvoie-cn-mission ,  ^^yu  dans, 
"Me  les  quatre,  i^fang  régions  (parties  de  l，empire),  ^^poti-^hieng 
et  qu'il  ne  puisse,  "tchouen  se-charger-seul ,  ^Houï  de  répondre, 
^^souî  quoique,  ^Uo  (il  ait  In  ou  récité)  beaucoup  (d'odes  du  livre 
des  vers),  --i  après  tout,  ^^Ai  comment  (à  quoi) ；  *"/  serviront- 
elles  ？  ^wéï  particule  explétive. 

On  lit  dans  Meng-tseu,  chap.  Teng-wen-kongy  part.  II，  §  10, 
an  passage  construit  de  même  et  où  weî       paraît  être  pareille- 

ment  une  explétive. ' 惡 用 ^ 是 鴃 6 者 
'oil  pourquoi  ？  ^ffo/tff  vous  servez-vous  de ,  faites-vous  usage  de, 
pourquoi  mangez-vous^  ^chi  cette  (volatille) ,  ^icke  qui,  hii-hii 
(fait-eotendre-le  cri)  /"•-/"•  (cette  oie),  "^wéï  particule  explétive, 
^tsai  signe  d'interrogation  et  d'étonnement. 

Voici  an  exemple  semblable  :  ^^p|"  ^ 用 ^ 刑 ^ 哉 
^ko'^yong  pourquoi  se  servir  de  (quVt-on  besoin  de)  ，  ^chou  du 
livre,  ^hing  des  peines ；  des  lois  pénales,  ^wéi  mot  explétif,  Hsdi 
marque  d'étonnement.  (Tso-khieou-ming.) 


l'WÉÏ 以 ^ ~ 爲. 

Je  vais  traiter  ici  de  l'expression  i-wei  一  dans  les 
cas  où  les  deux  termes  sont  séparés  par  un  ou  plusieurs  mots, 
insérés  entre  eux，  et  que  toutes  les  grammaires  expliquent  par 
juger,  estimer,  regarder  comme.  Je  commence  par  l'acception 
commnne. 

1 不 ^icJl  ^îjj  ^pou  ne  pas  ，  H-^wéï  il  regarde  (il  ne  re- 

^rde  pas  cela  comme)  ，  ^tch'i  une  honte  ，  un  sujet  de  honte.  La 
meilleure  manière  d'analyser  cette  phrase  est  de  regarder  H 
comme  une  marque  d'accusatif,  rappelant  une  action  exprimée 
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plus  haut;  et  de  dire  ^pou-^wêi  il  ne  regarde-pas-comme ,  tcKi 
une  honte,  H  (comme  s'il  y  avait  之 i-tehi)  cela.  (Voyez 
ce  rôle  de       i  à  l'article  de  raccusatif,  paçe  23. 

1 吾 3 以 * 伸 4 子 6 互 7 擎 8 焉 moi  (pamii 
les  lettrés  deThsi),  je^^f-^iuA  regaïAe ，& Tckong-^tseu  (nom  d'homme) 
comme,  &kiu -， le  pouce  (parmi  les  doigts),  &yen  particule  finale. 
Meng-tseu,  chap.  Ill,  part.  2,  §  10. 

2。 以一        ùwêî  tenir  compte  de.  * 子 * 何 a 以 * 其 

&  Hseti  vous,  ^ho  pourquoi,  H-^toél  tenez-vous  compte 
de,  ^khi'Hchi  son  intention  ？  En  mandchou  :  moudsilen  be  bodofi 
ainambi  ？ 

Ici  le  verbe  mandchou  bodombi,  compter,  répond  bien  à  notre 
expression  tenir  compte  de.  Je  dois  faire  remarquer  qu'on  s'expo- 
serait à  une  faute  grave  ，  si  l'on  traduisait  (ut  vulgo)  ^ho-H  par 
comment  ？  pourquoi?  Le  mot  *i  doit  être  détaché  de  ^ho  ^ 
parce  qu'il  met  le  mot  Hchi  (intention)  à  raccusatif,  comme  ré- 
gime direct  de  wéî. 

i  se  servant  de.  i 文 ^ 
3 以 4 民 '  A  6 爲 7 臺 8 爲 9 诏 1 議 -2画《 l'empereur 
Wen-wang,  H  avec,  ^li  les  forces,  ^min  du  peuple,  *^weî  fit,  '^thaï 
une  tour,  &wêî  fit,  Hchao  an  étang.  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  1，  §  2. 

4。  Jîj^  一  i-wêî,  le  faire,  faire  que  quelqu'un  soit  tel  ou 
tel.  1 天 2 將" 3 以 4 夫 5 子 6 爲 7 木 《 鋒 川" le  ciel, 

Hsiang-^wêî  (tsiang  marque  da  futur)  fera,  夫 子 ^i-^fou- 
Hseu  le  maître  (*t  marque  d'accusatif)^  '^mo-Ho  une  clochette- à- 
battant  de-bois.  Cette  clochette  servait  à  appeler  r attention  du 
public.  Cela  veut  dire  que  le  ciel  (l'empereur,  le  roi)  donnerait 
à  Confucius  une  charge  qui  lai  permettrait  de  répandre  sa  doc- 
trine. Lun-yn,  chap.  ni，  §  24.  • 

5°  —  "wéï  (H  employer,  se  servir  de,  et  hcéï  parti- 
cule  explétive. '1、 我 ^ 何 》 以 4 揚 5 之 6 條 7 爲 《 哉。 

commentateurs  chinois  expliquent  ici 何  Dl  ho - i  par  ho-yong 
jpf  用 comment  emploierai-je ,  et  regardent  "^toêi.  comme  une 
explétive        宇 hiu-Ueu ,  un  mot  vide,  higo  moi,  ^ho  H  corn- 


3。  ^\  一       i-wéî,  faire  avec,  en  se  servant  de.  * 文 ^ 不 

4 民 、、、 
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ment  emploierai-je,  les  pièces  de  soie  (que  ferai-je  des  pièces 
de  soie),  Hchi  de,  Uhang  rempereur  Tch^ing-thang  ？  '^wéi  parti- 
cule explétive,  ^isaî  particule  interrogative. 

6*»  Dans  l'exemple  suivant  i 何 '』 以 * 伐 ^ 爲 iho-H-^fa- 
、wil,  le  mot  wA，  de  ùwéî，  est  encore  un  signe  explé- 

tif, suivant  les  commentateurs  chinois  qui  expliquent 何 

ko-i  par 何 用 ho-yong  et  ajoutent  :        wêî  est,  hiu-tseu 
宇 an  caractère  vide,  dénué  de  signification  :  à  quoi  sert,  qu，a- 
t-il  besoin  de,  &fa  attaquer  (le  royaume  de  Tchouen-yu)  ？ 

?•  i-wéî，  par,  être  produit  (être  produit  par). 

'儉 'S  丄 ， 7 音 《 笑 9 貌 1。 爲 "欢 1" 

le  respect,  ^kien  l'économie,  ^ki  comment,  ^kho-^Hsaï  peuvent-ils  ？ 
(tsaî  signe  interrogatif),  H  par,  ^ching-Hn  le  son  de  la  voix,  (ou) 
hîao'^mao  une  figure  riante,  nn  air  riant,  ^^wéî  être  produits. 
Glose  chinoise  :  >^  tso-wéî  faits,  produits.  James  Legge  : 
How  can  respectfulness  and  economy  be  made  out  (être  faits, 
produits)  of  tones  of  the  voice  and  a  smiling  manner?  Meng-tseu, 
chap.  IV,  part.  1,  §  16. 

II  résulte  des  exemples  qui  précèdent  que  les  sinologues  s'ex- 
poseraient à  de  graves  erreurs  s'ils  voulaient,  suivant  les  défini- 
tions des  grammaires  et  des  dictionnaires,  rendre  constamment 
i-wei  on       一       (avec  des  mots  insérés  entre  i  et 

If/'-)  par  regarder  comme. 


DU  MOT  WÉÏ  ^  AU  TROISIÈME  TON. 

^ulgo  à  cause  de,  en  faveur  de.) 

!•  wéî  à  cause  de,  pour,  dans  l'intérêt  de.  ^ 自 ^ 為 itseu- 
dans  l'intérêt  de,  Hseii  lui-même,  dans  son  propre  intérêt. 
Ed  mandchou  :  beyei  dchalin. 

何 quoi -à- cause -de  ？  C'est-à-dire  :  pourquoi, 
pour  quelle  raison  ？ 

葛 禽 *^«^'  pourquoi?  ^ 褒 、之 iko-^y^éi  pour- 
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quoi,  &pao  louer,  ^tchi  lui  (pourquoi  ra-t-il  loué)  ？  En  mandchou  : 
imbe  ainou  saichakha. 

2 是 1 滅 causâ,  Hcliàng-Hche  viri  natu- 
majoris  (viri  setate  majoris  causâ,  jussu,  loco),  Hclie  frangere, 
Hchi  ramum.  Meng-tseu,  part.  I,  chap.  1.  Le  Mandchou  rend  wéi 
par  founde,  loco,  à  la  place  de. 

wéï  seul  signifie  aussi  :  à  cause  de  cela,  pour  cette  raison. 
1 克 3 於 ，。 5 君 7 來 8 見 9 也。 （m。i)  1^ 

(nom  d'homme) ,  -kao  j'en  parlai,  ^yu  au,  ^kiun  prince,  ^kiun  le 
prince,  ^wéî  à  cause  de  cela,  "^laï  alla,  ^kîeîi  voir  (Meng-tseu),  ^ye 
particule  finale. 

wéi  à  cause  de，  se  met  souvent  à  la  fin  de  la  phrase,  à  la 
suite  des  mots  qui  en  forment  le  complément  * 唐  2 不 

1"  est-ce  que,  *chi  c'est,  ^wéî  à  cause  du,  ^pou  pas, 
3"  vertueux  (à  cause  de  moi)  ，  ^Pou^^ko  ，  „  celui  qui  n'est  pas 
vertueux  "，  est  une  expression  humble  par  laquelle  les  princes 
feudataires  se  désignaient,  et  qui  répond  ici  au  pronom  de  la 
première  personne.  En  mandchou  :  mini  dchalin，  à  cause  de  moi. 

1 不 3 國 4 之 (si  je  vous  établis  en  cet  endroit), 
ipou  (ce  n'est)  pas,  ^wéî  à  cause ,  Hchi  du,  '^koue  royaume,  Viiu 
de  Hiu.  (Tch'un-thsieou,  chin,  mandch.,  liv.  IV,  fol.  24.) 

'非 3 夫 3 入 4 之 6 働 7 而 ， a 爲，, "-pw 

Hong  s'affliger  (si  je  ne  m'afflige  pas),  ^wéï  à  cause  de,  -fou  cet, 
sjin  homme ,  "^eul  alors,  ^'^wéî  à  cause  de,  ^chouï  qui  (m'affligerai- 
je)  ？  Lnn-yu,  chap.  Sieii-thsin, 

2°  wéî 爲 marque  du  datif.  ^ 禽 ^ 王 3 歸 i 之 & 議 ^  jj 
récita,  il  dit,  Hchi  cela,  ^wéï  au,  -toang  roi.  Meng-tseu,  chap.  II, 
part.  2.  Si  je  considère  ici  wéî  comme  une  marque  de  datif,  c'est 
parce  que  l'interprète  mandchou  a  traduit  :  wang  de  aUtkha 
manggiy  ayant  parlé  au  roi. 

Voici  un  passage  semblable  :  ^ 臣 *  =||         ^ 王 $ 言 
Hchhin  (moi  votre)  sujet,  Hhsing  je  demande  la  permission  de, 
byen  parler,       musique ,  de  musique ,  ^toél-^warig  aa  roi.  En 
mandchou  :  amban  bi  moi,  le  sujet,  votre  sujet,  wang  de  an  roi, 
koumoun  be  musique  {be  marque  d'accusatif)  ；  gisoureki  je  désire 


MONOGRAPHIES. 


121 


parler  de  (Meng-tseu,  chap.  I，  part  2).  Je  dois  dire  toutefois 
qifici  le  James  Legge  rend  wéi  par  „  for  the  sake  of  your 
Majesty 

3*  wéi  dans.  Voici  an  passage  remarquable  où  wéi  paraît 
signifier  dans  (en  mandchou  de), 

[m  ^5 着 ，'也 。'爲 9 叢 'ir 爵 

Jjj  ^  ^éc/ie  celui  qui,  l'animal  qui,  ^Aiu  chasse, 
*jfu  les  poissons  (fait  fuir  les  poissons) ,  hoéi  dans,  ^youeti  les 
eaux  profondes ,  "^ye  c'est,  Hha  la  loutre  ；  ^Hche  celui  qui,  ^^khiti 
chasse  (fait  fuir),  ^Hsio  les  petits  oiseaux,  ^wéî  dans,  Hhsong  les 
fourrés,  "ye  c'est,  ^Hchen  répervier.  Dans  la  version  mandchou, 
les  deax  wéi  de  ce  passage  sont  rendus  par  de,  dans. 

Le  docteur  J.  Legge  a  adopté  un  sens  bien  différent  que  je  ne 
me  permettrai  pas  de  blâmer,  mais  dont  je  ne  puis  me  rendre 
compte  :  the  otter  aids  the  deep  waters  (la  loutre  aide  les  eaux 
profondes)  driving  the  fish  into  them  ；  and  the  hawk  aids  the 
thickets  (et  l'épervier  aide  les  fourrés)  driving  the  little  birds  to 
theoL 

4。  wéi  que  le  docteur  J.  Legge  écrit  avec  la  marque  da 
3*  ton  wéi,  est  rendu  en  mandchou  par  approuver,  dans  le  cha- 
pitre 7  du  Lun-yu  {chm-eut),  夫 -子  ^l^j  ^f'ou-Hsea 
le  maître  (Confucius),  ^pou-^wéî  ne  l'approuve  pas.  En  man - 
dchon  :  foutse  mroucherako  kah  Je  dois  dire  cependant  que  l'é- 
dition Sse-ckou-tching-wen  (texte  correct  des  Sse-chou)  donne 
wéi  au  1"  ton  (wéi).  Si  cette  lecture  est  la  meilleure,  il  faudra 
ajouter  cette  signification  (aj)prouver)  à  celles  du  même  signe, 
aa  1"  ton  (wéi). 

wéi' wéi  J§L  à  cause,  à  cause,  est  une  locution  remarqua- 
Me,  pea  commune ,  et  souvent  difficile. 丄 葛 

s^^e  quoi-à-cause  de  (pourquoi) ,  ^pien  l'a-t-on 

blâmé,  hcéî  parce  que,  ^tchi  il  avait  pris,  ^kong  le  prince  (de 
Song)  ？  Tch'nu'thsieou^  chin,  mandchou,  liv.  XIX,  fol.  5. 

Voici  un  second  exemple  de  wdï-wéi  au  3°*®  ton.  Je 

remprunte  au  Recueil  intitulé  Kou -  we/i - yotien -  kien  :  i 局 
'爲 *U  ^jfl^  6 大 ^ho-^wei  quoi-à-cause-de  (pourquoi 
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Confucius)  Ha  a-t-il  grandi  ，  Hchi  cela  (a-t-il  donné  une  grande 
importance  à  ce  fait),  ^wéï  parce  que,  ^hou  on  avait  pris,  Hin  un 
ki'lin?  C'est  que,  etc.  En  mandchou  :  ainou  pourquoi,  kilin  bakha 
tourgoun  de,  par  la  raison  que,  parce  que,  l'on  avait  pris  un 
kilin,  amba  oboukha,  a-t-il  grandi  (ce  fait)  ？ 

On  trouve  aussi,  dans  le  même  passage,  le  signe  wéî  répété, 
mais  avec  deux  tons  et  deux  sens  différents  :         " 子 a 局 

7和( sjiQ,4fff^l  pourquoi,  ^kiun-Hseu  le  sage  (Con- 
fucius), hcêî  a-t-il  fait,  composé ,  Hch'un-'^thsieou  (son  ouvrage 
appelé)  TcK ufi'thsieoti  ？ 

wéî       précédé  de  i-wéî  peut  embarrasser  un  étu- 

diant, sartont  si  le  troisième  ton  n'est  pas  marqué. 

1 不 2 矢 P  3 者 4 以 5 爲 6 爲 7 肉 CCUX  qui  , ，"- 

^êchi  ne  savaient  pas  (la  cause  de  son  départ),  ^i-^wéî  pensèrent 
que  (c'était),  ^wéî  à  cause  de,  ijo  de  la  viande  (rôtie  qu'on  ne  lui 
avait  pas  envoyée).  Meng-tseu,  chap.  Kao-tseu, 

以 爲 - à  cause  de. ,祭 》 祀 》 以 ^ 爲 & 入 s 也 
Hsi'^sse  (on)  oflfre  les  sacrifices  Tsî  et  Sse,  H-^^wéî  à  cause,  ^jin 
des  hommes,  particule  finale.  En  mandchou  :  wetchere  tchouk- 
terengge  niyalmai  dchalin  (hominum  causa). 

Quand  wéî  est  construit  avec  le  mot  kou 古文 pour  signifier  à 
cause  de,  les  mots  qui  expriment  les  choses  ou  les  personnes 
qui  forment  le  complément  de  la  phrase ,  s'intercalent  entre  wéi 
et  kou.  ^^jC  ^ttéi  一  ^kou  par  la  raison  que,  parce 

que,  Ho  il  avait  été  gagné  par  des  présents  (il  mit  Hoa  sur  le 
trône).  En  mandchou  :  oulintoukhe  tourgounde ,  khôwa  kha- 
langga  be  ilibonkha. 
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1*  Pronom  relatif  pour  les  personnes  et  les  choses  (qui,  qnae, 
quod),  se  met  toujours  à  la  fin  d'an  membre  de  phrase  : 
-八 5 於 HcKi  gouverner,  "in  homme ,  Hclie 
qni  (ceux  qui  gouvernent  les  hommes)  ，  ^sse  nourrir,  ^yu  par,  ^jin 
hommes  (sont  nourris  par  les  hommes).  Ici  le  mot  ^sèe^  nourrir, 
suivi  de  於 &yii,  préposition  qui  indique  l'instrumental,  devient 
par  position  le  passif  être  nourri,  sont  nourris.  2 入 
l'ol  aimer,  -jin  homme,  Hc/ie  qui  (celui  qui  aime  les  hommes), 
* 八 7 之 *jin  homme,  ^kenff  constamment,  higaî  aimer, 
'*tchi  loi  (les  hommes  constamment  l，aiment)，  一  ^y^^^^- 
^king  respecter,  yin  hommes ,  ^^tclie  qui  (celui  qui  respecte  les 
hommes),  —  "i|>《 敬 "之 iijin  hommes,  ^^heng  cons- 
tamment, ^^king  respecter,  ^Hchi  lui  (les  hommes  le  respectent 
fonstamment). 

2«  Pins  haut 着 tche  (»  et  10)  signifiait  celui  qui,  ceux  qui. 
Dans  le  passage  saivant  ；  il  veut  dire  celui  qne  1 不 ^ 宜 
着 Hche  celui  que,  ipou  pas,  H  il  convient,  Hî  de  placer  (celui 
<It'il  ne  convient  pas  de  placer  snr  le  trône).  En  mandchou  :  tVt- 
Umteki  ntcharnk&ngge  he.  (Tch'un-thsieou,  chin,  mandch"  livr.  2, 
fol  22.) 

3*  tche,  la  chose  que,  une  chose  que. 】 是 ^ 不 a 可 
'以 s 他 7 者 8 也 o  、chi,ye  c'est ,  "^tche  une  chose  que, 
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-pou  pas,  ^klio  pouvoir,  devoir,  H-Hha  aux  autres,  ^khieou  deman- 
der (ex  aliis  qu»rere),  c'est  une  chose  qu'on  ne  doit  pas  de- 
mander aux  autres,  ^jte  ^'ife  3 取 "jj^  ^ ^  iwou  n'avoir 
pas,  ^tche  une  chose  que,  -feî  pas,  Hhsiu  prendre ,  ^yu  aux,  "in 
homme  ；  c'est-à-dire  :  (Chun)  n'avait  rien  qu'il  n'eût  pris  aux 
hommes,  n'avait  aucune  vertu  dont  il  n'eût  pris  l'exemple  sur  les 
autres  hommes,  (^thsiu-^yuy  sumere  ab.) 

4。  tche  répond  souvent  à  l'article  le,  la,  les  et  se  place 
toujours  après  le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  qu'il  dé- 
signe. 3 舟 4 也 ^kiun  prince,  Hche  le,  ^écheou  bateau, 
*i/e  est.  Le  prince  est  le  bateau.  ^ ^AJ^^  ^ 也 y/,, hommes, 
^tche  les,  '^cliouï  eau,  ^ye  sont  ；  les  hommes  sont  l，eau. 

1》 威 4 五  5 十  détruire,  Houe  royaumes, 

sfche  les,  ^ou  cinq,  VA*  dix  :  les  royaumes  détruits  Qmie  est  ici 
un  participe  passé  passif  par  position)  étaient  cinq  dixaines 
(cinquante). 

1 利、 M*  3 敎 巧 l|  1"  bâton,  -(80  faire,  remplir  le  rôle 
de,  avoir  remploi  de,  ^kiao  éducation,  *hing  châtiment,  Hche  le  : 
la  bastonnade  était  devenue  le  châtiment  de  l'éducation  (le  châ- 
timent employé  dans  les  écoles).  Le  mot  ^kiao,  éducation,  est  ici 
au  génitif  par  position. 

Suite  de  tche  y  ls,  la,  les. 

Dans  les  définitions,  le  signe  ^  tche  répond  k  „  le  mot,  l'ex- 

pression  ".  Exemples  :  i 库 ^^^。  也 ^tche  le  mot,  l'ex- 

pression Hsiang,  、ye  c'est,  signifie,  ^yang  nourrir.  |^ 

^4tl.  6tchc  le  mot  ^kiao ,  ^ye  c'est,  signifie ,  i/ciao  instruire, 

10 着 "身十 13 也。 ^Hclie  le  mot  ^«m,  ^^ye  c'est ,  signifie, 
"che  tirer  de  l'arc. 
Le  caractère  tche  ^  sert  aussi  à  désigner  les  citations  que 

1    麕 一  •> 

font  les  auteurs  ou  les  commentateurs.  Exemple  :    -I- " 曰 

^tclie  les  (mots) ' 干         ^wang-^youe  (l'empereur  dit),  * 史 

臣 9 也 ^chi-HcIi  in  rhistorien  officiel,  HcKing- 
Hchi  les  dit,  les  cite,  Hchouî  en  remontant  dans  le  passé,  ^ye 
particule  finale. 
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5。  Tche  ^  joint  à  un  substantif,  en  fait  nn  adjectif. 仁 jin 
hnnianité, 仁  ^  jin-tehe  l，liumain，  Fhomme  humain. 

(5。  Quand  un  substantif,  devenu  adjectif  par  l'adjonction  de 
fcke  ；^，  ne  se  rapporte  pas  à  un  sujet  déterminé,  il  perd  sa 
qualité  d'adjectif  et  forme  un  nom  abstrait  :  ^ 仁 ^ ^  ^^^^ 也 
^jin-Hche  rhumanité^^y^  ^ 也 ^jin-^ye  c'est  riiomme. 

?•  tche  placé  après  nn  substantif,  peat  en  faire  un  verbe 
neutre.  TclUii  signifie  faisan  et 免 thou  lièvre.  Si  l，on  ajoute 
tche  après  chacun  de  ces  mots,  nous  aurons  tchhi-tche,  ceux 
qni  cherchent  ou  chassent  les  faisans,  thou-iche,  ceux  qui  cher- 
chent ou  chassent  les  lièvres. 

Il  est  vrai  qu'ici  ^  tche  rentre  dans  la  règle  1":  celui  qui, 
ceux  qui]  mais  en  cet  endroit,  il  faut  oublier  cet  emploi  usuel 
pour  remarquer  et  se  souvenir  que  son  adjonction  peut  quelque- 
fois faire  passer  un  substantif  à  l'état  de  verbe  neutre.  Pour 
rendre  la  force  des  mots  tch/n  (vulgo  faisan) ,  et  thon 
lièvre ,  il  faudrait  fabriquer  les  mots  faisaner  et  léporiser,  dans 
le  sens  de  prendre  des  faisans,  prendre  des  lièvres, 

8*  tche,  placé  après  un  verbe  neutre  ou  actif,  peut  en 
faire  nn  substantif  verbal.  Exemples  :       s^e  mourir,  sue  ^  tche 

le  mourir  (tô  mori),  la  mort.  ^ 々匕 & 所  ^^jjfj 
*  ^ ^  io^ILô  la  mort,  、oye  est,  ^no-Hche  ce 

que,  yhi  l，liomine，  *tchi  particule  relative ,  ^pi  certainement,  né- 
cessairement,  710W  ne  pas,  ^mim  évite,  ce  à  quoi  riiomme  ne 
peot  nécessairement  échapper. 

Avec  keng 束并， labourer  (verbe  actif)  et  ^  tche  (tô  arare), 
on  fait  le  substantif  verbal  :  le  labour  y  \c  labourage,  ^jj^  ^  jj^ 
3 牛  6 水  7 也 ^keng-Hche  le  labourage ,  、e  est, 

*peH  la  base,  Hchi  de,  Heng-^ming  la  vie. 

'刑 '殺 '着 4 天 '之 7jr  '以 W  '有 '"罪 aw'e 

le,  、kiwg  punir,  ^cha  tuer  (le  tuer,  tche  le,  sert  pour  les  deux  ver- 
b^«,  rô  pnnîre ,  ro  occidere) ,  ^«o-^t  (sont)  ce-par-quoi,  ^thien-'^fchi 
le  ciel  (Hchi  est  une  particule  relative),  Hao  punit ；  '•^yeon  avoir 
(cenx  (|ai  ont),  ^^tnaul  crime  (^yeou-^^tsoul  les  coupables)  :  Les 
cbâtimentH  corporels,  la  peine  de  mort,  sont  les  moyens  qu'eni- 
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ploie  le  ciel  pour  punir  les  coupables.  ^^^^  ^ 者 $ 與 

ickun  l'empereur  Chun,  hoeî  feindre,  %i  se  réjouir,  ^tclie 】e，  ^yu 
est-ce  que  ？  Chun  simniabat-ne.  rà  gaudere  (gaudium)  ？  Chun 
feignait-il  la  joie  ？ 

9。  Souvent  le  mot  tche  placé  après  un  verbe,  répond  au 
Tô  des  Grecs  placé  avant  le  verbe  à  l'infinitif.  ^yj'j  ^ ^ 
6 所 7 不 9 哉 lentement  ，  ^kinff  marcher, 
^icke  le  (tô  incedere  lente),  est-ce  que  (c'est),  ^so  ce-que,  une 
chose  que,  ^jin  rhomme,  "^pou  pas,  ^?ie?iff  pouvoir,  ^tsaï  signe 
d'étonnement  et  de  doute  :  Marcher  lentement,  est-ce  une  chose 
qu'un  homme  ne  peut  faire  ？  ! 無 ^ 而  & 有 6 核 

7 心 8 着 9 帷 10  土  "爲 "能 1 麵 ne  pas-avoir,  Vtenff  per- 
pétuel, Hhmn  bien-fonds,  ^eid  et-cependant,  ^yeoti  avoir,  &heng 
perpétuel ,  '^ain  cœur  (une  probité  perpétuelle,  constante) ；  Hche 
le  (le  ne-pas-avoir,  lè-avoir),  hoei  seulement,  ^^sse  les  lettrés, 
"wcï  sont,  ^hieng  pouvant.  C'est-à-dire  :  il  n'y  a  que  les  lettrés 
qui  puissent  manquer  de  bien-fonds  perpétuels  et  cependant 
avoir  une  probité  perpétuelle,  constante. 

12  '禽 '上 ， 5 不 《與 '民 S 同 '樂 1。 者 "非 

Jfl  ^weî  être,  ^cliang  au-dessus,  -min  du  peuple,  ^eul  et,  ^pon 
ne  pas,  ^'yu  avec,  '^mîn  le  peuple,  Hhong  ensemble,  Ho  se  réjouir, 
^Hche  le  (^pou-Ho-^Hche  y  rà  non  gaudere ,  ne  pas  se  réjouir),  ^^ye 
est,  c'est,  mal. 

10°  Il  y  a  des  cas  où  ^  tche  (to),  joint  à  un  ou  plusieurs 
verbes,  tient  la  phrase  suspendue  et  oblige  le  lecteur  de  placer 
si  avant  cet  infinitif  ou  ces  infinitifs,  afin  de  trouver  un  tour  clair 
et  logique.  Exemples  : ' 今 ^ 誓 帥 ? 國 " 着 
ikin  maintenant;  、Wii  adresser-des  ordres,  ^sse  aux-troupes,  et  ^to 
seulement,  Hch'ing  nommer,  ^pa  huit,  "^koue  royaumes,  ^Iche  le 
(tô  dare-jussa  copiis  et  solummodo  nominare  octo  régna)  :  si,  en 
donnant  des  ordres  à  l'armée  ，  il  n'a  nommé  que  huit  royaumes 

(c'est),» 以 '。/； "國 "近 '3 周 "西 "都。 '6 素 '7 所 


^^^^  受 9f  parce  que , 】"/i"  les  huit，  、、ko、œ  royaumes ,  ^^kin 
étaient-voisins  ;  ^Hon  de  la  capitale,       occidentale,  、Hcthem  de 
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la  dynastie  des  Tcheou,  '^«o  lesquels  (royaumes),  ^^sou  depuis 
longtemps,  ^^fo-^^yu  il  avait  soumis. 

'史 2 氏 '言 卞 5 叔 e 及 7 其 《 羣 9 弟 1。 而 "不 

者。 "所 "以 '8 甚 1"着 W 三 2' 权 

^chi-'chi  l'historien,  ^yen  parler-de ,  ^konan- 
^eho  (nom  d'homme),  U-i  et  atteindre  (nommer),  Wii  de  lui,  ^kiun 
les  nombreux,  Hi  frères  cadets,  i^eul  et-cependant,  "pou  ne  pas, 
^'ki  atteindre  (nommer,  mentionner),  ^ht^ou-^^keng  (nom  d'homme), 
^Hche  le  (rd  loqui-de,  tô  attingere ,  to  non-attingere.,  1^  mot  tche 
者 se  rapporte  aux  trois  verbes),  ^^ye  c'est,  ^Ho-^'^i  ce-par-quoi, 
c'était  pour,  ^^chiii  extrêmement,  ^Hehou  mettre  en  lumière,  faire - 
ressortir,  -Hsonî  le  crime ,  ^tchi  des,  ^Han^  sh、ho  oncles  :  Si  l'his- 
torien a  parlé  de  Eonan-cho,  (s'il)  a  mentionné  ses  frères  cadets 
et  n'a  pas  mentionné  Wou-keng,  c'était  pour  faire  ressortir  for- 
tement 】e  crime  des  trois  oncles  (qui  s'étaient  révoltés). 

s 不 8 被 4 其 ， 6 不 7 可 《法 9 於 1。 後 "世 
" -4/       13 -y-    14  y—    16  II       16 丁    17 -i-     18 19  il.    ,  • 

者。 不 《丁  先 王 Z  邁也 1 撤" POPU- 
Inm,  -pou  non,  ^pi  accipere,  *khi  ejus,  ^tse  bénéficia  (illum  prin- 

eîpent) ,  ^pou  non,  ，kho  posse ；  sfa  exemple  esse,  ^yu  Toiç,  ^^heou 

faturis,  ^^chi  generatioBibus,  ^Hche  ro  (le  mot  ,cke  ro  se  rapporte 

aux  deux  verbes  ^pi  accipere  et  ^fn  exemple  esse) ,  ^^ye  est 

(oritur  ex  quo),  ^^pou  non,  "hing  exercet,  ^^sieji'^^'wang-^'^tchi  prio- 

ram  imperatorum,  ^Hao  agendi-norman.  Traduisez  :  si  le  peuple 

ne  reçoit  pas  ses  bienfaits  (les  bienfaits  du  prince),  si  (le  prince) 

ne  peut  servir  d'exemple  aux  générations  futures,  c'est  que, 

cela  vient  de  ce  qu'il  ne  suit  pas,  n'imite  pas  la  conduite  des 

anciens  empereurs. 

； 2：  5 不 "當 '召 8 我 '者 1" 豈 " 自 

1 乎。 励 i，  atche  le,  hoeï  dire  (que), 
hoang-Hchi  le  roi  (^tchi  particule  relative),  ''pou  pas,  Hang  devait, 
ne  devait,  '^tchao  appeler,  faire  venir,  ^ngo  moi  (ro  ^me  ^dicere  3-'*re- 
getn  *non  ^debere  ^accersere  ^me).  Si  je  dis  que  le  roi  ne  devait 
pas  m'appeler  auprès  de  lui  (sous-entendu  :  et  devait  venir  lui- 
mème  me  trouver),  】oJb*  est-ce  que,  e8t-ce-/)"m?  que,  ^htel  j*es- 
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time,  ^Useu  moi-même,  ^^êaun  honorable ,  "fa  et  grand  ？  ^^hon 
particule  interrogative,  répondant  à  lo*/,  est-ce  que  ？ 

11°  Tcke  ^  sert  à  former  le  pronom  so ― fche  1^  一  ^ 
ce  que  (quod)  ，  qui  est  toujours  le  régime  (Vun  verbe  actif,  mais 
on  ne  manque  jamais  d'intercaler  un  ou  plusieurs  mots  entre  so 
l^Jy  et  tche         Voyez ,  plus  haut,  pag.  101，  la  monographie 

de  80'tche  Bp  ―  =^ 


12。  Tche 者 sert  encore  à  former  rexpression  ^^fp  $ 以 一 
^  ^HO'H-^tche  ce  par  quoi,  la  raison  pour  laquelle ,  pour,  etc. 

La  ligne  qui  précède  le  dernier  mot  indique  qu'on  intercale  un 
ou  plusieurs  mots  entre  ^so-h  et  Hche.  Voyez  plus  haut,  pag.  104， 
la  monographie  de  ao-i  一  tche  一 

Cette  manière  de  construire  tche  ^  avec  Bfp  so,  et  iche 
avec  ^ly-        80-iy  n'avait  été  signalée  jusqu'ici  dans  aucune 
grammaire  chinoise.  La  connaissance  de  ce  moyen  dé  construire 
lève  de  grandes  difficultés  lorsque  l'intercalation  est  longue.  Elle 
va  quelquefois  jusqu'à  quinze  ou  dix-huit  mots. 

13。  L，expres8ioii  一  kh"che,  au  milieu  de  laquelle 
on  insère  un  ou  plusieurs  mots,  signifie  tantôt  :  ce  qui，  la  chose 
qui,  les  choses  qui,  tantôt  :  ceux  qui. 

1 其 2 見 8於4糸翠5者<^女卩 '||：(/  ^khi-Hche  les  choses  qui, 
-kien  sont  vues ,  se  voient,  ^yu  dans,  ^king  le  livre  canonique  (le 
Chou-king),  (sont)  cjoif  comme,  H/isen  cela  :  voilà  ce  qu'on  voit 
dans  le  Chou-king. 

1^  2 官 3 取 4 其 5 尤 ， 7 明 《 者 裔画说 rins- 
torien  officiel,  Hhsiu  a  pris,  a  choisi,  ^khi-Hche  les  choses  qui  (les 
questions  et  les  réponses  qui  étaient),  ^yeou  davantage,  Hchang- 
"^ming  brillantes  (les  plus  belles,  les  plus  brillantes,  pour  instruire 
les  peuples). 

1 問 2 其 3 與 "食 G 者 iwen  elle  lui  demanda  (quels 
étaient) ,  -khùHche  ceux  qui,  ^yu  lui-avaient-donné ,  *in  le  boire, 
VAi  le  manger  (à  boire  et  à  manger).  C'est  ainsi  que  la  version 
mandchou  traduit  ^yu 與 donner. 

14°  J^{^  ye-tche  s'emploie  lorsqu'on  revient  à  un  substan- 
tif ou  à  un  verbe,  déjà  employés,  pour  les  définir,  i 者 ^ 孝 s 弟 
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'考 3 其 6 爲 7 仁 8 之 9 木 la 與。 ^ati -， 4tcke  la 
piété-filiale  et  le  respect-pour-les  aînés ；  &kki  elles  (sont),  ^pen 
la  base,  Hchi  de,  Hpei  (l'action  de)  pratiquer,  yin  rhumanité,  ^^yu 
signe  d'admiration.  Lun-yu,  chap.  Hio-eul. 

1^    ' 也' 者 5 其 6 德 7 也。 rex- 

pression  (citée  pins  haut),  ^yeou  faire  amitié  (avec  quelqu'un),  '^ye 
c'est ,  veut  dire,  ^yeou  faire-amitié-avec ,  He  la  vertu,  ^khi  de  lui 
(avec  sa  vertu). 

15。  Dans  les  pièces  de  théâtre ,  le  mot  tche  ^  s'emploie  à 
la  fin  d'une  phrase  comme  marque  d'impératif.  Hoeï-lan-ki, 
fol.  11  :  1 你 2  ^  4 門 5 首 6 待 7 者 ifii  toi,  Hkste  ainsi, 
^isaî  f  arrêter,  *men  porte,  ^cheou  tête,  Haï  attendre,  '^tche  marque 
d'impératif  :  ainsi,  tiens-toi  à  rentrée  de  la  porte,  devant  la  porte, 
et  attends  (taUtche).  ―  Ibid.  fol.  47  : ' 選 ' 大 & 擁 *  了 
，J"  6 奢 igiouen  choisir,  Ha  gros,  ^pang-Hseu  bâton,  Hiao 
marque  du  passé,  Ha^Hcho  frapper,  ^che  marque  d'impératif  : 
après  avoir  choisi  nn  gros  bâton,  frappe-le. 

Je  possède  une  édition  du  Ching-yu  ^  the  Sacred  Edict, 
où  l'on  rencontre  souvent,  dans  la  paraphrase,  le  mot  tche  ^ 
employé  comme  marque  de  l'impératif. 


MONOGRAPHIE 
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ET  DES  LOCUTIONS  QU'IL  SERT  A  FORMER. 


1。  euly  conjonction  copulative.  ^j^jj  ^kong  res- 
pectueux, ^eul  et,  higan  calme. 

2*        etily  particule  adversative,  mais,  cependaîiL  i' 靑、 

8 不 4 知 6 正々 i/weî  il  était  bienfaisant,  ^etU  mais,  ^pou- 
Hchi  il  ne  savait  pas,  ^weï  faire,  exercer,  Hching  l'administration 
(il  ne  savait  pas  gouverner).  Meng-tseu,  chap.  Li-leou, 

1 不 2 好 '犯 ± 盲 6 好 7 作 «IL  '者 9 法 (un 
homme)  qui,  ^pou  pas,  %do  aimer  (qui  n'aime  pas  à),  ^an  résis- 
ter à，  h、hang  (son)  supérieur  (à  son  prince),  ^eul  et  (qui)  cepen- 
dant, e/ido  aime-à，  "^tso  exciter,  Hoen  des  désordres ,  ^ 未  ^ 之 
s 有 ^weî  pas  encore,  ^yeou  avoir,  ^ichi  lui  (nondam  illnm  habui- 
nms),  un  tel  homme  n'existe  pas,  n'a  jamais  existé. 

3。  ^  euly  encore,  au  commencement  d'nne  phrase. 

干 7 邦 8 内 1 柳 f  et  encore ,  ^meou  il 
projette  de,  Hong  mettre  en  mouvement,  ^kaîi  les  boucliers,  ^ko 
(et)  les  lances,  ^yu  dans,  hiouî  l'intérieur,  '^pang  du  royaume, 
Lun-yu，  chap.  XVI，  §  I,  article  13. 

4。  ffn         par  conséquent,  par  suite  de  cela  (Ehang-hi  : 
i，"kse,  0 是之謂 )• '學 2 而' 時 ， 5 之 

^hio  si  l'on  étudie,  '^eul  et  qu'en  conséquence ；  &chi  constamment, 
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Hi  on  s'exerce,  Hchi  à  cela.  (Glose  :  aux  principes  que  l'on  con- 
naît, aux  choses  que  l'on  est  capable  de  faire.) 


5。而w,p。ur若>，si•l嵩2而8可 4 求 5 也 6 雖 
%  8 鞭 9 之 1。 士  11 吾 12 亦 13 爲 "之 8i，  rou  les 


richesses  ;  ^kko  pouvaient,  ^khieou  être  cherchées  (et  obtenues), 
Houi  quoique  (je  dusse  être),  ^^sse  un  homme,  "chi  tenant,  ^pien 
on  fouet  (nn  cocher),  ^^ngou  moi,  aussi,  ^^weï  je  ferais  (je  vou- 
drais faire) ^  ^Hchi  cela.  En  mandchou  :  pi  moi,  inou  aussi,  oki 
sembi  je  veux  être ,  je  voudrais 
etU'têeUj  le  caractère  ^eul  * 
*khan  est  pris  pour,  Hseu  le  caractère,  *jo  si.  Lun-yu,  chap.  Vil, 
§11.  J.  Legge  :  if  the  search  of  riches  is  sure  to  be  successful, 
though  I  should  become  a  groom  with  whip  in  hand,  to  get  them, 
I  will  do  so.  J.  Legge  (d'après  la  glose  chinoise)  a  rendu  ^^weU 
"fchi  par  faire  cela,  c'est-à-dire  le  métier  de  cocher  ；  mais  l'in- 
terprète mandchou  a  traduit  ^^weï  par  être  (être  cela,  ^Hchi, 
c'est-à-dire  cocher). 

, 而— wZpoilr 如—， 管 2 氏 3 而 4 知 5 感 6 享 f 不 

* 知 sewl  si,  ^kouan-^chi,  *Kouan,  nom  propre,  ^chi  famille 
(c'est-à-dire  :  l'homme  de  la  famille  Kouan  ou  Kouan-tchong), 
Hchi  oonnaisBait,  *K  les  rites,  ^cho  qui  est-ce  qui,  '^pou-Hchi  ne 
oranaîtrait  pus,  Hi  les  rites  ？  C.-à-d.  :  il  ne  connaît  pas  les  rites. 

6。  eul，  particule  auxiliaire  finale,  suivant  le  dictionnaire 
Pln-tseu-thsien ,  Chi-king ，  section  Thsi-fong,  part.  I,  chap.  8， 
ode  3  :  3 於 4 箸. 5 乎 1 續 il  a  attendu ,  ^ngo 
moi  (il  m'a  attendu),  ^yu-Hchou,  d'après  Khung-hi :  dans  la  partie 
située  entre  la  porte  et  respèce  de  large  écran  qui  la  cache  à 
distance,  intérieurement  ^  men-p'ing-tchi-kien. 
Les  denx  signes  ^ou-^eul  sont  ici  des  particules  finales,  dénuées 
de  significatioD.  Lacharme  :  me  expectat  inter  portam  et  tabu- 
latnm  (sic)  quod  domi  foribus  prostat. 

|f0  eul  pour 如 jou,  comme,  i 用 ^ 晦 * 明 ^yong  il 
se  sert,  Vioeï  de  l'obscurité ,  ^etil  comme ,  ^mi?ig  de  la  lumière. 
層 -•iang-hia^ick,  ouen. 

7。  而 e«/  pour 汝 jou  vous.  ^ 余 ^ 而 a 所 ^ 嫁 & 婦 s 入 

9* 
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9 也 lyu  moi,  je  (suis),  ^fou  le  père,  Hchi  de,  ^fou^^jin 
la  femme,  ^so  que,  ^etd  vous,  ^kia  avez  épousée. 

i^nï  'jf[J  4 色 ^eul  vous,  ^kh'ang  rendez-calme,  &etd  de 
vous,  ^se  le  visage.  En  mandchou  :  si  vous,  sini  de  vous,  votre, 
tchira  be  le  visage  (vultum),  elkheken  calme»  obou  faites. 

8。  ffn  eul  pour 如 jou,  comme  si  (quasi).  Diet.  Fin-tseu- 

； f»' 〜：文 '王 '覼 ^  5 如 《 慯。 ， '道 '而 1» 未 

11 之 12 見  ^wen-^wang  l'empereur  Wen-wang,  &chi  considé- 
rait, *fwt«  le  peuple  ;  ^jou  comme ,  ^chang  (un  homme)  blessé  ； 
lymng  il  dirigeait  sa  vue  vers,  Hao  la  droite  voie,  ^evl  comme  si, 
lOfrW  pas  encore,  ^^kien  avait  vu,  ^Hchi  elle  (comme  s'il  ne  l'avait 
pas  encore  vue,  atteinte).  Meng-tseu,  chap.  IV，  §  20. 

9。  1^  eul  pour 乃  naî  alors.  (Diet  Fin-tseu-t'flien.) 

'ATM  'wm  7 哀？ 夫' 子" 使" 子' s 

日 ：子 之 1« 哭 "一  W 似" 重" 有 

26 日 0  ^fou-yin  one  femme,  ^kho  pleu- 
rait, sur,  hnou  un  tombeau,  ^evJ  et,  "^ngaî  se  désolait,  ^fou- 
Haeu  le  maître  (Confucius) ,  ^^sse  envoya  ^Hseu-^HoUy  Tseu^lou, 
^^wen  (pour)  l'interroger,  "tchi  elle  (l'interroger)  ；  ^^youe  il  lui  dit, 
^Hseu  vous ,  i，tchi  particule  relative, 化 kho  pleurant,  complète- 
ment^ ^Hse  vous  ressemblez,  ^tche  (à  une  personne)  qui,  ^HcKong 
beaucoup , 敏 ycou  a, 幼 yeou  de  la  douleur, 幼 eul  alors,  ^^youe  elle 
dit  :  wjen  oui,  c'est  ainsi,  c'est  vrai.  (Li-ki,  chap.  Tan-kong, 
part  2.) 

lO»       eul  particule  restrictive,  répondant  à  seulement  (glose  : 

tan 《且 )•  2 是 * 逸 4eul  seulement ；  ^chi  (votre)  mai- 
son, ^youen  est-éloignée.  Dans  ce  cas,  on  écrit  plus  souvent 
eul 耳- 

1 吾 2 國 8 褊 4 小。 5 方 《 百 '里 8 而, ―" mon, 
^kotie  royaume,  &pien  est-étroit,  ^siao  (et)  est-petit,  ^fang  (en 
carré,  il  à),  ^pe,  "^li  li,  ^eul  seulement  ；  c'est-à-dire  :  mon  royaume 
est  étroit  et  petit  et  n'a  que  cent  li  en  carré  (dix  lieues  de  tour). 

1"  iîiJ  a  quelquefois  le  sens  de  i 以 pour.  "  Comme 
votre  écurie  renferme  des  chevaux  gras,  comme  le  peuple  porte 
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BUf  ROD  visage  l'air  de  la  faim,  comme  il  y  a  dans  les  champs 
des  hommes  morts  d'inanition,  ^ 是 $ 食 
^jfl  。  le/"*  cela,  ''ye  est,  ho  conduire ,  ^cheou  les  quadrupèdes, 
*eul  pour  (pousser  les  quadrupèdes  à),  ^chi  manger,  ^jin  les 
hommes. 

Le  passage  suivant  montre  clairement  que  ho-^eul  correspond 
bien  à  so^i  ^fe    Dl  conduire  pour 

r 遠。 9 將 

1  1 廢  思 1  (Commentaire  kiang-i-pi -  tchi  sur  le 
cbap.  Hiang-thang  du  Lun-yu.)  ^jo  si,  H  parce  que,  'i/  déjà,  ^sse 
il  a  pensé  (à  cette  personne),  ^eul  particule  auxiliaire,  ^ping  il 
s'afflige,  ，yu  à  cause  de,  ^youen  Uéloignement,  Hsiang  marque  du 
futur,  10*0  conduire  (il  conduira) ,  ^^jin  les  hommes,  ^Hchi  de, 
"thien-ishia  l'empire,  pour  (il  les  amènera  à)，  ^^eï  renoncer  à, 
"Me  penser  (aux  antres),     particule  finale. 

12*  eul  est  souvent  une  particule  explétive ,  qui  peut  em- 
barrasser si  l，on  ne  sait  pas  lui  reconnaître  ce  rôle.  ^：^： 

'體 *m  'A  TO  7 作 '則 ' 首 ， "萁 "入。 (W 

que)  ^fhi  le. corps,  Hchi  du,  ^chou  (d'un  chapitre  du  Chou-king), 
hvêl  à  cause ,  ^jin  d'un  homme  (déterminé),  ^eul  particule  explé- 
tive, Hso  a  été  fait,  Hse  alors,  ^cheou  en  tête  (au  commencement), 
^HcVîng  on  nomme,  "Mi*  cet, 巧 in  homme.  On  lit  ensuite,  dans  le 
commentaire  du  chap.  Thsieou-kao,  trois  passages  analogues 
dont  la  reproduction  serait  ici  sans  utilité. 

'我 * 辦' 中 '國 lîiï  '扠' 孟 8 于 '室。 ― moi, 
je  désire  ;  Hchong  milieu,  *koue  royaume  (pour  koue-tchong， 

an  milieu  de  mon  royaume),  ^eul  particule  explétive,  ^cheou  don- 
ner, '^meng-Hseu  (à)  Meng-tseu,  ^chi  une  maison.  Meng-tseu,  chap. 
Eong-sun-tch'eoUy  part  2. 

1 瓜  3  0 寺 3ff0  4 柱 ^chi  à  l'époque ,  ^koua  des  citrouilles, 
Vif/  particule  explétive,  hoang  il  y  alla. 

1 日  s 曰 'fflj  4f 戈 Han-^tan  tous  les  matins,  tous  les 
jours,  ^eul  particule  explétive  ，  ^fa  (si  Von)  coupe ,  Hehi  eux  (ces 
arbres).  En  mandchou  :  inengidari  inengidari  satchire  otchi,  Meng- 
tseu,  chap.  T'eng-wen-kong.) 
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1 王 2 室 5 单 6 矣 la  maison,  ^wang-  de 
Fempereur,  ^eul  particule  explétive ,  *ki  marque  du  passé,  ^pi 
devenir-petit  (étant  devenue  faible,  étant  tombée  en  décadence). 
Kou-wen-youen-kien,  liv.  I,  fol.  7. 

1 天 2ffiJ  5 周 6 德。 ithien  le  ciel,  ^eul  particule 

explétive ,  ^ki  marque  du  passé,  ^ye  se  dégoûter  de  (s'étant 
dégoûté),  He  dn  caractère,  de  la  conduite,  Hcheou  des  Tcheou. 

1 國 2  [tu  8 日 戈 、！ coue  (s'il  s'agit)  d'un  royaume,  ^eul  par- 
ticule explétive,  ^youe  on  dit,  ^fa  attaquer.  En  mandchou  :  gou- 
roun  be  otchi，  dailambi  sembi, 

13。  On  rencontre  quelquefois  des  phrases  qui  se  terminent 
par  eul  j^,  un  verbe  actif  et  tantôt  tchi 之 (illos) ,  tantôt  ye 
沖, Ces  phrases,  où  le  régime  direct  est  placé  avant  le  verbe, 
sans  être  précédé  d'une  marque  d'accusatif,  sont  fort  difficiles  à 
comprendre.  Le  plus  sûr  moyen  d'en  saisir  le  sens  est  de  sup- 
primer eul  1^  et  tchi 之 (illos,  illas,  illa)  et  de  placer  le  verbe 

avant  son  régime,  i 焉 ？寻 3 入 ^ 人 ^j^.  Lisez  : 

^yen-He-Hsir^jin-^jin.  Littéralement  : 

lyen  comment,  He 《旱 pourrait-il ,  Hsi 》齊 passer  à  l'autre- 
rivé,  4jin 八 "in  tous  les  hommes,  ^eng-tseu,  chap.  IV, 
part.  2,  §  2.  Cette  explication  est  d'accord  avec  le  mandchou ； 
adarame  quomodo,  niyalma  homines,  tome  singulos  ^  dooboume 
transducere,  moutembini  posset  ？ 

Ibidem,  ^  ^Jj^  ^  * 者 ^kou  c'est  pourquoi  ，  Hche  celui- 
qui,  ^wêî  exerce ,  Hching  radministration  (gouverne) ,  ^^w- 

3 而 4 悅 5 之， supprimez  eul 而 et  tchi 之 悅' 每' 入) 
et  lisez  :  lyoue  (s'il  voulait)  réjouir,  ^meï  chaque,  ^jin  homme 
(faire  plaisir  à  chaque  individu  en  le  passant  sur  son  char). 
1 日  2 亦 3 不 4 足 iji  le  jour,  H  aussi,  ^pou  ne  pas,  Hso  suf- 
fire (la  journée  entière  ne  lui  suffirait  pas).  Ma  construction  est 
exactement  la  même  qae  celle  de  r interprète  mandchou  :  niyalma 
homines,  tome  singulos ；  ourgountchebotUchi,  si  Isetitiâ-afficiat  (si 
vellet  Isetitia-afficere),  inenggi  dies,  la  journée,  inou  etiam,  tesou- 
rakô  non  snfficeret. 

聖 A 吾不得 而見之 •  Supprimez  etrf 而 et 
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tehi         placez  le  verbe 見 kien  voir,  avant 聖 入 (saint 

homme) ,  son  régime  direct,  et  lisez  :  * 吾 2 不 a 《寻 * 見 $ 聖 
mot  à  mot:  higou  moi,  je,  ^pou-He  je  n'ai  pas  pu,  ^kien  voir, 
^cking  an  saint,  yin  homme.  C'est  exactement  la  construction  et 
le  sens  du  mandchou  :  Endouringge  un  saint,  niyalma  be  homme 
(hominem);  bi  moi,  je,  bakhafi  sabourakâ  okho，  ai  été  ne  pouvant 
Toir  (je  n'ai  pas  pu  voir).  Lun-yu,  chap.  Chou-eul,  §  25. 
Voici  an  antre  exemple  semblable,  tiré  du  même  paragraphe  : 
^  不 《寻 ^  7 見 .  Supprimez  eul       et  tchi 

, placez  ikien  voir,  devant  son  régime  direct  ^chen-yiîi  (vir- 
tute-praBditum  virum)  et  lisez  :         ^ 不 & 
mot  à  mot  :  ^ngou  moi,  je  ，  ^pou-^te  n'ai  pas  pu,  ^kien  voir,  ^cheîi- 
un  homme  vertueux.  En  mandchou  :  sain  vertueux,  niyalma 
he  un  homme  (hominem)  ；  bakhafi  sabourakô  okho  je  n'ai  pas  pu 
voir.  J'insiste  à  dessein  sur  cette  construction  parce  que  c'est  une 
des  plus  grandes  difficultés  que  j'aie  rencontrées. 
J'ajoute  quelques  expressions  dissyllabiques, 
llg 《主 柳         ，  synonyme  de 已 上 i-chang  au-dessus. 

， 自  3 年 主 ifseu  depuis,  Hhsien-^nien  mille  ans, 

^eul'heang  et  au-dessus  ；  et  plus. 

1^  dt  eul- fou,  synonyme  de  fan-fou,  un  homme 

mlgaire.  ^choang-tseu ,  chap.  Lie-yu-keou.) 

rfn  jpj  eul'hoy  synonyme  de  如 何 jou-ho ，  comment  ？ 
(Tso-cki,  4«  année  de  Tchao-kong.) 

||0  今  jtn  1^ 受 etU'kin-eul'heou ,  maintenant  et  à  l'avenir. 
{Lun-yu,  chap.  Thaï-pé.) 

ffn         eul'hoang  à  plus  forte  raison. 

jîn  /S?  於 eulrhoang-yu ,  même  sens.  Meng-tsen,  liv.  Vil, 
part.  2，  §  15:>盲 ％  3 於 4 親 1  6 之 7 者 8 乎 1 鹵- 
^koang-^jfu  à  pins  forte  raison,  Hche  ceux  qui,  Hhsin-^tchi  ont  ap- 
proché, Hchi  eux  (les  ont  approchés),  %ou  particule  admirative. 
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YU        (au  deuxième  ton), 


1。  yK  s'associer  avec  quelqu'un ,  comme  dans  une  ligue 
on  une  confédération.  (Khang-hi.) 

tfa  yà,  faire  société  avec  quelqu'un  (en  mandchou  :  dayambi), 

'吾 2 非 4 入 5 之 '徒 'M  TO  ，  i。m 

(si)  je,  ^feW^yù  je  ne  fais  pas  société  avec,  ^tou  les  compagnons, 
&tchi  de,  &khi  ces,  hommes  (les  hommes  de  la  classe  du  prince 
et  du  peuple),  ^eul  alors,  ^chouî  qui  ？  lOyà  ferais-je  société  avec 
(avec  qui  ferais-je  société)  ？  Lun-yu,  chap.  Weî-tse^  §  6. 

2。  與 yù，  donner.  ^ 以 * 天 * 下 * 與 * 入 hfù  donner, 
&jin  à  un  homme,  U  marque  d'accusatif^  2thien-&hia  l，empire. 

1 與 2 人 3 者 4 不 5 問 6 所 7 飲 Mcke  celui  qui,  ^yu 
donne  (quelque  chose),  ^jin  à  un  homme,  ^pou  ne  pas,  ^icen  de- 
mande (ne  doit  pas  lui  demander)  ，  ^so  ce  que ,  lyo  il  désire.  Li- 
ki，  chap.  Khio-li. 

3。  yù,  attendre.  * 不 i 麵 ï  les  années, 
^pou  ne  pas,  ^yù  attendent  (n'attendent  pas),  &ngo  nous,  ne  nous 
attendent  pas.  Lun-yn,  chap.  XVII,  §  1. 

4。  與 yùy  regarder  comme.  ^ 故 ^ 不 a 與 * 使 i^om  c'est 
pourquoi  (l'empereur)  ，  ^pou-^yù  ne  l'a  pas  regardé  comme ,  ^sse 
on  ambassadeur.  En  mandchou  :  touitou  eUchin  de  daboukhakôbi 
kai.  (Kou-liang,  commentaire  sur  le  TcKun-thsieou.) 
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yà,  admettre  y  accepter.  * 人 ^ 已 * 以 s^j^  。 

8潔^1^。1。不 "保， 2 其 也。 

un  homme,  ^kie  a  purifié,  &ki  lui-même  (s'est  purifié) ,  pour, 
Hhsln  s'avancer  vers  (moi),  pour  venir  me  voir,  ^yù  j'admets, 
j'accepte,  "^khi-^kie  sa  pureté  (terei  bolgo  be  gaimbi) ,  je  l'admets 
comme  un  homme  par,  ^ye  particule  finale  ；  lOpou-Upao  je  ne  ga- 
rantis pas,  ia*Af  de  lui,  ^hoang  les  choses  passées  (terei  doule- 
kengge  be),  son  passé ；  ce  qu'il  a  fait  auparavant;  ^^ye  particule 
finale.  Lun-yn,  chap.  Chou-eul,  §  28. 

6*  yù  (dans  le  même  passage)  :  pressentir,  littéralement  : 
aller  an-devant  de.  * 不  ^-M*  * 返 &也 。 non ,  ^yù 

praesentio,  ^khi  ejus,  *fouî  (rà)  recedere  ；  c'est-à-dire  :  je  ne  pres- 
sens pas,  je  ne  cherche  pas  à  pressentir  ce  qu'il  fera  de  mal 
quand  il  se  sera  retiré,  quand  il  m'aura  quitté. 

Le  mot  yu  est  expliqué  en  chinois  par       ni  obviam  ire. 

7*  yù  pour  yang 用 employer,  se  servir  de. 無  |^  wou-yù, 
être  sans  utilité,  n'être  bon  à  rien.  Chi-king,  livr.  I,  chap.  10, 
12；  1 入 2 之 3 爲 4 言 5 亦 6 無 7 與。 (par 

hommes,  ^tchi  particule  relative,  &weî  faites,  ^en  paroles  (les  ru- 
meurs faîtes  par  les  hommes),  en  mandchou  :  niyalmai  bandsi- 
boukka  gisoun ,  H  aussi ,  Hoou^yh  (pour 無 用 wou-yong)  ne 
servent  à  rien,  sont  sans  utilité.  C'est  précisément  le  pas^e  cité 
dans  le  dictioimaire  de  Khang-hi. 

ift  2 未 3 與 4 箕 5 本 6 亊 7 也 （K 。謹 -tseu,  ch.  Haï- 
ttang)  :  ^ngo  je  ，  hoéî  pas  encore  (je  n'ai  pas  encore) ,  ^yù  em- 
ployé, **Af  ses,  ^pen-^sse  talents  ；  ''ye  particule  finale. 

8*>  ^  yuy  8e  soumettre  à.  i 孰 ^  ^  s 與 * 之 、。/^。  q^i  est- 
ce  qui,  hieng  pourra,  &yù  se  soumettre  à,  Hchi  lui.  En  mandchou  : 
we  dakhame  moutembi.  (Meng-tsen,  chap.  I,  §  6.) 

'iè  * 弗 le  peuple,  ne  pas,  ^yu  se  soumet  (ne 
se  soumet  pas).  En  mandchou  :  irgen  dakharakâ.  (Tch'un-thsieou, 
rhin.  mandch.,  liv.  XVH,  fol.  13.) 

^ 與 yô,  aider. ' 取 ^ 讒 《 入 * 以 5 爲 e 善 紜" 
pninter,  Hchou  aux ,  ^jin  hommes,     pour,  ^wel  faire,  ^chen  le 
bien  (prendre  exemple  sur  les  autres  pour  faire  le  bien).  是 
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3 奥 3 入 4 禽 &善 e 者 7 也 icki  cela,  "^ye  est,  ^yù-^tehe  l'ac- 
tion d'aider  (to  juvare) ,  c'est  aider,  sjin  les  (autres)  hommes, 
*weî  à  faire,  ^chen  le  bien.  Meng-tseu,  chap.  Il,  part  1，  §  8.  Le 
D""  James  Legge,  ibid"  rend 臾 yù  par  help,  aider. 

10。       yù，  montrer  à，  communiquer  à.        * 無 ^^"j 
5 不  7  二  8 三 9 子   10  ^«  ^woU'^Hche  *il  n'y  a  (rien) 

lOque,  higou  je,  &hing  aie-fait,  ^eul  et  (le  ^Hche  que,  sert  pour  les 
deux  verbes  ^hing  faire  et  Syh  montrer),  ^pou  ne  pas,  ^yu  montrer 
(et  que  je  n'aie  pas  communiqué)  à,  '^eul  deux,  ^san  trois,  ^tseu 
fils  (à  vous  mes  disciples).  C'est-à-dire  :  je  vous  communique 
tout  ce  que  je  fais.  La  glose  chinoise  explique  yU  par  chi 
montrer.  L'interprète  mandchou  a  rendu  &yU  an  participe  passé 
passif.  Littéralement:  de  moi-chaque-action-à  deux  (et)  trois  dis- 
ciples j  non  -  communiquée  (toutchiboukhekôngge)  akô  pas  (n'est 
pas)  ；  c'est-à-dire  je  n'ai  fait  aucune  action,  aucune  chose  que  je 
ne  vous  aie  pas  montrée,  communiquée. 

7^1。 與 î^ù，  d 。請 à.    1 以 2 脑 3 與 4 犬 5 而 6 允 

M/  &yii  il  donna,  H-^ftm  de-la-viande-séchée  {H  marque  d'accu- 
satif)^ ^khiouen  à  un  chien,  ^eid  et,  ^khiouen  le  chien,  "^ase  mou- 
rut (empoisonné).  Tch'un-thsieou,  chin,  mandch.,  liv.  XVn，  fol.  8. 

12。  1^  yù,  et  (conjonction).  * 富 * 食 yb"  les  riches- 
ses, ^yù  et,  ^koueî  les  honneurs. 

13。  ^  yU，  ou,  ou  bien.  ! 殺 《 入 a 以 4 挺 s 與 s 刃 

^cha  tuer,  ^jin  un  homme,  H  avec,  H'ing  un  bâton,  ^yù  ou  (avec), 
6jin  une  épée.  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  I,  §  4. 

14。  與 yà,  approuver.  'Si  ^ 與 * 也。 je,  «yù 
approuve  (j'approuve),  Hien  (nom  d'homme),  ^ye  particule  finale. 
En  mandchou  :  bi  tien  be  ourouchembL  Lun-yu,  chap.  Sien-thsin, 
§  7.  J.  Legge  :  I  give  my  approval  to  Teen. 

15**  1^  yù,  accorder,  permettre.  ^ 汝 5 々卩 

'也 。 ingou  je,  ^yu  j'accorde-à,  &jou  vous  (je  vous  accorde  que), 
《fo  (vous  n'êtes)  pas,  ^jou  comme  (que  vous  n'êtes  pas  égal  à 
Hoeî)y  sye  particule  finale. 

16。  yU,  avec,  se  trouve  sans  le  complément  ichi  2" ,"， 
que  la  glose  chinoise  supplée  quelquefois,  i 弗 ^ 共 ^ 天 
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位  也。 ifo-skong  pas  partager  (il  ne  partageait  pas),  h/îi 
arec  (sons-entendu  tchi  lui),  hveî  le  trône ,  ^tkien  du  ciel 
(en  mandchou  :  abkai  saorin)  ，  le  trône  impérial.  Meng-tseu, 
chap,  wan-tchang,  part.  2,  §  3. 

Souvent  le  mot  yà 臾 avec,  se  trouve  après  son  complément 
et,  lorsqu'il  en  est  séparé  par  cinq ,  six  et  même  dix  mots  ，  pent 
présenter  une  difficulté  sérieuse.  ^ 鄙 ^ 夫 * 可 4 與 6 事 6 君 
' 挺 8 哉。 mot  à  mot  :  i/n'-a/bw  homme  vulgaire ,  &kho  pouvoir 
(pogse),  hfù  avec,  ^êse  servir,  ^kiun  le  prince,  "^yû  est-ce  que,  Hsai 
marque  de  doute  ；  c'est-à-dire  :  peut-on,  avec  an  homme  du  com- 
mon,  servir  le  prince  ？  Lun-yu,  chap.  Ymg-ho,  §  15. 

'知 'm  '公^  '可 'm  '有 '行 '也 1" 而 "相 

•2^。  "cki  sachant  (que),  ^mo-^kong  (nom  d'homme) ,  ^tchi  par- 
ticule relative ,  ^kho  il  était  possible  de,  ^yù  avec^  "^yeou-^hing 
agir,  sye  particule  finale,  ^^eul  alors,  ^Hiang-^Hchi  il  Faida.  Sa- 
chant qu'il  était  possible  d'agir  (de  concourir  à  l'administration) 
avec  Mo-kong,  il  l'aida  (aisilakhabî)  ；  c'est-à-dire  :  il  devint  son 
ministre.  Meng-tsen,  chap.  Wan-tchang,  part  2,  §  3. 

17。  Lorsqu'on  dit  qu'il  vaut  mieux  ；  qu'on  aime  mieux  (ning 
苹） faire  nue  chose  qu'une  antre ,  le  mot  yù  |^  répond  à  plu- 

； f  ，2' 君丄子 ：與 ， 5 使 e 食 7 浮 8、 於 9 人 1。 寧 

"使 12 人 13 "於 ^^'^  ^kiun-Hseu  le  sage,  ^yù-^khi-^sse 
plutôt  qu'il  fasse,  plutôt  que  oe  faire  que,  ^chi  les  grains  (le  trai- 
tement payé  en  grains) ,  ifeou  Vemportent-sur ,  soient  supérieurs, 
Sfu-yin  anx  hommes,  ^^ning  aime  mieux,  ^^sse  faire  que, 力 les 
hommes,  lyiwm  remportent  sur,  soient  supérieurs,  ^^yù-^^chi  aux 
gndiiB  (à  leur  traitement).  Le  sage  aime  mieux  voir  le  mérite  des 
boDunes  (des  magistrats)  supérieur  à  leur  traitement,  que  de  voir 
le  traitement  qu'ils  reçoivent,  supérieur  à  leur  mérite.  Li-ki, 
ehap.  Fang-ki. 

Dans  ane  phrase  terminée  par  nn  signe  d'interrogation ,  hou 
乎 ou        les  mots  pou-ning 不 ou  wou-ning 無 *^ 
se  rendent  par  ne  vaut-il  pas  mieua?,  et  yh  tfa  répond,  comme 
ei-dewus,  à  plutôt  que.  1 予 '與 '其 ^ 臣 7 之 
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無 "寧 11 死 12 於 "二    "三 "于 1« 之 17 手 

lyu  moi  (dit  Confucius),  ^yù-^khi-hsc  plutôt  que  je  meure, 
plutôt  que  de  mourir,  &yu  dans,  entre,  ^cheou  les  mains,  '^tchi  des, 
Hch'in  ministres  y  ^won-^^ning-^^hou  ne  vaut-il  pas  mieux,  ^^sse 
mourir,  "y"  dans,  entre,  ^'^cheou  les  mains,  ^Hchi  de,  ^^eul  deux, 
"san  ou  trois,  i&tseu  fils  (entre  les  mains  de  mes  disciples  ；  entre 
vos  mains)  ？  Lim-jru,  chap.  Tseu-han. 

On  trouve  le  mot  yu  seul  avec  le  sens  de  plutôt  que, 
comme  s'il  y  avait  dans  la  phrase  ning  、爭' il  vaut  mieux.  On  lit 
dans  le  Tch'un-thsieou ,  chin,  mtmdch"  liv.  XIV,  fol.  26  :  „  Son- 
gez à  pratiquer  la  piété  filiale  et  à  procurer  la  paix  à  votre  pen- 
Ple";i 與 2 其 3 虎 4 身 6 以 6g  7 罪 8 也 1—  (cela) 

vaut  mieux  que  si,  Hhi  vous,  H  en，  ^weî  exposant-an-danger^ 
^chin  votre  corps,  votre  vie,  ^so  yons-Yous-attiriez-promptement, 
Usouî  un  châtiment;  Sye  particule  finale. 


YÛ 與 AU  TROISIÈME  TON. 

1。  |J|L  yi>  regarder,  concerner  quelqu'un,  regarder  une  chose 
comme  nous  concernant  ^  avec  le  sens  de 于 kan  ou  de  kouan 

• '舜 2 禹' 之 4 有' 天 6 下 而' 不'。 與 "焉。 

^Chun,  ^Yu  (les  empereurs  Chun  et  Yu)y  Hchi  particule  relative, 
^yeou  eurent,  possédèrent,  Hhien - ^hia  Fempire ,  ，ye  particule 
finale,  ^eul  et  cependant,  ^pou-^^yu  ne  le  regardèrent  pas  comme 
les  concernant.  En  mandchou ,  même  sens  :  daldchakâ  oboukhabL 
James  Legge  :  Chun  and  Yu  held  possession  of  the  empire,  as  if 
it  were  nothing  to  them.  Lun-yu,  chap.  Thaï-pe,  §  8. 

2。  粤 yù,  assister  à.  i 吾 ^ 不 a 與 4 祭 5 如 7 祭 

^ngou  (si)  je,  ^pou-^yu  n'assiste  pas  à,  Hsi  un  sacrifice,  ^jou  (c'est) 
comme  (si),  ^pou-Usi  (je)  ne  sacrifiais  pas.  Lun-yu ,  chap.  Pa-i， 
§12. 

7  30 與 yû.  prendre  part  L  i 曷 %  '|2。         弒 《 君 
也 。 iAo-2|^e?  pourquoi,  ^pie?i  Fa-t-on  rabaissée  ？  lye  c'est  (par- 
ce que),  hfû  elle  avait  pris  part  à,  ^che  l'action  d'assassiner^  ^kiun 
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le  prince  (an  meurtre  du  prince).  Tch'un-thsieou ,  chin,  mandch., 
Ut.  K,  fol.  3. 

'則 2 不 3 得 4 奥 5 亍 e 國 7 正女 itse  alors,  ^pou-He  il  ne 
fui  y  *yû  prendre  part,  &yu  à，  Hching  fadmmistration,  ^koue  du 
royaume.  (Tso-khieou-ming.)  Cf.  Lun-yu,  chap.  Tseu-han,  §  5. 


YÛ 與 AU  PREMIER  TON. 

n  est  inutile  de  citer  des  exemples  de  yû  |^  au  premier  ton  ； 
il  suffit  de  dire  que  c'est  tantôt  un  signe  qui  indique  la  surprise 
et  l'admiration ；  tantôt  nne  marque  d'interrogation  on  de  doute. 
Le  P.  Basile  ajoute  :  particnla  suspirantis. 


MONOGRAPHIE 

DE 

TCHOU 諸. 


1。  Marque  du  pluriel. '樂 * 諸 》 直 * 錯 s 諸 《 赶 
élevez  (employez) ,  ^tchou  leg,  Hchi  (hommes)  droits  (vertueux) ； 
H'bou  rejetez  (destituez),  Hchou  les,  hoang  non-droits  (pervers). 
(Lun-yu,  chap.  Weî-tching.) 

'彼 諸，， 。 *  '爲' '入 '困。 '愛 1。 好 

1* 音。 13 忍、 ^^tfjj  15 不 16 出。 ces,  stchou  (marque  du  plu- 
riel), ^ien-^fo  chauves-souris  ;  & 80uî  quoique,  Hceî  elles  fussent, 
，ho  par  le  feu,  ^khouen  tourmentées,  ^ngaî-^^hao  aimant,  ^^fn-^Hn 
le  son  de  la  loi,  ^^jin  elles  supportèrent-la-douleur,  "eul  et,  ^^pou- 
^HcKou  ne  sortirent  point  (de  la  cavité  de  l'arbre). 

1*   2 諸 3 往 4 而 &知 6 來 7 者。 、 on  lui  dit 

(rappelle),  Hchou  les,  Hoang  (choses)  passées  (les  choses  déjà 
dites),  4eul  alors,  ^tchi  il  connatt^  comprend,  Haî-itche  celles  qiîi 
viennent  (il  devine  ce  qu'on  va  dire).  Lun-yu,  chap.  Hio-euL 

2。  Marque  d'interrogation. " 観 ^ 匱 》 而 ^ 藏 & 之 6 諸 
^yun-^tchou  serrerai-je  (ce  beau  jade)  ，  Ho  (dans)  une  cassette, 
&eul  et,  Hhsang-Hchi  le  cacherai-je  ？  Le  mot  ^tchou  sert  de  signe 
d'interrogation  pour  les  deux  verbes  ^yun  serrer,  renfermer,  et 
Hhsang  cacher. 

2 善 3 晉 4j^  .5 沾 ^      ^khieou  chercher ,  Hhen  bon, 
&kia  prix,  ^eul  et,  ^kou  vendre ；  Hchou  est-ce  que  ？  C'est-à-dire  : 
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En  demanderai-je  un  grand  prix  et  le  vendrai-je  ？  (Lun-yu,  cha- 
pitre Tseu-^han.) 

1 使  s 齊 ^/jiy  5 諸 iggg  ordonner  à,  ^thsi  (nom  de 
royaume),  »jtn  homme,  ^fou  instruire,  Hchou  est-ce  que  ？  C'est-à- 
dire  : chargera-t-il  an  homme  du  royaume  de  Thst,  de  l'instruire 
(de  loi  apprendre  son  dialecte)  ？ 

3'  Marque  du  datif. 】 則 ^Jf^  ^ 諸 * 其 ^ 入 6 乎 alors, 
Va»  renvoyer,  ^(chou  à,  ^khi  cet,  ^jtn  homme,  &hou  est-ce  que  ？ 
C'est-à-dire  :  alors  renverra- 仁 il  (les  bœufs  et  les  moutons)  à 
cet  homme,  au  propriétaire  ？ 

'色 7S  TO  4内 ， 6 譬 '諸 8 小 9 入 he  couleur, 
figure,  Hi  grave,  ^eul  et，  hiouï  intérieurement,  &jin  mou,  com- 
parer, ，tehou  à，  Hiao  petit  (bas,  méprisable) ,  ^jin  homme.  C'est- 
i-dire  :  si  nn  homme  a  un  air  grave  et  est  mou  à  Fintérienr  ，  (on 
peat  le)  eomparer  à  un  homme  da  commun. 

諸 tchou  répond  quelquefois  au  datif  du  pronom  de  la  troi- 
sième personne  (tV/i). 

'見 '莫' 敖 lïT    諸' 天 '不 '假 1' 易 "也。 

Hkn  qu'il-aille-trouver ,  hno-&ngao  (le  magistrat  du  titre  de  Mo- 
ngao),  ^eul  et,  ^kao  dise,  Hchou  à  lui,  qu'il  lui  dise  (dicat  illi), 
•rti«f  (que)  le  ciel,  &pou  ne  pas,  ^kia  prête,  ne  prête  pas  (son 
lecouTB),  lOt'  aux  (hommes)  négligents.  En  mandchou  :  Moao  at- 
chafi,  abkai  kheolen  de  aisilarakô  be  alakini.  {Kou-^ten-youen- 
kien,  Bv.  I，  fol.  10.) 

4*  Bépond  à  raccnsatif  du  pronom  de  la  troisième  personne 
ieU 之 (iUmn,  illam,  iUud),  régime  direct  d'un  verbe  actif. 

諸 3 已  4 乎 ihoéî  détraire,  Hchou  cela,  H  s'arrêter,  ^kou  est- 
ce  que  ？  C'est-à-dire  :  détruirai-je  le  palais  Ming-thang  (ou  bien) 
j  renoncerai-je  ？  Le  commentaire  explique  tchou 諸 par 之 
teUillud,  cela,  ce  palais. 

'王 2 如 '改 4 諸。 'm    6 必 7 反 8 予 ― roi,  "OU 

ri  (ri  le  roi),  ^kaî  change ；  Hehmi  cela  (s'il  renonce  à  ses  projets 
ambtticn),  H^e  alors,  ^pi  nécessairement,  ifan  il  rappellera,  &yu 
miy  il  me  fera  revenir  anprëis»  de  lui.  Pi  est  ici  nne  marque  de 
fcto,  (Voyez  page  62.) 
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5。  Marque  d'ablatif.  * 取 " 諸 " 入 * 以 &爲 * 善 
siimere  (exemplum),  Hckou  ab，  yin  hominibus,  *i  ad,  ^weî  facien- 
dum, ^chen  bonum. 

&pou  non,  H  (nota  accusativi),  Hhsiti  subriperet,  Hchoti  ab，  yin 
(aliquo)  homine  :  Un  fétu,  il  ne  1q  prendrait  pas  à  un  homme, 
c'est-à-dire  :  il  ne  prendra  pas  un  fétu  ，  etc. 

6。  Dans,  i 吾 ^ 有 3 力 4 能 s 肆 6 諸 7 市 s 朝 — " 

moi,  ^yeou  avoir  (j'ai),  ^li  (assez  de)  force ,  d'autorité ,  ^neng 
(pour)  pouvoir,  ^sse  exposer  (son  cadavre),  Hchou  dans,  '^cki  le 
marché,  HcKâo  (ou  dans  le)  palais. 

1 求 2 諸 3 已 *ffn  *È  e 矣 (le  tireur  d'arc)  'khieou 
cherche,  Hchou  dans,  en,  ^ki  lui-même  (la  cause  de  son  insuccès), 
^euUH  il  cesse  (et  voilà  tout),    particule  finale. 

il  (le)  rencontra,  ^ichou  dans,  Hhou  le  che- 
min, sur  la  route. 

1 子 2 弓長 3 書 4 諸 Hseu-Hchang  (nom  propre) ,  ^chou 
écrivit  (cela),  ^tchou  dans,  sur,  &ckin  sa  ceinture. 

7。  諸 fckou  signifie  encore  à  (indiquant  une  direction  vers 
un  lien  on  un  objet  quelconque).  驟 a 諸  s 于  * 円  ^hiouen 
ils  suspendirent  (sa  cuirasse),  ^tchou  à,  h/ti-^men  la  porte  appelée 
yu-men,  (Tch,un-thsieou，  chin,  mandchou,  liv.  19，  fol.  13.) 

1 與 a 文 8 于 4 同 ô 升 6 諸 î 公 lyu  avec,  hten-Hseu 

(nom  d'homme),  Hhong  ensemble,  ^chifig  il  monta,  Hchou  k,  "^kong 
(la  cour  du)  prince. 

8。  諸 (chou  est  quelquefois  an  mot  auxiliaire,  sans  significa- 
tion. 1 日  2 居 3 月  4 諸 1》. le  soleil,  ^youeî  la  lune,  ^kiu,*(chou 
mots  auxiliaires  (Khang-hi  i 語 ^ 助 ，―. 

9。  On  rencontre  quelquefois  des  phrases  dont  la  seconde  moi- 
tié commence  par  khi-tchou 其 諸  et  dont  le  premier  et  le 
second  membre  se  terminent  par  yâ  signe  de  doute.  Nul 
grammairien  n'a  parlé  de  cette  formule  qui  m'avait  longtemps 
embarrassé;  et  que  Medhnrst  (Diet.  chin.-angl.,  page  1060)  rend 
à  tort  par  he  on  they.  Pour  en  bien  faire  comprendre  la  valeur, 
je  suis  obligé  de  citer  un  long  passage  de  Kong-yang ，  reproduit 
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dans  le  recueil  Kon-wen-youen-kien ,  livr.  7,  fol.  12.  „  Pourquoi 
Confucins  a-t-il  composé  le  TcK un-thsieou  (la  chronique  du 
royaume  de  Lou)  ？  "  Réponse  :  „  Pour  appaiser  les  troubles  pu- 
blics et  faire  rentrer  les  hommes  dans  le  devoir,  rien  n'approche 
da  TcKun-thsieoH.  "  Je  ne  sais  si  c'est  pour  cela  (y à  ^  signe 
de  doute),  ou  bien  (si  c'est  parce  que)... 

Ici  viennent  les  mots  ^khi-Hchou  ^  者 qui  répondent  en 

mandchou  à  eiichi,  et  en  chinois  à  i  ou  à  hoe  ^  ou,  ou 
bien, 

„  Ou  bien  Qkhi-Hchou 】 其 ^ 諸) si  c'est  parce  que  le  sage 
(Coiifacias)  aimait  à  parler  de  la  conduite  vertuéiise  de  Yao  et 
de  Chun  (yw,  signe  de  doute). " 

La  glose  ajoute  :  Confucius  a  composé  la  chronique  appelée 
Tch'un'ihsieou  pour  l'instruction  des  générations  futures. 

9*  Dans  un  passage  de  Kong-yang  (Tch'un-thsieou ,  chin, 
mandch"  livr.  XX,  fol.  19),  khi-tchou  諸 est  traduit  par 
aiutchi  peut-être,  peut-être  que.  * 其 ^ 諸 ^》 匕 ^ 之 ô 謂 6 與 
^khi'Hchou  peut-être  que,  ^^weî  il  a  dit,  Hhseu  cela,  Hchi  particule 
relative  (illnd  dixit),  &y，i  signe  de  doute  :  Peut-être  que  c'est  cela  , 
même  qn，a  voulu  dire  Confucius  (lorsqu'il  a  écrit  que  l'empereur 
était  sorti  et  s'était  établi  dans  le  royaume  de  Tch'ing). 

Autre  exemple,  même  ouvrage,  livr.  IV，  fol.  7.  ^'W  ^ 諸 ^Sl 
jm  œ.  ^khi'^tchou  peut-être  que  (c'était),  higou  notre, 

*Tchong'^8un  ，        signé  de  doute.  C'est-à-dire  :  peut-être  que 
c'était  de  notre  Tchong-mn  que  Confticius  a  parlé. 

Ibidem,  livr.  VI,  fol.  23. , 其 ^ 諸 a 以 4 病 s 樟 6 與。 
、khi-strhou  peut-être  que  (c'était),  a/  parce  que,  ^ping  il  détestait, 
^Honan,  le  prince  Houan-kong,  &yû  signe  de  doute. 

Dans  le  Lun-yu ,  chap.  Hio-eul,  §  10，  on  trouve  un  passage 
remarquable  où  khi-tchou  ^  慕者 est  expliqué  dans  le  commen- 
taire impérial  Ji-kiang ,  livr.  IV,  fol.  11，  par  ki-pou  s  不 

n'est-ce  pas  ？  (nonne)  ？  ^  ：^.  * 子   ^ 之 6 也 

'諸 '異 "乎 "入 "之 "求 "之 "m ，二 

sfchi  (magistri  Confucii),  ^khieou-Hchi  t6  qiiœrere  illud,  &yc  parti- 
cala  finalis,  "^khi-Hchou  nonne,  H  differebat,  ^^hou  à,  ^^jin-^Hchi 

10 
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hominum,  ^^khieou-^Hchi  tîù  quserere  illad  ；  、5gA  signum  interroga- 
tionis.  La  manière  dont  Confucius  demandait  cela  (des  rensei- 
gnements sur  l'administration)  ne  différait-elle  pas  de  celle  dont 
les  (autres)  hommes  demandent  eela  ？ 

James  Legge  {Lnu-yu,  page  6),  même  sens  :  The  Masters, 
mode  of  asking  information,  is  it  not  different  from  that  of  other 
men  ？ 

Le  mot  yeou 有 avoir,  être,  suivi  de  tchou  ^^，  forme  la  lo- 
cation interrogative  :  Yeou-tchou  言者 y  a-t-il  (cela)  ？  cela 
exigte-t-ii  ？  cela  a-t-il  existé  ？  cela  a-t-il  eu  lieu  ？  Ici  tchou 諸 
est  un  signe  de  doute. 

La  réponse  à  cette  question  est  :  有 之 yeou-tchiy  il  y  a 
cela,  il  y  a  en  cela,  cela  a  été,  cela  a  eu  lieu. 

On  lit  dans  Meng-tseu  ，  chap.  I  :  Le  roi  dit  :  „  Comment  pour- 
rait-on omettre  cette  cérémonie  ？  remplacez  le  bœuf  par  un 
mouton. " 

Je  ne  sais,  dit  Meng-tseu,  si  cela  a  eu  lien,  i 不 a 有 
^pou  'Hchi  -^yeou  -Hchou,  En  mandchou  :  maka  inou  bikheo. 

日 youe,  on  lui  dit:  yeou-tchi 有 之 cela  a  en  lieu;  en  man- 
dchou bikhe,  (hoc)  fuit. 

10。  Le  mot 諸 tchou ，  marque  du  pluriel,  joint  au  mot  heou 
forme  l'expression  tckou-heou,  reguli,  les  princes  feudataires. 

11。  Malgré  la  présence  de  tchou  (marque  du  pluriel)  Fex- 
pression  tchou-heou  se  prend  quelquefois  au  singulier, 
non-seulement  pour  regulus ，  mais  encore  pour  „  la  dignité  de 
reguhis     (Voyez  le  second  exemple.) 

1 武 3 是  H 寺 ^WoU'hoang  (nom  d'homme) ,  ^chi-^chi 
à  cette  époque  *  |^  ? 諸 ^jj^  ^chang  encore,  ^wet  était, 
(n'était  encore  que),  '^tcliou-^heou,  un  regulm,  un  prince  feudataire. 

On  lit  dans  Meng-tseu ,  chap.  Wan-tchang  :  les  princes  feuda- 
taires  peuvent  présenter  un  homme  à  rempereur  ；  i 不 ipou- 
^neng  ils  ne  peuvent,  使  天  于 ^sse  faire  que,  Hhien-Hseu 
rempereur,  ^yu-'^tchi  donne  à  lui  (lui  donne),  * 

HchoU'%eoUy  la  dignité  de  tchou-heou  (regulus). 


DE  UANTEPOSITION 


J'emploie  le  root  antéposition ,  dérivé  du  latin,  pour  dire  que 
certains  mots  se  placent  ordinairement  avant  ceux  qu'ils  doivent 
suivre.  Ces  mots  sont  : 

1。  Le  pronom  de  la  première  personne  et  celui  de  la  seconde 
8008  leurs  différentes  formes,  savoir  : 我 ngo,  ^1  ngou,  yu, 
子 yu  (moi),  'jS^  eul, 汝 joù， 长 joîi  (vous). 

Exemples:  1 子 2 曰 * 滅 ^ 我 5 知 ^ 也 7 夫。 Con- 
fncins ,  ^youe  dit,  hno  personne,  ^ngo  me,  Hcki  connaît  (ne  me 
connaît),  pour 矢 jl  我 tchi-ngo  connaît-moi,  &ye- 卞 u  particules 
finales. 

J'ai  dit  ordinairement ，  parce  que  higo  et  yu  se  placent 
après  le  verbe  qui  les  régit,  si  ce  verbe  est  accompagné  du  mot 
着: î",  quae,  quod. ， 知 ^ 我 3 考  < 箕 * 关 《 也 ^tcke 
celui  qd，  Hchi  connaît,  ^ngo  moi,  ^khi  lui,  ^ye  est,  Hhien  le  ciel. 
Tchong-yong,  XIV,  37. 

Wang-chun  et  Tchang-si  ! 事 2 我 {%oni)Hche  ceux 
qui,  ^sse  servent,  ^ngo  moi  (qui  me  respectent  comme  un  maître, 
un  précepteur),  ^ye  particule  finale.  Meng - tsen ；  chapitre  V, 
pari  2，  §  3. 

1 雖 2 不 4  Houî  quoique,  ^pou-H  on  n'emploie  pas, 
^ngon  moi,  quoiqu'on  ne  m'emploie  pas  (comme  en  français),  pour 
*pou-*i'^ngou  pas- employer-moi.  Liin-yu,  chap.  Tseu-lou^  §  14. 

1 莫 3 耳女 4 止 1 歸 personne,  -yu  moi  (me),  skan  a  osé, 
^chi  arrêter  (personne  n'a  osé  m'arrêter)  ，  'pour  、mo  personne, 

10  • 
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^kan  a  osé  (n'a  osé),  Hchi  arrêter,  ^yu  moi.  Tch'un-thsieoii,  chin, 
mandchou,  liv.  XX,  fol.  20. 

'矢 2 出 3 晝 4 而 5 王 6 不 7 予 8 追 p,,Hc.le 

initiale,  Hcliou  (comme)  j'étais  sorti,  Hcheoti  de  la  ville  de  Tcheoti, 
^enl  et  (que),  ^waug  le  roi,  ^pou-Hchoiû  ne  rappelait  pas,  "^yu  moi 
(mot  à  mot  :  pas-moi-rappeler),  ne  me  rappelait  pas.  Meng-tseu, 
chap.  II，  part.  2. 

On  trouve ,  dans  un  cas  particulier,  yu  moi,  placé  après 
le  verbe  qui  le  régit.  ' ^  —々卩 3 用  yon  si,  Ucang  le  roi, 

^yong  emploie,  ^yu  moi  (m'emploie).  Je  crois  que  cette  position 
exceptionnelle  de  yu  vient  de  joii 如 ， car  on  ne  dirait  pas 
1  JE  ^~]F*  3 如 4 用 訓 ii{f-y"，jot"yong  (le  roi-moi-s'il  emploie). 

1  j 务 2 不  3 女  «>^^  (le  prince)  ^Isiang  marque  du  fu- 

tur, 2pou  ne  pas,  "oh  vous,  ^yong  supporter  (ne  vous  supportera 
pas),  byen  particule  finale.  ^Jou-^yong  vous  supporter,  pour  ^yong- 
3joh  supporter  vous.  (T80-khieou-ming.) 

1 先 2 君 3 之 4 不 6 爾 6 逐 7 可 8 知 。夹。 輸 

on  peut  savoir  (que)  ，  hien--kiu7i  le  prince  précédent  (le  prince 
défunt),  Hcfii  particule  relative ,  *pon  ne  pas ,  ^eul  vous ,  ^(cho 
chasser  (ne  vous  aurait  pas  chassé)  ；  particule  finale.  ^Eul~ 
^icho  vous  chasser,  au  lieu  de  Hcho-^eid  chasser-vous  (expellere 
te).  Tch'im-thsieou,  chin,  mandch.,  liv.  II,  fol.  17. 

2。  Le  mot  chouî        qui  ？  se  place  avant  le  verbe  qui  le  régit 

au  lieu  de  le  suivre.  ^  ^ngou  ego,  ^cliouï  quenrnara, 

^khi  decipio  ？  au  lieu  de  * ngoii-^khi-'^çh o ut ,  ego  decipio  quem- 
nam  (hominem)  ？  Lun-yu,  chap.  Tseti-kan,  §  11. 

On  trouve  chouî  qui  ？  placé  avant  la  préposition  |^  yu, 

avec;  on  dit  qui  avec  ？  au  lien  avec  qui ？ 】 干 
5 善 、霍 ng  le  roi,  ^chouï  qui  ？  ^yu  avec,  hteî  fera-t-il,  ^che?i  le 
bien?  C'est-à-dire  :  avec  quels  hommes  le  roi  pourra-t-il  s'asso- 
cier pour  bien  gouverner  ？  Meng-tseu ,  chap.  Theng'wen-kong， 
part.  2. 

3。  Le  pronom  relatif  tchi  se  place  souvent  avant  le  verbe 
qui  le  régit. ， 臣 a 未 ^ 閱 s 也 itck， in  moi,  votre 
sujet,  ^ichi  particule  relative,  hcci  pas  encore ,  Hchi  cela  (illud), 
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W/4  ai  entendu  (je  n'ai  pas  encore  entendu  cela,  entendu  parler 
de  cela).  Meng-tsen,  chap.  I,  part.  1,  §  7. 

然 2 而 3 不 4 王 。未 7 之 «7^-  9 也 （un  prince 
qui  ait  agi)  、jen  ainsi,  ^eul  et  cependant,  '"iche  qui,  ^pou-^wdng 
n'ait  pas  régné  comme  un  empereur ,  Hoeî  pas  encore,  "^tclii  lui 
(illum),  Syeou  avons  eu  ；  ^ye  particule  finale  (nous  ne  F  avons  pas 
encore  eu,  c'est-à-dire  :  il  n'a  pas  encore  existé). 

， 大 2 而 '化 4 之 '2：  6 謂 7 聖 (quand  un  homme) 
est  grand,  ^etd  et  que,  ^hoa  il  transforme,  Hchi  cela  (glose  de  Tchoii- 
hi  :  et  qu'il  fait  disparaître,  qu'il  efface  8a  grandeur) ,  Hchi  lui 
(illum),  Hd€î  on  appelle,  "^ching  un  saint.  ^Tchi-^weï  on  l'appelle, 
pour  ^weWtchi  on  appelle  lui  (un  saint).  2 咖 s 不 4 可 
知 7 之  8 謂 ^ching  (si  un  homme  est)  saint,  ^eid 
et  (que),  ^pou-^kho  on  ne  puisse,  ^tchi  connaître,  sonder,  pénétrer, 
Hchi  lui  (illuin),  '^tchi  lui  (illum),  heei  on  appelle,  ^chin  un  homme 
divin  (an  homme  doué  de  facultés  divines). 


% 
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TRAITE  CHINOIS 

DES 

PARTICULES 

ET  DES 

PRINCIPAUX  TEEMES  DE  GRAMMAIRE. 


Je  dois  à  l'obligeance  du  Docteur  James  Legge  ，  le  célèbre 
éditeur  et  traducteur  des  livres  classiques  de  la  Chine,  la  con- 
naissance du  curieux  et  savant  Traité  dont  je  vais  donner  la 
meillenre  partie,  appuyée  de  nombreux  exemples,  soigneusement 
traduite.  L'autenr  de  cet  ouvrage ,  Wang-in-tchi,  natif  de  Kao- 
ycou,  Chang-chon  (Président  d'un  des  six  ministères)  ，  l'a  publié 
dans  la  troisième  année  du  règne  de  l'empereur  Kia-khing  (1798). 
n  nous  apprend,  dans  sa  préface,  „  qu'il  a  parcouru  les  neuf  livres 
«canoniques,  les  trois  commentaires  de  Tso-khieou-ming,  de 
- Kong-yang  et  de  Kou-liang  sur  le  Tch'un-thsieou,  et  les  livres 
, de8  Tcheou,  des  Thsin  et  des  Han  occidentaux,  et  en  a  extrait 
， cent  soixante  mots.  Il  a  suppléé,  dit-il,  les  explications  de  mots 

•  qu'avaient  négligées  ses  prédécesseurs,  il  a  rectifié  celles  qui 
r  loi  avaient  paru  fa 麵 es,  et  ne  s'est  occupé  que  brièvement  des 

•  mots  faciles  et  nsuels.  Il  n'a  pas  osé  abandonner  les  interpré- 

•  Utions  anciennes  et  s'attacher  de  préférence  à  celles  qui  étaient 
- neuves  et  extraordinaires.  Il  a  voulu  aussi  approfondir  la  pen 
- «ée  des  anciens  ；  afin  de  fournir  aux  étudiants  un  bon  choix 
T,  、de  particules). " 


154         TRAITÉ  CHINOIS  DES  PARTICULES 


Je  ne  puis  faire  qu'un  extrait  du  long  Traité  de  Wang,  dont  la 
traduction  complète  dépasserait  les  bornes  que  je  me  suis  pres- 
crites. J'ajouterai  que,  dans  les  cent  soixante  mots  qu'il  a  choisis, 
le  plus  grand  nombre  n'offrent  rien  de  bien  nouveau  pour  les 
sinologues,  on  sont  suivis  d'explications  difficiles  à  admettre  que 
l'auteur  soutient  en  critiquant  avec  beaucoup  d'érudition  les  édi- 
teurs et  les  interprètes  des  ouvrages  classiques,  dont  il  n'adopte 
pas  les  opinions.  Mais  j'ai  été  souvent  frappé  des  valeurs  nom- 
breuses et  remarquables  qu'il  attribue  à  certains  caractères 
usuels  auxquels  on  ne  donne  ordinairement  que  deux  ou  trois 
significations.  J'ai  recueilli  particulièrement  les  caractères  chinois 
qui  présentent,  en  maintes  occasions,  de  sérieuses  difficultés.  Je 
livre  au  jugement  des  sinologues,  sans  les  approuver  toutes,  les 
explications  neuves  et  souvent  trop  hardies  de  Wang-in-tchi 
qui  a  toujours  soin  de  les  accompagner  d'une  multitude  d'exem- 
ples classiques  où  se  trouvent  les  mêmes  termes,  et  qui,  bien 
souvent,  justifient  son  interprétation.  C'est  ce  que  j'ai  pu  vérifier 
moi-même,  après  avoir  remonté,  à  force  de  recherches,  aux.  prin- 
cipaux passages,  tantôt  en  les  rapprochant  des  traductions  man- 
dchou du  Chou-king,  du  Chi-king  et  des  trois  commentaires  du 
Tch'un-thsieou,  tantôt  en  m'appuyant  de  la  version  latine  du 
Chi-king,  du  P.  Lacharme,  ou  des  remarqaables  traductions  an- 
glaises du  docteur  J.  Legge,  qui  réside  pour  le  moment  en  Ecosse 
et  y  poursuit ,  en  compagnie  de  son  habile  Sien-seng,  rachève- 
ment  de  sa  grande  et  importante  entreprise. 


/  équivaut  à  kiaï  w  tous,  tout 


Chi-king,  ode  Pe-men  : 政 事 ~ - 堆益 我 •  En  man- 
dchon  :  dasan  i  baita  be  bireme  (en  totalité)  minde  chachakhabi. 
Laeharme  :  regni  regimen  mihi  totum  incumbit. 

Li-ki,  ta-tch'oueti  ：五者 一 得於天 下 pour 五 

者 得 於 天 "1^.  Ces  cinq  choses ,  on  les  obtient 
tontes  dans  l'empire,  ―  parmi  le  peuple  il  n'y  a  personne  qui 
n'ait  sa  suffisance  et  qui  ne  soit  riche 民 無 不  無 

不 膽 者.  士 
On  écrit  aussi  *^  t  dans  le  sens  de  kiaî  -piy  tons.  L'exemple 

que  cite  Wang  est  tiré  du  Li-ki. 

―' / —  /  équivaut  à  hoe  ^  hoe  ^，  1®  tantôt,  tantôt  ； 

2。  celui-ci  ou  celui-là,  Fun  ou  l'autre. 
(Morrison,  part.  II,  n*  4447  :  this  or  that,  either.) 

Li-ki^duip，Y。-ki:  — 動一 靜者天 地之閒 
也 e  Ce  qui  tantôt  se  meut,  tantôt  reste  en  repos,  c'est  ce  qui 
existe  entre  le  ciel  et  la  terre.  En  mandchou,  kien  |^  kien- 
ye  est  rendu  par  ningge  kaî,  c'est  ce  qui  (est), 

TWan-thsieoii,  première  année  de  Tchao-kong,  commentaire 
de  Tao-chi  : 疆场之 ^  ― 彼 一 此 les  villes  des 
frontières  (passeront)  l'une  à  celui-ci  (au  royaume  de  Lou),  l'au- 
tre à  celui-là  (au  royaume  de  Kiu). 

Ibidem,  cinquième  année  :  ^||^  ^^。  jpf  ^  ^ 
之 o  tantôt  un  bon,  tantôt  un  maurais  (présage)  ；  comment  pour- 
rait-on les  rendre-constants,  c'est-à-dire  :  faire  que  les  présages 
obtenus^  en  consultant  la  tortue,  soient  constamment  heureux  ？ 

Dictionnaire  Eul-ya  : 泉 - 見 ~^ - 否 爲 激 quand 
l'eau  d'une  source  tantôt  paraît,  tantôt  non  (c'est-à-dire  tantôt 
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est  à  sec),  cela  s'appelle  Tsien] 井 ― ,有  無 ^ 

漏 ^  quand  un  puits  tantôt  a  de  l'eau,  tantôt  n'a  pas 
d'eau,  cela  s'appelle  ki-cho. 


~ "  et       se  trouvent  comme  mots  auxiliaires  et  insignifiants. 

K  。應 -tseu: 楚 王 之善寡 A  —甚夹 le  roi 
de  Thsou  m'aime  beaucoup. 

Li-ki,  chap.  Than-kong,  part.  2  : 于 之哭也 奢似、 
重 有 ^  vous  pleurez  ；  vous  ressemblez  à  une  per- 
soune  qui  a  beaucoup  de  chagrin. 


不 pou,  vulgo  non,  pas. 不 pou,  particule  explétive. 

Dans  les  kings  et  les  commentaires,  on  remplace  tantôt  pou 
不 par       P'^^'  tantôt  par  ^  feon.  Chou-king,  chap.  Si-pe- 

khan-li  :  ^fè" 生 不 有 在 天 pour  que  je  naquisse, 
il  y  a  eu  un  décret  émané  du  ciel.  Suivant  un  commentaire,  il  faut 
expliquer  ainsi  ce  passage  : 我生有 壽命在 天 
pour  que  je  naquisse ,  il  y  a  eu  un  décret  de  longévité  émané  du 
ciel. 不 有 est  pour 有 。 

Ibidem,  chap.  Khang-kao  : 惟 乃 顯 yj^ 文 干 
votre  illustre  père,  Wen-wang.  Glose  de  Mao-chi  :  p'eï-hien  est 
pour  hien ；  p'eï  vulgo  :  grand,  grandement  est  ici  synonyme  de 
不 pou，  mot  explétif. 

丄 6=，  chap.  To-8se  ：今帷 我周王 2； 靈承 
'S>  ^！。  maintenant,  nos  empereurs  des  Tcheou  se  sont  admi- 
rablement conformés  (en  mandchou  :  aichaboukhti)  aux  affaires 
du  maître  du  ciel,  c'est-à-dire  :  se  sont  admirablement  acquittés 
de  r administration  de  l,empire  que  leur  avait  confiée  le  maître 
du  ciel. 

Feï^  dit  Wang,  est  un  caractère  explétif. 

Chi.kiDg,  ode  Tche-kong  : 徒 # 不驚 大庖不 
les  piétons  et  les  conducteurs  de  chars  font  an  grand  bruit, 
la  grande  cuisine  est  remplie  (de  gibier).  Commentaire  : 不 
est  pour       e 不 est  pour  ^ 


I 
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Wang  cite  plusieurs  pages  d'exemples  où 不 pow，  feon 
et  2  p*eî  lui  paraissent  des  mots  explétifs  ou  auxiliaires  ；  sans 
signification. 

不 pou  et  ^  feon  synonymes  de  wou 無 ne  pas  avoir. 

Chon-king:,  chap.  Yao-tien  :  德、 *^ 位。 (Le  chef 
des  quatre  montagnes  dit)  :  Je  suis  dépourvu  de  vertu  ；  je  désho- 
norerais le  trône  impérial.  Commentaire  :  ^  feou  est 】a  même 
chose  que  pou 不 ； pou 不 aussi  équivaut  à  wou 無. 

不 pou  équivaut  à  wou  -fflr  et  à 勿 wou  particules  prohibitives. 

Tch'nn  -  thsieou ,  33""*  année  de  Tchao-kong,  Tso-tch*ouen  : 
不 ^^j^  n'osez-pas  vous  livrer  aux  amusements  et 
an  plaisir. 

曰 thsie  équivaut  à  i 寺你 ou,  ou  bien. 

Koac-yu,  section  Thsi-thse  : 王)^ 天 下 #  | 乎 
a  乎 e  Sire,  pensez-vous  que  l，empire,  les  hommes 

de  Fempire,  honorent  Thsin,  on  bien  qu'ils  honorent  Thsi  ？ 

3  thsie  équivaut  à  kouAhsie 々古 pour  le  moment. 

Chi-khig,  ode  Chan-yeou-tch'ou  : 且 ^  afin  de 
Tons  réjouir  nn  moment.  En  mandchou  :  taka  sebdcheleme  our- 
goandcheme. 

日 thsie  équivaut  à  yeou       et,  encore,  de  plus,  en  outre. 

CW-king,  Siao-ya: 君子 有酒多 益^  le  sage  a 
do  rin  abondant  et  de  plus  excellent  (Khang-hi). 

既   如 thsle-jou，  si,  supposé  que,  if,  supposing  that. 
Tch'nn-thsieou,  1"  année  de  Yen-kong,  commentaire  de  Kong- 

且如桓 立。 則 恐諸大 夫 之不能 

相 幼 也。 Si  Honan-kong  est  placé  8iir  le  trône,  il  est 
à  craindre  que  les  T"-fm  ne  puinscnt  aider  le  jeune  prince. 
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曰  thsie  équivaut  à  thae        hic,  haec,  hoc. 

Chi-king,  ode  Tsaï-chan  : 匪 且 7^' 且， in  hoc  loco  non 
sol 塑 existit  hoc  (en  mandchou  :  oubade  teile  outton  okhongge 
waka  kai).  Lacharme  :  non  sola  est  haec  nostra  regio  quae  tarn 
feraces  segetes  percipiat.  Glose  de  Mao  :       。  ^^j^  。 

曰  thsie  synonyme  de  kin 今 ， maintenant 

(且 與今同 義). 

On  dit  tantôt 今 夫 kin- fou ,  tantôt  夫 thsie-fou,  main- 
tenant. 

曰  thsie  équivaut  à  fou 夫 ， particule  initiale. 

Mê-tseu  ，  chap.  Feï  -  kong  :  今         天 下  王 
大         -土-  秉 子  maintenant  les  empereurs  de  l'empire, 
les  princes,  les  Ta-fou,  les  magistrats,  les  sages,  etc. 

曰  tksie,  mot  auxiliaire  au  milieu  d'une  phrase 

(句 中助 if 也). 

Tchouang-tseu,  chap.  Thsi-wou-lun  : 誰 獨 且 無  g 币 
quisnam  soins  est,  sine  prsBceptore  ？  • 

Lhi-chi，  Tch'un-thsieou:  ^ 且忍、 相與 戰幾 
comment  serait-il  assez  inhumain  pour  vous  combattre  ？ 


tchi 之 marque  du  génitif,  signification  ordinaire. 

tchi  ^  pronom  démonstratif  :  ille,  illa,  illud，  signification  or- 
dinaire. 之 子 pour        子 illîe  puellae.  (Chi-king.)  Tchi 
synonyme  de  ichou 諸 ilium,  illam,  illud  (à  l'accusatif).  Li-ki- 

cha 。- i: 僕者負 良、 終。 申 之面拖 諸辩。 
le  cocher  prend  la  bride  principale ,  la  lâche  sur  le  devant,  et  la 
ramène  sur  la  capote  dn  char. 

Meng-tseii,  chap.  Theng-wen-kong  : 禹 々J^  汝 
^ytrjr 之 %J^,  Yii  dériva  les  eaux  des  fleuves  Jou  et  Han,  et  les 
versa,  les  fit  couler  dans  le  fleuve  Kiang. 
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ichi  2^  a  le  sens  de  yu  J^,  à  l'égard  de. 

Ta-W。  ：  A 之 * 所親 愛而辟 焉。】 es  hommes 
ont  de  la  partialité  à  l，égard  de  ceux  qu'ils  aiment. 

tchi       a  le  sens  de  yu 於, dans,  à  (sic), 

J-taMi  : 養之々 |i 不養於 內。 則 是 疏 
之 81  on  les  nourrit  an  dehors  (le  père  et  la  mère),  et  qu'on  ne 
les  nourrisse  pas  dans  l'intérieur  (de  la  maison)  ，  c'est  les  éloi- 
per,  les  regarder  comme  des  personnes  étrangères.  • 

tchi       a  le  sens  de  khi 其 , lui,  il，  au  nominatif. 

Chou-king,  chap.  Si-pe-khan-li  : 殷 卽 喪 pour 殷 
4  ^  ^ .  Littéralement  :  /»,  lui  ou  il  ，  tout  de  suite  ，  périra. 

Wang  fait  observer  que  dans  le  chapitre  WeY-tseu,  on  trouve 
殺其卽 論 喪, c'est  exactement  la  même  idée,  rendue 
de  même,  seulement  le  dn  passage  précédent  est  remplacé 
par  Ml' 其. (D'après  nos  habitudes ,  nous  regarderions  le  tchi 
之 de  In-tchi  comme  une  particule  relative.  S.  J.) 

tchi       a  le  sens  de  khi 其 (répondant  à  ejus, 

eorum,  earam,  S.  J.). 

Meng-tseu,  chap.  Kong-sun-tch'eon: 天 下  ^ 
伐 而 2l  tous  les  peuples  de  l'empire  se  ré- 
jouiront et  désireront  d'être  son  peuple  (de-lui  le  peuple). 

Li-ki,  chap.  Than-kong  :  l'empereur  sème  des  courges, 不 
傲 藏 禾重 il  ne  recueille  ni  ne  serre  leurs  graines  ，  les 
graincfl  de  ces  courges. 

teki 之 répond  &  ^  khi,  illum,  illam,  illad  (à  l'accusatif). 
Li-ki,  chap.  Than-kong  : 聞 ^^jj^  audivi  illum  obiisse. 

tchi       s'emploie  pour       jo,  si. 
Chou-king,  chap.  P'an-keng,  part.  I  : 邦' 之 减 。 惟 女 
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衆。 邦 之 不减。 帷予 一  A 有 佚罪。 

si  le  royaume  est  vertueux,  cela  vient  uniquement  de  vous  tous  ； 
si  le  royaume  n'est  pas  vertueux  ，  cela  vient  nniquement  (de  ce 
que)  moi,  r empereur ,  je  me  suis  trompé  dans  l'application  des 
châtiments  ，  de  ce  que  je  n'ai  pas  puni  les  vrais  coupables.  J'ai 
suivi  le  mandchou  qui  rend  thsatig  par  sain,  bonus.  C'est  la 
glose  suivante  qui  m，a  décidé  à  rendre  tlisang  par  vertueux  :  Si 
vous  pouvez  vous  efforcer  de  suivre  mes  conseils  et  de  pratiquer 
la  vertu 用 《急， décidément,  je  mettrai  en  lumière  vos  bonnes 
qualités  et  ne  les  cacherai  pas. 

Wang  cite  sept  autres  passages  où  tchi 之 lui  paraît  l'équi- 
valent de  jo  si. 

tchi  2^  équivaut  à  tse 則 ， alors  (sic). 

Tch'un-thsieou,  9"'«  année  de  Hi-kong  ：食 9^ 之不知 
Littéralement  :  envahir  à  l'est,  alors  on  ne  sait  pas. 

Cet  emploi  de  tchi 之 me  paraît  douteux.  Je  le  regarderais 
comme  une  particule  relative.  L'interprète  mandchou  traduit  : 
dergi  ergi  be  gaidchara  be  boldchotchi  odchorakô  dere,  on  ne 
peut  prévoir  s'il  envahira  le  côté  oriental.  (S.  J.) 

tchi       équivaut  à  yu       avec,  et. 

Chou-king,  chap.  Li-tching  ：其勿 g 于 蓝獄 。惟 
有  司  2^  夫 - James  Legge  :  do  not  err  in  the  matter 
of  litigations.  There  are  the  officers  and  pastors  to  attend  to 
them.  Wang  ajoute  : 胃 有 司 ^         夫也。 L，aute«r 

veut  dire  qu'il  y  a  sse,  les  officiers,  avec 與， mo-fou  les  pasteurs. 

Tch'un-thsieou,  1 1"、。  année  de  Wen-kong  : 呈 父 一 
子         焉 koang-fou  et  ses  deux  fils  sont  morts.  L'auteur  veut 

dire: 皇' 父與 lit  二于皆 死也。 Hoang-fcm 
avec  ces  deux  fils  (nommés  plus  haut),  tous  (trois)  sont  morts. 

tehi       s'emploie  pour       hi  (caractère  auxiliaire  et  final, 

usité  surtout  en  poésie). 

Tch'un-thsieou,  25"*。  année  de  Tchao-kong,  Tso-tch'ouen  : 
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鸛之 鴻之。 #  lii 厚之 si  "st  r oiseau  khiu 
(sorte  de  merle),  le  prince  sort  et  est  honteux.  En  mandchou  : 
kiongghonkhe  gaskha  otchi,  gonng  toutchifi  giroumbi  (ce  pas- 
sage est  tiré  d'ane  chanson  d'enfants). 

Wang  ajoute  :  les  trois  tchî 之  sont  synonymes  de  hi. 

Le  nom  de  l'oiseau  est  ||^  鳥. C'est  le  poëte  qui  l'a  partagé 
en  deux.  Voyez  Khang-hi. 

tchi        est  quelquefois  un  caractère  auxiliaire. 

Chi-kin|^  。(！ e  Liao-ngo: 鮮 之生。 不 如死 
之 矣 e  le  pauvre  peuple  subsiste  :  il  vaudrait  mieux  qn'il 
fftt  mort  depuis  longtemps.  Comme  s'il  y  avait  : 不 如 

久也。 

Chi-kîng,  ode  Kiun-tseu-kiaï-lao  :  ^1 
霍 qu'ils  sont  brillants  ！  qu'ils  sont  brillants  ！  ces  habits  du 
sacrifice  :  en  mandchou  :  wetchere  i  etoukou;  c'est-à-dire  ces  vête- 
ments qu'une  princesse  met  pour  sacrifier.  ^1  est 
pour 其 一 


naï,  vulgo  là-dessus,  alors 方>^ 


Chon-king,  chap.  Yao-tien  : 乃 命 和 alors,  il  ordon- 
na à  Hi  et  à  Ho,  etc. 

乃 a  le  sens  de  enguite.  一 乃 nai  a 

aussi  le  gens  de  enl  tfn  ，  et 

Mi,  chap.  Yen-li  : 大 夫 不拜乃 飮 oLeTa-foune 

gaine  pas  et  boit.  Glose  :  7^  wflï  est  comme,  c'est-à- 

dire  équivaut  à  eut  et. 

今  ffn  "aï-kiH-eu"heou, 
Même  sens  qne 今 後 , dorénavant. 

Il 
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tiaî  a  le  sens  de  khi        (marque  d'impératif). 

Chou-king,  chap.  To-sse  :  ^ 乃 尚有爾 土. 

naî  est  pour  ^1  。  vous  tous  prenez  encore  possession  de 
vos  terres.  Il  y  a  en  mandchou  :  bakhakini,  obtenez,  prenez. 

•  JT^  naï  s'emploie  pour  ^1  khi,  lui,  eux. 

Chou-king,  chap.  P'an-keng,  part.  2  : 乃 不吉不 

】 唐， pour^t  •  •  •  Ceux  qui  seront  sans  vertu,  sans  principes 
(je  les  châtierai),  Tso-clii.  11"*  année  de  'Aï-kong,  cite  ce  pas- 
sage et  écrit 其 au  lieu  de 乃肯。 

naï  a  le  sens  de        hic,  hsBC,  hoc. 

Tchoang-tseu,  chap.  Te-tchong-fou  : 子  ^ 曰 

子無 乃稱， comme  s'il  y  avait: 于 無稱： jfe 言 
Tseu-t'san  changea  de  visage  et  dit:  ne  prononcez  pas  ces  pa- 
roles. 

7iaî  a  le  sens  de  jo  si. 

Chou-king,  chap.  Fan-keng,  part.  2  : 女萬民 乃 不 

生生 fi 予一入 献同' vous,  myriade  de 
peuple,  si,  en  cherchant  à  vivre,  vous  ne  formez  pas  le  projet 
d'être  avec  moi,  Fempereur,  du  même  sentiment.  En  mandchou  : 
Souweni  toumen  irghen,  bandsire  dchalin  kitcherae,  mini  emon 
niyalmai  emgi  onkhei  moudsilen  odchoro  be  bodorakô  otchi. 
James  Legge  :  If  you,  the  myriads  of  the  people,  etc. 

JT^  naï  est  tantôt  une  particule  initiale,  une  émission  de  voix 

， tantôt  un  signe  auxiliaire  insignifiant  (p^  之  ^^.) 


o 


JT^        nnï-jo，  如 mï-joM,  quant  à. 

Ces  expressions  n'ont  pas  besoin  d'exemples. 
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ye,  particule  finale. 

ye  s'emploie  comme  particule  auxiliaire  au  milieu  d'une 
phrase: 有在^ 中助 語者' Exemple  : 其 爲 

入也^ 弟涵. 

voici  quel  est  cet  homme  ；  il  est  doué  de 
piété  filiale  et  respecte  ses  aînés. 

ye  s'emploie  pour  tche  ^  qui,  quœ,  quod. 

Li-ki,  chap.  Than-kong  ：古' 也 墓而， 不 墳】 es  an- 
ciens construisaient  des  tombeaux  et  ne  faisaient  point  de  tumulus, 

Chi -king,  ode  Kioiien-yu  : 今 每 ^£ 餘 main- 
tenant, à  chaque  repas,  il  n'y  a  point  de  reste. 

Meng-tseu,  ohap.  Tsin-sin  :  il  n'y  a  pas  de  jeunes  garçons  qui 
ne  sachent  aimer  leurs  parents  ； 及 ^fff  不 知 
敬 A,  quand  ils  sont  devenus  grands,  il  n'y  en  a  pas 
un  qui  ne  sache  respecter  ses  frères  aînés. 

Wang  ajoute  下  字 le  dernier  mot        ye 亦 |^ 

者  IN  義 a  aussi  le  même  sens  que  tche  ^  qui. 

』' ye  s'emploie  dans  le  sens  de  eul 耳， seulement, 

particule  finale,  diminutive. 

Meng-tseu,  chap.  Li-leou  : 子之從 子 敎來徒 
備 HÎL  vous  avez  suivi  Tseu-ngao  uniquement  pour  man- 
f^r  et  ponr  boire.  ' 

jM  ye  s'emploie  pour       hi,  caract.  auxiliaire  et  final  en  poésie. 

Chi-king,  ode  Ji-youeï         如         入 un  homme  de 

cette  sorte.  Dans  l'ode  Ti-tong,  on  lit:  八 

On  voit  que  ye  jM,  dans  ce  second  passage,  est  employé  pour 

叫 

； Kl  yf,  particule  finale,  s'emploie  pour  les  particules  interrroga- 

tives 邪 ye, 献 yu, 乎 hou. 

Wang  fait  observer  que  dans  les  King  et  les  commentaires, 
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lorsque  deux  ye  jM  se  correspondent,  le  premier*  est  interroga- 
tif，  et  le  second  sert  de  finale  à  la  réponse. 

Voici  des  exemples  de  jM  yc,  finale  interrogative.  Lun  -yu, 

chap.  WeUching-, 子 驛 間。 十 世可知 也。 Tsen- 
tchang  demanda:  (les  faits.de)  dix  siècles  (à  venir),  peut-on  les 
connaître  ？ 

Menp-tseu,  ehap.  Kao-tseu: 然眉 ij  f  飮亦在 々卜 
^iIj  ainsi  ，  le  boire  et  le  manger  dépendent  donc  aussi  (suivant 
vous)  de  causes  extérieures  ？ 

Wang  cite  trois  pages  d'exemples  où  il  considère  jM  ye 
comme  une  marque  d'interrogation.  Mais  il  me  semble  qu'on  doit 
refuser  cette  valeur  à       ye  dans  tous  les  passages  auxquels 

les  mots  ho,  ^  ki,  yen  donnent  un  tour  interrogatif. 
(S.  Julien.)  ^ 


yu  ~J~,  synonyme  de  yu  dans. 

C'est  le  sens  ordinaire,  f  yû  s'emploie  quelquefois,  aussi 
bien  que  yû 方 /^，  en  sens  inverse  (伊 J  用 )， c'est-à-dire  se 
place  après  Bon  complément  an  lieu  de  le  précéder,  Chi-king, 
ode  Sang-kaY: 凶 國于蕃 。四方 于宣。 C'est-à- 
dire  :  蕃亍四 國。 宣 于四 方。 （Ces  princes) 
servent  de  rempart  aux  quatre  royaumes  (aux  royaumes  des 
quatre  parties  de  l，emplre)，  et  leur  vertu  est  publiée,  célébrée 
dans  les  quatre  parties  de  rempire.  Lacharme,  page  180:  sunt 
omnibus  imperii  regnis  pro  tnnro,  et  virtus  eornm  ubiqae  cele- 
bratur. 

yû  a  le  sens  de 日 youe,  dire  (cf.  Basile). 
于 yû  a  le  sens  de  往 wang,  aller  (cf.  Basile). 

于 yû  a  le  sens  de 方/^  yu,  après  un  adjectif  (à  qui  il  donne  la 

(force  d'un  comparatif). 

Liu-chi-tch'un-thsieou  :  貝 |j  生 于 ainsi 
donc,  maître,  vous  êtes  plus  saint  que  Kao, 
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o 


yû  a  le  sens  de  乎 hou,  particule  interrogative. 

. Lie-tseu,  chap.  Hoang-ti  : 今 女之晨 P 至 jt^ 于 
maintenant,  votre  bassesse  est  donc  arrivée  à  ce  point? 

yû,  synonyme  de 乎 hou,  particule  admirative, 

歎美 之詞。 

Lun-yu,  chap.  Weî-tching,  §  21  :   孝 ，乎  kiao  -  hou  ！  James 
Legge  :  0  filial  piety  ！ 
Wang  ajoute  :  le  Dictionnaire  Chi-wen  et  le 孝        ，  gravé 

Bar  pierre  sous  les  Han,  portent  tous  deux 于 yû  au  lieu  de 
乎 hou. 

yû  a  le  sens  de        wêî  (au  premier  ton),  faire  (sic). 

Chi-kmg,  ode  Ting-tchi-fang-tchong  ：作 于楚室  il  a 
commencé  à  faire  une  maison  à  Thsou-kieou  ；  en  mandchou  : 
Tchoo  kiou  i  bade  boo  be  weYleme  deriboukhe.  Plusieurs  com- 
mentateurs expliquent  tso-yu 作 par  ^jp        tso-weh  faire. 

~J~  yû  a  le  sens  de        wéî,  être. 

Ibidem  : 命 不 于 常 l'ordre  (de  rempereur  qui  a  nommé 
m  prince)  n'est  pas,  ne  peut  être  perpétuel  >^  不 
常。 (^J^  1^  yu  est  comme,  est.  pour  weï,) 

于 jfâ  a  le  sens  de        wéî  au  troisième  ton,  pour,  en  faveur  de, 

Meng-tseu,  chap.  Wan-tchang  :  ^[  臣庶女 其 于 
予 治 ces  ministres,  ces  femmes  du  peuple,  pour  moi,  gouver- 
nez-les (khi,  marque  d'impératif)  ；  aidez-moi  à  les  gouverner. 
Wang  : 于 est  pour  wéï，  et  ce  wéî  a  le  sens  de 助 
tiou,  aider. 

yû  a  le  sens  de  如 jov,  comme. 
I-king,  Hi-thse-tch'oaen  :        于 石 ， c'est-à-dire  : 介 如 
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石  il  est  ferme  (dans  sa  résolution)  comme  une  pierre,  un  roc. 
En  mandchou  :  touwakiyan  wekhei  gese  (lapidis  instar). 

yu  a  le  sens  de  -j^  chi,  iste,  hic. 

Chi-king,  ode  Tch'ou  -  tche  :  于 襄 les  barbares 

du  nonj,  ceux-là  (Nan-tchong)  exterminera  (il  exterminera  les 
barbares  du  nord).  En  mandchou  :  amargi  aiman  be  moukiye- 
boutchi  ombi. 

On  voit  ici  par  le  mandchou,  qu'ici  yu  est  une  marque  d'accu- 
satif^ comme  je  l'ai  montré  dans  ma  Syntaxe  nouvelle  (page  28), 
en  citant  plusieurs  phrases  construites  de  même  (S.  Julien.) 

yu  a  le  sens  de        youe  et  de  |^  yù，  avec,  simul,  cum. 

Choking,  chap.  Tâ-kao  ：大 諸爾多 邦越爾 
^1  。  je  m'adresse  grandement  à  vous,  nombreux  royaumes 
(nombreux  princes),  et  à  vous  qui  êtes  chargés  des  affaires. 
youe  est  pour  "J"  yu,  en  mandchou  tckaL) 

Ibidem:  i^h^V,  To-fang: 不克 f{ 于 和。 貝 ，J 無 
si  vous  ne  pouvez  être  respectueux  et  pratiquer  la  con- 
corde, ne  vous  irritez  pas  contre  moi  (lorsque  je  vous  punirai). 
En  mandchou  :  ginggouleme  kbôwaliasoun  orne  mouterakô  otchi, 
minde  oume  ouskhara. 

Wang  ajoute  :  ""F  yu  est  pour  |^  et.  L'auteur  veut  dire  : 

不能 敬與和 • 


y，iH,  vulgo  dire,  parler. 

-jT^  yuH  a  le  sens  de  chi  être.  Chi-king,  ode  Tehing 
youeï:        皇上帝 。伊 誰云慘 pour 伊 誰 

f^。  Il  y  a  rauguste  maître  du  ciel  ；  qui  est-ce  qu'il  dé- 
teste ？  Littéralement  :  quis  est  (qnem)  ille  odit?  L'interprète 
mandchou  a  mis  le  verbe  haïr  au  passé  :  we  be  onpiyakha  ni, 
lueinnani  odio  habuif  ? 
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yun  a  le  sens  de  yeou  ； avoir. 

Suu-tseu  ：云 能而害 無能則 亂也。 L'au- 
teur  veut  dire  :  si  quelqu'un  a  de  la  capacité  et  fait  du  mal  à 
ceux  qui  n'ont  pas  de  capacité,  c'est  un  grave  désordre. 

yun  a  le  sens  de  hoe  ^^，  peut-être. 

_Chou.king,  ehap.  Thsin-chi  : 日 月 逾遇。 Ç 弗 
2^ 來 les  jours  et  les  mois  passent,  s'en  vont,  comme  s'ils  ne 
devaient  peut-être  pas  venir  (revenir). 

Tsin-yu:  誰 quel  est  celui  d'entre  eux 
qui,  par  basard,  ne  se  soumettrait  pas  ？ 

腿 em  : 內 # 無親 其誰 云求之 si，aude- 
dans  et  au  dehors,  ils  n'ont  pas  de  proches  parents,,  qui  est-ce 
qui，  par  hasard,  les  sauvera,  les  délivrera? 

-jn  yun  a  le  sens  de  jou 如 , si. 

Lie-tseu,  Li-ming-pien  :        ^         大 pour 如  ^ 
大 si  vous  arrivez  à  être  grandement,  gravement  ma- 
lade; littéralement  :  si  vous  arrivez  à  une  grande  maladie. 

-y^  yvn  s'emploie  ponr^^y^w,  terminaison  adverbiale. 

Sse-ki,  Tcheou-pen-ki  ：其色 //j^ 其 潜 白鬼云 s* 
couleur  (la  couleur  de  cet  oiseau)  était  ronge,  sa  voix  était  calme. 
Le  coniuientatear  Ma-yong,  cité  dans  Khang-hi,  remplace  pe- 
y"n  par 魄 然 p'e-jen. 

Ibidem:  Fong-chen-chou  :  难  ^1  聲 殷  -7^ 

poar  Quant  au  faisan  mâle  ，  son  cri  est  fort, 

Ha  voix  est  forte. 


yun  s'emploie  comme  mot  initial  (insignifiant), 

發 fp 詞。 

Wang  cite  des  passages  du  Chî-king  commençant  par  yun-ho 
云 ififo  y""-chma 云 誰。 y""-jo，t-tM-ho 云 如 之 
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yun-hou 云 胡。 yun-pou 云 不 。 yun-tsou 云 祖。 
yun-ngo 云 我。 yun-jou  ho 云々 卩 #。 

yun  s'emploie  au  milieu  d'une  phrase»  comme  mot  auxiliaire; 

insignifiant. 

ChUing,  ode  Hiong-tch，i  ：道之 云遠。 层云 #Ê 
來 le  chemiB  est  long;  comment  peut- il  venir? 

Ibidem,  ode  Tchen-niang  : 八 亡 pour 入 亡 
les  hommes  périssent.  Lacharme  :  homines  pereunt 

Tch'un-thaieou,  15 则 année  de  Hi-kong,  commentaire  de  Tso- 
chi  :  禾火 夹 rannée  est  arrivée  à  l'automne.  En  man- 

dchou : aniya  ne  bolori  okhobi. 

Ibidem,  12"^«  année  de  T'ching-kong  :   日  劳矣  le 

soleil  est  arrivé  au  soir.  En  mandchou  :  Choun  yamdsikha. 

Dans  les  passages  ci-dessus,  yun  dit  Wang,  est  un  mot 
auxiliaire. 

yun  s'emploie  comme  particule  finale.  • 

Ta-taï-li-ki  :  ^ 言已 8 寺 ^  "^。  pourquoi  ne  pas  noter 
le  temps,  l'époque? 

Li-ki-yo-ki  ：故聖 入日 禮樂 云' C'est  pourquoi 
le  saint  homme  (Confucius)  parle  des  rites  et  de  la  musique. 

-y^        yun-eul,        乎 yun-hou  sont  des  particules  finales. 

Lun.yu,chap.  Chou-eul: 不 知老； J 將^ 云爾. 
Il  ne  sait  pas,  ne  s'aperçoit  pas  que  la  vieillesse  va  arriver. 

Tch'un-thsieou,  14™*  année  de  Tchoang-kong,  commentaire  de 
Kou-liang  :  ^fë  3^         乎 ^  (elle  offre  des  jujubes  et  des 

châtaignes  ；  《(^  乎。 de  la  chair  séchée  et  apprêtée 
avec  du  gingembre. 


-亦 i,  vulgo  et,  aussi. 

Souvent  ce  mot  n'est  qu'un  caractère  auxiliaire.  Chou -king, 
chap.  Kao-yao-mo  :  九 《意 dans  les  actions ,  il 

y  a  neuf  vertus  (à  considérer). 
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Cbi-king,  Ts'ao-tch'ong  : 亦 旣見止 。亦旣 

止 je  l'ai  vu,  je  l'ai  rencontré.  Les  deux  tchi 止 sont  des 
finales  insignifiantes. 

i  se  trouve  comme  auxiliaire  au  milieu  d'une  phrase. 

Chou-king,  chap.  Fan-keng: 予 亦掮 該 佧乃 逸 
par  mes  plans  inhabiles,  j'ai  causé  votre  erreur. 

Chi-king,  chap.  Wen-wang:  jHi  /ï|  Z  it  ^  ?!  ^ 
世 tous  les  magistrats  des  Teheou  s'illustreront  de  siècle  en 
siècle.  Le  mot  pou 不 est  aussi  un  mot  auxiliaire.  * 

Wang  ajoate  :  toutes  les  fois*  qu'on  dit 不 亦 pou-i, 亦 est 

an  mot  auxiliaire.  Exemples  :  on  dit 不 亦 =^ 乎 pour 不 

i 义乎。 不 亦樂乎 P。ur 不 樂乎。 不亦君 
=f  乎 pour 本 君子乎 etc. 


伊 i,  YvXgo  seulement.  On  écrit  aussi       dans  le  même  sens. 

Tch'un-thsieou,  14""  année  de  Siang-kong^  commentaire  de 
T«>-chi: 王室之 不壊繁 伯 舅是镅 si  la 
maison  de  l'empereur  n*a  pas  été  renversée,  c'est  uniquement 
parce  qu'elle  a  eu  l'appui  d'un  oncle  paternel. 

Ibidem,  1"  année  de  Yen-kong  : 爾 有 母 遣。 繁 我 
權 vous  avez  encore  votre  mère  ；  emportez  (cette  viande) ； 
moi  genl  je  n'en  ai  pas,  je  n'ai  pas  de  mère. 

Ce  second  passage  se  trouve  dan»  Khang-hi^  mais  le  mot 
i       est  qualifié  d'auxiliaire,  'ce  qui  me  paraît  préférable.   S.  J. 

t  a  le  sens  de  ille，  illa，  illnd. 

Chi-king,  ode  Kien-kia  : 所 =S  >^ 入 cet  homme  à  qui 
je  pense.  Homo  ille  quem  cogito.  Lacharme. 

Le  mot  i,  son  synonyme,  s'emploie  aussi  comme  pronom 
démonstratif  :  ille，  illa,  illnd. 
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i  a  le  sens  de        yeou,  être,  y  avoir. 

Chi-king,  ode  Koueï-pien  :  入 est-ce  qu'il  y  a 

des  hommes  différents,  c'est-à-dire  qui  vous  sont  étrangers  ？  一 
Ce  sont  des  frères,  des  cousins. 


以' •• 

Wang  donne  d'abord  les  sens  ordinaires  de  JÎJ^  i, 

P  Ce  mot  a  le  sens  de 用  yowg,  se  servir  de,  par.  Chou- 

king,  chap.  Yao-tien  :  par  là，  par  ce  moyen 

(en  mandchou  :  erent),  il  montra  de  raffec'tion  aux  neuf  classes 
de  sa  famille. 

20  II  a  le  sens  de 由 ycou,  ab，  ex,  dans  la  locution  naître  de, 

Ta-taï-li'ki:        ]^ 戶斤 生  ce  d'où  naissent,  proviennent 

les  procès  ；  on  pourrait  dire  ^jjy  生. 

30  II  a  le  sens  de  ^  vh^î ,  au  troisième  ton.  Chi-king ,  ode 

Tchen-niang  : 天 丄 pourquoi  le  ciel  nous  blâme- 

t-il?  répond  à  ho-wéî,  pour  quelle  raison,  pour- 

quoi? 

j^J^  i  a  le  sens  de        weî,  dire,  penser. 

Li-ki,  chap.  T'an-kong,  part.  2  : 吾 M  A 

也. C'est-à-dire  ：吾簡 將；^ 賢入 je  disais  qu'il  (ce 

fils)  deviendrait  un  homme  sage.  /  est  ici  pour  , 
en  mandchou  :  gonimhi,  penser. 

Tch'un-thsieou ,  25*"®  année  de  Tchao-kong ,  commentaire  de 
Tso-chi: 公 以 告 减 孫。 le  prince  le  dit  à  Tsang-stat. 

以 ||^-  T'sang-suii  dit  (以 pour  que  c'était 

difficile.' 舍 gi 孫 孫 以 （以 pour 謂） 可。 勸. Il 
le  dit  à  Heou-8un  ；  lleou-sun  dit  que  c'était  possible,  et  il  l'ex- 
horta (à  chasser  Ki-chi). 
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JJJ^  i  a  le  sens  de  |^  yu,  avec,  ensemble. 


Chou-king,  chap.  Fnn-keng,  part.  2  :  -^jj  不 。  *| 佳 
胥 以 lÔ}Lào  si  votre  sincérité  ne  répond  pas  à  la  mienne  {sic 
James  Legge),  nous  serons  noyés  ensemble,  c'est-à-dire  :  nous 
périrons  ensemble.  丄 est  pour  ； jji 目 unâ,  simnL 

Chi-king,  ode  Snng-jeou  :  不 ils  ne  sont  plus 
amis  ensemble  ；  en  mandchou  :  iskhounde  sain  akô  ni. 

Mi,  cbap.  Hiang-ehe-li  : 各 ^2 亲再 chacun  s'a- 
vance avec  son  partenaire.  Glose  :  i  a  le  sens  de  yu, 
avec. 

Li-kî,  chap.  Than-kong,  part.  2  : 吾 未 富以 就公 
室。 je  ne  suis  pas  encore  allé  avec  fui  (mon  fils)  dans 】a  maison 
dn  prince.  (On  a  sous-entendu  le  mot 子  tseu,  parce  que  King- 
kiang  a  parlé  pins  haut  de  son  fils.)  En  mandchou  :  bi  oumai 
sm  (avec  lui)  goung  ni  yaraoun  de  genekhekô. 

Tch'nn-thsieou,  29™*  année  de  Siang-kong:  氏 ^1 以 
宋 升 1^ 乎' Est-ce  que  Yo  (nom  d'homme)  s'élève  et 
s'abaisse  avec  le  royaume  de  Song?  Pour 與 宋升降 也。 

以 I  a  le  sens  de 及 ki,  regarder,  concerner,  atteindre. 

余一 入有罪 。無 i^A 萬夫。 c'est-à-dire: 
無 及 萬 夫 si  moi,  l'empereur,  je  commets  un  crime,  cela 
ne  regarde  pas  mon  peuple,  c'est-à-dire  :  je  suis  seul  coupable, 
mon  peuple  n'y  est  pour  rien. 

Dans  le  dictionnaire  Thsiny-han-wen-hal,  liv.  XVII,  fol.  23,  les 
mots  4^  Jïj^  reçoivent  en  mandchou  le  même  sens  : 

萬 方 toBinen  baingge  de  duldchakô,  cela  ne  regarde  pas  les 
habitants  des  dix  mille  contrées  ；  les  peuples  de  l，empire  sont 
étrangers  à  cela.  Daldchakô  répond  en  chinois  à  rexpression 
不 相 干 pou-mmg-kan.  Voyez  Basile,     2479.  (S.  Julien.) 

"king: 行 師終 大 敗 i^A 其 國 君。 Wang 
ajoute  :  國 君 ^  s'il  fait  marcher  ses  troupes,  à  la  fin 
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il  éprouvera  une  grande  défaite  ；  cela  atteindra  le  prince  du 
royaume,  c'est-à-dire,  cela  causera  la  perte  du  prince  du  royaume. 

i  a  le  sens  de        etdj  et. 

Chou-king,  chap.  Kin-theng  ：天大 雷電) 風。 le 
ciel  envoie  fortement  le  tonnerre,  les  éclairs  et  le  vent.  Littérale- 
ment : grandement  tonne,  éclaire  (fait  des  éclairs)  et  vente  (fait 

du  vent). 

làidem,  chap.  Mou-chi  : 像舉虐 f  百 姓以茶 
商  ë  il  est  cause  qu'ils  tyrannisent  les  cent  familles, 
le  peuple,  et  (i)  se  livrent  à  la  débauche  dans  la  ville  des  Chang. 

Tch'un-thsieou,  24"«  année  de  Tchoang-koDg,  commentaire  de 
Kong-yang  :  義  les  barbares  de  roccident 

sont  nombreux  et  dépourvus  de  justice. 

Ibidem,  11™»  année  de  Tchao-kong,  commentaire  de  Tso-chi  : 

繙 以喪其 國。 糸 t 克 柬夷而 
Kie  vainquit  Yeou  -  min  et  perdit  son  royaume  ； 
^cheou  vainquit  les  barbares  de  l'est  et  perdit  la  vie. 
Wang  ajoute  :  le  mot  i         est  ici  pour  ^  euL  Ces  deux 
mots  sont  pris  l'un  pour  Vautre. 


yeou,  vulgo  qui,  quae,  quod,  a  le  sens  de  so-i  1^ 

ce  par  quoi. 

Chou-king,  chap.  Ta-kao  ：予惟 小子若 y|f 

7k 。予惟 ft 求照 攸濟。 je  ne  suis  qu'un  jeune 
enfant  ；  je  suis  comme  celui  qui  veut  traverser  une  eau  profonde. 
Je  vais  uniquement  chercher  le  moyen  de  la  passer.  Littérale- 
ment : ce  par  quoi  je  la  passerai.  Glose  chinoise  : 

所 以濟渡 也。 

/Jj^  s'emploie  comme  mot  auxiliaire,  aussi  bien  que  ycou, 

son  synonyme. 

Chou-king,  chap.  Fan-keng.  part.  2  : 女 不 
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俯 f5o  Vo"8  ne  vous  affligez  pas  des  peines  de  mon 
cœar. 

Ibidem,  chap.  Hong-fan:  C'est-à-dire  : 

子  jç?  j'aime  la  vertu.  En  mandchou  :  beye  erdemoii  de 
amouran. 

ftiV/éfw,  Fan-keng,  part.  1  : 女 ^  |^ 乃' C>o  Corri- 
^jei，  réprimez  vos  pensées  (égoïstes). 

Ibidem,  Fan-keng,  part.  2:  萬         不 1^ 予 ~ - 

八 同  A!!>。  Vous,  myriade  de  peuple,  si  vous  ne  parta- 
gez pas  mes  sentiments,  raes  dispositions.  Littéralement  :  vons, 
myriade  de  peuple,  si,  pad  avec  moi,  r empereur,  voub  n'assimi- 
lez votre  cœur.  L'empereur  se  désigne  humblement  par  les  mots 
— 入  i'jin,  nnns  homo. 


^2  khi，  vulgo  ille,  suns,  iste. 
n  est  inutile  de  citer  des  exemples. 

khi,  a  le  sens  de  tsiang,  marque  du  futur. 

Chou-kin^,  chap.  Thang-chi  :  大 »^  J®  vons 

récompenserai  grandement.  (James  Legge  :  I  will  greatly  reward 
yon.)  ― 

Ibidem,  chap.  Fan-keng,  part.  I  : 天其 永 我命于 
^  邑 le  ciel  perpétuera  notre  existence  (glose  :  étendra 
et  allongera  la  vie, 】a  durée  de  notre  royaume)  dans  cette  nou- 
velle ville.  James  Legge  a  considéré  aussi  les  mots  khi  yong, 
comme  ayant  le  sens  du  futur  :  Heaven  will  perpetuate.  De  plus, 
le  commentateur  ThsaY  a  remplacé  khi  par  tsiang,  marque 
do  fatar. 

Wang  cite  encore  douze  passages  où  khi  lui  paraît  une 
marque  du  futnr. 

甘 kki  équivaut  à  chang 尚 encore  (sic),  et  à  chou-ki 

peut-être  (sic). 

Chou-king,  chap.  Kin-theng  ：我其 练王種  卜' 
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[Dans  ce  passage,  j'aime  mieux  regarder  ce  khi  comme  un  signe 
d'impératif  (voyez  l'impératif,  pages  63,  64)  :  Consultons  avec 
respect  la  tortue,  au  sujet  du  roi.  C'est  aussi  le  sens  qu'a  adopté 
J.  Legge  :  Let  us  reverently  consult  the  tortoise  concerning  the 
king.  S.  J.] 

Dang  le  passage  suivant  du  chapitre  Lo-kao,  khi  me  paraît 
encore  une  marque  d'impératif  : 女 soyez  respectueux. 
J.  Legge,  même  sens  :  cultivate  the  spirit  o/*  reverence. 

Wang  cite  d'autres  passages  du  Chou-k'ing ,  chapitres  Chao- 
kao,  LO'kno,  Wou-i，  Khin-ehi  et  Wen-heou-tchi-ming^  où  khi  '^t, 
est  évidemment  une  marque  d'impératif  et  ne  peut  signifier  chang 
encore,  ni  chou-ki  peut-être.  Je  puis  en  dire  autant 

de  deux  autres  passages,  Fun  du  Tch'un-thsieoii,  année  de 
In-kong,  commentaire  de  Teo-chi,  et  l'autre  du  Tchen-koue-tlue ， 
section  Tcheou-yu.  J'ai  revu  chaque  exemple  sur  le  mandchou 
et  sar  les  commentaires  chinois,  et  j'y  ai  trouvé  la  confirmation 
de  la  valeur  de  khi  comme  marque  d'impératif.  Dans  tons 
les  passages  du  Cho'u-king,  mentionnés  plus  haut,  le  docteur 
James  Legge  a  constamment  mis  à  Fimpératif  les  verbes  précédés 
de  khi 

khi  a  le  sens  de       jo，  si. 

Chi-king,  ode  Siao-min  : 魏 之其臧 則具是 

違。 謀之不 臧， 則 具 是侬。 Si  des  projets 
sont  bons,  ils  s'y  opposent  tous  ；  si  des  projets  ne  sont  pas  bons, 
ils  les  suivent  tous. 

Li-ki,  chap.  Wen-wang-chi-tseu  : 公 ^ 其 死罪。 
貝 ij  于 八 si  un  membre  de  la  famille  d'un  prince 
a  commis  un  crime  capital,  il  est  pendu  ou  étranglé  (secrètement) 
par  l'intendant  des  champs.  En  mandchou  :  boutchere  weile  nc- 
tchitchi  ，  s'il  commet  un  crime  capital. 

Teh'un-thsieou,  9™«  année  de  Hi-kong,  commentaire  de  Tso- 
chi  : 其 濟。 君 之 聲 也。 f«  je  réussis,  ce  sera  l'effet 
du  bonheur  du  prince.  En  mandchou  :  inoutetehi  edchen  i  kho- 
touri. 
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Ibidem,  23"»«  année  de  Siang-kong,  commentaire  de  Tso-chi  : 

其然 將具 Ift^ 車而行 s，il  en  est  ainsi  (en  man- 
dchou  :  otittoH  otcht)  ，  j'apprêterai  mon  vieux  char  et  je  partirai. 

khi  a  le  sens  de        naï,  alors. 

Chou-king,  ohap.  Yao-tien  : 活 活 滔天。 下民其 
容。 Les  grandes  eaux  menacent  le  ciel;  alors  le  peuple  qui 
habite  des  lieux  bas,  se  plaint,  murmure. 

腿 em,  chap.  Kao-yao-mo  : 擒于五 辰 。 S 糸賨其 
凝。 si  (les  ouvriers)  se  conforment  aux  cinq  éléments,  alors 
tons  les  mérites  (tons  les  travaux  utiles)  seront  accomplis. 

Wang  cite  ensuite  une  trentaine  de  passages  où  il  regarde 
其 khi  comme  ayant  le  sens  de  naï  JT^  alors. 

^2  khi  s'emploie  pour        tch"  illud  (à  l'accusatif). 

Chon-king,  chap.  Fan-keng,  part.  2: 不 ]^  ^^。  自 
怒 葛        。  Si  vous  n'examinez  pas  cela,  si  vous  ne  réfléchis- 
sez pas  à  cela,  quand  même  vous  vous  irriteriez,  à  quoi  cela  vous 
8cmrait-il?  (Littéralement  :  est-ce  que  cela  vous  guérirait? 

khi  s'emploie  pour        tchi，  marque  du  génitif. 

Chon-king,  chap.  Khang-hao  :  ^1  弟    小 于 

Fong,  jeune  enfant,  mon  frère  cadet.  pour  de 

moi  (le  frère  cadet).  En  mandchou  :  mini  deo,  mei  frater  minor. 

khi  s'emploie  pour       tchiy  particule  relative. 

勒 其多矣 P。ur  4^  2l  ^ 矣。 Ces  choses  sont 
nombrenses  ；  c'est-à-dire  :  ces  poissons  sont  nombreux. 

Ta-taMi-ki,  chap.  Fao-fou  ：凡是 其屬。 太師 

之 jM.  Pour  2^        toutes  les  choses  de  ce 

genre  se  rattachent  à  la  charge  de  précepteur  (ou  tuteur)  du 
prince  impérial 
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^1  khi  a  le  sens  de        ning,  est-ce  que  ？ 

Chou-king,  chap.  Fan-keng  : 若》/ ^ 之 M 于原。 

不可 鄕邇。 其擀可 撲滅。 c'est  comme  lors- 
que  un  feu  est  allumé  dans  une  plaine  ；  on  ne  peut  s'en  appro- 
cher. Poiirrait-on  encore  l'étouffer  en  frappant  dessus? 

Ibidem,  chap.  To-sse  :  化         >jf^o  est-ce  que 

nous  avons  osé  demander  le  trône,  ou  cherché  à  obtenir  le  trôné? 

Toh'un-thsieou,  ô^^  année  de  Hi-kong,  commentaire  de  Tso- 
ehi:  — 之處 甚。' 其可再 乎 une  fois  (8,einparer 
d'un  royaume)  c'est  déjà  trop  ；  est-ce  qu'il  serait  permis  de  réi- 
térer cela,  c'est-à-dire  d'en  prendre  nn  second? 

Ibidem,  10"«  année  de  Hi-kong  ：欽方 j] 之罪 。其無 
辭 乎  si  vous  voulez  me  punir  (rae  mettre  à  mort),  est-ce  que 
vous  n'aurez  pas  vos  raisons  ？ 

khi  est  quelquefois  un  mot  auxiliaire  insignifiant. 

' 、  語助無 意義。 

Chou-king  ，  chap.  Ta-kao  : 予 裙 其 不 于 航 ^[ 
^1  j; 力 ！ 1^  comment  pourrai-je  ne  pas  achever  les 
œuvres  commencées  par  les  anciens  pacificateurs  i  ？ 

Ibidem,  chap.  Khang  kao  :  其 亩 若 汝 封 

。  n  n'y  a  encore  eu  personne  qui  eût  un  cœur  comme  le 
vôtre,  ô  Fong! 

Ibidem,  chap.  Lo-kao  :  ^1        (le  feu)  ne  peut  être 

éteint  tout  doucement. 

Ibidem,  chap.  Mi-chi  : 頃 牛 ^2 風  si  des  chevaux  on 
des  taureaux  s'échappent. 

Chi'king,  ode  Yang-tchi-chouY  :  ^1  子 cette  jeune 
fille. 

1  On  appelle  ici  ning-jin  les  grands  rainistrea  de  l'empereur  Wou-uuim^. 
De  son  vivant,  on  donnait  à  cet  empereur  la  qualification  de  Ning-wanff. 
De  là  vient  l'expression  ning-jin  par  laquelle  on  désigne  ses  anciens  minis- 
très.  一  Note  de  Taat 
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Wang  cite  encore  huit  passages  ob  fc/ii  lui  paraît  un  mot  auxi- 
liaire et  insignifiant 

其 khi  se  trouve  comme  auxiliaire  à  la  suite  d'une  marque 

d'interrogation. 

Chou-king,  chap.  Weî4sea  : 今爾 無指。 | 予顔 
膝 o  之  ^  ift  maintenant  vous  ne  m'indiquez  rien  ； 
vous  m'annoncez  notre  ruine  ；  que  faire  ？ 


kioue  a  ordinairement  le  sens  de 其 khi,  ille,  ipse,  siuis. 

kioue  s'emploie  pour 之 tchi,  particule  relative.  Chou- 

king  chap^ou-i  : 自 『4 厥後立 王 PQur 自 是 
之 JjL  les  empereurs  qui  s'élevèrent  après  ceux-là. 
(James  Legge.)  L'interprète  mandchou  trad  ait  :  teretchi  amasi, 
après  cela;  ce  qui  nous  permet  de  considérer  kioue  comme 
«ne  particule  relative. 

kioue  s'emploie  aussi  pour       tchi,  illud  (à  P accusatif). 

Cbon-king,  chap.  Wou-i  :  jlt 厥不聽 。入乃 訓 
之 pour  之 不 Si  vous  n'écoutez  pas  cela,  les 
hommes  (vos  ministres)  vous  imiteront.  James  Legge  :  If  you 
will  not  listen  to  this,  your  ministers  will  imitate  you. 

1^  kioue  est  quelquefois  un  mot  auxiliaire  insignifiant. 

Chou-king,  chap.  To-sse  ：誕 淫厥、 pour  淫 
j^，  il  s'abandonne  grandement  (avec  excès)  à  la  débauche. 

/Wrfm,  chap.  Li-tching  : 文 +t  ^  ^ 
pour 克 &o  Wen-wang  était  capable  de  connaître  à 
fond  le  cœur  de  ceux  qu'il  avait  établis.  Ce  passage  serait  inin- 
telligible si  l'on  n'ajoutait  après  khe 克 le  mot  tchi 知 connaî- 
tre. C'est  l'opinion  de  plusieurs  commentateurs.  Voyez  J.  Legge, 
ChoQ-kîng»  vol.  111，  part.  2,  page  516,  12. 
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"pjp  kho  a  quelquefois  le  sens  de 所 so,  ce  que,  ce  dont, 
suivant  le  verbe  avec  lequel  il  est  construit. 


Li-ki,  Tchong.yong,  chap.  XVI  : 體 而不可 遣. 

Le  mot  kho  "pj"  est  pour  so  et 不 pou  pour 無 wou.  Les 
démons  et  les  esprits  produisent  les  êtres  et  il  n'y  en  a  pas  un 
qu'ils  oublient.  Glose  de  Wang  ：  禹 物 皆 生 於 鬼 

I 中。 是 鬼神^ 物而無 所遣- 
Ta-taï-li-ki  : 無行可 。可 **。  est  pour  so 所, il 

n'a  rien  fait  dont  il  se  soit  repenti  (il  s'agit  de  l'empereur  Wou- 
Wang). 

L'ouvrage  Choue-youen,  chap,  king-tchin  donne 無 
ijï^.  Cela  prouve ,  ajoute  Wang,  que  p]^  kho  peut  quelquefois 
s'employer  pour  so 所, 

Sse-ki,  biographie  de  Wan-chî-kiun  :  自 初 官 以 至 
承 相 終 無 可 言 0  Depuis  le  moment  qu'il  entra  en 
charge  jusqu'à  son  élévation  au  rang  de  ministre ,  il  ne  dit  rien. 
Comme  s'il  y  avait 始 終 無 所 也 ^  ab  initio  usque 
ad  finem  nihil  fait  quod  dixerit. 


台 thaï  a  le  sens  de  ho  ^  ；  jou-ihat 如 s'emploie  pour 

naï-ho  comment  ？ 

Wang  cite  trois  passages  du  Chon-king  qui  ont  été  reproduits 
par  Sse-ma-thsien ,  et  où  cet  historien  a  remplacé  les  mots 如 
台 du  Chon-king  par  naï-ho  Il  ajoute  que,  chez  les 

anciens,  naï-ho  ^  répondait  à  jou-thaï.  Il  blâme  les  com- 
mentateurs qui  expliquent  thaï  par  ngo  moi.  Du  temps 
des  Han，  dit-il  ，  les  interprètes  du  Chang-chou  (Chon-king)  écri- 
vaient tons  naï-ho  pour  jou-thaï,  Sse-ma-thsien,  Pan-kou  et  Tseu- 
ynn  ont  tous  suivi  cet  exemple.  C'est  depuis  le  commentaire  de 
Meou-chi  qu'on  a  commencé  à  expliquer  thaï       par  ngo 
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moi,  et  dès  lors  on  n'a  pins  compris  le  vrai  sens  de 如 
jou-ihah 


夷 i，  caractère  auxiliaire. 

Chi-king,  ode  Tchen-niang: 龜 賊疾。 靡有夷 

B。 罪 S 不 l|^[。 靡 亩 夷 ^  les  insectes  Meon 
et  Tse  font  notre  malheur  ；  il  n'y  a  pas  de  fin  ；  les  filets  ne  sont 
pas  rentrés  (sont  étendus),  mais  il  n'y  a  pas  de  remède.  Tout  ce 
passage  est  au  figuré.  Voyez  Lachanne,  III,  3,  ode  10. 

Tch'nn-thsieou ,  24»«  année  de  Tchao-kong  : 糸 f  ； 
杰夷入 c'est-à-dire  : 有 億 兆 入 Tcheou  a  des 
centaines  de  mille  et  des  millions  d'hommes. 

Meng-tseU;  chap.  Tsin-sin,  part.  2  :  行  Jj^ 

不 焉 者 也 •  Si  I  on  eMinine  leurs  actions  ，  il  n'y  en 
a  pas  une  qui  corresponde  (à  leurs  paroles).  a  le  sens  de 
àmg 同 semblable,  être  semblable  (Ehang-hi). 


如 jouy  ynlgo  si. 

如 yotf  s'emploie  pour  naî  comment?  Wang  ne  cite  point 
d'exemple  otjou  seul  ait  le  sens  de  naï，  quoi  ？  comment  ？  mais 
n  renvoie  à  nn  curieux  passage  de  Kou-liang ,  12"«  année  de 
Tchao-kong,  où  jou  M]  est  séparé  de  ho  ^  par  quatre  mots. 

如 不 知  ^  comment  ne  le  savez-vous  pas  ？ 
Comme  s'il  y  avait  爾所 不知' 

Wang  ajoute  que  jmi  n'est  qu'on  mot  auxiliaire  dans  les  locn- 
tiùoajaU'ho 如 et 如 ^  jou-tchi-ho. 

如 jou  s'emploie  pour  jen  ^1^,  terminaison  adverbiale,  dans 

le.  expressions  如。 、^。  jg 如。 勃 如。 穫 
jjgi  du  Lun-yu,  chap.  Hiang-thang. 


12* 
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如 jo"  s'emploie  pour  eul  j^,  et. 

Chi-king ,  ode  Tch'e-kong  : 会 如 破 ils  lancent  leurs 
flèches  et  frappent  (le  gibier). 

Ta-taMi-ki,  chap.  Pao-fou  ：親疏 # 序。 如 fi 矛、 目 
及 矣 。 les  parents  proches  et  éloignés  observent  leur  rang  et 
86  témoignent  mutuellement  de  raflFection. 

Li-ki ,  chap.  Than-kong,  part.  1  : 天下  ^ 
之 戏。 dans  Vempire,  est-ce  qu'il  se  trouve  un  royaume 
où  il  n'y  ait  pas  de  père? 吾 ^ 行 如 之， poar  ^ 行 
jîjj  至. Comment  pourrais -je  y  aller  ？  C'est-à-dire ,  ajoute 
Wang  :  4ffF  可 至 un  royaume  où  l'on  ne  pent 

aller.  Le  mot  tchi  qui  suit 如 jou  est  ici  synonyme  de 至 
parvenir  à,  arriver  à. 

TcKun-thsieou ,  7"®  année  de  In-kong ,  commentaire  de  Tso- 

chi: 及鄭 &盟歡 IjP  ； Èio  quand  il  eut  fait  alliance 
avec  le  Pe  de  Tch'ing,  il  enduisit  ses  lèvres  de  sang  (du  sang 
de  la  victime)  et  oublia  (ses  serments).  Le  commentateur  Fo- 
khien  dit  :  女 p         也 jou  est  pour  eul,  et. 

Ibidem  ，  7"'®  année  de  Tchoang-kong  : 墓 隙 如 兩。 des 
étoiles  (aérolithes)  tombèrent  et  il  plut  en  même  temps.  Lieoii- 
hin  dit  :  女 ] jou  est  pour  eul  Wang  renvoie  aux  annales 
des  Han  :  Mémoire  sur  les  cinq  éléments  (Ou-hing-tchi). 

Wang  cite  encore  un  grand  nombre  de  passages  où  jou 如 
lui  paraît  avoir  le  sens  de  eul  j^,  et. 

如 jou  a  le  sens  de  tse 貝 |J，  alors. 

Sse-ki,  Hoaï- 議 -wang-tch，o 職 ：廷臣   '乂、 徴 膠 東 
王。 不 如 山 王。 les  officiers  du  palais  appelle- 
ront certainement  Èiao,  le  roi  de  l'est.  Autrement,  alors  (ils  ap- 
pelleront) le  roi  de  Tch'ang-chan.  不  |^  3^    同 pou  est 
synonyme  de  feou,  autrement.  L'auteur  veut  dire,  ajoute  Wang, 

廷臣 * 徵膠 柰王。 否静 j 常山 王也 
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^  jou  a  le  sens  de  tang 當 , égaler. 


Tchen-koue-thse,  section  Song-thse: 夫 宋         不 足 
^  梁 4ll  0  le  royaume  de  Song  n'est  pas  capable  d'égaler 
le  royaume  de  Liang,  ne  peut  lui  tenir  tête. 

如  jou  a  le  sens  de  pou-jou 不 如 ， ce  n'est  pas  comme, 

il  vaut  mieux. 

Tch'un-thsieou,  22"«  année  de  Hi-kong,  commentaire  de  Tso- 
ehi  : 若愛 J 慯。 則 如 勿慯 si  vous  aimez  à 
blesser  une  seconde  ibis,  il  vaut  mieux  ne  pas  blesser  (une  pre- 
mière  fois). 愛 二弔。 貝!] 如 ^ 焉 。 vous 
aimez  les  hommes  qui  grisonnent,  il  vaut  mieux  vous  soumettre 
à  eux,  c'est-à-dire  suivre  leurs  conseils.  (Glose  :  也。) 
En  mandchou  :  aikabade  feyelekhengge  be  nerebourebe  gositchi, 
feyelebonrakô  de  isirakô  ；  derei  asari  charakangge  be  gositchî, 
dakbara  de  isirakô. 

Ibidem,  2"*  année  de  Tch'ing-kong. 若知 不能。 則 
IjP  ^^ff  出。 si  (le  général)  savait  qu'il  ne  pourrait  (vaincre) 
il  valait  mieux  ne  pas  sortir  (pour  combattre).  En  mandchou  : 
aikabade  monterakô  be  satchi,  toutchirakô  de  isirakô  bikhe. 

如  jou  a  le  sens  de  tang  'g*,  il  faut,  il  convient  de. 

Dans  le  passage  précédent,  jom 々卩 a  été  expliqué  d'après  le 
commentaire  tehing-i 正 ^^，  de  Kong-ngan-koue ,  qu'a  suivi 
l'interprète  mandchou,  mais  Wang  le  blâme  et  prétend  qu'ici 
如 jou  est  pour  tang  'g*  il  convient  de.  Si  vous  aimez  ，  dit-il, 
à  blesser  deux  fois  un  homme,  il  convient  de  ne  point  le  blesser  ； 
si  vous  aimez  ceux  qui  grisonnent,  il  convient  de  leur  obéir,  de 
snivre  leurs  conseils. 

Wang  cite  encore  dix  passages  où  il  attribue  à  jou  / 义 |1  le  sens 
de  tang  'g*,  il  convient  de. 

如  jou  a  le  sens  de  tsiang  ^jj^  (marque  du  futur). 
Meng-teen,  chap.  Kong-snn-tch'eou ,  part.  II，  §2:  八 
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如 見 者 也 1  homme  de  peu  de  vertu  (c'est-à-dire  : 
moi,  le  prince),  j'étais  sur  le  point  d'aller  vons  voir. 

Tch'un-thsieoU;  12""  année  de  Siouen-kong,  commentaire  de 
Tso-cW: 有喜 憂。 如 有憂而 喜乎。 
Comme  s'il  y  avait  : 萝 有喜而 憂。 亦將夸 
jjjj  乎。 si  vous  vous  affligez  ayant  un  sujet  de  joie, 
est-ce  que  vous  vous  réjouiriez  aussi  ayant  un  sujet  de  tristesse? 
Le  mot  hiang 將, marque  du  futur,  doit  être  rapporté  au  der- 
nier verbe  yeou  W . ' 

如 jou  a  le  sens  de  Jj^  yw,  avec  et  de  ki 及 et,  ou ,  ou  bien. 

I-li,  chap.  Hiang-in-thsieou-li  :        如大夫 入。 C  est- 

àrdire  : 公 與 大 夫 入也 。 les  Kong,  princes,  entrent 
avec  les  Ta-fou. 

Lun-yu,  chap.  Sien-thsin  : 方 六 七十如 五 
十 (si  je  gouvernais  un  territoire  ayant  en)  carré  soixante  à 
soixante-dix  li  ou  cinquante  à  soixante  li.  James  Legge  rend  jou 
par  or  (ou).  • 

Ibidem  : 宗廟之 事 ItP 奮 同。 dans  les  affaires 
(le  service)  du  temple  des  ancêtres  et  dans  les  occasions  où  l'on 
se  réunit  et  où  l'on  se  rassemble,  c'est-à-dire  :  dans  les  audiences 
des  princes.  L'interprète  mandchou  rend  jou  -如 par  dchai,  et 

如 jou  a  le  sens  de 於 yu,  par  dessus,  plus  que. 

Liu-ehi,  Tch'un-thsieou,  chap.  Thsîeoii-'aY-Bse  : 入  |^ 
甚 如 les  hommes  sont  beaucoup  plus  malheu- 
reux que  ceux  qui  souffrent  de  la  faim  et  du  froid. 

如 jou  a  le  sens  de  hou 乎 , signe  d'admiration. 

Li-ki,  chap.  Tsi-i : 善 如爾之 間也。 oh  ！  qu'elle 
est  belle  votre  question  ！ 

L'auteur  de  l'ouvrage  intitulé  Liu-chi,  Tch'un-tbsieon,  cite  la 
même  phrase  et  écrit 善 乎 chen-hou  1  L'interprète  mandchou 


SUPPLÉMENT  AUX  MONOGRAPHIES.  183 

a  rendu  par  y"h，  en  vérité,  le  mot  jou 如 ， signe  d'admiration  : 
Souweni  fondsikhaugge  yala  sain  kai. 


ngan  a  le  sens  de  ho        pourquoi  ？  comment  ？  一 
ngun  a  aussi  le  sens  de       yu,  dans. 

Ta-taï-li-ki,  chap.  Yong-ping  :  ]^   ^  ^  tÉ 

Les  armes  de  guerre  des  anciens ,  dans  quel  siècle 
ont-elles  pris  naissance,  ont-elles  commencé  à  être  en  usage  ？ 
a  le  sens  de 於 dans.  Comme  s'il  y  avait  :  /|^  世 方/^ 

^  ；  l'auteur  a  voulu  dire 起於 >j ^世. 

nffan  a  le  sens  de  yu-chi,  là-dessus,  de  nui 

et  de 負 ij  tscy  alors. 

Lao  tsen,  chap.  XXXV: 往 而不害 。 平太 

c'est-à-dire  : 《主  JJjJ 不  。 乃 得 太 平 ils  accou- 
rent à  lui  et  il  ne  leur  fait  pas  de  mal  ；  alors  il  obtient  la  paix. 

(Cette  interprétation  de  ngan  n'est  point  d'accord  avec 
celle  des  commentateurs  de  Lao-tseu.  S.  Julien.) 

Konan-tseU;  chap.  Ti-youen  :  ^  陰 則 生 

藥。 其腸 5=" 樹五 麻。 au  nord  de  cet  endroit,  il 
fait  croître  des  néfliers  et  des  poiriers  ；  au  midi  ，  alors  (jigan),  il 
plante  les  cinq  espèces  de  chanvre. 

Ibidem  :  木 。  Suivant  le  dictionnaire  Ettl-ya, 
le  mot        a  le  sens  de  kiang,  fort         IVauteiir  a  touIu  dire  : 

霉 木於是 S 盈也 les  arbres  alors  (sic)  sont 
forte  et  florissants. 


寧 ning,  mot  qui  exprime  un  désir  j|§  賈司。 (il  vaut  mieux). 

De  plus,  ce  mot  équivaut  à  ho  et  à  ki  -^,  comment  ？ 
pourquoi  ？ 
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寧 ning  équivaut  à  tsiang 將, marque  du  futur. 

Mais  dans  le  passage  que  cite  Wang,  il  est  impossible  de  ne 
pas  traduire  ning  par  aimer  mieux ,  il  vaut  mieux.  Je  vais  don- 
ner en  entier  le  passage  qu'il  a  rapporté  en  abrégé.  Tchoang- 
tseu,  chap.  Thsieou-chouY  :  Tchoang-tseu  dit,  en  continuant  à 
tenir  sa  ligne  dans  l'eau  ，  et  sans  regarder  les  deux  Ta-fou  du 
royaume  de  Thsou  :  j'ai  entendu  dire  que  le  roi  de  Thsou  possé- 
dait une  tortue  divine  qui  était  morte  depuis  trois  mille  ans.  Le 
roi  l'avait  mise  dans  un  coffre  et  avait  enfermé  ce  coflfre  dans  la 
salle  du  temple  des  ancêtres.  匕 

骨而 童乎。 寧 * 生而 

乎。 二大夫 曰。 窣生 而曳尾 

>  cette  tortue ,  valait -il  mieux,  pour  elle,  mourir,  laisser 
ses  08  et  être  honorée  ？  Valait-il  mieux  ，  pour  elle  ，  vivre  et  traî- 
ner sa  queue  dans  la  vase  ？  Les  deux  Ta-fou  répondirent:  il  va- 
lait mieux  qu'elle  vécût  et  traînât  sa  queue  dans  la  vase. 

"mr  ning  équivaut  à  naî  ^T^,  alors. 

Chi-king,  ode  Sang-jeou  :  民 

>  Comme  s'il  y  avait  : 

之  ^y.  Le  peuple,  dans  son  cœur,  convoite  le  plaisir ,  et 
画 cite  des  malheurs  et  des  désordres.  Alors ,  il  fait  des  actions 
méchantes  et  cruelles. 

Li-ki，  chap.  Nouï-tse  : 子婦: #勸 勞之事 。維 

甚 愛 之姑 縱之而 寧數休 之 si  un  fils 
ou  une  bru  ont  une  besogne  pénible  et  fatiguante,  quoiqu'ils  les 
aiment  beaucoup,  pour  le  moment,  ils  les  laissent  (faire),  et  alors, 
plusieurs  fois  ou  à  plusieurs  reprises,  ils  les  font  reposer.  En 
mandchou  :  dchoui  ouroun  de  dchoboro  souilara  baita  bitchi,  ou- 
dou  oumesi  gositchibe,  taka  sindafi,  moudan  moudan  i  teye- 
boiimbi. 
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wou-ning  ^ffP  *^  et  wou-nal,  certainement. 

Tch'un-thsieoU;  22™。  année  de  Tchao-kong,  Tso-tch'ouen  : 

君閉君 * 不合之 臣爲君 

Comme  s'il  y  avait,  dit  Wang, 

^  ^^。  moi,  prince  de  peu  de  vertu,  j'ai  appris  que 
Votre  Majesté  avait  des  ministres  qui  n'obéissaient  pas  aux  lois, 
et  que  c'était  pour  vous  un  sujet  de  chagrin.  Certainement,  je 
regarde  cela  comme  un  déshonneur  pour  le  temple  des  ancêtres 
(mafari  dchonktekhen  de). 

Wang  fait  cette  observation  :  „  ce  wou-ning  n'est  pas  s 
nyme  de  la  même  locution  qu'on  rencontre  ailleurs 
il 他處無 寧者不 同 o  On  lit  dans  la  glose  de 
Thon  :  也 ，wou-ning  signifie  ning  (il  vaut  mieux) ； 

失 2^  c'est  une  erreur. " 

Kia.tsen.li-pien: 不 用命者 寧入我 
Sie-ma-thsieu,  dans  le  Sse-ki ,  section  In-pen-ki  ，  écrit 不 
命 ^  入 吾 )Ni。  ceux  qui  n'obéissent  pas  à  mes 
ardres,  tombent  alors  dans  mon  filet,  c'est-à-dire  :  tombent 
dans  le  filet  des  lois,  sont  punis  suivant  les  lois  pénales.  Ces 
passages,  ajoute  Wang,  prouvent  que  les  anciens  employaient 
ning        pour  naî  alors. 

*^  ning,  caractère  auxiliaire. 
Tch'nn-thsieon,  1"  année  de  Tchao-kong,  Tso-tch'ouen  : 是 

於草 » 也 。是寰 大夫； ^得 

諸 J)^ 也。 不 寧 P|l 是。 ce  serait  jeter  les 
bienfaits  du  prince  an  milieu  des  herbes  sauvages.  De  cette 
façon,  moi,  rhnmble  Ta-fon,  je  ne  pourrais  prendre  rang  parmi 
les  officiers  de  haut  rang.  Ce  n'est  pas  seulement  cela,  etc. 
Les  moto 不 P|| 是 ne  signifient  pas  autre  chose  que 

不 是 non-seulement  cela.  En  mandchou  ，  même  sens  : 
damoa  ere  teile  akô. 
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已 1  a  le  sens  de  tliseti  jj; 匕， cela. 

已 ffn  不知寞 然 。 c'est  cela  ，  mais  ils  ne  connais 
sent  pas  sa  nature.  H  est  question  du  Tao  道 。 Le  mot  t  已 
dit  Wang,  répond  à  tao  du  texte  précédent. 

已 /  se  rencontre  comme  particule  finale. 

Li-ki，  chap.  Than  kong  ：生 事畢而 鬼率々 é 
已 o  quand  les  affaires  des  vivants  sont  finies ,  celles  des  morts 
commencent  ；  i  particule  finale,  synonyme  de 矣 i> 

已 t,  parole  d'une  personne  qui  pousse  un  soupir  en 
commençant  à  parler.  詞 。 


Chou-king,  chap.  Ta-kao  : 已千惟 小，。 若 '》歩 
^  hélas  ！  (dit  l'empereur)  ，  je  ne  suis  qu'un  jeune  enfant, 
(je  suis)  comme  celui  qui  a  à  traverser  une  eau  profonde. 


1^  a  le  sens  de 用 yong,  employer,  se  servir  de. 

Chon-kmg  ，  chap.  Kao-yao-mo  : 帝 庸 作 。  l'empe- 
reur, à  cette  occasion,  fit  une  chanson. 

Dans  cette  citation,  qui  est  fausse,  le  mot  yong  est  pour  j)J^  iy 
qui  signifie  quelquefois  à  cause  de,  là-dessus.  Voyez  le  Chou- 
kiDg  de  James  Legge,  part.  II,  page  673.  (S.  Julien.) 

庸 a  le  sens  de        comment  ？  pourquoi  ？  est-ce  que  ？ 

Tchun-thsieou,  14，  année  de  Tchoang-kong  :  |^ 
乎 n'est-ce  pas  lui  être  infidèle. 

On  dit  aussi  |^  /jfij'  。  j/ong-ho,  |^        。  yong-ngan, ) 翁 

yong-kiu,  |^  ^[[^  yong-cho ,  dans  le  sens  de  comment  ？ 
pourquoi?  Th 囊 -fhtte,  section  NgaY-chi-ming  :  |^  知  -±* 
凶 comment  savoir  si  (les  présages)  seront  heureux  ou  siaistres  ？ 
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Son  teen,  chap.  Yeou-tso  : 女 庸 安 知 吾不得 
之 comment  savez-vons  que  je  ne  l'obtiendrai  pas  ？ 

Tch'nn-thsieou,  1"  année  de  Tchao-kong  :  "^旦 方/^ 是。 
廉 ^  il  est  resté  un  matin  ici  ；  quel  mal  y  a-t-il  à  cela  ？ 
Littéralement  :  comment  cela  ferait-il  du  mal  ？  En  mandchou  : 
emoa  tchimari  onbade  bisire  de  inou  aibi. 


短、 sse,  Ynlgo  penser,  s'emploie  comme  particule  finale. 
Chi-king,  chap.  Han-konang  : 南 有 ^  木 。不 可 

休 思。 漢有 游女。 不可求 思。 midi,  il 
y  a  des  arbres  élevés ,  on  ne  peut  ge  reposer  (sous  leur  ombre) ； 

près  du  fleuve  Han,  il  y  a  des  jeunes  filles  qui  se  promènent 
(elles  sont  sages)  ；  on  ne  peut  les  convoiter. 

"Commentaire  de  Mao  :  sse 思 s'emploie  aussi  comme  parti- 
cule initiale. 

Ibidem,  ode  Tch'e-hia  : 思 女 /^。  venustœ 
pnell»  eo  obviam.  Lachanne. 

Ibidem,  ode  Wen-wang  : 思皇 多 ：}： 生 此王國 
ces  nombreux  magistrats,  dign^es  d'admiration^  sont  nés  dans  ce 
royaume  de  l'empereur. 

思 est  aussi  un  mot  auxiliaire  au  milieu  d'une  phrase. 

'  句 ttl 詰 助也。 

Chî-king,  ode  Wen-wang-yeou-ching  :  自 西 自审自 
南 自北。 無 思 ^  Bgo  depuis  l'occident,  depuis 
l'est  y  depuis  le  midi,  depuis  le  nord,  il  n'y  eut  personne  qui  ne 
se  soumît  à  lui.  Glose  :  4^  思 不        est  pour  不 

服 o  êse  est  seulement  un  mot  auxiliaire. 語 助 耳 。 


wdf,  mot  initial,  insignifiant 

ChoQ-kiDg,  chap.  Hong-fan  ：惟十 # 三 祀 la  13 
année. 
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On  écrit  quelquefois  P||  et  pour 
Me-tseu,  chap.  Chang-hien  : 故 p|| 昔 三 4^ 

湯文武 之所以 ^^天 
c'est  pourquoi,  tel  fut  le  moyen  par  lequel  (jso-i- 

tché)  les  saints  empereurs  des  trois  anciennes  dynasties ,  Yao, 
Chun,  Yu,  Thang,  Wen-wang  et  Wou-wang  ont  régné  sur  rem- 
pire  et  ont  maintenu  dans  le  devoir  les  princes  fendataires. 

j 佳 weï,  au  milieu  d，ime  phrase,  est  un  mot  auxiliaire, 

insignifiant. 

Chon-king ,  chap.  Kao-yao-mo  :  惟 時 les  cent 

officiers  se-  réuniront  -  en  -  temps  -  convenable.  J'ai  suivi  le  man- 
dchou qui  rend  chi 時 (vulgo  temps)  par  erileme  atchaboumbi. 

Ibidem,  chap.  Chao-kao  : 休 惟 無 張 ^ 恤 惟 亦 
fflp  t|M  sou  bonhear  est  sans  bornes ,  sa  tristesse  est  aussi 
sans  bornes. 

i| 佳 weî  a  le  sens  de  to 《蜀, seulement. 

C'est  une  acception  ordinaire  qui  n'a  besoin  d'aucun  exemple. 
On  écrit  aussi  dans  le  même  sens  p||  et 

1 佳 a  le  sens  de  yeou        y  avoir. 

Chou-king ,  chap.  Thsieou-kao  :  聞 惟 日 . Comme 
s'il  y  avait  閉 吞吾 j'ai  entendu  dire  qu'il  y  a  eu 
ce  discours  ，  j'ai  appris  qu'on  a  dit  James  Legge  :  I  have  heard 
it  said  that. 

Chi-king,  ode  Lou-youeY  :  J: 匕 渐四驪 鬧之雑 

則。 Comme  s'il  y  avait 蘭 ； :  Ces  quatre  che- 
vaux noirs  sont  bien  appareillés  ；  on  les  a  dressés  suivant  les 
règles  ；  littéralement  :  pour  les  accoutumer  il  y  a  eu  des  règles. 

1 佳 寶？  a  le  sens  de  naï  J^,  certainement. 

^Chi-king,  ode  Wen-wang: 周雖 舊邦。 其命惟 
亲斤 quoique  le  royaume  des  Tclieoii  soit  ancien,  l'ordre  (du  ciel) 
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非 


qui  l'a  établi,  est  certainement  nouveau.  En  mandchou  :  terei 
kheseboukhengge  itche  ；  eju»  potestas  cœli-jussu-data  est  nova. 
Wet  D'est  pas  traduit. 

weî  a  le  sens  de  weî       être  et  faire.  、 

—Chon-king,  chap.  Kao-yao-mo  ：禹 黎 鹿 ^  ]^ 
^  臣 les  sages  aux  cheveux  noirs  des  dix  mille  royaumes, 
sont  tous  les  sujets  de  rempereur. 共 *j 佳 est  pour  ' 

Ibidem,  chap.  Thsieoa-kao  :  ^fe 民 用 大 壽 ^ 

、 洒惟行 。越小 大邦用 、 、 

惟 commentaire  : 亦 非 以 

齐 無非" 丄洒爲 罪. Si  mon  peuple 
s'est  livré  à  de  grands  désordres  et  a  perdu  sa  vertu,  ce  n'est 
qae  par  l'effet  da  vin  qu'il  a  fait  de  telles  actions,  et  si  des  Etats 
petits  et  grands  ont  péri,  ce  n'est  aussi  que  par  l'effet  du  vin 
qu'ils  ont  commis  des  crimes. 

weî  s'emploie  pour  i       (dans  la  locution  J^、 力文 , 

à  cause  de). 

Chou-king,  chap.  Fan-keng,  part.  2: 亦 惟 女 故 c'est 
aussi  à  cause  de  vous,  pour  vous,  dans  votre  intérêt,  comme  s'il 
y  avait  ])J^ 女 故 。u  j^J^ 女之 故. 

Chi-king,  ode  Eiao-tong  :  子  故 à  cause  de  vous. 
Lachanne  :  propter  te. 

weî  a  le  sens  de  yu  ensemble. 
Chi-king,  ode  Wou-yang  : 牧 人 乃 夢 衆 惟 魚 

矣。 Glose  : 牧入 乃夢衆 相與捕 à 
per  rêva  qu'une  multitude  d'hommes  péchaient  (piscabantur)  en- 
semble. 

weî  a  le  sens  de 及 et  (conjonction). 


Chou-king,  chap.  To-fang  :  "ft 爾 四國& 方惟 
爾 殷 君 je  m'adresse  à  vous,  habitants  des 
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quatre  royaumes  et  des  nombreux  pays,  et  à  vous  princes  de  In, 
qui  gouvernez  le  peuple. 

Ibidem,  chap.  Yu-kong  :  齒革羽 宅惟木 des 
dents  (d'éléphants),  des  cuirs ,  des  plumes ,  des  poils  et  du  bois. 
James  Legge  rend  également  木 weî-mo  par  and  timber 
(et  du  bois). 

Ibidem,  chap.  Thsieou-kao  : 百 僚 J|& 尹 惟亞惟 
les  cent  magistrats,  les  nombreux  chefs^  et  les  chefs  de  se- 
conde classe  et  les  employés  inférieurs. 


惡 ou  a  le  sens  de  ngan       et  de  ho       comment?  pourquoi? 

On  écrit  aussi  hou 島 • 惡 ou-yeou  a  également  le  sens 
de  comment  ？  Tch'un-thsieou ,  31"«  année  de  Tchaorkong  ^  com- 
mentaire de  Kong-yang  ：惡有 官入之 國寶若 
jtt  ^  乎 comment  dira-t-on  que  les  sages  du  royaume  d'un 
homme  (d'un  prince)  sont  comme  cela  ？  Glose  ; 惡  au- 
yeou  a  le  sens  de  ^        ho-yeou  et  de  ^[  ning-yeou. 

惡乎 a  le  sens  de 於 en  quel  (endroit)  ？ 

Tch'un-thsieou,  6"。  année  de  Honan-kong  : 惡 乎 en 
quel  endroit  a-t-il  commis  un  adultère  ？ 

惡 乎 ou-houy  comment  ？ 

Meng-tseu,  chap.  1  : 天下 惡 乎 定 l'empire,  com- 
ment sera-t-il  affermi,  pacifié  ？ 

Lun-yu,  chap.  Li-jin  : 惡 乎 jgj^ 名 comment  se  fera-t-il, 
acquerra-t-il  de  la  réputation  ？ 


'p^  hoe,  vulgo  peut-être. 

hoe  a  le  sens  de        ycou，  avoir.  Anciennement ,  dit 
Wang,  on  écrivait  hoe       pour  yeou  ；^. 
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Choa-king,  chap.  To-sse  : 時 予 乃 言 。 ce  que  je 

Yoas  ai  dit. 傳 云 ]pJj  ； 也 tous  les  commentateurs 
disent  :  hoe  est  pour  yeoti,  James  Legge  :  whatsoever  I  have 
said. 

Dans  le  chap.  Weï-tchîng  du  Lun-yu,  dit  Tch'ing-khang-tch'ing, 
le  mot  hoe  ^  est  employé  pour  yeau  ； 

Wang  cite  deux  pages  d'exemples  tirés  d'auteurs  classiques  où 
le  mot  hoe       lui  paraît  employé  pour  yeou       avoir,  il  y  a. 

或 hoe  a  le  sens  de       yeou,  en  outre. 

Chi-king,  chap.  Fin-tchi-thsou-yen  : 旣 ^^。  ^ 

佐 之史。 C，e8t-à»dire  :  佐； £ 史 也 •  。n  éta- 
blit,  on  nomme  un  inspecteur  du  festin,  et  en  outre  un  écrivain, 
un  secrétaire  qui  l'aide  (en  inscrivant  les  noms  de  ceux  qui  se 
sont  enivrés,  et  de  ceux  qui  ont  bu  avec  sobriété).  En  mandchou, 
ce  mot  hoe       est  rendu  par  geli^  en  outre. 

hoe  est  quelquefois  un  mot  auxiliaire. 

driving,  ode  Thien-pao  : 如松柏 之茂。 無不 
^9  si  comme  le  pin  et  le  cyprès  qui  sont  (toujours)  flo- 
rissants^ ne  manquez  pas  de  leur  succéder ；  c'est-à-dire  de  les 
imiter.  Soyez  toujours  étrangers  aux  vicissitudes  de  la  vie  ；  soyez 
toujours  heureux. 


^fp  80  équivaut  à  kho  plj',  pouvoir  (aie).  , 

Ten-tsen ,  Tch'un-thsieou-tsa-pien  : 聖 人 非 所 與- 
也 0  avec  le  saint  homme,  on  ne  peut  se  réjouir. 

所 以 so'i  équivaut  à  kho-i  pj' 以, il  peut  (sic). 

Me-tsen,  chap.  Thien-tchi  : 亊天得 罪於天 • 將 

所 以 X^È*  者 矣。 si  un  homme  sert  le  ciel 
et  se  rend  coupable  envers  lui,  il  ne  pourra  lui  échapper  (échap- 
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per  à  son  châtiment).  (Il  vaut  mieux  dire  ao-i-tche 所 者 
ce  par  quoi,  le  moyen  par  lequel.  Voyez  page  104.  S.  Julien.) 
Hien-thie-lun,  chap.  WeY-thong  :  g 不足 於 11 

有 橘柚之 所厭。 Comme  s，il  y  avait  : 
* 由 pj* 厭 也 e  Si  le  peuple  n'a  pas  assez  de  la  lie  et 
de  la  balle  des  grains  (the  food  of  the  poor) ,  pourrait-il  se  dé- 
goûter des  oranges  douces  et  des  pamplemoasses  ？ 


^fj-  80  équivaut  à  jo  si. 

Chou-king,  chap.  Mou-chi  : 爾 所 弗 動。 

爾 躬有戮 comme  s'il  y  avait 爾若^  | 
Si  vous  ne  montrez  pas  de.  courage,  je  vous  exterminerai.  En 
mandchou  :  souwe  kitcherakô  otchi  ，  Bouweoi  beyebe  wambi.  On 
voit  que  l'interprète  mandchou  a  rendu  ao  j^Jj^  par  sL  Le  docteur 
James  Legge  l，a  traduit  également  par  if;  si.  If  you  are  not  thus 
energetic,  you  will  bring  destruction  on  yourselves. 
Tch'un-thfiieou,  24""  année  de  Hi-kong,  Tso-lch'ouen  :  ^ 

不與： ^氏同 >C> 者。 *  * 白； si  je  n'ai 
pas  été  du  même  sentiment  que  mon  oncle  maternel,  j'en  prends 
à  témoin  cette  eau  limpide.  (En  disant  ces  mots,  il  jeta  dans  le 
fleuve  sa  tablette  ronde  de  jade.)  Comme  s'il  y  avait  :  不 

與 ^  氏 同 也。 L'interprète  mandchou  rend 所 

comme  s'il  y  avait  si.  Naktchoui  emgi  mondchilen  oukhe 
akô  otchi. 

Ibidem,  10"°。  année  de  Siouen-kong,  Tso-tch'ouen  : 所  ； 
î 帛 使。 則 *。 不然 則 否。 Comme  s'il 
y  avait  ； s'il  y  a  un  envoyé  qui  offre  du  jade  ou  des 
pièces  de  soie,  alors  je  le  dis  (au  prince)  ；  autrement,  je  ne  dis 
rien.  L'interprète  mandchou  a  pareillement  rendu  so  1^  comme 
s'il  y  avait  jo,  si.  Gou  soudche  beneme  eldchin  takôrarangge 
otchi  alanambi,  outton  akô  otchi  alanarakô. 

所 80  équivaut  à  hoe 或, par  hazard. 
Meng-tseu,  chap.  Li-leou  : 國 之所 存 者 鮮 
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comme  s'il  y  avait  :  jp^  pj^  存 。 ]}f 孝 o  Si  hazard 
le  royaume  est  conservé  (préservé  de  sa  ruine),  c'est  un  effet  de 
8a  bonne  fortune. 

Le  mot  tche  ^  s'oppose  à  cette  explication  dn  mot  so  ^ . 
(Voyez  page  104,  ligne  5.  S.  J.) 

80  se  trouve  comme  signe  auxiliaire^  insignifiant, 

I? 助 l 

Chon-king,  chap.  Wou-i  ：鳥 乎 君干所 其 無 

逸。 Comme  s'il  y  avait  : 君子其 無逸。 Oh ！  le  sage, 
c'est-à-dire  un  prince,  ne  s'abandonne  pas  à  un  repos  voluptueux. 
Tch'im-thsieoa,  2™®  année  de  Tch'ing-kong,  Tso  -  tch'ouen  : 

能進不 # &退。 君無所 厚命 que  les  troupes 
entrent  et  ne  se  retirent  pas.  Prince,  ne  me  faites  pas  Fhonneur 

de  nie  donner  vos  ordres.  En  mandchou  :  edchen  i  kôtouboume 

afaboare  be  baibourakô  ；  je  ne  demande  pas  que 】e  prince  me 

donne  ses  ordres  en  se  déshonorant.  Il  y  a  là  une  tournure  qui 

tient  à  la  civilité  exagérée  des  Chinois  qui  disent,  par  exemple  : 

vous  vous  êtes  déshonore  en  venant  me  voir,  au  lieu  de  :  vous 

m'avez  fait  l'honneur  de  venir  me  voir.  Nous  dirions  en  français  : 

vous  avez  pris  la  j)ei?ie  de  venir  me  voir. 

，bidem，  2o"»°  année  de  Tcliao-kong  :         ^ftff    Bfp  人 

酸。 Comme  s'il  y  avait  ：君 译厚大 盧也. Prince, 

ne  me  faites  pas  rhoniicur  de  me  donner  ces  grandes  marques 

d'urbanité,  ce  qui  signifie  simplement  :  je  ne  mérite  pas  une  si 
honorable  réception. 

sse  équivaut  vulgo  à  thse  jj; 匕， iste,  ille,  istud,  illud^  et  à 
tse 員 |J，  alors. 

88e  équivaut  à  weï  ^^，  particule  expletive. 

CTii-king,  ode  TsaY-wcY  : 彼路斯 * 

qui  sunt  illi  cur- 

nis  belliei  ？  ^  子 之 車 sunt  sapientiiim  virorum  currus. 
Lacharme. 
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Sjj"  sse  équivaut  à  chi        c'est  {sic), 

Chi-king,  ode  Thsi-youeï  : 朋 》酉 ^^j-  c'est  avec  deux 
sortes  de  vins  qu'il  les  traite. 

^jj-  ftse  équivaut  kjen 然， après  un  mot,  et  est  un 

signe  d'adverbe. 

Lun-yu,  chap.  Hiang-thang  :  色 ^jj-         Wang  pense  que 
色 est  pour 色 étant  effrayé,  par  reflfet  de  la  crainte. 
(Quand  Foi  seau  voit  le  chasseur),  par  crainte,  il  s'enfuit,  il  s'en- 
vole. On  lit  dans  le  Tch'un-thsieou,       année  de  'Aï-kong,  com- 
mentaire de  Kong-yang  : 諸 大夫 見之。 脊 色 然 
les  Ta-fou ,  l'ayant  vu,  furent  tous  remplis  de  crainte 
Glose  :  色 然  886 'jeu  y  état  d'une 

personne  alarmée  et  effrayée.  On  lit  en  mandchou  :  ils  éprou- 
vèrent de  Fétonnement  et  de  l'admiration.  Il  s'agit  d'an  jeune 
prince  qu'on  tire  d'un  sac  et  devant  lequel  les  Ta-fou  se 
prosternent. 

8se  s'emploie  comme  particule  finale  : 

賣吾 已 詞 也。 
Cf.  Basile  de  Glemona. 

^||*  sse,  particule  auxiliaire  : ，吾 

Chi-king,  ode  Tchong  -  sse  :  羽 言竟 誅 les 

sauterelles  sont  très-nombreuses.  Ën  mandchou  :  far  far  sembi. 
Ibidem,  ode  Siao-pien  :  Le  cerf  court. 


於 y 仏 

於 yû,  synonyme  de  yu  "J",  dam  (signification  ordinaire). 
Le  mot  yû 於， dans,  se  construit  quelquefois  en  sens  inverse, 
倒 用 tao-yonff,  dit  Wang,  Chou-king-thsieou-kao  : 人 ^fP 

A 於監。 當於 民監 Comme  s'il  y  avait: 無 
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於九當 韋於民 也。 ne  regardez  pas  dans  l'eau 
comme  dans  un  miroir  ；  il  faut  regarder  dans  le  peuple  comme 
dans  nn  miroir. 

Si  l'on  regarde  dans  l'eau  comme  dans  un  miroir,  on  voit  son 
propre  corps  ；  si  l'on  regarde  dans  le  peuple  comme  dans  an 
miroir,  on  reconnaît  s'il  est  bien  ou  mal  gouverné. 

Tso-tch'onen,  9*"®  année  de  Hi-kong  :  入 民 。 土 

於 ； 0  L'auteur  veut  dire  :  ^  於 土  •  En  man- 
dchou : dosifi  irgenbe  biloutchi,  ba  be  bakhara  de  ai  mangga. 
Si,  en  entrant,  vous  traitez  le  peuple  avec  bonté,  quelle  difficulté 
anrez-vous  ponr  conquérir  le  pays  ？ 

Voici  une  construction  de  'jj^  yu  (dans)  plus  difficile  et  fort 
remarquable.  Tso-tch'ouen,  19™°  année  de  Tchao-kong:  子 

弱。 其一  二父兄 私;^ 亍 -謀。 

Littéralement  :  en  secret,  famille,  dans,  délibérèrent, 
an  lien  de  gJ^ 於 secreto  deliberationein-habuerunt 
in  familia.  Son  fils  étant  fort  jeune ,  un  ou  deux  de  ses  frères 
aînés  délibérèrent  en  secret  dans  la  famille,  et  mirent  sur  le  trône 
le  plus  âgé  de  leurs  proches  parents. 

Wang  cite ,  d'après  l'ouvrage  Tchen-koue-thse ,  une  locution 
proverbiale  du  pays  de  Thsou  qui  offre  deux  fois  cette  post-posi- 
de  yu 於 ： 室於怒 。市 於 色。 P。ur 怒 於 

矜 巿 


色  W\  市 0  Littéralement  :  maison  ，  dans  ；  marché, 
dans,  etc.  Si  l'on  se  met  en  colère  dans  la  maison,  la  laisser  Voir 
dan»  le  marché.  En  mandchon  :  boode  dchili  bandchitchi,  khôdai 
bade  touyemboure. 

Khang-hi  explique  se 色 par 作 色 (so-se,  prendre ,  avoir 
an  air  irrité.  Jasqn'ici ,  personne  n'avait  indiqué  cette  remarqua- 
ble post-position  de  yû  J|F^. 

於 ya  a  le  sens  de  tmî 在， être  dans,  se  trouver  dans  un 
endroit.  C'est  une  signification  ordinaire.  Li-ki ,  chap.  Khio-li, 
part.  2:  yu-wni-youe 方》 々|k  日   ^^。  y"-koHc-y(me-kiun 方令 
|î3c] 日  ^  s'il  se  trouve  au  dehors,  il  s'appelle  kong^  duc; 
se  trouve  dans  son  royaume ,  il  s'appelle  kiuu  ，  prince.  En 
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mandchou  :  toulergi  de  otchi,  goung  sembi  ；  ini  goiiroun  de  otchi, 
edchen  sembi. 

於 yù  s'emploie  pour       tcki，  particule  relative. 

Tso-tch'ouen,  4'"*'  année  de  Tchao-kong  :  亡於不 暇。 

K  {pi  #b 濟。 L'auteur  veut  dire  :  Ç 之不 ^3^。 
comme  il  n'aura  pas  le  loisir,  le  temps  d'échapper  à  la  mort, 
comment  pourra-t-il  réussir  ？  En  mandchou  :  Goukourc  be  aitou- 
boiinie  dchabdourakô  bade,  geli  adaramc  mouteboutchi  onibini. 
Ibideruy  10'"°  aunce  de  Tchao-kong  :         魯  { 言 

nf  # 於 感。 L'auteur  veut  dire  ：  Pf  2： 
(Un  magistrat  du  royaume  de  Thmî  dit)  :  le  roi  de  Tlisou  est 
cupide  et  dépourvu  de  bonne  foi  ；  il  ifa  jamais  eu  que  de  la  haine 
pour  le  roi  de  Thsaï.  En  mandchou  :  Wang  doofii  bime ,  akdoun 
akô  ，  ouroui  tsai  gouroim  be  seyembikhc. 

Wang  ajoute  ici  : 於 yû  a  le  même  sens  (  |pj  義 thong-i) 
que  tchi 

於 yû  a  le  sens  de        ？ rrV,  être,  devenir  et  faire. 

On  lit  dims  le  Li-ki  de  Taî  l'aîné,  chap.  Tseng-tseu-pcn-hiao  : 
此而 威於考 子 ^。  L'auteur  a  voulu  dire  : 

如 itl:  îîiï  /S  ^  # 子 À。  en  ««issaiit  ainsi ,  il 
deviendra  un  fils  doué  (le  pieté  filiale. 

Teh'un-thsieou,  année  de  W("i-ka"g,  commentaire  de  Kott- 
liang  :  Une  lune  intercalaire  se  compose  (l，un  reste  de  jours  joints 
àunelmic 間 月 者附 月之餘 日也。 c'est 
par  r accumulation  de  portions  (de  jours)  qu'on  forme  cette  lune, 
ce  mois  (intercalaire)  • 分 而成於 月 * 也。 

L'auteur  a  voulu  dire  :  jtjr  月  >}l  ^  En  mandchou  :  obon 
bc  iktamboukhai  biya  bandsinakhangge. 

Meng-tscu,  chap.  Li-Ieou,  part.  2  :  返 貝 |J  。 

於不 可。 L，auteur  a  voulu  dire  : 殆；^ 不可 ^。 
quand  (les  brigands)  se  furent  retirés,  il  revint.  Peut-être  que  oe 
n'était  pas  convenable. 


攀 
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Son-tseu,  chap.  Tching-lun  ：奸人 之於亂 言货 以 

欺 愚者。 L,auteur  veut  dire  : 爲 言梵。 （les  hommes 
Ticienx  font  ,  fabriquent  des  disconrs  désordonnés  pour  tromper 
les  hommes  simples. 
Wang  ajoute  :  Ici 於 yn  a  le  même  sens  que  wéh 

於 yuy  a  le  sens  de  wéï        (au  3«  ton) ,  pour,  à  cause, 

en  faveur  de. 

Wang  cite  un  passage  de  Lao-tseu  ，  chap.  VIII,  que  Tchoan^- 
tseu  a  reproduit  en  écrivant  yû 於 pour  wél 

爲, 

à  cause  de,  en 

faveur  de. 

於 yû  équivaut  à  jou 如 ， comme. 

Tso-tch'ouen,  S'"^'  année  de  Tcliao-kong  :  今 婆 MM 

不 敢 擇 位 而 數於宁 適。 P 隹懼 
Suivant  Wang,  l'auteur  veut  dire  :  如 宁 。 
Maintenant,  si  dans  les  funérailles  tie  cette  favorite ,  on  n'a  pas 
osé  tenir  compte  de  sa  (basse)  condition ,  et  si  on  l，a  traitée 
comme  une  princesse  légitime ,  c'est  uniquement  parce  qu'on  a 
craint  (le  commettre  une  faute.  En  mandchou  :  dogkholome  go- 
sire  niyalniai  sinagande  ；  gelkhoiin  ako  teisou  be  bodorakO, 
dorobe  dehingkini  foudjin  i  adali  (comme)  obouklianggc,  damou 
waka  bakhara  de  gelerende  dabala. 

On  lit  dans  le  Tchen-kone-thse,  section  Thsin-tlise  :  ^ 
]^ 累 卵而不 壽方- 朝生。 L'auteur  vent  dire: 

危如累 卵。^ 壽 如 朝 生。 le  prince  est  en 
danger  comme  des  œufs  entassés  ；  il  n'aura  pas  de  longévité, 
coinnie  rinscete  éphémère  (littéralement  :  qui  naît 】e  matin). . 
Ibidem ,  section  Yen-thse  : 非 《蜀 於  j|: 匕 ^jjj^。  IV auteur 

veut  dire  :         《簡 如  jj;^  jM,^  non-seulement  comme  cela. 
於 ys，  particule  auxiliaire 語 助也。 


Chott-king,  chap.  Yao-tien  :  ^ 民方 # 變 fl* 雍 。 le 
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peuple  aux  cheveux  noirs,  ayant  changé ,  a  vécu  aussitôt  en 
bonne  harmonie. 

Wang  cite  cinq  passages  où  Jj 卜 jfû  lui  paraît  une  particule 
auxiliaire,  et  blâme  les  commentateurs  qui  le  prononcent  ou  et  le 
regardent  là  comme  un  signe  d'admiration.  II  s'appuie  sur  plu- 
sieurs autorités  d'un  grand  poids.  Cependant,  dans  cet  endroit, 
l'interprète  mandchou  l，a  rendu  par  ai,  oh  ！ 

yïi,  particule  initiale 号条 ^  ^ 

Tch'nn-thsieou,  Tso-tch'oiien ,  5™。  année  de  Ting-kong  : 
入 les  troupes  de  Youe  entrèrent  dans  le  royaume  de 
On.  Glose  de  Thon  ； : 方 ^。  o  y，'，  particule  initiale. 


； yeou ,  vulgo  avoir,  être,  de  plus. 

十   ^  ―   月   la  onzième  lune  ；  十  JZL  la 

douzième  lune  ；  litt  ('salement  :  la  lune  dixième  pins  une;  la  lu  ne 
dixième  pins  deux. 

； yeou  s'emploie  pour  wéî        (au  3'，、"  ton),  à  cause  de. 

Tchen -koue -ths e,  section  Tcheou-yu  •• 

《火 *iÎL。  pour  ]^  hou-wéî,  pourquoi  ？  hou-yeou-khi-hiao- 
jong-ti ,  pourquoi  iraite-t-il  les  barbares,  de  l'ouest  et  du  nord  ？ 

； yeoH  s'emploie  pour  wéî        (an  1"'  ton),  être. 

Koue-yu ,  section  Tsin-yu  :  克 得 女已。 吉 

？ i 大焉。 C 纖 me  s'il  y  avait: 其 4 吉 大也 
vaincre  un  royaume  et  obtenir  une  épouse  ；  y  a-t-il  un  bonheur 
plus  grand? 

Dans  le  Tch'un-thsieou ,  5^。  année  de  Tehao-kong,  les  mote 
^ 爲 吉  大 qui  expriment  la  même  idée  ，  sont  tra- 

duits en  mandchou  par  :  sain  eretchi  amba  ningge  akô，  il  n  y 
a  pas  de  boubeur  plus  grand  que  celui-là. 


SUPPLÉMENT  AUX  MONOGRAPHIES.  199 


'：^  yeou  s'emploie  pour  décrire,  dépeindre  une  chose  : 

狀^ 之詞 也。 
Chi-king,  ode  Thao-yao  :  ； ses  fruits  sont 
nombreux,  comme  s'il  y  avait  :  -j^. 

1^  yeou  s'emploie  comme  un  mot  auxiliaire  (insig;nifiant)  de- 
vant des  noms  de  royaumes.  Ainsi  Fon  dit  :  慮 。 夏 。 
吉        0  ； yow-yu,  yeouAiiSiy  yeou-iu  ，  yeou-tvheou^  etc. 

yeou  se  met  encore  comme  auxiliaire  devant  des  substan- 
tifs qui  ne  sont  pas  des  noms  de  royaumes ,  sans  rien  ajouter  à 
leur  signiifioation.  On  écrit  ainsi  :  ； ^^。        ^^。  ：:j^ 

^ 。有方 。有 濟。 有 北。 * 帝。 +i 
f*o* 民。 * 衆。 * 幼。 # 正女。 

etc.  Cette  addition  de  yeou  a  lieu  lorsque  les 
mots  d'une  phrase  marchent  deux  à  deux,  trois  à  trois,  quatre  à 
quatre,  et  qu'il  manque  un  mot  pour  compléter 】e  parallélisme. 
I-king;  Wang-kia-j/^oiz-miao  ；  Chou -king,  ehap.  Kao-yao-iiio  : 
yu-yo-tso-yeou-y^ow-min  ；  ibid.  chap.  Thaiig-ehi  :  kin-eul-i^^ow- 
tchong;  I-king  ••  woii-sang-y^oii-sse  ；  Lnn-yUy  chap.  Weï-tching  : 
yeou-yu-hiong-ti,  ehi-yu-yéfow-tching. 

Wang  ajoute  :  les  interprètes  des  livres  canoniques  se  trompent 
lorsque,  dans  des  passades  comme  ceux  qui  précèdent,  ils  expli- 
quent ordinairement  yeou  ； par  avoir ^  l'opposé  de  ^gff  wou， 
ne  poÊ  avoir.  Ils  montrent  par  là  qu'ils  ignorent  les  règles  qui 
président  à  rarrangement  harmonieux  des  mots. 


j^H"  hong,  mot  initial,  sorte  d'exclamation  au  commeucenieut 

d'une  phrase. 

Cbon-king,  chap.  Ta-kao  : 洪惟我 幼 冲 八 moi, 
jeune  enfant. 

Ibidem,  cliap.  To-fong  :  :J 藝 惟圃 天之命 、'秦 
comptez  uniquement  sur  quelque  décret  du  ciel. 


200 


TRAITÉ  CHINOIS  DES  PARTICULES. 


Wang  ajoute  :  dans  ces  deux  passages,  hong  est  un  mot  ini- 
tial, fa-ching  Tous  les  commentateurs  qui  l'ont  expliqué 
par  ta 大 gi-andement,  se  sont  gravement  trompés. 

Cette  critique  s'applique  aussi  à  l'interprète  mandebon  qui 
rend  hong  par  ambarame,  grandement. 


ym  ，  vulgo  particule  finale  et  particule  interrogative. 

Yen  s'emploie  (vulgo)  dans  le  sens  de  jeu 然 ainsi,  de  même, 
lorsqu'on  dépeint  une  chose  事 頁司， ou  lorsqu'on  fait 
une  comparaison        ^1  ，司. 

^jÊj  yen  s'emploie  pour 乎 ， marque  d'interrogation. 

Tchun-thsieou ,  année  de  Yen-kong,  commentaire  de  Tso- 
chi  :  患、 -j^  o  prince,  pourquoi  vous  affligez-vous  ？ 

焉 yen  s'emploie  pour  yû 方/^  {4)rès  un  adjectif, 
dont  il  fait  un  comparatif. 

Meng-tseu,  chap.  Tdn-ahi: 八莫 大 焉 無親戚 

suivant  les  commentaires  il  faut  lire  :  9^  etc.  Pour  un 

homme ,  il  n'y  a  pas  de  crime  plus  grand  que  ( 大  ta-yen^ 
pour 大 方力 plus  grand  que)  de  ne  pas  avoir  de  parents ,  que 
de  désavouer  ses  parents,  etc. 

焉 s'emploie  pour  yû 方 à,  devant  un  substantif. 

Tclî'iin-thsieou,  G»"*»  année  de  Siouen-kong,  comiaentaire  de 
Kong.yang  :  ^    士入其 大門。 則 無人焉 

3  ^  un  nomme  courageux  entra  par  la  grande  porte,  mais 
il  n'y  avait  personne  qui  fût  à  la  porte,  c'est-à-dire  qui  gardât  la 
porte. 焉 門 est  ici  pour 方/^ 門 . 

Wang  Dlâme  certains  éditeurs  qui  ont  placé  yen  après  men 
porte  ，  et  ont  donné  au  mot  men  le  sens  de  garder  la 
porte. 
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yen  a  le  sens  de  chi  J^,  être,  c'est. 

Chi-king,  ode  Fang-yeou-tsio-tchao  :         《J^  -p 美 。 心 
^  j 刃 qui  est-ce  qui  m'a  aliéné  mon  ami?  mon  cœur  est 

Tch'un-thsieou  ，  6*"®  année  de  Yen-kong  :  泰 
遷。 ^tj5  7^ 依 o  quand  nos  Tcheou  se  transportèrent 
dans  l'est,  Tsin  et  Tch'ing  furent  (les  royaumes  sur  lesquels)  ils 
s'appnyèrent.  En  mandchou  :  mousei  dcheou  gouroun  dergi 
baron  gourire  de,  dsin  gouroun  dcheng  gouroun  de  akdakha 
bikhe. 

Ibidem,  30™。  année  de  Siang-kong  :         定   p|j  ^ 义、 

大 焉先。 C'est-à-dire: 必大是 先也。 1 观 r 
pacifier  et  consolider  un  royaume  ou  une  maison  princière ,  un 
； crand  royaume  est  (celui  qu，)  il  faut  placer  au  premier  rang, 
celni  dont  il  faut  d'abord  s'assurer  l'appui. 

yen  s'emploie  pour  yu-chi 卞 々 -j^,  là-dessus  ， 
pour  nnl  J^,  alors,  et 貝 |J  tse^  même  sens. 

Li-ki,  chap.  YoneMing: 天 子焉始 來舟蓆 
翁 于 J 勒。 Là-dessus,  rempereur  commence  à  monter 
«ur  nn  bateau  et  va  sacrifier  un  poisson  (nommé)  Wcï  dans  la 
chapelle  da  palais.  Comme  s'il  y  avait 天 子 方/^  Ihien- 

Ueu-yu'chiy  etc.  L'édition  chinois  -  mandchoue  n'a  pas  au- 
dessous  de 天  子 ； mais  Wang  dit  dans  une  note  que  ce  mot 
se  trouve  dans  le  texte  qui  fut  gravé  sur  pierre  sous  la  dynastie 
des  Thang. 

Me-tseu，  chap.  Lon-wcn  : 公輪于 自魯 南 遊 

楚。 焉 始爲舟 戰之器 Kong-cbmi-tseu  ayant 
quitté  le  royaume  de  Lou,  voyagea,  an  midi,  dans 】e  royaume  de 
Thson.  Là-dessus,  ou  alors,  il  commença  à  fabriquer  des  instru- 
ments (des  armes)  pour  combattre  sur  un  bateau. 
Kouan-tReu,  chap.  Yeoii-kouan  :  非 義 者。 焉 

Pf 以 @ 大勝 •  L'auteur  veut  dire  : 乃 可 以。 ^ 
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大  泰 celui  qui  remporte  la  victoire  sans  rien  faire  de  con- 
traire à  la  justice,  peut  alors  regarder  cela  comme  une  grande 
victoire. 

Jhan-haï:kinu 雲 兩 之山。 * 木名樂 。羣 
帝 焉 ，义  ^§  sur  la  montagne  des  nuages  et  de  la  pluie,  il 
y  a  un  arbre  qu'on  appelle  Louan,  Les  empereurs  sur  cela  (sur 
cette  montagne)  recueillent  des  simples.  L'auteur  veut  dire  : 

是 取 藥。  ' 
Wang  cite  quatre  pages  d'exemples  tirés  des  philosophes  et 

des  historiens,  où  il  regarde  le  mot  yen  ~jÊ^  coninie  signifiant  la- 
dessus  , alors,  II  blâme  plusieurs  éditeurs  d'avoir  souvent  fait  de 
yen  ； t*^  une  finale,  lorsqu'il  devait  être  placé  au  coiiimencemeut 
du  membre  de  phrase  suivant. 


jen,  vulgo  approuver  J^.  ^ij^  jeu  signifie  oui. 

Liin-yu,  chap.  Yang-lio  :        ^  oui,  il  y  a  eu 

ces  paroles  (ces  paroles  ont  été  prononcées).  Eu  mandchou  : 
inou,  ere  gisoiin  bikhe. 

j^n-kou  a  la  même  signification  qne  chi-hn，， 

c'est  pourquoi. 

Li-ki，  chao-i: 然 故上無 怨而下 遠罪 
jjl  ^  C'est  pourquoi,  en  haut  il  n'y  a  pas  de  plainte,  les  supé- 
rieurs ne  se  plaignent  pas,  et  les  inférieurs  s'éloignent  des  fautes, 
ne  commettent  pas  de  fautes. 

Sun-tseu  :  ils  aiment  à  distribuer  des  dons  ；  ils  rougiraient 
d'amasser  des  richesses  ； 然 c'est  pourquoi 民 不  |^ 
le  peuple  ne  manque  pas  de  richesses,  ne  manque  pas  de 
ressources. 

Jlan^seu: 知 者 必 然 故 忠 臣 盡 忠 
^>  ceux  que  le  prince  connaît  (comme  faisant  des  actions 
honteuses  dans  un  intérêt  privé)  sont  nécessairement  punis.  C'est 
pourquoi  les  sujets  dévoués  déploient  tout  leur  dévoûment  dans 
l'intérêt  public. 
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jen  sig^iifie  如  j^^jou-éAse,  ainsi,  de  cette  façon,  dans 

les  formules  jen-tne         眉 |J,  soui-jen         ^^。  pow-jen 

然。 v^ou-je,i  hm-jen  C'est  une  significa- 

tion vulgaire. 

ifn  —-ewl,  mais,  cependant. 

Meng-tseu ,  chap.  II，  part.  2  : 然面孟 命宁 
約 cependant,  Meng-chi-che  s'attachait  à  ce  qui  était  le  plus 
important. 


jen  s'emploie  lorsqu'on  décrit  une  chose  (c'est-à-dire 
comme  marque  de  r adverbe). 

On  trouve  dans  le  Lun-yu  :  élégamment;  P 胃 

en  Honpirant  ；  doucement,  sans  brnit.  C'est  une  signi- 

fication vulgaire. 


j'en  a  le  sens  de  yen  "j^,  particule  finale. 

Li-ki,T'an-kong: 賴 公 召 縣 于 而 問 然 Mo- 
kong  appela  Hien-tseu  et  rinterrogea. 

jen  s'emploie  pour  eul 而， et,  conjonction. 

Ko— t 廳： 君子之 爲身。 無 好無惡 

然 已 乎 e  Le  sage  s'occupe  de  lui-même,  de  sa  personne  ； 

il  na  ni  amour  ni  haine,  et  c'est  tout.  已 est  pour  ^jj 已 
rul-i. 

^  jen-thsie  s'emploie  pour  |^    |î|  enl-thsie, 

et  cependant. 

Meng-tseu ,  chap.  Kong-sun-tch'eou,  part.  2  :    讓 不  pj 
H   至 s'il  s'avait  que  ce  n'était  pas  possible ,  et  si  ce- 
pendant il  est  venu." 

jen  s'emploie  pour  tne 貝 |J,  alors. 
Tch'oang-tseu,  chap.  WîiY-wou  ：鮮 日。 吾 f 导斗 
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升之 7k 然 y?î 耳。 然 est  pour  tge 貝 |J,  alors. 
Le  petit  poisson  Fou  dit  :  si  je  puis  obtenir  Feau  d'un  teou  ou 
d'un  clibig  (mesures  de  capacité),  c'est-à-dire  autant  d*eau  qu'en 
coutieuuent  un  teou  ou  un  cliing,  alors  je  vis. 


Aff  wou^  particule  auxiliaire,  au  commencement  d'une  phrase. 

Chi-king,  ode  Wen-wang  :  ^jj        pensez  à  votre 

aïeiiJ.  Commentaire  :  ^ftff  <^  <^  jM  taon-nien  est  la  même 
chose  que  nien.  Eu  mandchou  :  souweni  mafa  be  gônitchi 
atchambi  kai. 

Teh'un-thsieou,  11"。  année  de  Yen-kong,  Tso-tch'ouen  :  ^fap 

苹 許公復 率其赃 稷' Il  vaut  mieux  que  ce 
prince  du  royaume  de  Hiu  reçoive  une  seconde  fois  les  sacri- 
fices, c'est-à-dire  :  soit  chargé  une  seconde  fois  des  sacrifices 
qu'on  offre  aux  génies  de  la  terre  et  des  grains.  Commentaire  : 
、 李、' o  woH-wing,  nhifi-ye  est  pour  ning.  J'omets  plu- 

sieurs passages  où  won  n'est  qu'un  mot  auxiliaire  devant  ning. 

woH-i  s'emploie  pour  -亦 i,  aussi. 

Koue-yii,  section  Thsou-yu  : 女無 #  胃我老 

而舍 我 jîB 又 我 vous  dites  aussi  que  je  suis 
vieux  ；  vous  me  laissez  (ne  m'adressez  ni  représentations  ni  aver- 
tissements) et,  de  plus,  vous  me  calomniez. 

wouy  explétif  au  milieu  d'une  phrase. 

Chi-king,  odeSiacmin: 如 彼：^ 流 無綸胥 
y\  Hy  (devons-nous)  comme  l'eau  (le  cette  fontaine  qui  coule 
(et  ne  revient  pas)  nous  noyer  (an  figuré)  et  périr  ensemble  ？ 

Li-ki，  Tsi-i: 天之 jî)^ 生 地之所 養。 無 A 
大。 wou'jin         八 est  pour  jin         Parmi  les  êtres 
que  le  ciel  a  fait  naître  et  que  la  terre  nourrit,  l'homme  (seul) 
est  grand. 
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Wang  cite  deux  pages  d'exemples  où  il  considère  4^  wou  et 
蜂， son  synonyme,  comme  des  particules  initiales,  sans  signifi- 
cation. 

Aff         tcou-nnî,  peut-être  que. 

Teh'un-thsieou,  3"^  année  de  Yen-kong,  Tso  -  tch'ouen  :  Le 
sage  doit  s'appliquer  à  éloigner  les  malheurs.  Si,  au  contraire,  il 
les  hâte  ^ff  不 乎 peut-être  que  ce  n'est  pas  per- 
mis ！  En  mandchou  :  aintchi  odchorakô  dere. 

I/advcrbc  aintchi  répond  à  hoe  Ij^,  peut-être ,  dans  le  dic- 
tionnaire Thsing-han-wen-haï,  liv.  39,  fol.  29.  (S,  Julien.) 

wou'uing  équivaut  à  ivoti-naï  peut-être. 

Tch'un-thsieou,  22"»«  année  de  Tchao-kong,  Tso-tch'ouen  :  ^fec 
寧 以 C'est  peut-être  un  déshonneur  pour  le 
temple  des  ancêtres.  (II  vaut  mieux  charger  le  prince  de  Thsou 
de  faire  mourir  ces  ministres  qui  n'obéissent  point  aux  lois.) 

fflp  won  équivaut  à  pou  ^  ，  pas. 

Liin-yu,  chap.  Hio-eul  ：君于 食無求 ，包。 居 ÉE 
^^。  le  sage  ，  en  mangeant,  ne  cherche  pas  à  se  rassasier  ； 
dans  (le  choix  de)  son  habitation,  il  ne  cherche  pas  à  avoir  ses 
aises. 

^ffP  wou,  qui  a  pour  synonyme  (^，  équivaut  à  feou 《 ， 

non  pas. 

Tch'an-thsieou,  9™。  année  de  Siang-kong,  Tso-tch'ouen  : 禾 0 

¥  ièjî 亲宫而 筮之。 史曰 君必 5i 

出 。 ^ 日  ！^。  lorsque  Mou-kiaiig  commença  à  aller  dans 
le  palais  oriental ,  elle  fit  consulter  l'herbe  chi.  L'historien  lui 
dit  :  Princesse  ，  il  faut  que  vous  sortiez  promptement.  Mo-kiang 
lui  dit  :  Non  pas. 

^ff  wou  équivaut  a  feî         non  pas. 

Kooan  -  tseu ,  chap.  Hing-chi-kiaï  : 無 厚 德 以 安 
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以 、冶 之. 則 國非其 

^  Si  le  prince  n'a  pas  une  grande 
vertu  pour  procurer  la  paix  au  royaume ,  s'il  n'observe  pas  les 
degrés  astronomiques  pour  le  gouverner ,  alors  le  royaume  ne 
sera  pas  son  royaume  et  le  peuple  ne  sera  pas  son  peuple. 

L'expression  ton -sou  se  traduit  en  mandchon  par 

doulefonn  i  ton  (astronomische  Grade,  diet,  mandchou  de  Conon 
de  la  Gabelenz). 

wou  équivaut  à 未 weî,  nondam,  pas  encore. 

Sun-tseU;  cliap.  Tching-ming  :  ijj^  J 里 不 重 
着 ^ll。  un  homme  qui  ait  fait  peu  de  cas  de  la 
raison  et  qui  n'ait  pas  estime  les  objets  extérieurs,  n'a  pas  en- 
core existé.  WoH'tchi-yeou  est  pour  wel-tchi-yeou  未 
nondum  ilium  habnimuB. 


youen,  synonyme  de        yu  et  de 方 yû，  à. 

Chou-king ,  chap.  Fan-keng,  part.  ^  : 終 妥有衆 
pour  donner  la  tranquillité  à  la  multitude  (il  dit). 

youen  a  le  sens  de  ya-chi        -j^,  là-dessus,  alors. 

Chi-king,  ode  Sse-kan  :  笑 alors  il  rit,  alors 
il  parle.  En  mandchou  :  ede  indchembi,  ede  gisourcmbi. 

youen ,  d'après  le  dictionnaire  Yu-pien ,  a  le  sens  de 

îoei  être. 

Chou-king,  chap.  Hong-fan  :   土  la  terre  est 

ce  qu'on  ensemence  et  où  l'on  récolte.  En  mandchou  :  boikhon, 
tarire  bargiyarangge. 

L'auteur  du  Sse-ki,  section  Chi-kîa,  écrit  土  日 
la  terre  s'appelle  :  semer  et  récolter.  Plus  haut  ,  ou  voit  neuf  ar- 
ticles très  -  courts  où  chaque  substantif  est  suivi  de  曰  youe^ 
s'appelle. 
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youen  a,  suivant  Wang,  le  sens  de  yîi  J^,  avec. 
Chon-king,  chap.  Kou-ming  : 大 保 命 fijl  ； |»P 

毛。 像妥齊 侯 呂 « 以二干 

ê 入 逆子釗 方>^  È  之 脣。 le  giand-pr 。- 
tccteur  donna  ses  ordres  à  Tchong-houan  et  Nan-kong-mao  pour 

que,  avec  Liu-ki,  prince  de  Thsi,  ils  prissent  cent  braves ,  armés 

chacnn  d'un  bouclier  et  d'une  lance ,  et  allassent  au-devant  du 

prince  Tchao  en  dehors  de  la  porte  du  midi. 

Wanp  dit  que  les  commentateurs  n'ont  pas  saisi  en  cet  endroit 

la  signification  de  youen        et  qu'ils  ont  torturé  le  sens  de  ce 

passage. 


^  wêî. 

^  ipA  a  le  sens  de 日 youe,  s'appeler,  être  appelé.  Tch'un- 
thsieoa,  4""，  année  de  Houan-kong,  commentaire  de  Kong-yang. 

wéî  a  le  sens  de  jJJ^  i, 

Chi-king,  ode  Chi-youeY-tchi-kiao  :  作： pour- 

quoi me  fait-il  travailler?  Quid  est  qnod  me  huic  operi  incumbere 
cogit  V  (Lacharme ,  page  102.)  Les  locutions 胡 hou-weï, 
局         ho'wéî,  ^         ho-wéîy  ki-wéî  signifient 

toutes  ^        ho-h  comment,  pourquoi  ？ 
Tch'nn-thsieon,  1"  année  de  In-kong,  commentaire  de  Kong- 

y««: 舄爲先 言王而 fi 言 正月 pourquoi 
i-t-il  d'abord  parlé  du  roi  et  a-t-il  parlé  ensuite  de  la  première 

Im? 

所 ^  80'WéUtche  pour  so-i-tche  j^Jjy 

la  raison  pour  laquelle. 

Trh'an-tbsieoa ,  3"*«  année  de  In-kong,  commentaire  de  Kopig- 

"，f 先君之 所爲不 與臣而 納國乎 
君 者 la  raison  pour  laquelle  le  prince  précédent  ne  m'a, 
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pas  donné  le  royaume,  et  l'a  confié  à  Votre  Majesté ,  cest 
que,  etc. 

Ibidem,  Ili-kong,  S*"®  année,  commentaire  de  Kong-yaiig  : 里 

克 所爲 M  ^ 。爲重 耳也。 la  raison  pour  la- 
quelle  Li-khe  tua  (deux  princes),  la  voici  :  c'était  à  cause  de 


Tchon^-eul. 


J'omets  plusieurs  passages  où  les  mots  HO-wéî  ^  et  «o- 
wéi-tche  ^Jy  ^  signifient  également  :  la  raison  pour  la- 
quelle. 

tcéi  a  le  sens  de  yong 用 ， employer,  se  servir  de. 

Tcli'un-thsicou,  année  de  Houan-kon^.  commentaire  de 
no-khiem-,"",ff: 在萍而 已。 大國 荷爲。 

Wang  ajoute  : 言 大 用 。 (eoinine  si  celui  qui  parle 
disait)  :  cela  dépend  uniquement  de  moi  ；  qu'ai -je  besoin  d'an 
grand  royaume  ？  que  ferais-jc  d'un  gnuid  royaume  ？ 

Ibidem,  Tcli，ing-kong，  7"'。  année,  coinnicntairc  de  Kou - liang  : 
冬無為 S  A。  C'est-à-diie  : 無 用 , en  hiver, 
on  n'a  pas  besoin  de  demander  la  pluie. 

wtli  a  le  sens  de  tsiaiuj 將 ， marque  du  futur. 

Menp^-tseu,  chap.  Liaug-hoel-wanq ,  chap.  I，  part.  2,  §  10  : 
克 * 方々: ^。君 '4 來 克。 de  Tchao  : 君 
>^  來 見  Je  parlai  de  vous  au  prince  ；  le  prinec  était  sur 
le  point  de  venir  vous  voir  (mais  un  de  ses  favoris  nommé  Tmng- 
thsang  le  retint,  l'en  empêcha).  James  Legge  traduit  wéî  par 
therefore  y  en  consequence. 

^  wéï  a  le  sens  de  jou 如 , si. 


On  lit  dans  le  Ko  ne-y  h,  section  Tsin-tju  :  向日  tj^lj 

若 耀我。 S 自 ^其 信。 而塞其 e 忠 


也。 ^此 行也 荆 敗 我。 諸 侯 必 反 

^  。  Cho-yang  dit  :  si  Khing  m'attaque  par  surprise  ，  ce  sera 
manquer  à  sa  parole  et  étouffer  (perdre)  son  dévoûment.  Si, 


SUPPLÉMENT  AUX  MONOGRAPHIES.  209 


dans  cette  démarche,  Khing  vient  à  bout  de  me  vaincre,  tous  les 
princes  feudataires  se  révolteront  certainement  contre  lui.  Wang 
ajoute  :         1^  如 wéi  est  comme  jom,  a  le  sens  de  jou  (si). 

Lie-(sei(,  chap.  Clioue-fou  :  Sun-cho-ngao  donna  des  avertisse- 
ments à  son  fils  et  lui  dit  :         我 死。 王 貝 ij 對 女。 

长 ^ff  *^  利 。 si  (wéi)  je  meurs,  alors  rcmpcreur 
Toas  donnera  ane  principauté;  mais  vous  ne  tirerez  certainement 
aucun  profit  de  la  terre  (de  ce  domaine). 

Tchen-koue-thse ,  section  Thsin-tJise  :  ^^。 
以 子  。  si  (wéi)  l'on  m'enterre,  il  faudra  enter- 

rer avec  moi  le  prince  de  Weï. 

Wang  ajoute  :  J [-  宇  如 也 。 le  mot  wéi,  ci-dessus, 
est,  c'est-à-dire  a  le  sens  de  jou,  si. 

J'omets  cinq  passages  où  Wang  considère  wéi  comme 
ayant  le  sens  de  jou 如 , si. 

wëî  a  aussi  le  sens  de  sse 使， si. 

Meng-tseu,  chap.  Li  leou,  part.  II，  §  9  :  爲 不  o 
終 ^  得 si  (，e  malade)  n，a  pas  mis  en  réserve  (de 
Farinoise  de  trois  ans),  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  il  n'en  trou- 
vera pas. 

^«^1,  part.  II,  §18：         爲無水 。其 涸也可 
1/   rfn        An,  si  une  eau  n'a  pas  de  source,  on  peut  rester 
debont  et  attendre  le  moment  où  clic  sera  tarie,  c'est-à-dire  :  elle 
géra  promptement  tarie. 

Ibidem,  chap.  Kao-tseu,  chap.  VI，  part.  I，  §  19  : 苟 不 
熟。 不 如 si  (les  cinq  espèces  de  grains)  ne  sont 
pa8  mûres,  elles  ne  valent  pas  les  plantes  Thi  et  Paï. 

wéî  a  le  sens  de  "jj^，  à，  an. 

Tchen-koue-thse ,  section  Si-tcheou-thse  :  ^  不  如 
邑         合  ； ^。  Prince,  il  vaut  mieux  ordonner 
qnc  mon  humble  ville  de  In  soit  réunie  au  royaume  de  Thsin. 
Koue-yu,  section  Tsin-yu  : 牺  -[jj-^  L'auteur  veut 

14 
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pas  donné  le  royaume,  et  "  7vr'/"aé  dans  les  siècles 

(juc,  etc.  j^' 

Ibidem,  Hi-kr^  ^        fji.mg,  commentaire  de  Koti- 

克 所. f  ,  '  V/"/ 逸 爲翻宫 •  L，auteur 

quelle  Li  'y  J^JX^  On  l'appelle  le  nouveau  palais  ； 

TchoD'  '〈:/^<《"Vre.  En  mandchou,  le  mot  kin 

J，  y'《,  '&"""l*rffrocher  de,  est  rendu  par  adalikan  ombL 

,r^:;Oectionmin-tk8e: 朝爲 天子。 言 
, ffheo'ko   -    c'est-à-dire  :  présenter  ses  hommages  à  l，em- 

《二 杯 泰 S 公帥師 逯公子 

：^。 膚令 « 桑泉 û 窘。 皆降爲 

飾 3fo-kong,  de  Thsin ,  se  mit  à  la  tête  des  troupes  et 
e(,flrf"''s'f。Ie  prince  Tchong-eul.  H  assiégea  Ling-hou,  Sang- 
ll^sioncn  et  Kieou- thsouY.  Ces  (trois  villes)  se  soumirent  aux 
troflpes  de  Thsin.  L'auteur  veut  dire  :  |^  # 泰 gj^  • 

； 1^  a  le  sens  de  tae 則， alors. 
Tchoang-tseu-yu-ycn  :  已同 貝 |J 

e  i^o 則 反。 同、 於已 é 是 ―  

己  ^  0  si  les  sentiments  d，  un  homme  sont  sembla- 
bles aux  vôtres ,  alors  vous  tombez  d'accord  avec  lui;  s'ils  ne 
sont  pas  semblables  aux  vôtres ,  alors  vous  vous  montrez  con- 
traire à  lui.  S'ils  sont  conformes  aux  vôtres  ，  alors  〔wéî)  vous  les 
approuvez  ；  s'ils  sont  différents  des  vôtres ,  alors  (wéi)  vous  les 
blâmez. 

Wang  ajoute  :  les  (deux)  mots  wéï  ^  sont  pour  (se 貝 |J  ，  alors. 

^  ^eî  a  le  sens  de  yu        et,  avec. 

Meng-tseu,  chap.  Kong-sun-tch'eou,  liv.  H,  part.  2,  §  7  • 得 

爲有掛 。古 之人皆 用之。 s'ils  。£ 
naient  cela  (c'est-à-dire  la  faculté  de  donner  cinq  pouces  d'épais- 
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<eur  au  bois  da  cercueil) ,  et  (loeï)  s'ils  avaient  l'argent  néces- 
aire,  tous  les  hommes  de  l'antiquité  suivaient  cet  usage  (litté- 
ilement  :  employaient  cela). 

Wan^  ajoute  :  L^auteur  veut  dire  : 得 jg、 
Han-yu,  chi-waï-tch'oucn  ：寡 Â  ffi 爲 j 中父言 

而 國 人 J^。  -fpT  4^1  n  (Le  prince  dit)  :  J'ai  parlé  seul 
avec  {icel)  Tchong-fou,  et  cependant  les  homines  du  royaume  le 
savent  (savent  ce  que  j'ai  dit);  comment  cela ？  C'est-à-dire  : 《蜀 

* 伸 父言。  ― 

Sse-ki,  biographie  de  Tun-yu-khoiien  : 曰  入 不 

足 言 才 P  。  (Le  prince)  dit  :  Est-ce  que  je  ne  sais  pas 
capable  ou  digne  de  parler  avec  (tcet)  vous  ？  C'est-à-dire  : 不 

足 與言。 

tteï  a  le  sens  de  ； être,  exister,  il  y  a,  avoir. 

Menfç-tseu,  Theng-wen-kong,  1.  III，  part.  I,  §  3  : 藤 壤 

視小。 將 爲君子 焉。 將 爲野入 
Glose  de  Tehao  :  p 雖小亦 * 君 ，。亦 '- 
野 /\.  HÎL  quoique  mon  royaume  soit  petit,  il  y  a  (iceî) 
aussi  des  sages  (des  hommes  d'un  rang  supérieur)  ；  il  y  a  aussi 
des  hommes  de  la  campagne.  Un  autre  interprète,  que  j'ai  suivi 
dans  ma  version  latine,  explique  tsiang  ^  par  pi  néces- 
sairement. Le  docteur  James  Legge  reconnaît  que  將 
ejft  pour       .        there  must  be,  il  doit  y  avoir. 

Ibidem,  chap.  Tsin-sin,  part,  II，  §  21  : 爲 間 不 用。 
則 之 si,  pendant  quelque  temps,  pendant  un  temps 
très-court,  (an  sentier)  n'est  pas  employé  (n'est  pas  parcouru, 
foulé),  alors  les  herbes  sauvages  le  remplissent,  robstruent. 
Glose  ：爲問 est  pour  *  ^  。 

Teh'un-thBieou,  33°»«  année  de  Hi-kong,  commentaire  de  Tso- 
fW: 泰則 無醴。 ifir 施 之爲。 C'est-à-dire: 有 

施 2^  ^î^©  Le  prince  de  Thsin  a  manqué  aux  rites  (en 
attaquant  an  homme  de  notre  famille)  ；  quels  bienfaits  y  a-t-il 

14* 
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{w€i)y  c'est-à-dire  :  quels  bienfaits  nous  a-t-il  accordés  ？  Tchi 
^  particule  relative.  En  mandchou  :  Tsin  gouroun  de  dorolon 
akô  dabala,  ai  baili  sere  babi. 

Tch'un-thsieou ,  12"*®  année  de  Tch'ing-kong,  commentaire  de 
Ts 。- chi: 考譲之 以一 矢。 禍之 大者。 

其 1^ 福 之爲。 C，ef^t-à-dire:  福 之 ^。  si  je 
le  blâme  en  lui  remettant  une  flèche,  ce  qui  est  le  pins  grand  des 
malheurs,  quel  bonheur  aura-t-il?  En  mandchou  :  aikabade  emoii 
da  sirdan  i  wakalatchi,  dchobolon  i  amba  ningge  kai;  ai  kbôtouri 
sere  babi. 

Ihidt'm,  13me  année  de  Tchao-kong，  commentaire  de  Tso-chi  : 
不競 亦陵。 1^ 國之 ；^，  e，est-à-dire  :  ^ 
2^  ； e  si  un  royaume  ne  lutte  pas  et  est  envahi ,  quel 
royaume  y  a-t-il  ？  c'est-à-dire  :  comment  pcut-il  exister  à  titre  de 
royaume  ？ 

Meng-tseu,  chap.  Tain-sin ,  part.  I,  §  41  :  不 使 ^jA: 
可辨及 而日孳 享也。 C'est-à-dire  : 使 
右  及 ^^ÙLo  (Vos  principes  sont  élevés  et  ad- 

mirables , mais  il  est  aiiBsf  difficile  (Vy  atteindre  que  de  monter 
au  ciel.)  Pourquoi  ne  faites-vous  pas  en  sorte  que  ceux-là  (vos 
disciples)  aient  (à  étudier  des  jmncipes  faciles)  qu'ils  puissent 
atteindre,  comprendre,  et  qu'ils  travaillent  tous  les  jours  avec 
ardeur  ？ 

Dans  le  même  paragraphe,  Wang  cite  encore  un  bon  nombre 
de  passages  où  wé'i  lui  paraît  avoir  le  sens  de  7^  yeou. 

wéî  a  le  sens  de  weï  ^ 胃， dire. 

Tch'un-thsieou,  2"»®  année  de  Siouen-kong,  commentaire  de 
Kou-liang  : 趦 眉 曰。 天乎 天乎。 予無 罪。 

孰爲/ i 而忍、 斌其君 者也。 Tehao-tun 
s'écria  :  ô  ciel  ！  ô  ciel  ！  je  suis  innocent.  Qui  est-ce  qui  dira  que 

Tchao-tim  a  été  assez  cruel  pour  tuer  son  prince  ？  est 
$ 丸 言胃。 

Meng-tseu,  chap.  Kong-sun-tcfieou ,  part.  I，  §  1  :  *^、  j 中 o 
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曾西 所不多 4。 而子 爲我願 之乎。 
C'est-à-dire  :  子  =^ 我 jj^^ 之. Le  rôle  de  Kounn-tchong, 
que  Tseng-si  ii，a  pas  fait,  rempli ,  direz-vous  que  moi,  je  le  dé- 
sire y  que  je  désire  jouer  le  même  rôle  que  Kouan-tchong  ？ 

L/interprète  mandchou  a  rendu  weî  par  sembi,  dire  :  si, 
mimbe  bouyembi  sembio.  J'omets  huit  exemples  où  Wang  regarde 
vét        comme  signifiant 言胃, dire. 

爲 

est  souvent  un  mot  auxiliaire        g 吾, dépourvu 

de  signification. 

Ta-taY-li-ki,  chap.  Ou-ti-te  : 夫黃帝 尚夹。 女 《 
3^义 。  Comraentaire  :  les  événements  du  temps  de  Hoang-ti 
sont  bien  loin  de  nous  ；  à  quoi  bon  vous  en  informer  ？  est 
an  mot  auxiliaire. 女  signifie 女         用  qu'en 

ferez-vous  V 

Teh'nn-thsieou ,  17则 année  de  Siang-konp:,  commentaire  cle 

Tso-cW  ：是乏 不憂。 而 itU^ 以 田爲。 画 ne 
vmi»  affligez  pas  à  cause  de  lui?  Pourquoi  allez-vous  à  la  chasse? 
En  mandchou  :  terei  dchalin  dchobochorakô  ；  ainou  abalame  ya- 
boambî.  On  voit  que  l'interprète  mandchou  a  regardé  wéï 
comme  un  mot  auxiliaire  et  insignifiant. 

Ibidem ，  Ting-kong,  10"®  année,  commentaire  de  Kou-Iiang  : 
來 pourquoi  est-il  venu.  En  mandchou  :  ai  tour- 
goan  de  dchikhc.  Note  :  le  second  weî  est  an  mot  auxiliaire. 

助^ •  、 、 

Lun-yu,  chap.  Ki-chi,  §  1  :  j 戈 pourquoi  l'a-t-il 

attaqué  ？ 

Ibidem  ，  chap.  Yen-youen ,  §  8:  丄 文  qu'a-t-il 

besoin  (le  sage)  de  qualités  brillantes  ？ 

Dans  les  deux  passages  qui  précèdent,  wei  est  considéré  par 
Wang  comme  un  signe  auxiliaire,  insignifiant. 

/6Wm,  chap.  Tseu-lou,  §  5  : 雖 多 亦 军 ]^丄 爲 
C'est-à-dire,  en  paraphrasant  ce  passage  :  quoiqu'il  ait  lu  un 
p^nd  nombre  (Vodes  du  livre  des  vers ,  à  quoi  cela  lui  servira- 
t-il  V  I       est  pour 用 yong,  employer. 
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Le  docteur  James  Legge  dit  à  cette  occasion  (page  129) : 

toeî  is  a  mere  expletive. 
Meng-tseu ,  chap.  Theng-wen-kong,  part.  II，  §  10:  用 
-貌 -敏 者 >^  comment,  pourquoi  employez-vous,  man- 
gez-vous cette  oie  ？ 

On  rencontre  quelquefois       weî  comme  mot  auxiliaire  dans 
i-weï  qu'on  rend  ordinairement  par  regarder  comme, 
Wang  cite  le  Lmi-yu  ，  chap.  Tseu-tchang,  §  24  :  ^ff 
cela  ne  sert  de  rien.  Note  :  i       est  pour 用  yong，  se  servir 

de,  et  weï       est  un  mot  auxiliaire,  ^吾 

J'ai  cité  p.  213:  田 pourquoi  chassez-vous  ？  On 

se  tromperait  grandement  si  Fon  donnait  à  i-weï  爲, le  sens 
de  e'vhtinare,  et  si  Fon  considérait  thien 田， venari,  comme  le 
régime  direct  i-weï. 

Pour  ne  pas  trop  étendre  cet  article ,  je  suis  obligé  (Vomettre 
une  dixaine  de  passages  où  Wang  regarde  weî  comme  auxi- 
liaire ou  explétif. 


1^  ycou，  vnlgo  encore,  comme. 
1^  yeoti  a  le  sens  de  ai, 

Li-ki，  chap.  Nouï-tee  ：于 弟 偷歸器 衣服裘 


刻 


。 則 必獻其 上。 而後敢 服 

』 。 Si  un  fils  ou  frère  cadet  ont  obtenu  en  pré- 
sent des  vases,  des  vêtements ,  des  habits  garnis  de  fourrures, 
des  couvertures,  des  chars ,  des  chevaux ,  ils  doivent  offrir  les 
objets  de  première  qualité  ；  ensuite  ，  ils  osent  se  vêtir  ou  faire 
usage  des  objets  de  seconde  qualité. 

1^  yeou  a  le  sens  de  être  semblable  à 矛目 (En  man- 
dchou : iskhonnde  adalichambi.) 

yeou  a  le  sens  de  kho  "pj",  pouvoir,  devoir  (faire  une  chose) . 

Chi-king,  ode  Tchi-hou  :  |^ 來 止 il  doit  venir  sans 
s'arrêter,  sans  tarder,  il  faut  qu'il  vienne  sans  tarder.  Voyez 
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Ehang-hi  où  l'on  cite  les  mêmes  mots  ，  en  expliquant  yeou 
par  kho  pj  . 

yeou        s'emploie  pour 用 ， ci-dessous,  synonyme  de  i. 

Chou-king,  chap.  Fan-keng,  part.  I  :  '；^  |^ 艮。 

護 天命。 2è 猶 不 常寧。 les  premiers  empe- 
reurs , lorsqu'ils  avaient  une  (grande)  affaire  (telle  que  la  trans- 
lation de  la  capitale),  ils  respectaient  rordre  du  ciel.  Pour  cette 
raison,  ils  ne  restaient  pas  constamment  en  repos  (dans  le  même 
lieu). 

Wang  prend  tge-yeou  '^p  |^  pour 》p 用 tse-yong^  comme 

s'il  y  avait 用         yong-fse  ou  i-tse  et  il  blâme  les 

coinment atours  qui  expliquent  ici 《餘 yeou  par  encore.  Version 
mandchou  :  kliono  (encore)  ，  même  sens.  Il  ajoute  ce  raisonne- 
ment : àS'ils  persistaient  à  rester  fixés  dans  le  même  lieu,  s'ils 
trouvaient  qu'il  est  pénible  de  se  transporter  ailleurs ,  ce  serait 
ne  pas  connaître,  ne  pas  suivre,  l'ordre  du  ciel. 


1^  tOy  vulgo  seul,  seulement,  a  le  sens  (le 寧  ning,  est-ce  que? 

et  (le  ki  ^ ,  comment  ？ 

女獨未 開收野 之語乎 est-ce  que  vous 
n'avez  pas  entendu  les  discours  des  gens  du  pays  de  Mo-ye  V 
L'interprète  mandchou  a  rendu  aussi  to  dans  le  sens  inter- 
ro^atif  :  mo  ye  i  ba  i  gisoun  be  dondsikhakôn. 

Tch'un-thsieou ,  26"*"  année  de  Siang-kong ,  commentaire  de 
T8o-chi  : 夫 ^Bt  乎 est-ce  qu'il  n'a  ni  famille 

oi  parentH  ？  L'interprète  mandchou  traduit  encore  蜀 (o  dans  le 
sens  înterrogatif  :  tede  moukôn  khôntchikhian  akôn. 


to  s'emploie  pour 將 taiang,  marque  du  futur. 

Tch ，！ m-thsieou  ，  4"**"  année  de  Siouen-kong,  commentaire  de 
Ts"-ehi  ：棄君 之命。 獨謙 f 之 si  un  homme 
abniidoDiie  les  ordres  de  son  prince  ，  qui  est-ce  qui  le  recevra  V 
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Meng-tseu,  chap.  Theng-wen-ko  :  ~< g 幸 居 州 。 ：^!^ 
ftp  J,  le  seul  Sie-kiu-tcheou,  que  pourra-t-il  faire 
pour  le  roi  de  Song  ？ 

Dans  les  deux  passages  qui  précèdent,  l'interprète  mandchou 
n'a  pas  traduit  le  mot  to.  Il  est  difficile  d'en  faire  ici  une  marque 
du  futur ,  car  les  mots  chouï  g 隹 qui  est-ce  qui  ？  et  jou-ho 如 
^  comment  ？  suffisent  pour  indiquer  ce  temps.  (S.  J.) 


用 yong  a  le  sens  de  |^  i. 

Dans  le  Tch'un-thsieou,  Kong-yang  écrit  toujours  /pi 

ho-i ,  comment  ？  pourquoi  ？  mais  Kou-Iiang  remplace  /|fiT  ^ 
ho'i  par  ho-yong  /fX  用 ， dans  le  même  sens. 

Dans  le  Chou-king,  chap.  Kao-yao-mo  (lisez  chap.  I-tsi),  le 
mot 用 yong  est  employé  pour  i  J^,  dans  le  sens  de  servir  à. 

侯 以 明 之。 撻 以 iBo 書 用 讖。 La  cible 
sert  à  les  mettre  en  lumière  (faire  connaître  leur  caractère) ,  la 

bastonnade  sert  à  les  faire  souvenir,  le  livre  (la  tablette  écrite) 

sert  à  inscrire  (leurs  fautes) ； 用 ，戰 pour  ，蕺. 

用 yong  s'emploie  dans  le  sens  de  yeou 由， ex. 

Li-kî,  chap.  Li-yun  ；         gtt 用  -j^ 作 idcirco  stratage- 

mata  ex  hoc  oriuntur;  |fn 兵 由 et  arma  (bella) 
ex  hoc  surgant. 


用 yung  s'emploie  pour       weî,  dans  la  locution 

comment  ？  pourquoi  ？ 


Chi-king,  ode  Tsi-nan-chan  :  國 旣 卒 斬  ^  用 
不 監 

imperio  cadente,  qnomodo  non  prospicitur  ？  Lacharme. 
Tchoang-kong,  6'"®  année ,  commentaire  de  Kou-Iiang: 

pourquoi  nVt-il  pas  reçu  (cela)  ？  Wang  ajoute  : 

J^j^  ho-i,  comment  ？  pourquoi  ？  peut  être  remplacé  par 

^  ho-wel  et  par  ^  用 ho-yong. 
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由 yeou  s'emploie  pour       i  et  pour 用 yong,  dans  leurs 

diverses  significations. 

On  écrit  aussi ,  comme  synonymes ,  les  mots  yeou  et 
yeou. 

由 yeou  a  le  sens  de        i,  parce  que,  par  la  raison  que. 

Tch'un-thsieou ,  4™。  année  de  Tchoang-kong,  commentaire  de 
Kong-yang  : 紀 侯之不 ！*。 至今： #  JE  * 
後 ÉBÉ 明 天 子 ✓tJj^o 撥 est  synonyme  de 由 yeou. 
Le  Heoit  ，  (prince)  de  Ki  ，  n'a  pas  été  mis  à  mort.  Si  le  royaume 
de  Ri  subsiste  encore  aujourd'hui,  cela  vient  de  ce  qu'il  n'y  a 
pas  d*empereur  intelligent,  éclairé. 

由 yeou,  comme  synonyme  de  |^，  a  le  sens  encore  (adliuc). 

Tch'un-thsieou,  14™。  année  de  Tchoang-kong,  commentaire  de 
Tso-chi  : 猶 pour 由 : 由 吉 妖 乎 y  a-t-il  encore  des 
apparitions  étranges  ？ 

Plus  haut,  il  a  été  question  de  deux  serpents  qui  avaient  ap- 
paru tout-à-coap  et  s'étaient  battus  an  milieu  de 】a  porte  méri- 
dionale dn  royaume  de  Tch'ing.  Quelques  auteurs  écrivent 
yeou  dans  le  même  sens. 


tang  (vulgo  il  faut)  répond  quelquefois  à 將 tsiang, 

marque  du  futur. 

Meng-tsen ；  chap.  Li-leou,  part.  Il:  言  不 ^^。 

如 si  quelqu'un  divulgue  les  défauts  des 
antres,  comment  évitera-t-il  les  malheurs  futurs  ？  C'est-à-dire  : 
la  Tengeance  de  ceux  dont  il  a  divulgué  les  fautes  ou  les  défauts. 

Han-tseu: 當誰； 手。 qui  prendra -t- on  pour 
prince  ？ 

Sse-ki,  biographie  du  prince  de  WeY  : 公 干 當 面 
目 立 (方力 ) 天         乎 。 Prince ,  comment  auriez-vous  le 
front  de  trôner  (dans)  reinpire,  de  monter  sur  le  trône  ？ 
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Comme ,  en  cet  endroit,  les  mots  ~ff  天下 ne  donnaient 
pas  un  sens  admissible  y  un  Lettré  chinois,  à  qui  j'ai  soumis  ce 
passage ,  a  été  d'avis  qu,i】  manquait  le  mot 方/^  dan»  (stare  in 
iniperio,  id  est  :  sede  imperatoris  sedere).  Je  n'ai  pu  trouver  ce 
passage  dans  le  Sse-ki.  (S.  J.) 

tang  a  le  sens  de 貝 |J  tse,  alors. 

Me-tseu,  chap.  Tlise-koiio  : 君 實 ,j^、 天 下 之 '冶 


而惡其 亂也。 當爲 § 差 、不 可不節 
prince,  si  vous  désirez  véritablement  que  l'empire  soit  bien  gou- 
verné , et  si  vous  détestez  les  troubles  civils ,  alors  ；  en  construi- 
sant des  palais  et  des  maisons,  vous  ne  devez  pas  ne  pas  être 
modéré,  c'est-à-dire  :  vous  devez  faire  des  dépenses  modérés. 

tftng  a  le  sens  de  如 jou，  comme. 

Me-tseu,  chap.  Ming-koueY  :  鹏 

有 fi 稷宋之 林楚之 

le  prince  de  Yen  a  des  ancêtres  comme  celui  de  Tlisi  a  les 
aateis  de  l'esprit  de  la  terre  et  de  l'esprit  des  grains,  comme 
celui  de  Song  a  des  forêts  de  mûriers,  comme  celui  de  Thsou  a 
le  lac  Yun-mong. 

Dans  le  Tch'un-thsieou  ，  33。"  année  de  Hi-kong,  commentaire 
de  Tso-chi,  on  trouve  un  passage  analogue  où  ycow,  comme, 
remplace  le  mot  ^jgj"  t"ng  de  rexemplc  ci  -  dessus  : 

* 原圃 掛素之 * 具 圃也。 le  Prinee  de 
TchMng  a  le  parc  Youen-pou,  comme  celui  de  Thsin  a  le  parc 
Kiu-pou. 

1^  ei，l，  vulgo  et,  conjonction. 

JUJ  eul,  particule  finale.  Clii-king,  ode  Tchou  : 

乎  ffjj  il  m'attend  dans  la  salle  où  Von  reçoit  les  hôtes 
(Lacharme).  Glose  :  hou 乎 est  un  mot  auxiliaire. 

Tch'un-thsieou ,  4™«  année  de  Siouen-kong,  commentaire  de 
Tso-chi  : 若敖氏 之鬼不 其餒而 les  mânes 
de  Jo-'ao,  croyez-vous  qu'ils  n'éprouvent  pas  la  faim  ？ 
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enl  s'emploie  dans  le  sens  de 如 jm"  comme. 

Chi-king,  ode  Kiun-tseu-kiaï-lao  : 胡 然  天 ^ 

certainement,  vous  êtes  comme  un  esprit;  c'est  le  sens  du  man- 
dehon  ：  yala  endouri  i  gese  kai. 

Han-tseu,  chap.  Kiaiig-koue  :  |^  |^  *^  il 
est  noir  comme  si 】a  foudre  l'avait  frappé. 

而 ^  s'emploie  dans  le  sens  de  化卩        joii-ho,  comment  ？ 

Teh'nn-thsieou ,  4"*®  année  de  Tchao-kong,  commentaire  de 
Ts"-chi: 牛 II 权孫見 仲 而 何. Nieou  dit  à 
Cho-snn  :  comment  avez-vous  pu  voir  Tchong-jin  ？ 

evl  s'emploie  dans  le  sens  de       jo,  si. 

Teh'un-thgieou ,  29"™*  année  de  Siang-kong,  commentaire  de 
Tso-chi  : 先 君 而 有 知 也。 si  le  prince  précédent 
(défunt)  l'avait  su.  C'est  aussi  le  sens  du  mandchou.  Wang  fait 
observer  que  plus  haut  (édit.  chin.-mandchou,  liv.  45,  fol.  40), 
on  trouve  exactement  les  mêmes  mots  ，  à  rexception  de  rfrî  eul， 
qui  est  remplacé  par  jo  ；^，  si. 

) de  Tcha( 


Ibidem ，  26"、。  année  de  Tchao-kong,  Tso-tch'ouen  : 後 

若少 檎。 I 谏 氏而不 t 。則國 其國也 

已  si,  dans  les  siècles  suivants ,  on  se  néglige  un  peu,  si  les 
Tch'in  ne  périssent  pas,  alors  le  royaume  deviendra  leur  royaume, 
lear  appartiendra. 

Ibidem^  3°»®  année  de  Siang-kong,  Tso-tchouen  :  子 

si  Tseu-thsan  mourait  qui  est-ce  qui 

lui  succéderait  ？ 

îU«rf  s'emploie  pour 然 jen,  marque  de  l'adverbe  après  un  mot. 

Chou-king,  chap.  I-tsi  : 啓 M 而泣 。 Khi，  en  se 
lamentant,  pleurait. 

eu!  s'emploie  dans  le  sens  de 乃 naï,  alors. 
Ta  taMi-ki  ：如 jlt 而 成孝子 P。ur  7^  fà  ^ 
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子  s'il  agit  ainsi,  alors  il  deviendra  un  fils  doué  de  piété 
filiale. 

Tch'un-thsieou,  4»«  année  de  'AY-kong  : 如 牆 而 進 。 
多  ffn  '―' 入 avancez  sur  une  seule  ligne  (littérale- 
ment : comme  une  muraille) ；  s'ils  sont  nombreux,  alors  tuez 
deux  hommes. 

Tch'un-thsieou,  25"^。  année  de  'Aï-kong  :  ^ 怒難 4(L。 
{ 永  jfjj 易 間 il  est  difficile  de  résister  à  la  colère  d'un 
grand  nombre  d'hommes ；  quand  elle  est  apaisée,  alors  il  est 
facile  de  les  diviser,  de  semer  entre  eux  la  division. 

Wang  cite  deux  pages  d'exemples  où  JjjJ  eul  répond  à  JT^ 
nah  alors. 

咖 eul  répond  à       i  dans  l'expression  性 

pour 以 上， au-dessus. 

Toutes  les  fois,  dit  Wang,  qu'on  trouve  j^jj  上 咖 下。 
咖  ifO^  ff|3  c'est  exactement  comme  s'il  y  avait  上 
au  dessus;        下 en  bas;  avant ；  après. 

jlU  eul  a  le  sens  de  |^  t,  pour  y  devant  un  verbe. 

Chou-king,  chap.  Kou-ming:  gj;  g^、 未 子 其 
而 亂四方 CO 讓 e  s'il  y  avait  :  ^  ^  ]^丄 ； 


ff  moi,  jeune  enfant,  petit  et  faible ,  aurais-je  de  la  capacité 
pour,  serais-je  capable  de  gouverner  l'empire  ？ 

Me-tscu,  chap.  Chan-thong  : 諸侯可 而、) 其國 
pour  pj  Les  reguli  seront  capables  de  gouverner  leur 

royaume.  pJ         devant  un  verbe  actif  signifie  pouvoir  (jwsae). 

J'omets  un  bon  nombre  d'exemples  semblables^  où  eul 仃 jj  est 
clairement  employé  pour  i. 

eul  a  le  sens  de       yu,  avec,  et  de 及 ki,  et. 

Lun-yu,  chap.  Yong-ye  ：不 *  jjîjl 魚 之 f^f 而有 
宋朝 之美。 難乎 免方々 今之 也矣。 si 
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an  homme  n'avait  ni  l'élocution  habile  de  Tho  1, officiant,  ni  la 
beauté  de  Tchao,  du  royaume  de  Song,  il  lui  serait  difficile 
d'échapper  aux  malheurs  d'aujourd'hui.  C'est  le  sens  de  l'inter- 
prète mandchou  ；  le  docteur  James  Legge  a  adopté  le  même 
sens,  mais  le  commentateur  Hoang-kan  dit  :  3^ 不  s'il 
n'avait  pas.  及 et  qu'il  eût  (seulement)  la  beauté  de. 
Wang  cite  un  autre  exemple  où  eul  rfjj  a  le  sens  de  yu, 

nrec: 善 而 不 善 pour 善 奥 不善 ce  qui  est  bon 
(louable)  avec  ce  qui  n'est  pas  bon  (louable).  Dans  ce  cas  ，  eul 
而 a  simplement  le  sens  ordinaire  de  et,  conjonction. 


臾 yUy  synonyme  de        ki，  et,  conjonction  ；  c'est  une 

signification  ordinaire. 

與 yh  a  le  même  sens  que        i  (après        kko)  : 

人 |^、  kho-yù-j"te ,  pour  pj  人 (鱼 kho-i-ji-te,  il  peut 

entrer  dans  la  vertu  (pratiquer  la  vertu).  Tchong-yong,  chap.  33. 

On  lit  dans  le  Lun-yu,  chap.  Yang-ho,  §  15  : 爵 夫 

^  ^jjj^  jjij  ^  pi-fon-kho-yh'Sse'khui'ye'yh-tsnh 
Wang  explique  ainsi  cette  phrase  :  ^ 夫 3 不 '*  pJ' 
《 事 ' ^pi'^fou  an  homme  commun,  ^pou-^kho-^i  ne  peut, 
《縱 servir,  '^kiun  le  prince,  ^ye  particule  finale.  L'auteur  blâme 
ceux  qui,  dans  ce  passage,  expliquent  yu  par  avec,  et  disent  : 
avec  des  hommes  communs,  peut-on  servir  le  prince  ？ 

Voici  un  autre  passage.  Sse-ki,  biographie  de  Youen-ngan  : 
主 豈  pJ    ^    同  ^^1^  isie-tchoH'ki'kho-yU'thong-tsOy 

c'egt-à-dire  : 不 "pJ*  同 la  femme  de  second  rang 
et  le  maître,  pou-kho-i  ne  peuvent,  thong  ensemble,  iao  s'asseoir, 
c'est-à-dire  :  s'asseoir  près  run  de  l'autre. 

Ifg.  yu,  au  premier  ton,  synonyme  de       W?,  être. 
On  lit  dans  le  Koue -  yu ，  chap.  Thain-thse  :  ^  ^         a 夫 

* 差 %       m  8 禽 9 死 1。 方々 11 干 12 隨。 ■tclua 
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(nom  d'homme),  hcaug  roi,  W  du  royaume  de  Ou,  '^yu  fut  («ir), 
^khin  fait  prisonnier,  ^keou-'^isien  par  Keou-tsien,  ^sse  et  mourut, 
lOyM  dans,  à,  ^^knn-^^souî  nom  de  pays. 

Autre  exemple  du  Koue-yu,  chap.  Si-tcheou-i 

天     卜    ^ê，  c'est -à- dire,  suivant  Wang 

下 所 疲 prince  de  Thsin,  hceî  (pour  -yn)  fut,  ^so 
(un  homme)  que,  '^thien'%ia  l，empirc，  les  hommes  de  l'empire, 
p  i  exténuèrent,  réduisirent  à  rimpnissance.  Voici  la  construetiou 
de 】a  première  phrase  :  ^Thsin,  -yu  fut  (sic),  Hldeu-^hia  par  l'em- 
pire,     exténué;  réduit  à  l'impuissance. 

铜 yûy  au  troisième  ton,  synonyme  de       wéï，  à  cause  de, 

pour,  en  faveur  de. 

Meng-tseu,  chap.  Li-lcou  ：所欽 |^ 之 ^ 之 8o-yo- 

f:f£"1i^    est-à-dire  :  1  4^  5 則 

之  AtJi^  ce  que,  、mht  le  peuple,  -tckt  parti- 
cule relative, 《yo  désire,  ^tse  alors,  ^wéî  en  faveur  du,  hniii  peu- 
ple, Hsiti-Hchi  amassez-le,  ^^ye  particule  finale. 

^3.  yu,  synonyme  de  ,胃 weï,  appeler  (appeilare,  voeare). 
On  lit  dans  le  Li-ki  de  Thaï  l'aîné,  commentaire  du  chapitre 

"-， O-td^—  :    1 與 3 之 3 默 4  4  5 也。 p。ur    1 謂 2 之 

詈犬   ^  ？? on  l'appelle,  ^^cheon  un  quadrupède, 

^ho-^ye  pour  quelle  raison?  pourquoi  l'appelle  - 1 -  on  un  qua- 
drupède ？ 

资 yu  signifie  aussi  dire, 

1 世 2 入 3 不 5* &         ^chi-yin  les  hommes  da  siècle, 

^poH-^yu  (pour  >^、  pou-wcï)  ne  diront,  pas  que,  &neng  je  puis, 
^886  mourir,  etc. 

與 yu  pour 如 jouy  si. 

7  Me-tseu,  chap.  Kie, 卜 ngaî: ， 與 $ 入 4 君 5 考 e 之 
7 不 8' 奢、 lyH  si,  ^tche  celui-qui,  -weî  est，  ^jin-^kiiin  le  prince  des 
hommes,  Hchi  particule  relative,  "^pou-^hoeï  n'est  pas  bienfaisant. 
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3  Aatre  exemple  :         ：其 ^Jjf 《 不 & 辜 6 寧 7 失 s 不 
^  lyw  pour 如 (sic)  si,  ^khi  lui  (si  un  homme),  '^cha  tue,  ^pou- 
^koH  an  înnoreiit,  ^'ning  il  vaut  mieux,  ^chi  qu'il  commette  la  faute 
de,  ^pou'^king  ne  pas  suivre  les  règles  établies. 

>j^J[  1^  ho-yu,  pour  ^  如 ho-jmi,  comment  ？ 

1^  cho-yn  pour  ^ 如， comment  ？ 】 孰 '舞 " 危 

6 召  7^po  ^cbo-^yu  comment  (peut-on),  H  par,  ^weï 
l'action  d'exposer-au-danger ,  en  exposant-au-danger,  ^chin  son 
corps,  sa  vie,  Hchao  s'attirer,  '^tsouî  un  châtiment  ？ 

1^  cho-yu  se  prend  aussi  pour  fbu-jou         如 ce  n'est 

pas  comme ,  il  vaut  mieux.  Ibidem  :  ^；^^  * 勿 

^kieou'-tchao  délivrer  Tchfw ,  ^cho-^yn  n'est  pas  'comme, 
^woH-^kieou  ne  pas  le  délivrer  ；  c'est-à-dire  :  il  vaut  mieux  ne  pas 
délivrer  Tcluio ,  le  prince  de  Tchao，  que  de  le  délivrer. 

资 cho-yu  se  prend  encore  pour  ^  如 ho-jon,  dans 
le  sens  de  fn-jou         如 ， pas  comme,  pas  comparable  à  : 

.1 楚 2 王 1 獵 m  6 與 7 寡 8  A  V, 譲. 2 謂, le 
roi  de  ThRoii ,  Hchi  particule  relative,  "ie  lorsqu'il  chasse ,  ^cho- 
^  n'est  pas  comparable  ，  "^koua-^jin  au  prince  de  peu  de  vertu 
(à  moi)  ；  il  ne  me  vaut  pas,  c'est-à-dire  :  il  ne  chasse  pas  si  bien 
que  moi. 

與 o  義 yu  est  aussi  une  particule  auxi- 

liaire qui  n'a  pas  de  signification.  Exemples  :  ^  /\.  ^ 着 

^jp  6 沖 ^koua-yiîi'Hche  rhomme  de  peu  de  vertu 
(moi),  *ngaH  est-ce  que,  ^yu  particule  auxiliaire,  Hchije  connais, 
*ick'i  la  honte  ？ 

，亡 2 入 3 何 4 國 5 之 6 與 7 有 iwang  -  yîH  un  homme, 
(un  prince)  qui  s'est  enfui ,  ^ho-^fcoue  quel  royaume ,  */c7i/  parti- 
cule explétive ,  ^j/u  particule  auxiliaire  insignifiante,  lyeou  a-t-il, 
peut-il  avoir  ？ 
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jo,  synonyme  de  如 jou  ，  vulgo  si  (signification  ordinaire). 

jo  a  le  sens  de  /""，  comment  ？  On  trouve  dans  les 
Kings  /j^J  et  3^  ^pj  comment  V  au  lieu  de 如 荷 
jou-ko  et  de  ^||  之  jou-tchi-ho, 

jo  est  quelquefois  explétif. 

Chou-king，  cliap.  Hong-fan  :  時 雨  une  pluie  de  sai- 
son ； fj*  fi 慮 o  seasonable  sunshine  (James  Legge)  時 

3^  une  chaleur  de  saison  ；  0*  un  froid  de  sai- 

son ； 時  un  vent  de  saison.  L'interprète  mandchou  n'a 

point  traduit  ces  cinq  jo,  et  les  a  évidemment  regardés 
comme  des  caractères  explétifs  insignifiants. 

jo,  après  im  mot,  s'emploie  dans  le  sens  de  jen. 

Chi-kin^,  ode  Hoang-hoaiig-tche-hoa  : 六 les 
six  rênes  sont  comme  mouillées  (sont  molles  et  souples).  En 
mandchou  :  ninggoun  yarfoun  oiilagakha  adali  ni. 

yeoH'jo  s'emploie  pour  |^ 然 yeon-jeîi,  encore. 

齢 

若 Pi  致 其敬方 4 鬼 祌 il  peut  encore  (en 
mandchou  kliono)  témoigner  tout  sou  respect  aux  démons  et  aux 

esprits. 

Kouan-tseu,  chap.  King  tcliong-kia  :  ^ 《翁 不 足 
le  peuple  n'a  pas  encore  sa  suffisance. 

jo  a  le  sens  de 如  }^J^  jou-thseu,  comme  cela- 

Chou-king,  chap.  Ta-kao  : 爾!^ P 寧王 若勤幾 
vous  savez  que  le  roi  pacificateur  s'est  donné  comme  cela  de  la 
peine.  L'interprète  mandchou  a  rendu  jo  par  éouitou,  ainsi, 
comme  cela. 
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jo  s'emploie  dans  le  sens  de  |^  thseii^  hie,  lisec,  hoc. 

Tch'nn-thsieou  ，  4'"«  année  de  Tchoang-kong,  commentaire  de 

K ，- yang: 有明 天子。 則襄公 得爲若 
Yj 乎 s'il  y  avait  un  empereur  éclairé,  Siang-kong  pourrait-il 
faire  ces  actions,  c'est-à-dire  :  tenir  cette  conduite  ？ 

Ibidem,  4"»。  année  de  Ting-kong  :  如 中 國 
之 4!>  0 貝 0 若 B 寺 可矣。 Prince,  si  votr^cœur  8，af- 
flige  des  malheurs  du  royaume  du  milieu,  dans  ce  moment,  c'est 
possible,  c'est-à-dire  :  vous  pouvez  attaquer  le  royaume  de  Thsou. 

Yen-tseu,  chap.  Tseu-kien  :  亩至聖 大 賢。 童 
能 ^*  quand  il  y  aurait  un  homme  très -saint,  un 
grand  sage,  comment  pourrait-il  surmonter  ces*  calomnies  ？ 

thseu-jo  est  la  même  chose  que        |^  jo-thseu, 

comme  cela. 

Sse-ki,  biographie  de  Sou-thsiii  : 王 不 使 + 
以 匕 ^ 言梵 Sire  ！  que  n'envoyez -vous  un  ora- 
teur habile  qui,  avec  de  telles  paroles,  un  tel  langage,  persuade 
rempereur  de  Thsin. 

jo  a  le  sens  de 及 i/,  atteindre,  et  de 至 te  hi,  arriver  à. 

Teh'un-thsieoU;  2*"®  année  de  Tch'ing-kong,  Tso-tch'oncn  : 
未  Jfk.         On  lit  dans  le  Koue  -  yu ,  section  Tsin-yu  : 
未 quoiqu'il  soit  malade  (quoiqu'il  soit  griève- 
ment blessé),  il  n'est  pas  encore  arrivé  à  mourir,  il  n'est  pas  en- 
rore  mort.  La  pensée  est  la  même. 
Kone.yn,  section  Ou-yu: 越大 夫種曰 王若 

師 以 "^。  C  est  comme  s'il  y  avait  : 及  今 
單戈 Tehong,  Ta-fou  de  Youe，  dit  :  ô  roi,  pro- 
fitez de  ce  moment  pour  lever  des  troupes  et  livrer  bataille. 

^  joj  synonyme  de  Jf^  ki,  et,  de 與 yu，  avec. 

Chon-king,  chap.  Chao-kao  : 旅 王 荐 公 je  fais  une 
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communication  à  rempereur  et  aux  princes.  En  mandchou  :  khan 
dchai  goung  de  toutchiboumbi. 

Li-ki，  Nouï-tse: 父 母吉婢 子若庶 子]^ 
si  le  père  et  la  mère  ont  des  fils  de  servantes  et  des  fils  et 
petits-fils  issus  de  concubines.  En  niandchoU;  jo  7^  est  rendu 
par  dchniy  et  aussi. 

jo,  synonyme  de        hoe,  ou,  soit  (sive). 

I-li  :  衣 》•  ou  un  vêtement  ，  ou  une  aiguille  de 
tête. 

Tch'un-thsieou,  11""  année  de  Sîang-kong  :  子 弟 
ou  un  fils  ou  un  frère  cadet,  soit  un  fils  soit  un  frère  cadet. 

千 jo-knn,  tant,  désigne  un  nombre,  une  quantité 

indéterminés. 

Li-ki-khio-li,  part.  II: 始服衣 若干尺 矣。" 
commence  à  porter  des  vêtements  de  telle  grandeur,  littérale- 
ment : ayant  tant  de  tch""  pieds  chinois. 

On  lit  dans  le  Fo-koue-ki  :  jo-kan-pe-nien-hmu ,  après  tant  de 
centaines  d'années  (le  vase  à  aumônes  dn  Bouddha  retournera 
dans  le  royaume  des  Youei-tchi),  Cette  expression  est  employée 
cinq  fois  dans  le  même  passage  (page  351),  mais  le  traducteur 
qui  ignorait  le  sens  de  jo-knn  ，  écrivit  après  onze  cents  ans.  Je 
dois  ajouter,  pour  expliquer  cette  erreur,  que  le  texte  portait 
ilisien,  mille,  au  lieu  de 干 kan，  faute  dont  la  connaissance 
de  la  locution  干 jo-kau  aurait  fourni  sur-le-champ  la  cor- 
rection. Cependant  les  mots  目 >^ 後 jo-thsien-pc- 
nieîi'keoH,  ne  peuvent  signifier  :  après  onze  cente  ans. 

jo  s'emploie  pour  ^1  khi,  lui,  eux,  son  ，  leur  (et  pour 

khi,  marque  d'impératif.  S.  J.) 

Chou -king,  chap.  Chao -  hao  :  今王嗣 受 厥 命。 

我亦惟 S  二國命 。嗣若 幼. Jo-—  e/t 
pour  ^1 功 kki-kong.  Maintenant ,  Empereur,  comme  héritier 
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TOUS  avez  reçn  le  décret  (pour  régner).  Moi  aussi,  je  considère 
qne  c'est  le  décret  de  ces  deux  royaumes  (le  décret  qu'ont  reçu 
les  empereurs  de  Hia  et  de  In).  Succédez  à  leurs  mérites,  c'est- 
à-dire  continuez  leurs  belles  actions.  Le  mot  jo  est  rendu 
en  mandchou  par  ter  et,  comme  s'il  y  avait       k/u\  eoruni. 

Tehran -thsieou,  26""®  année  de  Tchao  -  kong ,  Tso-tch'ouen  : 
Tseu  yeou  parla  an  prince  de  Thsi  et  lui  dit  :  君 f 寺 方/^ 
曲 。  Jo-taï  est  pour  J^^.  Prince,  attendez  dans  le  pays 
de  Khio-ki.  L'interprète  mandchou  a  traduit  le  verbe  éaï,  atten- 
dre, à  l'impératif  :  soyez  (bisou)  attendant,  attendez. 

Dans  ce  passage,  jo,  synonyme  de  khi,  est  ici,  pour 
moi;  une  marque  d'impératif.  Voyez  pages  63,  64. 

jo  se  prend  pour  ^  eul,  et. 

Koue-yu  ，  section  Ou-yu  :  L'empereur  dit  :  干 ； 

之疾。 其歸 若已。 pour 子其 歸而止 
jh    Comme  votre  vue  est  devenue  trouble  et  confuse  ，  retour- 
nez  chez  vous  et  reposez-vous.  Ici  encore        khi  est,  pour  moi, 
une  marque  d'impératif.  Voyez  pages  63，  64. 
Tch'un-thsieou,  22^^  année  de  Tchoang-kong,  Tso-tch'oueii  : 

^  ¥  ®  W  pour 幸 而獲眷 par  bonheur,  il  ob- 
tint son  pardon.  En  mandchou  :  dchabchan  de,  par  bonheur. 

jo  s'emploie  pour       naï,  alors. 

Tcheou-y u ,  d'après  le  Chou  -  king  :  ^  ； 忍、 ^ 

^ 亩 濟 也。 Glose  de  Weï  : 荐 jo  est  pour 乃 naï.  Il 
faut  avoir  un  cœur  sensible  aux  maux  d，autrui;  alors,  on  peut 


Chon.king,  chap.  Thsin-chi: 日 月 逾遊。 若弗云 
來 0  les  jours  et  les  mois  s'en  vont  ；  alors,  ils  ne  reviennent 

P»' 若 弗 pour 乃 弗' 

J^a 。丄 sen,  chap.  XIII: 故责 以身爲 天下。 若 
pj   寄 天 下 c'est  pourquoi  si  un  homme  redoute  de  gon 
verner  lai-mênic  l'empire,  alors  on  peut  lui  confier  l'empire. 
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Les  commentateurs  expliquent 贵 koueï  par 重 tchong,  re- 
garder comme  une  chose  lourde  (l'action  de  gouverner  l'empire). 

jo  s'emploie  pour 惟 weï,  particule  initiale. 

Voyez  le  Chou-king  du  docteur  Legge,  vol.  3,  part.  II，  p.  677. 
Chou-king,  chap.  Liu-hing  :  古 anciennement,  il 
y  avait  des  instrnctions,  des  documents.  Tchi-yeou  commença  à 
exciter  des  désordres,  etc.  James  Legge  :  jo  may  be  taken, 
with  Wou-ch'ing,  as  an  introductory  particle.  Wang  cite  encore 
six  passages  où  jo  est  pareillement  une  particule  initiale  et 
auxiliaire  sans  signification.  Il  n'approuve  pas  les  commenta- 
teurs qui  expliquent  ici  jo  par  jjj^  chun,  obéir,  et  par 汝 
jou,  vous. 


yen  s'emploie  souvent  comme  particule  explétive. 
Chi-king,  ode  Pe-tcheou: 靜言， @ 、之 ÏY 

pense  en 

silence. 

Ibidem ,  ode  Tchong-fong  :  言 不 je  suis  éveillé 
et  ne  puis  dormir. 

Ibidem  y  ode  Thsiouen  -  chouY  :  +   "g"  ramenons 

notre  char  et  partons.  Ciirrum  retroagamus,  agite  eamus.  Laebanne. 

Tch'un  -  thsieou ,  9"^»  année  de  Hi-kong: 旣  之 
言 j| 需 于 -好 e  après  avoir  fait  cette  alliance,  soyons  désor- 
mais amis.  Littéralement  :  revenons  à  F  amitié ,  à  la  bonne  har- 
monie. En  mandchou  :  gaskhôka  amala,  gemou  sain  oso,  après 
avoir  prêté  un  serment  solennel,  après  avoir  fait  alliance,  soyez 
tous  amis.  Ce  même  passage  se  trouve  dans  Meng-tseu,  chap.  6, 
part.  II，  §  7.  Le  docteur  James  Legge  traduit  :  Ail  we  who  have 
united  iu  this  agreement,  shall  hereafter  maintain  amicable  rela- 
tions. II  n'y  a  là  aucune  trace  du  mot 百 yen,  vulgo  parler. 

Suivant  les  commentateurs  chinois  : 百 -j^  le  mot 

1/en  est  ici  une  particule ,  c'est-à-dire  nn  mot  auxiliaire ,  in- 
signifiant. 
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=^  wef  a  le  sens  de       wt%  être. 

Tch'un-thsieoii,  5»"。  année  de  Hi-kong  :  ~ -  其。 
^  pj  再 乎 e  comme  une  (première  attaque)  était  déjà 
de  trop,  pourrait-elle  être  renouvelée  ？  conviendrait-il  de  la  re- 
nonveler  ？ 

Ibidem,  5"*®  année  de  Hi-kong  :  jj:^         ^ 多矣。 若 

能少 。吾 1^ 以 得 見 乎 。 L'auteur  a  voulu 
dire  :  ||^  2^  ^  jAt  etc.  Ces  (chars)  sont  nombreux. 
Si  j'avais  pn  les  diminuer,  en  diminuer  le  nombre ,  comment  au- 
rais-je  pu  vous  voir  ？ 

|g  ho-wet  se  prend  pour  ^ 爲 ho-wei  et 胡 爲, 

pourquoi  ？  comment  ？ 

Wang  en  cite  plusieurs  exemples,  tirés  du  Tcirun-tlisieou,  de 
Tsin-yu  (dans  le  Tchen-koue-thse),  du  Lun-yu,  etc. 

=^  weî  a  le  sens  de  |^  y",  à，  avec. 

"p"^  L'auteur 

？ eut  dire  : 不 3"々 ； "=*  7  il  n'osa  pas  en  par- 
ler à  Cho-tchen. 

謂 weî  répond  à 如 jou  et  à        naî  (dans  les  locutions 

ftp  1^  joU'ho  et        ^  nahho). 

Chi-king,  ode  Pe-men  : 天實 爲之。 簡之何 

哉. Comme  s'il  y  avait  :  ^  A\i.^  le  ciel  vraiment  a 

fait  cela.  Qu'y  faire  ？  Comment  faire  ？ 

ftûfcjîi,  ode  Tsie-nan-ehan  : 赫 師君。 不 干言胃 
荷。 comme  s'il  y  avait  :  g 帀 ^ 逸政 不平 。其 
奈之 >^  le  ThaY-sse  (de  la  famille  Yen)  est  terrible.  11  ne 
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gouverne  pas  pacifiquement,  comment  lai  résister  ？  Glose  :  =^ 
^  est  pour        /|pj  yuîi'ho,  comment,  que  faire  ？ 

On  a  vu  à  l'article  -y^  ytui  que  ce  mot  est  auxiliaire  dans  la 
locution  ynn-ho, 

Tch'un-thsieou,  28"*®  année  de  Hi-kong,  commentaire  de  Tso- 
:  1^ 而 棄之。 謂諸侯 i  Comme  s'il  y  avait: 
諸 >^  Jl  ^  si，  après  l'avoir  sauvé  (le  royaume  de 
Song),  vous  ['abandonnez,  que  ferez-vous  à  l'égard  des  reguli ？ 
C'est-à-dire:  comment  pourrez- vous  tenir  tête  aux  princes  fenda- 
t aires  qui  viendront  le  venger  ？ 

Note  :  à  la  26™®  année  de  Tch'ing-kong,  on  lit  dans  le  même 
sens  :  g 者 ^  o  Jo-lio  est  ici  pour        ^  uul-ho  ？ 

synonyme  de  ^胃 一 ^  wet  ―  ho  V 


肖 ki  équivaut  à        ng(m ,  à 焉 yen  et  à  tseng, 
tous  trois  signes  d'interrogation. 

C'est  une  signification  ordinaire.  Quelques  auteurs  écrivent  ki 
， lequel  se  prend  quelquefois  dans  le  même  sens. 


^  ki  équivant  à  ^1  Uii,  lui. 
Li-ki,  cliap.  Tseng-tseu-wen  : 昔 者 ：；^ 子 

死。 下死。 下殤也 墓遠。 召公謂 
曰。 何以不 傲方々 宫中。 史 佚曰。 
吾敢 乎哉。 召公言 *^ 周公。 周公 

日 。 ^* 不 。  Jadis,  I,  l'historien,  avait  un  fils  qui  mou- 
rut. Il  était  mort  en  bas  âge  (hùt-sse,  expression  qui  signifie  hi"- 
chang ，  mourir  jeune ,  entre  huit  et  onze  ans).  Le  tombeau  fat 
placé  au  loin.  Chao-kong  lui  dit  :  Pourquoi  ne  l'avez- vous  pas 
mis  dans  un  cercueil  et  enseveli  dans  votre  maison  ？  I，  l'histo- 
rien, répondit  :  Est-ce  que  je  r aurais  osé  V  Chao-kong,  en  ayant 
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parlé  à  Tcheou-kong,  celui-ci  lui  dit  :  Il  ne  le  pouvait  pas. 
不 pj",  dit  une  glose,  est  pour  ^2 不 "pj*. 

•  Wang  cite  une  page  d'exemples  où  il  regarde  kl  comme 
équivalent  à  khi,  et,  dans  une  note  de  cent  trente-huit  mots, 
il  tâche  de  démontrer  l'erreur  d'un  commentateur  de  Meng-tseu, 
qui  a  donné  à  ki  un  sens  interrogatif,  au  lieu  de  le  prendre 
pour 其 khi,  ille. 
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TABLE  DES  PARTICULES 


QUT  SERVENT  A  FORMER 

DES  IDIOTISMES 

ou 

EXPRESSIONS   PARTICULIÈRES  AU  KOU-WEff 

(style  ancien). 


Cette  partie  est  extraite  des  livres  classiques  et  canoniques  et 
de  plusieurs  recueils  de  morceaux  de  style  antique.  On  trouve 
dans  l'Encyclopédie  Kia  -  p'ao  -  tsiouen  -  chou  ！ ÉÉ 
Collection  complète  de  joyaux  domestiques  environ  trois 
cents  formules  initiales  et  médiates ,  qui  échappent  aux  règles 
de  la  grammaire  et  sont  de  véritables  idiotismes.  Le  P.  Hyacinthe 
Bitcbonrine  en  a  inséré  un  assez  grand  nombre  dans  sa  gram- 
maire russe  de  la  langue  chinoise,  mais  il  a  supprimé  les  exem- 
ples qui  étaient  nécessaires  pour  les  expliquer.  J'en  ai  adopté 
environ  quatre-vingts,  suivies  de  citations  classiques ；  j'ai  laissé 
les  antres  qui  n'offraient  ni  intérêt  ni  difficulté. 

J'ai  admis  dans  cette  table  quelques  expressions  difficiles, 
étrangères  aux  idiotismes ,  dont  les  grammaires  ni  les  diction- 
naires ne  donnent  pas  le  sens. 

J*ai  ajouté  aussi  les  prépositions  les  plus  usitées  avec  leurs 
principales  significations.  Il  est  vrai  que  ces  additions  n'ont  au- 
evn  rapport  avec  les  règles  de  position  ；  mais  dans  les  exemples 


23G 


TABLE  DES  IDIOTISMES. 


OÙ  elles  figurent ,  on  trouvera  souvent  des  principes  de  gram 
maire  et  des  procédés  de  construction  et  d'analyse  qui  peuvent 
oflfrir  un  utile  secours  pour  l'intelligence  du  style  ancien.  J'en- 
gage les  jeunes  gens  qui  cultivent  le  chinois ,  à  étudier  avec  le 
pins  ^and  soin  les  passages  où  se  rencontrent  les  prépositions 
et  les  idiotismes.  Ces  phrases  ；  jointes  à  toutes  celles  de  la  Nou- 
velle Syntaxe  de  la  langue  chiîioise,  et  aux  fables  et  apologues 
que  j'explique  constamment  mot  à  mot,  et  qu'à  l'aide  des  chiffres 
on  peut  suivre  seul  et  sans  guide,  tiennent  lieu,  pour  ainsi  dire, 
d'un  enseignement  oral  dont  peu  de  personnes  peuvent  profiter 
en  France,  et  que  ne  sauraient  donner  les  maîtres  chinois,  appe- 
lés Sien-seng,  qui  n'ont  aucune  idée  de  la  grammaire. 

Comme  les  divers  dictionnaires  donnent  souvent  au  même 
caractère  une  prononciation  différente  ；  j'ai  cru  devoir  classer, 
par  ordre  de  clefs  ou  de  radicaux ,  les  mots  simples  et  les  ex- 
pressions polysyllabiques  dont  se  compose  la  table  qui  suit. 


CLEF  1. 


上 chdng,  en  haut,  dessus,  sur,  suprême.  Ce  caractère  change 
de  valeur  en  changeant  de  position. 上 帝 chdng -  ti,  le  su- 
prême seigneur  du  ciel,  suivant  les  Chinois  ；  les  protestants  em- 
ploient cette  expression  pour  dire  Dieu  ；  les  catholiques  écrivent 
天 T|r  ikien-tchou,  le  maître  du  ciel. 

天 上 tMe"-chàng,  au  haut  du  ciel,  au  ciel. 

^11  上 (ch*onen  -  chdng ,  sur  le  bord  d'un  fleuve.  (Lun-yn, 
chap.  Tseu-han.) 

An  deuxième  ton  ， 上 chàng  signifie  monter. 上 chàng- 
thieuy  monter  an  ciel. 

下 hiii  signifie  au  bas,  inférieur.  Dans  le  premier  cas,  il  se 
place  après  un  substantif  ou  à  la  fin  d'une  phrase  :  * 初 
3 审 * 白 ^'f^  e 山 7 下 if"o,t  au  commencement  ，  ％/講 il 
bâtit,  VAi  une  maison,  "^kia  au  bas,  &chan  de  la  montagne,  ^e-^ho 
de  la  cigogne  blanche. 

下 hid  signifie  aussi  après  et  se  place  comme  le  précédent. 

1 數 2千 3^1^  *^  5 下 &磁 au  bas,  Hehi  de,  c'est-à-dire 
après,  ^sùH  plusieurs,  ^thsien  milliers,  Hsaî  d'années. 

下 kià ,  signifiant  inférieur ,  se  place  avant  un  substantif  ou 
après  an  verbe ,  s'il  en  est  le  régime  direct. 下 hid-tsie  in- 

fcriores  partes  (corporis),  î.  e.  clunes.  下 hoeî-hid  faire  du 
bien  aux  inférieurs,  au  peupla 
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Au  deuxième  ton,  il  signifie  descendre. 下 闺 hià-ma,  des- 
cendre de  cheval. 

卜 下 chdug-hià.  不 矛目 上 下 pou  -  siang  -  châng  -  hià. 
Littéralement  :  ils  ne  montaient  ni  ne  descendaient  réciproque- 
ment, c'est-à-dire  :  ils  n'étaient  ni  supérieurs  ni  inférieurs,  les 
uns  aux  autres,  c'est-à-dire  c'étaient  des  hommes  ordinaires. 


不 pou  y  non,  ne  pas.  ^^^^  ^ 不 ^pou-^ki  ne  pas 
avoir  faim,  ^pon-^hmi  ne  pas  avoir  froid. 

不 pou  s'emploie  aussi  comme  particule  prohibitive. 

2 《主 3*^;  ^poH'^kieou  ne  blâmez  pas,  、ki-hoang  les  choses 
passées. 

不 pou-i  pour        不 ki'j)ou  n'est-ce  pas  ？  (Kia-p'ao.) 

不 poH'jOy  pas  comme ,  c'est-à-dire  (cela)  ne  vaut  pas. 

旨 2 不 ^tchi  le  doigt  y  '^pou-^jo  ue  vaut  |>as，  \jin 
rhomme  (entier). 

Quand 不 pou-jo  (non  sicut)  est  suivi  d'un  verbe ,  on 】e 
traduit  en  français  par  il  vaut  mieux,  comme  dans  cette  phrase 
de  Meng-tseu  :         ^ 少 ' 樂 《 樂 $ 不 《 若 ？ 與 《歲 ，梦" 

avec,  ^chao  peu  de  personnes,  Ho  se  réjouir,  h/o  de  la  musiqne, 
^poH-yo  n'est  pas  comme ,  "^yu  avec,  Hchong  beaucoup  de  per- 
sonnes j  c'est-à-dire  :  il  vaut  mieux  jouir  de  la  musique  avec 
beaucoup  de  monde  qn'aveo  nn  petit  nombre. 

不 如  jwu-joii ，  non  sicut,  a  le  même  sens  que 不  - 

pou'jo.  1 不 2 如 8 乘 ipoM'ym  il  vaut  mieux,  ^chhig  pro- 
fiter de,  ^chi  de  l'état  des  choses,  de  l'occasion. 

不 j 佳 pou-ning-weï  y  pour 不 ；j [蜀 如 |^  pon-to- 
jou'thseti,  non-seulement  comme  cela  {Kia-p'ao-tsionen-tsi), 

不 得 pou- te,  suivi  d'un  verbe ,  est  synonyme  de 不  pj^ 
pou-kho'iy  non  potest. 】 如 』 不 a 得 4 受 ô 方々 6 豕 、― 
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si,  ^poU'He  il  ne  pent,  ^c/ieoti  recevoir  (ce  présent),  ^yu  dans,  &kia 
8a  maison. 

Si  pou'ie 不 得 est  suivi  d'un  substantif,  il  signifie  ne  pas 
obtenir,  i 不 ^ 得 ^ 方々 6 子  &  s'il  n'obtient  pas, 

de  vous,  ^cAides  aliments. 

不  poU'Wen  est  synonyme  de  閉 wou-wen,  je  n'ai 
pas  entendu  dire  que  (Kia-p'ao). 

且 thsie，  partant ,  par  conséquent  ^|  pauvre  et 

partant  méprisé  (Rémusat,  page  96).  Cependant,  dans  des  exem- 
ples analogues  du  Chi-king,  l'interprète  mandchou  rend  thsie 
par  geli,  encore ,  en  outre.  Exemple  :  hning-^thsie- 
Mche  éclairé  et  en  outre  intelligent. 

thsie  répété  signifie  soit,  soit,  tantôt  y  tantôt. ， 曰  ^ 
i 樂 5 且 7$  8 曰。 1 汰 soit,  2/.8At-.4/o 

pour  se 

mir，  Hhsie  soit,  H-'^yong-^ji  pour  passer  le  reste  de  ses  jours, 
littéralement  :  pour  les  jours  perpétuels , 】a  perpétuité  des  jours. 

曰  thsie  au  commencement  d'une  phrase  signifie  quelquefois 
or  (porro). 


CLEF  IV. 

乃 Mi,  particnle  conjonctive.  $ 命 * 和  i^a? 

alors,  ^ming  il  ordonna,  W-^ko  (aux  astronomes)  Hi  et  Ho  de,  ôtc. 
(Chon-king,  chap.  Yao-tten). 

乃 naî ,  synonyme  de 汝 ， vous.  德、 naî-te  votre  vertu. 
En  mandchou  :  sini  de  vous,  erdemou  la  vertu. 

乃 naï,  synonyme  de  ^1  khi,  lui,  son,  sa,  ses. 乃 翁 
mahong  son  père  ；  en  mandchou  :  ini  de  lui,  ama  le  père. 

乃 naî,  synonyme  de 某 meou,  un  tel  ，  pour  dire  mài,  Li-ki- 
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tm-ki-kia  ••  夫日  fou-youe-naï,  le  mari  dit  :  un  tel.  En 
mandchou  :  eigen  otclii,  eigen  tere  seme  khôlambi  Quant  aa  mari, 
il  se  désigne  en  disant  :  le  mari,  celui-ci  (c'est-à-dire  moi,  le 
mari). 

Jf^  îiaî,  particule  auxiliaire^  insignifiante  :  JT^ 
naî-ching-naï-chin  il  est  saint,  il  est  divin  (doué  d'une  pénétra- 
tion divine). 

>^  kieou ,  longtemps,  durer  longtemps.  Quand  ce  mot  se 
trouve  à  la  fin  d'une  phrase  on  le  trad  ait  par  :  il  y  a  longtemps 
que.  1 待 3 后 5^  6  ^  ^kieon-H  il  y  avait  long- 
temps que, 】 nous  attendions,  higo  de  nous  (notre) ,  &heou 
prince,  ^tchi  particule  relative,  *t  particule  finale. 

1 秦 2 晉 3 不 4 和 * 久 6 美 ^kieon  il  y  a  longtemps  que 
iThsin ,  le  prince  de  Tlisin,  et  ^Tsin ,  celui  de  Tstn,  ^pou-^ho  ne 
sont  pas  d'accord,  ne  vivent  pas  en  bonne  harmonie,  H  particule 
finale.  Quelquefois  le  mot 矣 i  impliqne  that  the  precedent  words 
contain  a  decided,  strong  djjirmation,  (Morrison,  part.  II，  ii。  2077). 

kieou  se  trouve,  mais  rarement,  an  commencement  (l'ime 
phrase,  avec  le  même  sens.  ^ ^ 不  &H 
7 見 ^/pf  9 公 i  kieou  il  y  a  longtemps  que,  H  particule  impli- 
quant une  forte  affirmation,  ^figou  je,  ^pou-^mong  n'ai  pas  rêvé, 
sfèou  de  nouveau,  "^kien  (que)  je  voyais,  ^Tclieou-^kong^  nom 
d'homme.  Lun-yu,  chap.  Chm-ewl, 

乎 hou  est  le  plus  souvent  une  particule  finale  interrogative. 

It %  m  6 市 '而' 後" 衣" 乎 。"" eBt:ee  qne, 
、！ liu  (nom  d'homme),  Hseu  le  philosophe^  ^pi  nécessairement, 

Uchi  tisse,  ^j)oh  de  la  toile,  ^eul  et,  ，keoH  ensuite ,  H  (s'en)  vêtit  ？ 

c'est-à-dire  :  est-ce  que  Hiu-tseu  (le  philosophe  Hin)  est  obligé 

de  tisser  lui-même  de  la  toile  pour  se  vêtir  ？ 

乎 hou.  Dans  certains  cas,  indiqués  par  la  position,  ce  carac- 
tère peut  marquer  le  datif  (p.  14),  l'accusatif  (p.  19),  l'ablatif 
(p.  29)，  le  locatif  (Wells  Williams),  rinstramental  (p,  37). 
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L'expression  乎 ho-hou  signifie  pourquoi  ？  mais  les  écri- 
Taîns  chinois  ont  rhabitude  d4nsérer  un  mot  entre  ces  deux 
signes.  '  s 乎 * 來 ^  koueî  -  hou  -  laï ,  pour  ^ho  -  ^hou 

pourquoi  ne  pas,  ^kouel-Haî  aller  se  soumettre  ？  pourquoi  n'irai- 
je  pas  me  soumettre  à  lui  ？ 

'何- '言 3 乎 4 喜 Ô 丹艮 （Î 楚 lA^.sAow pourquoi,  、〜en  a-t-on 

dit  (que) ,  *Ai  il  se  réjouissait,  ^fo  d'avoir  soumis,  Hkaoti  le 
royaume  de  Thsou  ？ 

' 言 3 乎 4 齊 5 入 6 翁 7 之 i/io-^hoH  pourquoi ,  、en 
(l'historien  officiel)  a-t-il  dit  (que) ,  HUsi-^jin  les  hommes  du 
rojanme  de  Thsi,  ^tchi-'^fchi  l'avaient  pris  (^ceperant  ^illum)  ？ 

Je  pourrais  citer  vingt  autres  exemples  semblables.  Les  pré- 
cédents suffisent. 


Dans  la  locution  yu-chi-hou  '       ^  "  * 


乎 le  signe  %on  est 
explétif  et  n'ajoute  rien  an  sens  de  la  phrase.  Exemples  : 


于 4 乎 5#  7 兵 iyu-^chi-^hou  là-dcssus,  sur  ces 
entrefaites,  Hsiu  le  prince  de  Tsin,  Hso  leva,  'ping  les  soldats, 
"cheou  de  larrondissement. 

1 于 2 是 3 乎 4 先 5 殺 6 孔 7 父 iytijicld-%ou  alors,  ^sien 
d'abord,  ^cha  il  tua,  ^Khong-'^fou  (nom  d'homme). 

'君 2 子 ， * 莊 '公 '于 '是 8 乎 9 有 1。 膽。 

'Uen  le  sage,  Heel  pense  que,  ^yu-^chi  en  cela,  ^kou  particule 
explétive,  ^Tchoang-^kong  le  prince  Tchoang  -  kong  y  ^yeou-^Hi  a 
observé  les  rites. 

乎 hou  est  encore  explétif  et  sans  signification  dans  les 
exemples  suivants  : 】 方/^  ^ 從 》 正女 4 乎  5 荷 ^ 有 。 】-Vm  in, 
^tkêmg  sequi ,  Hching  administrationem ,  *hou  particnla  exple- 
tiva  ，  ^ho'^eou  quid  est  ？  Pour  qu'il  entre  dans  radministration 
,H  devienne  Ta- fou) ,  quelle  difficulté  y  a-t-il  ？  Lun-yu,  chapitre 
Yongye. 

'M    2 以 3 鱧 4 譲 5 爲物 7 乎 9 有 

quelqu'un)  peut,  H  avec ,  ^li  urbanité ,  ^ang  et  avec  déférence, 
*jr/l  gouverner,  ^koue  le  royaume ,  '^hou  particule  explétive ,  ^ho- 
qn'y  a-t-il  (quelle  difficulté  y  a-t-il)  ？ 

16 
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^j|pj  '  ^  3 千 宵 、ho,chttng  sur  le  fleuve  jaune  (sur 
les  bords  du  fleuve  jaune)  ，  Vum  particule  explétive,  ^yao-^siao  se 
promener.  (Diet.  Thsing-han-wen-haî,  liv.  X,  fol.  2.) 

On  trouve  les  deux  signes 于 yu  et 乎 hou  séparés  par  nn 
ou  plusieurs  mots,  et  signifiant  simplement  dam  ，  quand,  lorsque. 
Dans  ce  cas,  乎 hou  est  une  particule  explétive.  ^"J" 

3  ]^  4 乎 5 力 p  iyu  in，  Honî  peractâ,  ^sae  re  (cum  res  per- 

aota  est),  ^hou  particula  expletiva,  ^kia  dant,  Hchi  illi.  Quand 
l'affaire  est  finie  (quand  on  a  achevé  les  obsèques  d'un  homme), 
on  lui  donne  (ce  nom  posthume). 

乎  hou  seul  signifie  quelquefois  où,  ^ 

'也。 6 而 8 時' 乎 1。 爲 "貧 lorsqu'on  entre  en 
charge , 叶 eî  ce  n'est  pas,  ^wéî  à  cause ,  *p， iîi  de  la  pauvreté  (on 
parce  qu'on  est  pauvre) ；  ^ye  particule  finale,  ^eul  cependant, 
7yeou  il  y  a,  ^cki  des  circonstances,  ^/lon  où,  ^^wéî  (c'est)  à  cause, 
"jp，':,i  de  la  pauvreté.  James  Legge  :  Office  is  not  sought  on  ac- 
count of  poverty;  yet  there  are  times  when  (^hon)  one  seeks  office 
on  that  account.  Meng-tseu,  chap.  V,  part.  II，  §  5. 

Lorsqu'on  compare  deux  personnes  ou  deux  choses,  le  mot 
乎 hou  placé  après  un  adjectif  lui  donne  la  force  d'an  compa- 
ratif. i|J 秦 2 桓 3 子 4 始 5 大 《乎 7 齊 ^HauanMseu  (nom 

d'homme),  Uck'in  prince  de  Tch，in,  ^chi  commença  à,  Ha-^hou  être 
plus  grand  que  (littéralement  :  grand  par  dessus),  ^tlisi  le  prince 
de  Thsi. 

1 不 4 大 5 乎 6 是 (en  fait  de)  ^pou-^king  manque 
de  respect  (en  anglais  disrespect)^  hmu  (il  n'y  en  a)  pas,  ^ta-^hou 
de  plus  grand  que,  ^chi  cela. 

乎 hou,  exclamation  de  pitié,  de  douleur,  j 昔 乎 si-hou, 
quel  malheur  ！ 

1 吾 2 不 3 從 4 子 5 之 《 言 7 以 4 至 9 此 1。 乎 parce 
que,  、Hgou  je,  '^pon-Hhsong  n'ai  pas  suivi ,  ^yen  les  paroles ,  Hchi 
de,  Hseu  vous,  Hchi  je  suis  arrivé ,  Hhseu  à  cela  (j，ai  été  réduit  à 
être  fait  prisonnier),  ^^hou  exclamation  de  douleur. 

On  remarquera  que  U  est  post-posé  :  '^pou-Hlisong-'^i  (je  n'ai 
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pas  suivi  ―  à  cause,  parce  que),  au  lieu  de  higon-'^i-^pon-Hhsong 
parce  que  je  n'ai  pas  suivi,  pas  écouté  (vos  paroles). 

乎 kou,  final,  marque  d'admiration.  弹 * 洋 乎 yang-yang- 
hou  combien  c'est  immense  ！  Comme  si  l'on  disait  :  immense,  im- 
mense^  oh  ！ 

乎 hou  signifie  quelquefois  en  qualité  de,  comme,  ^^^-j  —、 乎 

，富 、hing  agir,  Viou  comme,  ^fou  (un  homme)  riche,  ^koneï 
et  noble. 

平 hou  envers,  contre,  i 不 ^ 乎 ^ 入 ipou-^youen  il 
ne  murmure  pas,  &hou  contre  ，  ^jin  les  (^autres)  hommes. 

乎  hou,  plus  que.  齊 * 乎 ^ 山 higaï  il 

aimait,  %eQuk  prince ,  Hhsi  du  royaume  de  Thsi,  "wu  plus  que, 
^mg  les  barbares,  ^chati  des  montagnes. 

于 hou,  de  ce  que,  parce  que.  ^J\^  ^^Mp  $ 恤 
s 乎 ^^BE  iffin  (quand)  le  cœur,  '^won  n'a  pas,  ^/u'a  de  tache 
(est  sans  tache), 龟 ho  pourquoi ,  ^siu  s， affliger,  ^hou  de  ce  que, 
'*ttou  on  n'a  pas,  ^kia  de  maison  ？ 

】^^  2^^^  3 乎 之 6 不 ^wou'^hoe  ne  vous  éton- 
nez pas,  ^hoH  de  ce  que,  parce  que,  ^wang  le  roi,  Hchi  particule 
relative ,  ^pou  -'^tchi  n'est  pas  prudent.  Legge  :  It  is  not  to  be 
wondered  at  that  the  king  is  not  wise  ！  Meng-tseu,  chapitre  VI, 
part.  I,  §9. 

Hon  乎  entre  dans  plusieurs  expressions  dissyllabiques  et 
trisyllabiqnes.  Hou-chang 乎 上 au-dessus.  Dans  ce  cas,  on 

intercale  an  génitif  entre 乎 hou  et 上 chang,  i 局 ^ 序 

乎 S 上 ^ho'htéi  pourquoi,  ^sin  leg  a-t-on  ran- 
gés, *hùu-^chang  au-dessus,  ^tchi  des,  Hchon-^heou  princes  feu- 
dataires? 

1^  乎 chon-hou,  presque,  peu  s'en  faut,  approcher  de. ， 问 
4 庶 5 乎 ^Hocî  (nom  d'homme) ,  -ye  particule  qui 
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fixe  rattention  sur  le  mot  principal  (Morrison,  part.  II,  n。  11,980), 
^khi  lui,  il,  ^choU'%ou  approche  (il  est  prêt  à  arriver,  dit  la  glose), 
道 ching-tno  à  la  sainte  voie,  à  la  conduite  des  saints 
hommes. 

乎 ^Hl  hou-eni,  exclamation  d'une  personne  qui  soupire  sans 
se  plaindre  ni  murmurer.  Telle  est  la  définition  du  dictionnaire 
King-tsi-tsouan-kou,  liv.  VII，  fol.  29. 

宜 乎 i-hou,  il  est  juste  que. 】 宜 " 乎 ^ 西 《 姓 $ 之 

卞 胃 H,hou  il  était  juste ,  il  était  naturel  (que) ,  ^pe- 
Hing  le  peuple ,  Hchi  particule  relative,  ^weï  pensât  (que),  "ht go 
moi,  je,  ^ngaï  avais  été  avare ；  que  j'avais  agi  ainsi  par  avarice. 

已  ^  ^  i-i-hou  ，  interjection  de  douleur.  ^  ^ 
：吾 5 未 6 見 8 見 9 其 10 過 hélas  ！  ^ngou  moi, 
je,  ^weî'^kien  n'ai  pas  encore  va,  ''neng  (un  homme  qui)  pût,  ^kieti 
voir,  reconnaître,  ^khi  ses,  ^^kouo  fautes. 

^5 乎  ou-hou ,  comment  ？  en  quoi  ？  乎 長 ou-hou- 
tchang,  en  quoi  étaient-ils  supérieurs  ？ 

惡 乎 ou-hou,  sur  qui?  i 惡 ^ 乎 $ 歸 ^ow^hou  sar 
qui,  ^koueï  a-t-il  fait  revenir  (rejeté),  ^yo  le  crime?  En  mandchou  : 
wede  weile  nikeboukhe  ？ 

方々 于  prononcez  ou-hou,  marque  d'admiration. 方>^  于 
l^jj  干 oU'hoU'ihsieti'Wanffy  proh  ！  pristini  reges. 

鳥 乎 ou-hou,  an  exclamation  denoting  regret  or  admiration 
(Morrison,  part.  II，  ii。  4056). 

足 乎  tso-hou  s'emploie  pour 足  tao-i,  suffire  pour, 
être  digne  de. : 其 ？ 不 3 言 i 齊 5 侯 ? 也。 、磁 ini, 
(l'historien  officiel),  ^pou-^yen  n'a  pas  mentionné,  ^Tksi-^heou  le 
prince  de  Thsi;  ^  %o  pourquoi  (eela)?'^e?  particule  finale. 
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其 3 不 4 足 ^)^X  parce  que,  H'Iii  lui,  il,  ^pou-Hso-Hy 

n'était  pas  digne  de,  ^yang  être  loué. 

passer  par  (un  lieu). 】 將 ^ 由 ^ 乎 ^ 齊 ^ 

Hsifmg  il  voulut,  ^yeon  passer ；  %om  par, 
VA«  le  royaume  de  Thsi;  (mais)  ^tlm-^jin  les  hommes  de  Thsi, 
•'pou,na  ne  le  reçurent  pas，  ne  le  laissèrent  pas  entrer. 

•y^  乎 yun-hou  est  une  fomule  dépourvue  de  signification. 
Une  femme  en  rendant  visite  offre  ^^j^  ^ 乎  Hmo 

des  jujubes,  -//  et  des  châtaignes  ；  ^yun-^hou  formule  insignifiante. 
'殿 2 條 ^IZX  1 乎 ifouan-Sftieou  de  la  viande  séchée  et  assai- 
sonnée avec  dn  gingembre,  ^yuii-^hou  formule  insignifiante. 

1 古    之  5 言 ikou'Hchi'^jin  an  homme  de  l'an- 

tiqnité  ,  ^yeou  -  hfen  a  dit  :  * 事  ^ * 乎 ^sse-Hchi 

servez-le  (respectez-le  comme  un  maître ,  un  précepteur)  ；  ^ytm- 
*kou  formule  insignifiante,  ^ 日 ？ 友 ，。 乎 ^ki- 
^oue  est-ce  qu'ils  ont  dit,  '^yeon-Hchi  faites -ami  lui  (faites - en 
votre  ami),  ^yun-^^hou  formule  insignifiante. 


CLEF  VIL 

于 jfti.  Le  caractère  yn  est  synonyme  de 方/^  yu  et  peut, 
comme  ce  signe ,  marquer,  dans  des  cas  déterminés  par 】a  posi- 
tion, le  datif  (page  14)，  l'accusatif  (page  18),  l'ablatif  (page  30)， 
le  locatif  (page  32),  rinstrumental  (page  35). 

于 yu  avait  anciennement  le  sens  d'aller.  ^ 入 s 于 

俘 Hchi  ce,  cet,  -jin  homme,  ^yu  va,  ^cheou  chasser,  va  à  la 
chasge. 

f  yii,  pins  que.  ^ 于 ,^P'»ff  ils  se  fatiguent, 
-jfir  plus  que,  ^hi  ceux  qui  cultivent  les  champs,  &hiu  eu  été.  C'est 
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ainsi  que  le  mot  ^hi  (vulgo  champ  de  50  arpents)  est  expliqué 
par  le  commentateur  chinois.  En  mandchou  :  même  sens. 

1  4       lyif  plus  que,  -thang  Tch'ing-thang,  ^yeou 

j'ai  eu,  j'ai  acquis,  ^kouang  de  l'éclat,  de  la  gloire. 

于 yu,  pour,  à  cause  de. 】 不 2 死 * 于 《 曹 ^ 君 ^ 也 
^poU'Hae  il  n'était  pas  mort,  il  n'avait  pas  voulu  exposer  sa  vie, 
3yw  pour,  ^kiun  le  prince,  Hnao  du  royaume  de  Tmo,  &ye  particule 
finale.  En  mandchou  :  tmo  gouroun  i  edchen  i  dchalin  (pour) 
boutchekheko, 

于 W5  y"-w"，  pour  vous,  en  votre  faveur,  -j^  kaî-chi, 
j'ai  changé  cela. 

yu，  avec  (dans  le  sens  de  mm).  yu-yu  avec  moi, 

卿亂 1 茲 2 臣 3 庶 4 汝 其 7 手 《  、冶 Ifse  h08, 

Heliiu'^chou  multos  magistratus ,  ^jou  tu,  ^khi  (nota  imperativi), 
^yu-'^yu  meeum,  Hch'i  rege.  En  mandchou  :  ere  geren  khafasa  be 
si  mini  emgi  (meeum)  dasa  (rege). 

'共 ，  1  ，。 '衷 ， '欽 '"立 "之 

^Kong-Hcho7ig  (nom  propre) ,  Hhong  ayant  eu  commerce ,  *》" 
avec ,  5'Aï-n*i"ng  (nom  de  femme) ,  i，Aî-&lci"nf)，  ^yo  voulut,  lo/i'- 
"k'hi  le  placer  (sur  le  trône). 

于 yu ，  auprès  de,  à  côté  de.  * 少 '-^  '， 于 (comme) 
^rhao  dès  son  enfance ,  Hchàng  il  avait  grandi,  ^yu-^kivn  auprès 
(lu  prince,  à  coté  du  prince  (le  prince  le  prit  eu  grande  amitié). 
En  mandchou  :  adsigan  tchi  edchen  i  dchakade  moutoufi  (edchen 
kbolikbabi). 

于 yw、  sur.  1 于 a 沼 ^ 于 * 池 、yw-Mchtto  sur  (les  bords 
(le)  l'étang,  ^yn-Uch^i  sur  (les  bords  du)  vivier. 

于 y、,,  jusqu'à. ' 自 夭 3 子 4 至 "于 C 賠 7  A 
depuis,  2//"W"3",,w  l'empereur ,  ^tclii  en  arrivant,  \yn  à，  jusqu'à^ 
*'choti-'jtn  les  hommes  du  peuple  (jusqu'aux  boiiimes  du  peuple). 
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于 yw,  pour,  ce  qui  regarde ,  pour  ce  qui  concerne,  quant  à. 

'于 2 我 3' 皐 * 食 "『浮 7,  lyn  -  higo  pour  moi  (en 
mandchou  :  mitule ,  à  moi,  pour  moi),  ^fou  les  richesses ,  ^koueï 
les  honneurs  (sont)  ，  ^jou  comme  ，  Y^ou-'^ynii  un  nuage  qui  flotte 
(dans  l'air),  c'est-à-dire  :  n'ont  aucun  intérêt  pour  moi. 

于 hoang-yu,  à  plus  forte  raison.  ^)}^  ^ 于  a 忠 臣 
6 其 7 身 sj;^  9 善 1。 其 "君 1, 謹… 2p  à  plus  forte 
raison ,  Hchong-Hcliin  nn  ministre  loyal ,  dévoiiù ,  ''cha-^khi-'^chhi 
tuera  son  corps  (sacrifiera  sa  vie) ,      pour ,  ^chen  rendre- ver- 
tueux, 、"！ ihi  son,  ukimi  prince. 

-y^  yun  (vulgo  dire)  est  quelquefois  une  finale  insignifiante. 

'其 2 聲 ^Wt  4 殷 5 云 sa  voix,  Hn-^in  est  triste, 
^yuH  finale. 

2^ 乎 yMn  -  hou  est  aussi  une  finale  insignifiante.  (Si  une 
femme,  en  rendant  visite,  offre  des  pièces  de  soie,  c'est  contraire 
anx  rites.  En  ce  cas ,  que  doit-elle  oflrir  ？)  \^  2 栗 ^ 乎 
、1漏 des  dattes,  VI  des  châtaignes  ；  ^yun-^hou  finale  insignifiante, 
殿 "77  8 乎 ^touan-^sieou  (ou  bien)  de  la  viande  séchée, 
assaisonnée  avec  du  gingembre ,  "'ymi-^eul  finale  insignifiante. 


777  2r  ？^' 〃"'V"w,  est  expliqué ,  dans  les  dictionnaires ,  par 
tckong-yn. 眾 =^  multorum  voces,  to-yeii 多 言 milita  ver- 
ba. Au  milieu  d'une  explication  ou  d'un  récit  qu'on  ne  termine 
pas,  yun  -  yun  signifie 如 此 々卩 此 jou  -  tlmeu ,  jou  -  thseu, 
comme  ceci,  comme  cela,  etc.,  etc.  ；  et  ainsi  de  suite  (Khang-hi). 

2r 爾 ÉL 矣 y^n-eul4-i  Dans  cette  expression  finale, 
certains  cominentateurs  chinois  expliquent  les  deux  premiers 
mots  par  parler  ainsi. 言凭 如 此 choue-jm-than,,  et 已 i  par 
ê  arréter 止 tchi  (c'est  tout)  ，  mais  l'interprète  mandebou  s'est 
contenté  de  rendre  les  trois  premiers  signes  par  dahnln  ，  seule- 
ment. Le  dernier  mot  n'est  qu'une  sorte  de  point.  Le  docteur 
J，  Leg^  (Lun-ya,  page  70)  traduit  :  jmt  thh  avd  tioUnnq  more. 

Dans  le  même  chapitre  du  Lim-yu,  Chou-eul,  §  1 8 ,  on  trouve 
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encore  -jr^  yun-enl  avec  le  sens  de  :  rien  de  pins ,  rien  que 
cela,  pas  plus  que  cela,;  c'est  ce  que  signifie  la  glose  chinoise 
P[i  jjS   如  jj^  pou-kono-you-thseu. 

1 五 2 三 3 之 Afien  les  règlements ,  ^ou  des  cinq,  ^san 
(et  des)  trois,  c'est-à-dire  :  des  trois  augustes  rois,  ]^ 皇 san- 
hoang,  savoir  :  Fo-hi,  Chin-nong  et  Hoang-ti ,  et  des  cinq  empe- 
reurs, 五 *^  on-ti,  savoir  :  Chao-hao，  Tchoueii-hio,  Ti-ko,  Yao 
et  Chun. 

Jj  (九) khieou-ou,  neuf  et  cinq,  c'est-à-dire  :  le  trône  de 
l'empereur,  wang-tehi-weiy  en  mandchou  :  edchen  i 

saorin.  -klueou-^ou  est  une  expression  obscure  dn  I-king，  qui  a 
précisément  le  sens  que  uous  venons  de  donner  en  chinois  et  en 
mandchou. 


CLEF  VIIL 

Wang,  synonyme  de  ^ff.  ne  pas  avoir.  、  -^^ 

兄 5 弟。 蜀 ^p*7  ^jhi - ^kial  tous  les  hommes ^  ^yeou 
ont,  ^hiongMi  des  frères,  higo  moi,  "'to  seul,  ^wang  je  n'en  ai  pas. 
(Lun-yu,  chap.  Yen-youen.) 


CLEF  IX. 

j^j^  i，  vulgo  se  servir  de.  Voyez  (page  83)  la  monographie 
de  i，  et  (page  90)  sa  post-position. 

以 往 "魏" 9 ,  au-delà,  et  plus. ， 凡 '雨 ^ 自 * 三" 日 

6J^J^  8 en  général,  '^yw  la  pluie  (qui  dure), 
^tseu  depuis,  trois,  ^ji  jours,  ^i  '^wang  et  plus ,  ^wel  est  (s'ap- 
pelle), Vin, 
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^  ko,  synonyme  de  ^t(^  cho,  qiiis  ？  quisnam  ？ 

^  ho,  où  (à  la  question  quo).  ^ 子 ^ ^  主 iWii-^heu 
ses  fils,  &ho  où,  hcang  iront-ils  ？ 

^  ho  y  quoi  ？  à  la  fin  d'une  phrase  :  i 民 

>|pj  ^min  le  peuple,  ^khi  lui,  il,  hcei-^ngo  pensera  de  moi,  V<o 
qooi  ？  qu'est-ce  que  le  peuple  pensera ；  dira  de  moi  ？  En  man- 
dchou : irgen  aisembi  ？ 

^  ho  y  pourquoi  ？  à  la  fin  d'une  phrase  : 

也。 1*'"  lui，  il，  2c/"' a  perdu ,  ^khi-^mm  son  peuple, 
pourquoi  ？  &ye  particule  finale.  Pourquoi  a-t-il  perdu  son 
peuple  ？ 

^  乎 ho-chang-hou  ^  i.  e. 《 pou-chang  cela  ne 
fait  pas  de  mal,  cela  n'a  pas  d'inconvénient ,  cela  ne  fait  rien. 
Lun-yn,  chap.  Sien-thsin. 

^        ho'i  pour        ^  ^  i-ho-tche  pour  quelle  raison  ？ 

^  j^J^  哉 ho-i-konan-fclii-tsaï  pourquoi  le  regarde- 

rais-je  ？  C'est-à-dire  :  pourquoi  regarderais -je  ce  qu'il  fait  de 
bien  on  de  mal  ？ 

JJJ^  ho-i  pour         作         ho'faO'Wei,  que  faire  ？  ^ 如 
'威 4 爾 5 貝， J  7" 丄 1—  quelqu'un,  、hi- 

*eul  TOUS  connaissait  (si  quelque  prince  vous  connaissait)  ，  '^fse 
alors,  &ho-H  que  feriez- vous  ？ 

^  一         quand  iho-H  est  séparé  de       ^weî  par  un 

ou  plusieurs  mots  intercalés^  i-weï  ne  signifie  pas  toujours  regar- 
der comme,  et  de  pins,  souvent  le  signe  丄 i  ne  se  rattache 
point  à  (pour  signifier  comment,  pourquoi).  Dans  l'exemple 
suivant  ho-i-treî  signifie  que  faire  de  ？  ^^j^  ^J^X 
^  '； 1^  *  ^  hi  go  moi,  Vio-'^wet  que  ferai -je,  H  avec,  des,  ")i 
étoffes  de  soie  ，  Nehi  de  ，  Hhang  renipereur  Tching-thang  ？  ^tsaï 
joigne  qui  exprime  rétonnement  et  le  doute. 
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Dans  ce  second  exemple ,        t,  qui  suit  ^  ho,  paraît  une 

marque  d'accusatif  :  -以 ^ 姿各  pourquoi ,  *weî 

feriez-vous,  -i-hnlnfj  une  inscription  gravée  (pourquoi  feriez-vous 
graver  vos  belles  actions  sur  la  cloelie)  ？  C'est  le  sens  du  man- 
dchou. 

On  trouve  quelquefois  des  passages^  semblables  au  précédent, 
où  wet  est  considéré  par  les  commentateurs  comme  an 
mot  vide  {f^  '^-  hiH-titen),  un  mot  explétif  : 

^ho--i'Ya-hrei. (何 ho-i  s'explique  alors  pour  用 
ho-ytmg ，  à  quoi  bon  ？)  Ho-i  à  quoi  bon,  ^fa  l'attaquer  ？  Uveï  mot 
explétif. 

Si  cette  construction  était  la  meilleure ,  on  pourrait  expliquer 
ainsi  la  plirase  précédente  :  j^J^  ho-i  pour  ho-ymtg, 
pourquoi  employer,  à  quoi  bon,  ming  une  inscription  V  wei,  mot 
vide,  mot  explétif. 

fi  ； pour  ^ 富 意 p[ 至 weî-trk,""g-"m- 
tchi-thnen  je  n'avais  pas  pensé  à  cela.  (Kia-p'ao-thsiouen-iitL) 

/j^J  ho-i  pour 不 ：§：  pou'i,  ne  pas  différer,  il  n'y  a  pas 
de  différence.  (^Kîa-pao,) 

il'  ^  eoniment  ? 如 何 貝 |J  pf 爲 ）^g— - 

liO't»e-kho-weî'fOy  comment  peut-il  prendre  le  deuil  ？ 

々[i  ^  jfff('ho,  combien  (quam ,  quantum),  ^1  } 也 之 

如  -jpj  -  ti-tcki-komwg-joM-liu,  littéralement  :  F  étendue  de 
son  territoire,  combien  ；  c'est-à-dire  :  (on  voit  par  là)  combien  est 
grande  rétendue  de  son  territoire. 

Il  y  a  des  cas  où 如  jou-ho  se  traduit  de  même,  mais 
dans  le  sens  adniiratif. 

^ 耳女 /'«-*〃/'，  pour 不 耳 pou-kan,  je  n'ose.  '  ^ 耳支 
3 與 '、灰  ^ho--kaH  comment  oserais-je,  ^yn-^kiun  avec  le 
prince,  ^yeott  lier-amitié  V  Je  n'oserais  pas  lier  amitié  avec  le 
prince. 
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^  pj  ho'kho,  pour 不 pou-kho,  il  ne  peut,  on  ne 
peut  1 荷 2 可 3 廢 i/i^  .2jkko  'Yeî  'comment  ^pourrions  -  nous 
^abandonner  (cet  usage),  renoncer  à  (cet  usage,  à  cette  pratique)  ？ 

ho'tno,  pourquoi  ne  pas  ？  i 小 ^ 子 a 荷 4 莫 

夫 * 詩 ^HtaO'^tseu  parvi  filii  (mes  enfants,  mes  disciples),  "w- 
*«o  pourquoi  ne  pas,  ^hio  étudier,  ^fou-^chi  ces  vers  (le  livre  des 
vers) ？ 

^        ho-pi,  pour        ^/js  pou-pi,  il  n'est  pas  nécessaire 

(Kia-p'ao).  ^ ^  ^^)^  ^0  ^ 利 ^ho-^pi  qu'est-il  besoin  de,  ^youe- 
*/i  parler  de  profit? 

Jîfj-  ]^  ho'80'pou ,  pour  ^5  JjiC  wou'pou  (Kia-p'ao), 

'我 2 之 3 大 4 賢 ：與。 C 方 4  ？ K  9 所 j 。不 "容。 

ingo  (si)  je,  ^Ichi  particule  relative ,  Ha  grandement,  ^hien  suis- 
sage,  5yâ  particule  finale ；  ^yu-'^jin  parmi  les  hommes,  ^ho-^so 
quel  est  celui-qne ,  ^^pon-^^yong  je  ne  supporterai  pas  ？  C'est-à- 
dire  : il  n  y  aura  personne  que  je  ne  supporterai.  Liin-yu,  cha- 
pitre TueU'tchang. 

/|pj  ho-tchi.  ^  ^  3 之 ^nieou  ce  bœuf,  Vto-Sfchi  où 
ya-t-il  ？  où  le  mène-t-on  ？ 

>(pf 足 ho-t80 ,  pour 不 足 po"-"o'  1 何 2 足 3 算 4 也 
^ko'^so'^souan-^ye  est-ce  qu'ils  méritent  d'être  comptés  ？  C'est- 
à-dire  : ils  ne  méritent  pas  d'être  comptés  (d'être  mis  au  nombre 
des  lettrés).  Lun-yn,  chap.  Tseu-ton. 

^  ho'weî.  Cette  expression  change  de  signification  sui- 
rant  que  le  second  signe  est  au  premier  ton  (wéî)  ou  au  troisième 
ton  (ipiflr).  Dans  le  premier  cas,  wéî  signifie  faire,  ，  ^  爲 》 則 
* 民 que  faire ,  que  faut-il  faire  (pour  que),  Hse 
alors,  4min  le  peuple,  */b  se  soumette  ？  Lun-yu,  chap,  weï-tching. 

Quelquefois  on  intercale  le  régime  de  iréh  faire,  entre  les  deux 
mots.  *>|(îj  'j^  、"  eonnneut,  "W/  faire  (fonder), 
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^koue  le  royaume  ？  Hchi  particule  relative.  Glose  :  ^  /çX  "Cl 
1/    "p*   I 或 1  ' 于 ^ko-H  comment,  par  quel  moyen,  Hi  établir, 
^khi'^koue  ce  royaume,  ^hon  particule  interrogative. 

Lorsque  le  second  signe  est  au  troisième  ton  (^wéî)  ，  il  si^ifie 
à  cause,  /j^jj        ho-wei  est  pour  ^         wdl-ho ,  à  cause  de 

quoi  ？  pourquoi  ？  ^ 3 不 ^JjfP  ^ho-hvéî  pourquoi,  ^pou- 
^886  n'ofirez-vous  pas  des  sacrifices  ？ 

^  =^  ho'weî,  qu'appelez-vous?  qu'entendez-vous par? 

2 頁胃 3 知 ^"p"  ^ho'hrel  qu'entendez-vous  par,  Hchi-^yeii  eou- 
naître  les  paroles  ？ 

i/j^  胃 3 五 4 美 ^ho-hcel  qu'entendez-vous  par，  ^ou-^meî 
les  cinq  choses  excellentes  ？ 

7^  ho-yeou  (qu'y  a-t-il)  est  synonyme  de  ^fep  wou- 

yeou,  il  n'y  a  pas.  (Kia-p'fw.)  ，  ^  ^ 方 >^  ^ 幾 (de  ces 
quatre  choses)  ^lio-^yeou  qu'y  a-t-il  ，  hju-^ngo  en  moi  ？  ^tsat  par- 
ticule qui  exprime  le  doute  et  rétonnemeut. 

Quelquefois  les  deux  signes  ^  ho  et  yeov  sont  séparés 
par  un  génitif.  ^ 氏 »^  * 厭 ô 之 ^kiang-^chi  (no- 
men  mulieris  e  familiâ  kiaiig),  ^ho-^yen  quainnani  satietatera, 
Hchi  particule  relative  ，  ^yeon  habet  ？  Comme  s'il  y  avait  :  non 
habet  satietatem  ；  c'est-à-dire  :  Riang  -  chi  est  insatiable.  (Kou- 
wen-youen-kien,  liv.  I，  fol.  2). 


/|^J"  ho-yeou,  qu'y  a-t-il?  a  quelquefois  le  sens  de 不 
pou-nan ,  ce  n'est  pas  difficile  (Kia-pao).  ^J^^ 
4 讓 5 爲 6 國 7 乎 8 荷 9 有 、eng  (si  un  homme)  peut,  H 
avec ,  Hi  urbanité ,  ^jang  et  déférence ,  hceï  gouverner,  ^koue  le 
royaume ,  "iou  particule  explétive ,  ^ho-^yeon  quV  a-t-il  ，  c'est-à- 
dire  : quelle  difficulté  y  a-t-il  ？  Glose  :  ^ 之 、ho- 
hi"n  quelle  difficulté,  ^tchî  particule  relative,  ^yeou  y  a-t-il  ？  Lun- 
yu,  chap.  Li-jin,  §  13. 
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由 ho-yeou,  d'où  ？  ^  >^  ^ 由 d'où  savez- 
vons  cela  ？ 

>^ 用 ho-yong  pour  ^        ho-i,  par  quel  moyen  ？ 
2 用 3 見 4 其 5 是 6 齊 7 侯 S 也 、"- 2yonjj  par  quel  moyen, 
comment,  ^iien  avez-vous  vu  (su)  que       khi  lui,  il,  était, 
，heoti  le  prince,  ^thsi  du  royaume  de  Thsi. 

>^ 用  "-yo7!》 a  encore  le  sens  de  ^  ho-weï,  que 
faire,  que  fera-t-il  ？  ^ 不 4 藏 iko -h。eï  que  fera-t-il, 

^pou'^thsang  (de)  pas  bon  (qui  ne  soit  pas  bon)  ？  James  Legge  : 
what  can  he  do  bat  what  is  good  ？ 

ssey  qui  signifie  ordinairement  ordonner  ^  envoyer ,  faire 
que,  se  trouve  quelquefois  avec  le  sens  de  si  ^  /^吏  ^ 已 
4]^^。  5 不 7 貝 ij  8 亦 9 已 1 應 2^./  lui-même ,  ^weï- 
Hching  dirigeait  radministration  (avait  été  placé  à  la  tête  de 
radministration),  ^pou-^yong  (et  que  le  prince)  ne  remployât  pas, 
^Ue  alors ,  *i  aussi,  il  cessait,  c'est-à-dire  :  se  retirait,  quittait 
sa  charge. 

《吏 kl"-88e，  supposé  que,  si. 


CLEF  X. 

sien,  an  premier  ton,  se  traduit  tantôt  par  antérieur,  tan- 
tôt par  avafii.  Dans  le  premier  cas,  il  faut  qu'il  soit  suivi  d'un 
substantif;  on  précédé  d'un  verbe.  父 sien- fou,  mon  père 
qui  est  parti  avant  ，  mon  père  défunt  (Morrison  :  gone  before, 
deceased). 

厚 jo'siën,  déshonorer  ses  ancêtres  ；  tsi-siën, 
offrir  des  sacrifices  à  ses  ancêtres. 

4t  9iin，  suivi  d'un  verbe  actif,  se  traduit  par  avant,  d'abord, 

^Vp^  ^sien  d'abord,  ^ich'i  gouverner,  ^khi  son, 

*kmu  royaume. 


254  TABLE  DES  IDIOTISMES.  ―  CLEF  X. 

sién,  au  troisième  ton,  signifie  précéder,  ^  ^ 』 ^  ， 

4 禾大 Hcliun-^hia  le  printemps  et  Fêté  viennent-avant 
Hhsieou  -  Hong  l'automne  et  rhiver ,  ^heou  viennent  -  après  ；  ? 匹 
10 J 字 11 也 io"n-"ye  c'est  l'ordre,  ^tchi  des,  "^sse-^chi 
quatre  saisons  (Tchoang-tseu). 


CLEF  XIL 

^ khi  Diet,  de  Basile ,  il  le ,  sunsy  iste.  Lorsque  ce  mot  est 
initial  et  précède  un  siflbstantif  ，  il  est  en  général  le  pronom  dé- 
monstratif ille,  iste.  Fo-koue-ki,  fol.  39  :  』 人 ^jjpf 
^khi-'^jin  cet  homme  {Fa-yen) ,  H'Oîig-^chun  fut  respectueux  et 
obéissant. 

Le  mot  khi  suivi  d'un  verbe  est  ordinairement  le  pronom  de  la 
troisième  personne,  il,  elle,  eiuv,  elles. 

^khi  il,  ^weî  est,  ^fou  le  père,  ^mou  et  la  mère,  ^min  du  peuple. 

On  trouve  quelquefois  khi  après  le  pronom  de  la  première 
personne  ( 我 "M^  ngo-khî)  répondant  à  ego  ipse,  7i08  ipsi  Chou- 
king,  ehap.^F.^J^: ' 我 其 ^ 發 ' 出 ^ 狂。 《 吾 7 家 
条 10 于  higo-^khi  (depuis  que)  nous-mêmes,  "'u- 

HcKou  avons  déployé,  ^koimng  notre  folie  (depuis  que  nous  avons 
tenu  une  conduite  folle ,  déréglée),  ^mao  les  vieillards,  ^ngou-'^kia 
de  notre  maison,  ^sun  se  sont  retirés, 〜i  dans,  ^^hoang  des  lieux 
déserts. 

khi  répond  aussi  au  pronom  de  la  deuxième  personne  tu, 
vos,  lorsqu'on  parle  à  quelqu'un,  et  qu'on  lui  donne  un  conseil 
ou  un  ordre.  C'est  alors  une  marque  d'impératif  (voyez  p.  64). 
Tso-tch'oueîi'kiti'kinï,  liv.  III，  fol.  6  :  kiiin-khi-thou-tchi  ^  ^1 
Ej  princeps  ！  tu  meditare  illud,  prince  ，  songez-y  sérieuse- 
ment. 

1 君 卞午 ^^fo         prince,  ^klii  (marque  d'impératif), 
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^kiu  promettez»  ^tch'ing  (la  paix)  au  royaume  de  Tch'ing.  En 
mandchou  :  edchen  dcheng  gouroun  de  angga  aldeha. 

khi  répond  à  son,  sa,  ses,  leurs,  lorsqu'il  est  suivi  d'un 
substantif  que  régit  un  verbe  ou  une  préposition  (placés  avant 
ce  pronom  possessif).  Ce  double  cas  se  trouve  dans  l'exemple 
snivant  de  Meng-tseu  (livre  I，  page  31  de  ma  traduction  latine) : 

%  m      4 妻 &子 7 其 '  A  9 者 ly 舰 il  y  eut 

(an  homme),  ^tche  qui,  ^tho  avait  confié,  H-hi  sa,  Hsi  femme,  ^tseu 
(et  ses)  enfants,  >i，  "^khi  son,  ^yeon  ami. 

Lorsque  khi  est  suivi  d'un  substantif  régime,  désignant  une 
chose  inanimée,  déjà  énoncée  auparavant,  on  l'explique  mot  à 
mot  par 】e  génitif  de  cela ,  de  cette  chose.  Prémare,  p.  44  :  ^ 我 
不 5 ^ngo  je,  ^pou-^kiaï  n'explique  pas,  ne  puis 
expliquer,  ^kou  la  cause,  ^khi  de  cela. 

其 誰 khi-chouu  qui  est-ce  qui? 】 其 " 誰 ^ 日 《 不 
^kki-^chovt  qui  est-ce  qui,  ^youe  dira,  ^pou-^jen  (cela)  n'est  pas 
ainsi,  cela  ne  se  peut  pas  ？  En  mandchou  :  tce  odchorakô  senibini? 

Jj,  ―  ^  khi  ―  telle 》 celui  qui,  celle  qui.  On  intercale  un  ou 
plusieurs  mots  entre  khi  et  tche.  '― '閱 ^ 着 •「) 殺 e 之 
、khi  一  ^tche  celle  qui,  '^wen  a  entendu  (votre  projet,  votre  com- 
plot), ^ngou  moi,  ^cha-Hchi  je  l'ai  tuée. 

^ ^  \]^}ii.^tche  ceux  qui,  ^Ae  succéderont, 

Hckeou  aux  Tcheou. 

^1  khi,  après  un  substantif,  montre  que  ce  substantif  est  le 
sujet  de  la  phrase,  i 養 ^ 侯 3 其 * 見 ^ 獲 s 乎 ithsnï-Sfieou 
le  prince  de  ThsaY,  ^hou  est-ce  que,  &khi  lui  (il),  ^kien-%ou  a  été 
fah  prisonnier  {kien,  marque  du  passif). 


CLEF  XV. 

hoang,  à  pins  forte  raison, 
îflï  2^  même  sens.         ^^^tà  * 乎 
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、eul-2hoang  à  plus  forte  raison  ，  Hou-^kone  le  royaume  de  Lou  ； 
sjiou  particule  admirative. 

而况方 A  cul- ，蘭" g-y，"  même  sens.  * 仁 a 周 ^ 公 
5 未 6 之 7羞 》 也。 '而 "方々 '2 王 '3 乎。 ijin  l'hu- 
manité ,  Mch'i  la  prudence ,  ^Tcheoa-^kong  (nom  d'homme) ,  hteï 
pas  encore ,  Hgin-^tchi  les  a  épuisées  (ne  les  a  possédées  par- 
faitement), Sye  particule  finale,  ^enl-^^hoang-^^yu  à  plus  forte  rai- 
son, ^'wang  le  roi,  i^hoti  particule  qui  exprime  rétonnement. 


CLEF  XVL 

fan，  quiconque,  commun,  vulgaire,  généralement,  commu- 
nément. 凡 夫 fan- fou,  un  homme  du  commun ；  feï- 
fan,  ce  n'est  pan  un  homme  commun,  (il  n'est)  pas  ordinaire , 
(c'est)  un  homme  distingué. 

Le  mot  fan  désigne  quelquefois  le  siècle,  le  monde ,  par  oppo- 
sition à  la  vie  religieuse. 下  hia-fan ,  descendre  (du  ciel) 
sur  la  terre ,  en  parlant  d'un  déva  ；  entrer  dans  le  monde  suivant 
Wells  Williams  ； 》 頃、 ^ïj^  sse-fan,  songer  au  monde  ；  se  dit  d'an 
religieux  ou  d'une  religieuse  qui  songent  à  se  marier. 


CLEF  XVIL 

出 入 tchou-jl  (littéralement  :  sortir  et  entrer),  synonyme  de 
《主 來 wnng-laï,  avoir  des  relations  avec  quelqu'un. 

4 晉 5 出 入。 7 余 9 利 1" 是 "視 2 康 ：。— , 

^yu  je ,  Hcliou-^ji  aie  des  relations,  ^yu  avec,  Hshi  le  prince  de 
Tsin,  Hi  le  profit,  ^^chi  est,  ^iceï  seulement  (ce  que),  '^yu  je,  "cW 
ai  en  vue.  (Kou-wen-p'ing-tchou,  liv.  II，  fol.  12.) 

出         tchou-U,  échapper  à  la  loi  de  la  transmigration. 
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1 出 s 之 4 右 Hchou  sortir,  《ycou  à  la  droite,  Hchi  de, 
"in  un  homme,  c'est-à-dire  :  remporter  sur  quelqu'un. 

1 出  *~JT  HcKou  sortir,  ^hia  an  bas,  Hchi  de,  ^jin 

on  homme,  être  au-dessous  de  quelqu'un,  être  inférieur  à  quel- 
qa'oo. 


CLEF  XVIIL 

确' tluien.  Après  un  verbe ,  ce  mot  est  adjectif.  光 
kouang-tksien  jeter  de  l'éclat  sur  (les  personnes)  antérieures  (sur 
ses  ancêtres). 

Devant  un  verbe,  il  est  adverbe  et  signifie  avant,  auparavant. 
之 '^IJ  *^  Hhsien  auparavant,  ^wel-Hoen  je  n'avais  pas 
entendu  (dire),  ^tclU  cela. 

Après  un  substantif,  il  signifie  devant  |||J  yen-thsien  de- 
vant les  yeux,  ^*  |||J  devant  le  prince. 

Dans  le  même  cas,  on  peut  le  traduife  par  avant  y  s'il  est  pré- 
cédé d'une  date. 六 十  >^  lou-chi-nien-thsien ,  soixante 
ans  avant,  mais  alors  il  gouverne  les  mots  précédents  et  doit 
s'expliquer  par  antérieurement  à  (avant  60  ans,  c'est-à-dire  60 
ans  avant). 

tksien  entre  dans  quelques  locations  qui  semblent  faire 
exception  : 接  |||J  kiu-thsien,  être  placé,  se  trouver  en  avant ； 
^ff  欲 à  table,  en  mandchou  :  sarinde. 生  j|Qf  seng- 

tksien,  lorsqu'il  vivait  et  non  avant  l'époque  où  il  vivait  En  man- 
dcboa  :  biêire  fonde. 


CLEF  XXX. 

la  droite.  ^chi  à  cette  époqucj 

^ftou  il  n'y  avait  (personne),  ^(saï  qui  fût,  ^khi-^yeou  à  sa  droite; 
r  est-à-dirc  :  qui  l'emportât  sur  lui. 
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pj  J) 丄 kho-i ,  pouvoir  (posse).  Ces  deux  mots  s'emploient 
devant  un  verbe  actif  ou  neutre. 】 吾 s 貝 ，J  可 * 以 》 見 e 矣 
^tse  alors ,  ^ngou  je,  ^kho-H  puis,  ^kien  le  voir,  lui  rendre  visite, 
H  particule  finale. 

1 入 4 以 6 堯 ijin-^kiaî  tous  les  hommes, 
^kho-H  peuvent,  hoeî  être,  devenir  (des)  Yno  et  (des)  CAi/w,  c'est- 
à-dire  : devenir  semblables  à  ces  deux  empereurs. 

pJ  kho  seul  indique  ordinairement  qne  le  verbe  qui  suit  doit 
être  pris  au  passif,         ^ 不 ^  pj  、ngao  l'orgueil,  ^pou- 

^kho  ne  doit  pas,  HcJimig  être  agrandi  (augmenté) ； 
7  Hchi  la  volonté ,  ^pou-'^kho  ne  doit  pa8，  ^mouan  être 

remplie  (complètement  satisfaite)  ；  !。 不 "； jj^  ®/o  la 
joie,  、opau-iikho  ne  doit  pas,  "ki  être-portée  au- comble. 

On  trouve  cependant  ]pj*  kho,  pouvoir,  devant  des  verbes  ac- 
tifs.  1 前 2 日 3 願 4 見 « 可 7 得。 itksien -，  les  jours 
précédents ,  h/ouen  je  désirais ,  ^kien  vous  rendre  visite ,  (mais) 
5pou;kho  je  n'ai  pu，  "^te  ybtenir  (cela). 

可 矢卩 kho-tchi,  à  la  fin  d'une  phrase  ••  i 中 ^  土  & 之 * 民 

5 丹^  6^|jj^  8 知 le  peuple ,  Hchong-Hhou  du  territoire 
central  (de  la  Chine) ,  &fo  se  soumet,  Hhaong  et  obéit  ；  "^kho-Hchi 
cela  pent  être  su,  cela  pent  se  savoir,  c'est-à-dire  :  on  voit  par 
là  que  le  peuple  de  la  Chine  se  soumet  et  obéit. 

p||        weî'tning  (seulement  ordre)  ，  c'est-à-dire  :  j'obéis  à 
vos  ordres.  En  mandchou  :  khese  be  dakhambi  (Kou-wen-youen- 
kien,  liv.  I，  fol.  1).  C'est  une  ellipse ,  pour  *p||  ^ 命 是 
^ming  vos  ordres,  Hhi  sont  (ce  que),  ^weî  uniquement,  Uhing 
j'écoute  (Tso-chi,  liv.  I，  fol.  2). 

Autre  exemple  :  ^ 他 *  ë  。  mot  à  mot  :  Ha-H  au- 

tre ville,  ^weî'^ming  uniquement  ordres,  c'est-à-dire  :  s'il  s'agit 
d'une  autre  ville,  j'obéirai  à  vos  ordres  (Je  vous  la  donnerai).  En 
mandchou  :  gôwa  khetchen  otchi  gisoun  be  dakhara. 
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CLEF  XXXVL 

traï,  en  dehors  de,  au  delà  de  ，  a  quelquefois  le  sens  de 

hcou,  après.  ^1、  san-nien-tchi-waï  après  trois 

ans.  En  mandchou  :  il"n  aniya  touleke  matiggi,  quand  trois  ans 
se  furent  écoulés.  Meng-tseu,  chap.  Teng-wen  kong. 


CLEF  XXXVIL 

naî'ho,  comment  ？  que  faut-il  faire  ？ 

mo-naî-ho  ou  ^ff  won-naï-ho  ，  il  n'y  a 

pa8  de  remède.  Si  l'expression  naî-ho  est  suivie  d'un  pronom  ou 
d'un  Robstantif,  elle  acquiert  la  force  d'an  verbe  actif. 

他 naï-ho-t'a  le  réduire  à  l'impuissance. 
Souvent  le  régime  de  naî-ho,  devenu  verbe  actif,  se  place  entre 
mal  et  ho  :  wou-7iaï-fa-ho,  pour  wou-naî-ho-t'a 

je  De  pais  rien  contre  lui ,  je  ne  puis  le  réduire  à  l'extrémité,  je 
ne  puis  le  vaincre. 

construisez,  en  sous-entendant  rinterro- 
gation  :  、ihi  lui,  hial-^ho  ferait-il  du  mal,  higo  à  moi,  pourrait-il 
me  faire  da  mal?  Glose  chinoise  :  khi  lui, 不 #g  pou-neng 
ne  peut,  ne  pourrait,  haï  7igo  faire  dn  mal  à  moi,  me 

faire  da  maJ.  En  expliquant  ainsi  ^naï-^hoy  je  sais  la  construction 
des  exemples  ci-dessus.  ^ 他 ^nal-H'a-^o,  pour  ^naï- 
^ko-Ha  réduire  à  l'impuissance  lui,  le  réduire  à  l'impuissance. 
1 慨 3 他 Hoou-^naî-H a-^ho ,  pour  ^wou-^naî-^ho-^t'a 
ne  pas  réduire  à  l'impuissance  lui,  ne  pas  le  réduire  à  l'impais- 
sance.  Pour  justifier  ma  construction  de  par 

Pourrait-il  faire  da  mal  à  moi  ？  il  me  suf- 
fini  de  supposer  un  instant  que  dans  les  deux  exemples  ci-dessn», 
néi'hù  signifie  haïy  nuire  faire  du  mal  à  ；  nous  traduirons  : 
comment  lui  faire  du  mal  ？  je  ne  puis  lui  faire  du  mal.  C'est 

17* 
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du  reste  le  fond  de  ridée  que  naî-ho  exprime  dans  ces  deax 
exemples. 

S  續議 t?  1 奚 2 暇 "J 铷 5 義'， i/"  com- 
ment,  *Aia  auraient-ils  le  temps,  ^tch'i  de  pratiquer ,  "i  les  rites, 
*»•  et  la  justice  ？  Hsai  signe  d'interrogation  et  de  surprise. 

^  hi,  quelle  chose  ？  * 子 ^  Hseu  vous,  Hsiang- 

*8ien  vous  mettrez  en  premier  lien,  &hi  quelle  chose  ？  C'est-à- 
dire  : par  où  commencerez-vous  ？  quel  sera  votre  premier  soin  ？ 


ira 


pj  hi'kho  pour 不  pj  pou-kho ,  il  ne  peut.         *  pj 

^hi'^kho  comment  pourrait-il^  ^yeou  se  lier  d'ami- 
tié, &yu-《ngo  avec  moi  ？ 

ht' wet  Dans  cette  locution,  le  second  mot  est  an 
troisième  ton  wéî  (à  cause  de)  :  hi-wéî  à  cause  de  quoi  ？  pour- 
quoi?  1 許 3 子 3 奚 5 不 0 自 7 棒 ，A"W,  pourquoi, 
^Hiu'Hseu  (nom  d'homme) ,  ^pou-Hseu-^tchi  ne  tisse-t-il  pas  lui- 
même  (l，étoffe  de  son  bonnet)  ？ 


^    自  hi-taeuy  d'où  venez -vous  ？  *  ^曰。 

'自。 6 子 7 路 8 日 9 自 1。 孔" 氏 yUn-s 画 le  gJien  de 
la  porte ,  &youe  dit  :♦  ^hi-Hseu  d'ob  venez-vous  ？  Hseu-^lou-h/oue 
Tseu-lou  dit  :  Hseu-^^khong-^^chi  je  viens  de  chez  Confucius. 

^   自 hi-tseti  est  pour 自 ^  tseu-hiy  ex  qno  (loco)  de 

quel  (endroit)  ？  sons-entendu 來 laï，  venire  ；  ex  quo  loco  venis  ？ 
de  quel  endroit,  d'où  venez-vous  ？  La  glose  ajoute  ti,  terra, 
locus. 


CLEF  XXXVIII. 

如 joûy  vnlgo  comme,  se  post-pose  quelquefois.        如 fen- 
jou  comme  si  l'on  brûlait.  En  mandchou  :  deidchire  adali.  * 白 
■Qd  ^pe-^ma  albns  equns,  &han-"ou  yolans  sicnt  (est 
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aient  Yolans);  le  cheval  blanc  semble  voler.  En  mandchou  :  souro 
morin  dey  ere  adali.  Thsing-han-wen-haï,  liv.  XXIX,  fol.  20. 

不 如 J9<m*》ti  et  如 fO'jou ,  non  aient,  signifient  ne 
pas  égaler  (quelqu'un),  ne  pas  valoir  (autant  qu'une  autre  chose). 
1 干 2 日 3 弗 * 如 Hseu'^youe  Confucius  dit  :  ^fo-^jou  je  ne 
TOUS  égale  pas  (vous  êtes  supérieur  à  moi).  Lun-yu,  chapitre 
Kong-ye. 

如 pou-jo">  se  traduit  exactement  par  :  il  vaut  mieux. 
不 -如 pou-jou-wou,  il  vaut  mieux  ne  pas  avoir  (Gonçalvez). 

如 jou  seul  se  rencontre  avec  le  sens  de 不 如 pou-jou  (il 
vaut  mieux).  * 則 ^ 如 ^ 勿 * 傷 i^ge  alors ,  ^ou  il  vaut  mieux, 
htou'^chang  ne  pas  blesser  (l，eimemi).  En  mandchou  :  feyelebou- 
rakô  de  isirakô. 

如  jou-ho  se  traduit  par  comment ,  mais  si  l'on  intercale 
entre  jou  et  ho  un  ou  plusieurs  mots  ，  le  sens  de  comment  dispa- 
raît et,  comme  on  le  verra  par  plusieurs  exemples,  jVm  reçoit  alors 
de  la  nature  du  sujet  diverses  significations  qu'il  serait  impos- 
sible d'indiquer  d'avance.  Exemples  :  i 医 ^ * '^P 

^khouang-yin  les  hommes  de  Khouang,  ^khi  eux,  ^ho  quoi? 
^jou'^yu  à  mon  égard  ？  C'est-à-dire  :  quel  mal  pourraient-ils  me 
faire  ？  Le  commentaire  sapprime  l'interrogation  et  indique  claire- 
ment que  4jou-5yu  (à  mon  égard)  se  prend  en  mauvaise  part  : 

-不 3"]^  ipi  certainement,  ^pon-hieiig  ils  ne 

pourraient,  *A«î  faire  du  mal  à，  ^yti  moi.  Lun-yu,  chapitre  Tseu- 
han,  §  5. 

Dans  l'exemple  suivant, -女 |1  jou,  à  Végard  de,  pour  ce  qui  re- 
prde,  se  prend  en  bonne  part  :  jg  '      * 獨 &如 6 宋 

王 ^Sie-^kiu-Hcheou  (nom  d'homme),  Ho  seul,  %o  quoi  ? 
(que  peot-il  faire),  ^jou  pour  ce  qui  regarde ,  pour,  ^Song-'^wang 
le  roi  de  Song  ？  (C'est-à-dire  :  le  roi  de  Song  étant  entouré  d'un 
grand  ncmibre  de  mauvais  conseillers,  que  peut  Sie-kiu-tcheou 
fiûre  tout  seul  pour  loi  être  utile  ？)  James  Legge  :  what  can  Sie- 
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kiu-tcheou  do  alone  for  the  king  of  Song?  Meng-tseu,  chap.  Ill, 
part.  2,  §  6. 

Dans  nn  autre  passage, -如 jou,  pour  ce  qui  regarde,  est  suivi 
du  mot  li，  rites  ;  et  plus  bas,  de  yo，  musique.  ^ 

？二" 如 7 荷/ 入' 而 ' '不 "仁' 2 如 

ijin-2eul->u"jin  être  homme  et  ne  pas  être-humain,  ^jou-Hi  pour 
ce  qui  regarde  les  rites,  'Ao  comment,  quoi  ？  ajin-^eul-iopou-ujin 
être  homme  et  ne  pas  être  humain,  njou -、 &yo  pour  ce  qui  regarde 
la  musique,  "A0  comment.  Les  commentateurs  disent  :  si  nn 
homme  n'est  pas  Immain  * 用 ^ho-^yong-Hi  que  fera-t-il 
des  rites  ？  si  un  homme  n'est  pas  humain ,  que  fera-t-il  de  la 
musique  ？  */|^  $ 用 ^ho-^yong-^yo  ？  James  Legge  :  What 
has  he  to  do  with  the  rites  ？  What  has  he  to  do  with  music  ？ 
Lun-yu,  chap.  Pa-i,  page  19. 

On  peut  dire  que  chaque  mot  intercalé  entre 如 jou  et  ho 
donne  kjou  une  signification  particulière  que  le  lecteur  intelli- 
gent a  besoin  de  déduire  du  sujet.  Voici  un  dernier  exemple  : 
1 公 '伯 '舞 4 其 'iP  。命 7 何 ^Kong^^pe^Hiao  (nom 
d'homme),  ^khi  lui,  ^/lo  quoi?  (que  peut-il  faire?)  &jou-^ing  pour 
ce  qui  regarde  l'ordre,  le  décret,  relativement  an  décret  (du  ciel). 
Glose  :  1 不 * 肆 3*  4 天 « 也。 ipou-hieng  il  ne  peut, 
hoeî  résister,  hning  au  décret,  Hhien  du  ciel,  ^ye  particule  finale. 

2 之 i—-"chi_^.  Ces  trois  mots  se  traduisent 
ordinairement  par  comment  ？  En  mandchou  :  adarame.  Mais 
comme  dans  les  cas  précédents,  où 如 jou  et  >^  ho  sont  sépa- 
rés par  un  mot,  le  mot 之 tchi  est  souvent  nn  régime  direct 
(illum,  iUam，  illud)  qui  se  rapporte  à  une  personne  ou  à  une 
chose  mentionnées  plus  haut.  Meng-tseu,  chap.  I,  part  2,  §  6  : 
Si  nn  homme  a  confié  sa  femme  et  ses  enfants  à  son  ami  et  qae 
celui-ci  les  ait  laissé  soaflfrir  de  la  faim  et  du  froid,  ^ 貝 |J  ^ 如 

s 之         Hse-^joU'Hchi'^ho.  Commentaire  :  ^  ^  ^J^J^ 

if^o 斗 stch* ou-4khi-5yeou  comment  traitera-t-il  son  ami  ？  Le 
roi  dit  :  il  devra  rompre  avec  lui.  On  voit  par  cette  citation  que 
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之 tchi  répond  à  illum  (amicnm) ；  *Ao  comment,  ^jou-Hchi  (agi- 
ra-t-il)  envers  Ini  (quomodo  tractabit  illum)  ？ 

Autre  question  de  Meng-tsen  :  Si  le  chef  de  la  justice  ne  pent 
gouverner  les  fonctionnaires  qui  sont  sous  ses  ordres,  *^|J  ^ 如 
Hêe-^joH-Hchi-^lio  qae  fait  il  lui  faire?  comment  faut-il 
LB  traiter  ？  C'est  le  sens  da  commentaire  :  &龜 ^ 之 

^ho-^-^ich'ou-Uchi  ？  Le  roi  répond  :  qu'on  le  destitue. 

Le  docteur  Legge,  en  traduisant  an  passage  du  Lun-yu,  p.  25， 
a  bien  vu  le  procédé  grammatical  que  je  viens  d'indiqaer.  II  l'a 
puisé  dans  le  commentaire  Kiang-i-pi-tchi  (liv.  I，  fol.  21).  定 

'公' 問' 貢， 6 臣。' 臣' 事 如 "之 "何。 

^Ting-Hong  (nom  d'un  prince),  hven  demanda  :  ^kiun  (lorsque)  le 
prince,  ^9se  emploie ^  Hch'in  ses  ministres ；  Hch'in  (lorsque)  les 
ministres,  ^Bse  servent  (leur),  ^kinn  prince,  ^^ho  comment  ？  (que 
doivent-ils  faire  ？) 力 relativement  à,  ^Hchi  cela?  Glose  :  '^f^ 
，事 s 使 4 之 &道 ikieou  il  demande ；  &tao  la  manière,  Hchi 
de,  ^ste  servir  (le  prince),  et  d'employer  (les  ministres).  On 
voit  que 之 tchi,  cela ,  comprend  les  deux  actions  de  servir  et 
d'employer.  Le  docteur  James  Legge  :  如 as  it  what? 
之 tchi  (de  joU'tchi'ho)  refers  to  the  two  points  inquired  about 

Dans  la  locution  * 未 ^ 如 & 之 ^mo-you-Hchi-^ho ,  tcki、 
est,  dans  le  passage  suivant ^  un  pronom  qui  répond  à  illum  (en 
latin),  et  se  rapporte  à  la  personne  dont  on  vient  de  parler.  Lun- 
^  chap.  Tseu-kan,  §  23  :  ^ 從 ^ 而 《 不 4 改。 5 未 e 如 
'》 (si  le  roi)  ^ihsong  donne  son  assentiment  (à  mes  con- 
seils) ^  ^enl  et,  ^poH-^kat  ne  change  pas  (de  conduite),  ^mo  (pour 
trofi)  je  n'ai  pas,  je  ne  sais  pas,  ^ho  comment,  ^jou-'^tchi 
(agir)  à  l'égard  de  lui,  je  ne  sais  que  lui  faire.  Glose  :  (je  ne  sais 
comment)  kkan-tong-tchi  le  toucher,  rémouvoir. 
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CLEF  XXXIX. 

cho,  synonyme  de       chonï,  quis  ？  cho-i  ellipse, 

pour 誰 入 ;C> 意 料 到此也 chouï-jin-8in-"Uao^ 
iao'thseti-ye ,  qui  est-ce  qui  aurait  pensé  à  cela?  (Kia-p'ao- 
thsiouen-tst). 

cho，  quelle  chose  ？  ^^1^  * 来 * 教 ^cho-hvéî-Val- 
Hsaî  quoi-ponr  (pourquoi)  est-il  venu  ？  Tsaî  particule  interroga- 
tive. Kou-wen-youen-kien,  liv.  VII,  fol.  2. 

cho- 蒙  19，  synonyme  de  chouï-neng  qui  est- 

ce  qui  peut  ？  (Kia-p'ao.) 

cho-weî ,  synonyme  de        罟梵 chouî-chone  qui  est 
ce  qui  dira  ？  (Kia-p'ao.) 

Dans  la  comparaison  de  deux  personnes  on  de  deux  choses, 
^[[^  cho,  devant  un  adjectif  positif,  lui  donne  la  force  d'an  com- 
paratif,        a 子 4》 各 5 于 6^^7^ç  ^ngoU'Hseu  de  mon 

philosophe  (de  vous),  ^yii  et  (de)  *Lou-Hseii  (nom  propre) ,  ^cko 
qui  est-ce  qui,  'AiV«  est  sage?  c'est-à-dire  plus  aage,  pins  habile? 


CLEF  XL. 


ngan,  vulgo  quies,  quiescere，  a  aussi  le  sens  de  comment? 
est-ce  que ？  見 est-ce  que  vous  avez  vu,  avez- vous  vu? 
Lun-yu,  chap.  Thsieîi-thsin,  §  25. 

足 ngan-tso ,  est-ce  qu'il  suffit  pour  ？  est-il  capable  de  ？ 
Ngan-tso  est  alors  synonyme  de 不 足 pou-tso  il  n'est  pas  ca- 
pable de.  (Kia-p'ao.) 

宜 乎 i-hou,  il  est  juste  que.  ! 宜 ' 乎 'g  * 鮏 & 之 
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e 謂 7 我 H-^hou  il  était  juste  (que)  ；  ^pe-Hing  le  peuple, 
Hchi  piurticule  relative,  Hoéî  dît  que,  "^ngo  moi,  je,  ^ngaî  avMS  été 
w&re,  avais  agi  par  avarice.  Meng-tseu,  chap.  I，  part  1，  §  8. 

宜 卷 i-jo，  il  semble  que. , 宜 ^ 若 》 可 4 爲 巧。 .j 
semble  que  (cela),  ^kho-Hoeî  peut  se  faire.  Meng-tseu,  chap.  Teng- 
wen-kang. 

hai,  prononcé  ho,  est  synonyme  de 葛 ho,  comment,  et 

ho,  comment ？  quoi?  quel?  Dans  le  passage  suivant, 
Tchou-hi  explique       ho  par        Q 寺 ho-chi,  dauB  quel  temps? 

quand  ？  * 時 * 日 * 喪 icki  ce, 色 ji  soleil,  ^ho  quand,  ^sang 
périra-t-il  ？  Le  mot  "ï,  soleil,  désigne  ici  le  tyran  Kie  de  la 
dynastie  des  Hia, 

寧 ning,  il  vaut  mieux,  'jjgl  '與 $ 其 * 鲁 5 也 6 窣 7 儉 
*/|  dans  les  rites  (du  mariage) ,  ^ning  il  vaut  mieux,  '^Hen  (qu'an 
homme)  soit  économe,  ménager,  ^yu-^khi  que  si  lui  (que  s'il),  ^che 
était  prodigue ,  ^ye  particule  finale.  En  mandchou  :  dorolon  de 
dans  les  rites,  mamgiyara  angolo  plutôt  que  d'être  dépensier, 
prodigue,  khiplchan  otchina  qu'on  soit  économe,  ménager.  Lun- 
yu,  chap.  Pa-i,  §  4. 

1 奥 2 其 3 媚 14    &奧。 6 窣 7 媚 ， 1  6—  U 

Tant  mieux,  ^mel  (qu'un  homme)  flatte,  syu  marque  d'accusatif, 
,/«io  le  foyer  (l'Esprit  du  foyer)  ，  ^yu-^khi  que  (si)  lui  ，  que  s'il, 
hneï  flattait,  ^ytt  marque  d'accusatif ，  ^ngao  le  coin  sud-ouest  de 
U  chambre  (l'Esprit  du  coin  sud-ouest  de  la  chambre).  Cette 
phrase  signifie  :  il  vaut  mieux  flatter  le  prince  que  ses  ministres 
(Lan-yU;  chap.  Pa-i,  §  13). 


CLEF  XLL 

iaiang,  marque  du  futur,  est  souvent  séparé  par  nn  on 
plnsiears  mots  du  verbe  auquel  il  se  rapporte  ；  il  faut  Ven  rap- 
procher en  construisant 
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1 將 2 焉 3 用 4 彼 5 相 G 矣 aye"  comment,  Hsiang-^yong 
se  servira-t-il  ？  ^pi  de  cet  (homme),  &8iang  qui  l'aide,  H  particule 
finale.  A  quoi  lui  servira  cet  homme  qui  doit  l'aider  ？  D  s'agit 
d'un  aveugle  que  son  guide  ne  soutient  pas  quand  il  trébuche, 
et  ne  relève  pas  quand  il  est  tombé.  Lun-yu ,  chap.  Ki-chi ,  §  1. 
Dans  ce  passage ,  Faveugle  représente  le  roi,  et  le  guide  (^pi- 
^sinng)  un  ministre  incapable  de  diriger  le  roi. 

tsiang  se  trouve  dans  Meng-tseu  (chap.  Ill,  part 】, §  3) 
avec  le  sens  de       pi,  il  faut  que,  il  est  nécessaire  que  : 

:]^，5小。。將'；^«眾9子 '。焉 。"將 1 

1  15^^。  (quoique)  ^jang-^ti  le  territoire ,  H'eng  du 
royaume  de  T'eng,  *pien-^8iao  soit  étroit  et  petit,  ^tsiang  il  faut, 
''weî  qu'il  y  ait,  il  doit  y  avoir,  ^kiun-Hseu  des  sages  (des  hommes 
d'un  mérite  supérieur), 】。 yen  particule  finale,  Usiang-hteï  il  faut 
qu'il  y  ait,  il  doit  y  avoir,  i、e-"jin  des  hommes  des  champs  (des 
laboureurs). 

James  Legge,  même  sens  :  Although  the  territorry  of  T'ang  is 
narrow  and  small,  yet  there  must  be  in  it  men  of  superior  grade, 
and  there  mnst  be  in  it  country-men  (les  premiers  pour  gouver- 
ner les  hommes  des  champs,  les  seconds  pour  nourrir  les  sages). 

^  taiang  signifie  (dans  Meng-tseu,  chap.  111，  part.  1  ，  §  1) 
有 taiang^yeofi,  il  aura. ' 今 ' 膝 * 絕 ^ 長 & 補 《 短。 
五 9 十 10 里 11 也。 ikin  maintenant;  H*eng  le  royaume 
de  T'eng,  Hsioue  si  l'on  coupe ,  si  l'on  retranche ,  Hch'âng  (une 
partie  de  sa)  longueur,  ^pou  pour  suppléer,  Hoen  (à  ce  qui  est) 
court  (étroit),  Hsiang  (glose  :  tsiang-yeou)  il  aura,  &ou- 

^chi-^Hi  cinquante  li，  "ye  particule  finale.  James  Legge  :  now, 
Tang,  taking  its  length  with  its  breadth,  will  amount  to  fifty  le. 

tsianff'i.  Dans  cette  expression,  le  mot  i  est  tan- 
tôt une  marque  d'instrumental^  tantôt  il  se  combine  avec  un  autre 
mot;  par  exemple  avec  weL 

1 將 2 以 3 求 4 吾 T 所 6 大 7 欲 8 也。 1^""^  veux, 
H  par  là  (en  levant  des  troupes,  etc.),  Hhieou  chercher  (obtenir). 
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ho  ce  que,  ^ngou  je,  lyo  désire,  ^ta  grandement;  ^ye  particule 
finale.  Meng-tseu,  chap.  I,  part.  1. 

, Anti.  exemple  : ' 予 ? 將 》 以 ^ 此 & 道 6 覺 7 斯 《 民 
' ijj  moi,  H  avec,  ^thsen-^iao  cette  doctrine,  ^tsiang-^kio  j'ins- 
truirai, '^sse-^min  ce  peuple ,  ^ye  particule  finale.  Meng-tseu,  cha- 
pitre V,  part.  1,  §  7. 

Dans  l'exemple  suivant ,  jîj^  t,  qui  suit        tsiang,  paraît, 

d'après  le  mandchou  y  une  marque  d'accusatif.  、  ^ 將 'j^ 
4 关 5 于 6 爲 î 木 8 鋒 itkien  le  ciel,  Hsiang-^eî  fera,  H-You- 
Hseu  le  maître,  '^mo-Ho  une  (sorte  de)  clochette  appelée  Mo-to, 
Le  traducteur  mandchou  a  rendu  ^eï  (faire)  au  prétérit  indéfini  : 
abka  ccelum,  aintchi  forte,  fau-tse-be  magistram  (Confacium), 
tckinggUakô  campannlam,  oboukha  fecit. 

On  pourrait  cependant  considérer  ici  H  comme  une  marque  de 
rinstrnmeiital  et  dire  :  Hhien  le  ciel,  H  avec,  de,  ^fou-Hse  Confu- 
cius, ^tsiang-hoéî  fera^  ''mo-Ho  une  cloche  appelée  Mo-to,  c'est-à- 
dire  : se  servira  de  lui  pour  instruire  le  peuple. 

Mo'to  était  une  clochette  avec  uil  battant  de  bois,  dont  on  se 
servait  pour  rassembler  le  peuple  afin  de  l'instruire  et  de  l'exhor- 
ter à  la  vertu. 


CLEF  XLIX. 

已  卜 i-A/fl,  synonyme  de  下 i-hia ,  an  bas.  已 
下 hiong-i-kia,  an  bas  de  la  poitrine.  Si-yu-ki,  liv.  I,  fol.  17. 

已         i-keou ,  synonyme  de  i-heoUy  après.  * 条 g 

s 崇 4 寧 5 已 fl 後 01'_6/, 細 après,  ^chao-^ching  les  an- 
nées chao-ching  (1094—1095)  et  ^Tsong-^ning  (1102— IIOG  des 
Song). 

已 甚 i'chin,  synonyme  de        過 thaukouo,  excessive- 
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ment,  excessif.  * 已 ^ij^  ^chi-^kiaï  tout  cela,  H-^chin 

est  exagéré. 

1入， '不 M=  'm  '之 7 已 '甚 '亂 '。也 

^eul'^pou'^'in  si  un  homme  est  dépourvu  d'humanité;  Hêi-Hchi  et 
que  vous  le  détestiez,  H-^chin  excessivement,  Hoen  il  s'abandon- 
nera-au-désordre  y  ^^ye  particule  finale.  Lun-yu ,  chapitre  ThaM- 
pe,  §  10. 

已  乎 i'i-hou,  c'en  est  fait,  je  n'ai  plus  d'espoir.  En 
mandchou  :  ousaka  dchao.  Lun-yu,  chap.  WeUling - kong,  §  12. 

已 IfjJ  已 IfjJ  i-eul" - eut,  cessez ,  cessez.  C'est-à-dire 
(dans  le  Lun-yu,  cbap.  Weî-iseu,  §  5)  :  renoncez  aux  emplois,  ne 
les  recherchez  plus. 


CLEF  LU. 

^  ki'ho.  Ces  deux  mots  signifient  combien  ？  On  les 
trouve  avec  le  sens  de  combien  de  temps  ？  Si  l'empereur  ferme  la 
bouche  au  peuple,  * 其 * 能 * 與。 s*^"*"  combien 
de  temps,  ^khi  lui,  il, ^neng  pourra  (subsister)?  Combien  de  temps 
pourra-t-il  subsister  ？ 

ki-hi,  peu  de  chose.  *  A/ 之 * 所 'j.^  & 異 《 方々 

者 10^^";^。  ce  en  quoi,  ijin  l'homme, 

&î'  diffère,  &yu  de  (des),  "^k'in-Hcheou  animaux,  ^^ki-^^hi  (est)  peu 
de  chose.  Meng-tsen,  chap.  4，  part  II,  §  19. 

幾 希 Pauci,  pauc». '其 * 妻 * 姜 * 不 * 羞 

'而 '不 '相 "te  "者 "幾 1' 希 "矣。 les 
femmes  et  les  concubines,  ^ihi  de  ces  (hommes),  ^Hche  lesquelles, 

^pou'^sieou  ne  seraient  pas  honteuses,  &ye  particule  finale,  ^eui 

et  (qui),  spou -、 "khi  ne  pleureraient  pas,  Hiang  ensemble,  "ki-is/u 

(sont)  peu  nombreuses,  "/  particule  finale.  En  français  :  il  y  a 

bien  peu  de  leurs  femmes  et  de  leurs  concubines  qui  ne  rougi- 
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raient  pas  de  honte  et  ne  pleureraient  pas  ensemble.  Meng-tseu, 
chap.  IV,  part.  2，  §  33. 

Le  mot  ki  entre  dans  plusieurs  locutions  qui  manquent 
dans  les  dictionnaires.  ^  2 父 ^ 母 ^sse  quand 
voas  servez,  ^fou-hnou  votre  père  et  votre  mière,  ^ki  avec  douceur, 
^kien  faites-leur  des  représentations.  En  mandchou  :  nesouken  i 
tafonla.  Lun-yu,  chap.  Li-jin，  §  18. 

HaO'ki,  sculpter,  ciseler.  En  mandchou  :  tcholime  fo- 
lome  (Thsing-han-wen-haï,  liv.  III,  fol.  8).  Dans  un  antre  exemple 
{ibid),  on  trouve  tiao-k'i  expliqué  par  folome  yangaelara,  embel- 
lir en  ciselant,  par  des  ciselures. 


CLEF  LUI. 

yong-feî,  n'est-ce  pas?  * 庸 ^yong- 
*féi'^eul'^kou  n'est-ce  pas  avoir  fait  défection  ？  ^hou  particule  qui 
exprime  le  doute. 


CLEF  LX. 

heoti ,  après.  Ce  mot  est  adjectif  devant  un  substantif  : 
後 heoU'Chiy  les  siècles  suivants. 

heou  signifiant  après  ^  se  met  à  la  fin  d'un  membre  de 
phrase,  ou  après  on  mot,  avec  ou  sans  tchi,  marque  du 
génitif. 

身 chin-heou,  mot  à  mot:  corpus  post,  i.  e.  post  mortem, 
après  la  mort. 

入 H  jin-san-heou ,  mot  à  mot  :  hommes  ，  être  disper- 
sés, après,  c'est-à-dire  :  après  que  les  hommes  se  fdrent  séparés. 
En  mandchou  :  niyalma  faktchaka  amala. 
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Dans  les  deux  passages  suivants,  itchi 之 me  paraît  une  par- 
ticule insignifiante.  ^JZL  *-|-         ^ 入 
^heou  après  que,  ^Chun  (nom  d'homme),  ^ming  eut  donné  ses 
ordres  à,  ^eul-^chi-^eul  vingt-deux,  y  in  hommes,  VcAt  particule. 

i|| 先 3 之 4， 轰 ^heou  après  que,  ^ki-^ming youb  avez  fait 
alliance  ；  Hchi  particule. 

hem,  précédé  d'un  nom  propre  et  de 之 tchi,  veut  dire  : 
an  descéndant  de.  中 (Tchong-hoeî  était) 

*heou  un  descendant,  ^tchi  de，  ^Hi-Hchong  nom  propre. 

Après  les  verbes  ； yeou ,  avoir,  et  fflp  wou，  ne  pas  avoir, 
heon  conserve  le  même  sens  que  ci-dessus  :  avoir  des  descen- 
dants, ne  pas  avoir  de  descendants. 

thsong ，  vulgo  suivre,  peut  signifier  adverbialement  :  sui- 
vant que,  selon  que,  par  la  raison  que.  ^ 白 * 方 ^  *  3|、 
8 之 Hhsopig  suivant  que，  par  la  raison  que, 
^khi'^pe  son  blanc,  la  couleur  blanche,  de  cet  homme,  *yii-^waî 
est  extérieure,  ^kou  voilà  pourquoi,  "^wei-Hchi  je  l'appelle ,  ^waî 
extérieure.  James  Legge  :  according  as.  Glose  chinoise  :  1^ 
"H'  白  本  外 1 綱 ï  suivant  que,  ^khi-^pe  sa  couleur  blan- 
che, Usaï  est,  5waï  en  dehors. 

thsong,  par  suite  de  cela,  & 之 ^kou 

c'est  pourquoi,  ^thsong  par  suite  de  cela  (en  mandchou  ter  etch!)  y 
^e»l  particule  auxiliaire ,  Hching  on  fit  payer  des  droits,  Hchi  à 
eux  (aux  marchands).  Meng-tseu,  chap.  II,  part.  2,  §  10. 


CLEF  LXL 

i  et        jj^  i  -  tche ,  au  commencement  d'une  phrase 

signifient  :  je  pense  (que) 】 意 ' 庸 ' 待 ' 武 ' 庚 '之 
H  je  pense  que,  ^pi-^yong  les  pays  de  Pi  et  de  Yong,  ^taeî 
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étaient,  ^fung  la  principauté,  %Ai  de  ^Wou-^keng  (nom  d'homme), 
le  domaine  accordé  par  l'empereur  à  Wou-keng. 

惡 乎 ou -hou,  comment  ？ ' 天 ^ 下 " 惡 《 乎 危 3。," 
*koM  comment,  Hhien-^hia  l'empire,  sting  sera-t-il  rendu-stable  ？ 
Meng-tseu,  chap.  I,  part.  1,  §  6. 

惡 ou-tsaî,  synonyme  de  tJJE  ho-tmî，  où  réside?  en 
qnoi  consiste ？  où  est? " 惡 ^ 在 * 其 4 爲 s 良 6 父 î 母 
^oU'Hsaî  nbi  consistit,  &kki  ejus,  ^weî  rô  esse,  ^min  populi,  ^fon- 
*mou  patrem  et  matrem  ？  En  quoi  réside  sa  qualité  de  père  et 
de  mère  du  peuple ？  C'est-à-dire  :  comment  reconnaîtra-t-on 
qu'il  est  le  père  et  la  mère  du  peuple?  Meng-tseu,  chap.  I， 
part  1,  §  4. 

oU'te,  synonyme  de  ^ 《寻 ho-te  :  comment  peut-il? 

用 ou-yong  ，  synonyme  de  ^  用 ho-yong  que  ferez- 
voas  de?  quel  usage  ferez- vous  de?  Meng-tseu,  chap.  T'eng- 
wen-kong,  part.  II，  §  10. 


CLEF  LXIL 

^ 其 ngo-khi,  ego  ipse,  nos  ipsi.  ，      * 來 a 我 4 其 &複 

* 生 7 乎 iAw"2,rtif  (si)  notre  prince  vient,  higo-*khi  nous-mêmes, 
^eou'^seng  de  nouveau  vivrons,  nous  reviendrons  à  la  vie,  '^hou 
particule  qui  marque  ici  radmiration. 
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CLEF  LXIV. 

抑 i,  ou  bien.        s 之 3 與 4 仲 5 與 6 之 7 奥。 
^tchi-^yu  demande-t-il  cela?  (^yu  signe  d'interrogation),  *i  ou 
bien,  ^yu-Hchi  lui  donne-t-on  cela  ？  ^yu  signe  d'interrogation. 

Les  deux  mots  "tcki,  cela,  se  rapportent  à  des  renseignements 
sur  radministration  (Lun-yu,  chap.  Hio-etd). 

^Jr  "i,  ou  bien,  même  sens  que  i 


CLEF  LXVL 

kou,  cause,  c'est  pourquoi,  c'est  parce  que,  etc.  Kou  signi- 
fiant c'est  pourquoi  se  place  au  commencement  de  la  phrase,  mais 
il  se  place  à  la  fin  quand  il  veut  dire  :  c'est  parce  que.  Le  premier 
emploi  de  kou  n'a  pas  besoin  d'exemples. 

1 不 'm  '位 '文 6 姜 7 出 《 故 9 也 1"U 鳩 n 梦 

si  (l'historien  officiel)  n'a  pas  dit  (que),  Hsi-^weî  il  était  monté 
BUT  le  trône,  ^kou-^ye  c'est  parce  que,  *  Weti-^kiang  (nom  d'homme), 
Uch'ou  était  sorti  (du  royaume). 

大 ife^C  la  grande  affaire,  en  mandchou  :  amba  baita, 

désigne  la  perte  d'un  père  ou  d'une  mère. 

义 不 kan-poUy  mot  à  mot  :  oser-pas,  se  prend  dans  le  sens 
interrogatif  :  oserais-je  ne  pas  (par  exemple  ，  payer  le  tribut)  ？ 
Meng-tseu, 


CLEF  LXX. 

一        《臭 yu 一  tchi-hem ,  avec  nn  ou  plusieurs  mots 
insérés  entre  les  yu  et  tchi  signifie  après.         一^^  ' 齊 
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après  les  dynasties  des  Tsin,  des  Thsi,  des  Li"ng，  des  Soui，  des 
Tkatig, 

、^^  ^^-y  3 之 4， 美 iyu  -  ^hing  -  Hchi- ^heou  après  avoir  agi, 
après  qu'il  eut  agi.  Ici,  ^  tchi  est  une  particule  insignifiante. 

yn,  dans.  ^  yjp  ^ 言 * 晉 icki  une  pierre,  ^yen 
a  parlé,  ^ifu  dans,  ^tsin-Hi  le  pays  de  Tsin.  Kou-wen-youen-kien, 
livre  XXX. 

jk^  yu,  marque  d'accusatif  (voyez  ce  cas  pag.  19,  20),  quand 
le  régime  direct  d'an  verbe  actif  en  est  séparé  par  an  ou  plu- 
sieurs mots  an  génitif.  ， 

'W  '多 W       職' 草 '木 '之 1。 名 icki 

dans  le  livre  des  vers,  %  beaucoup ,  en  grand  nombre ,  Hchi 
OD  apprend,  ^yu-^^ming  (^yu  marque  d'accusatif)  les  noms,  Hchi 
de  (des) ,  ^niao  oiseaux,  ^chem  des  quadrupèdes,  ^thsao  des 
plantes,  hno  et  des  arbres.  Lun-yu,  chap.  Yang-ho,  §  9. 

yuy  placé  après  un  adjectif  positif,  lui  donne  la  force  d'an 
comparatif.  (Voyez  page  4】， ligne  2.) 

yuy  pour  ce  qui  regarde ,  quant  à.        * 子 a 之 

獸 '也 '見 '其 1" 生 " 不 "見 "其 "珠 

Mseu  le  sage,  Hchi  particule  relative,  ^yii  quant  à,  quant 
aui,  ^khin-^cheou  animaux,  "^ye  particule  finale,  ^kien  ayant  vu, 
^Ud-^^seng  d'eux  le  vivre  (les  ayant  vus  vivants),  "pou-^yin  ne 
supporte  pas,  ^^kien  (l'action  de)  voir,  ^^khi-^^sae  d'eux  le  mourir, 
c'est-à-dire  :  de  les  voir  mourir.  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  1,  §  7. 

ngo  moi,  ^yu 

quant  à,  Hhse-^ming  l'éloquence,  Hse  alors,  ^pou-'^neng  je  ne  puis, 
c'est-à-dire  :  je  n'ai  pas  le  talent  de  la  parole.  Meng-tseu ,  cha- 
pitre II,  part  1,  §  2. 

yu,  marque  du  datif.  (Voyez  ce  cas  page  14.) 

yu,  marque  de  l'instrumental.  (Voyez  ce  cas  page  37.) 


'我' *r 辭 4 命 5 則 6 不 '#r 也。 1' 

lant  kj  Hhêe-^ming  l'éloquence,  Hse  alors,  ^pou-'^uei 


18 
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CLEF  LXXIL 

曰  ji,  soleil ,  jour.  日  ji，  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase, 
signifie  du  temps  de,  dans  le  tetnps  de.  ^ 兀 ^ 之  日 

^khmg-^youen-Hchi'^ji  du  temps  de  Khmg-youen,  c'est-à-dire  sous 
le  règne  de  Fempereur  Ning-tsong  des  Song,  dont  la  première 
période  de  règ^e  est  khing-youen  (1195—1200). 

A,  ming-ye,  à  la  fin  d'une  phrase,  signifie  :  cela  est  clair, 
évident.  Il  dit  :  Depuis  que  je  ne  l'ai  pas  vu,  il  y  a  aujourd'hui 
tr。is  ans. '則 '居 ^ 南 ^  5 非 e 東 ' 征 '明 》 也 * 

Use  alors,  en  conséquence,  ^kiu-Hong  l'expression  kin-tong,  Hchi 
particule  relative,  ^feî  pas  (n'est  pas,  ne  veut  pas  dire  que),  Hong 
dans  l'est,  à  l'est,  'Etching  (il  alla)  châtier  les  rebelles,  ^ming-^ye 
(cela)  est  clair,  est  évident. 

ijî 中 2 宗 %  4 堯 5 明 6 嶺 iChin^Hsong  (nom  propre), 
^weï  est,  ^Yao  Fempereiir  Yao,  hning-^ye  c'est  évident  ；  c'est-à- 
dire  : il  est  évident  que  Chin-tsong  est  le  même  que  Yao. 

』, chi-ye  à  la  fin  d'une  phrase  :  c'est  cela,  voilà  le  fait 
dont  il  s'agit. 

feî'chi-ye  à  la  fin  d'une  phrase  :  ce  n'est  pas 
vrai,  ce  n'est  pas  exact. 

weï-chi,  c'est  juste,  c'est  vrai,  exact.  >^ 

- 凡 堯 1|  suivant,  Hhieou-^choue  les  anciennes 
explications,  ^isan  louer,  *?y«o  l'empereur  Yao,  ^weï-'^chi  est  juste, 
exact.  C'est-à-dire  :  l'éloge  qu'on  fait  de  l'empereur  s'applique 
justement,  exactement  à  Yao  (et  non  à  Chun). 

cfi"  pour  l-chi ，  de  là  vient  que,  par  suite 

de  cela,  'g  ^ 以 " 後 * 世 ô 不 6 傳 、cki-H  par  suite  de  cela, 
pour  cette  raison  (leurs  actions)  ，  %eou-^chi  dans  les  siècles  sui- 
vants, ^poU'HcKouen  n'ont  pas  été  transmises.  Meng-tsen. 
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"p^        chi-tck"weî,  cela  s'appelle. 

掛 chi-yeou,  c'est  comme. ， 是 " 擀 ^ 惡 4 濕 5 而 

下 ^chi'^yeau  c'est  comme,  ^ou  détester,  *ch{  l'humidité, 
cependant,  ^kiu  demeurer,  'A/a  en  bas  (dans  un  lieu  bas). 
Heng-tseU;  chap.  H,  part.  1,  §  4. 

用 chi-yong  pour  -j^ 以 ou 以 {chi-i  ou  i-chi), 
par  suite  de  cela  (en  mandchou  :  teretchi).  Lun-yu,  chap.  V,  §  22. 

e 是 If  c，"eï，  cela  s'appelle,  i 是 '||  a 拂 '\  $ 之 
^chi'^weî  cela  s'appelle ，  "'o  résister  à,  ^sing  la  nature,  "in- 
^icki  de  rhomine. 

chi-kl ,  synonyme  de 不 pou-chi,  ce  n'est  pas. 

水^^  5^1^  e 教。 ^chi'^ki  cela  est-ce,  est-ce  que 
cela  est;  ^sing  la  nature,  ^chouî-Hchi  de  l'eau  ？ 

是 非 cki-fef，  cela  n'est  pas.  ! 是 ' 非 ^ 君 《 子 * 之 e 道 
icA"2fei  cela  n'est  pas,  ce  n'est  pas,  ^iao  la  conduite,  ^tchi  du， 
^kiun-Hseu  sage. 

寺 chi，  temps.  Au  commencement  d'une  phrase ,  ce  mot  si 
^ifie  :  à  cette  époque,  dans  ce  temps-là,  en  ce  moment,  i 日存 

'天 3 氣 '晡 霄。 6 道 '錢 '行 IT 西 

^ehi  en  ce  moment,  Hhien-^khi  le  temps,  Hsing-Hsi  était  pur,  Hao- 
lyeou  les  Tao-sse,  Hsien  -  ^hing  offrirent  un  repas  d'adieu  au 
voyageur,  loyw  dans,  à,  ^^si-^Hiao  la  banlieue  de  l'ouest.  (Relation 
du  voyage  de  Tch'ang-tch'un,  fol.  6，  verso. 

A  la  fin  d'an  membre  de  phrase ,  étant  précédé  de 

particule,  signifie  dans  le  temps  où,  à  l'époque  où 
^lU  之 ^âp  yU'tch* i'chouî-tchi-chi  à  l'époque  où  l'empereur 
Yo  réglait  le  cours  des  eaux,  ^ * 已 i^an - ^weî- 
U'*i9e  le  peuple  (appelé)  San-weï,  *i  déjà,  Hse  avait  déjà  une  rési- 
dence fixe. 

18* 
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日存 chi  au  commencement  d'une  phrase  a  encore  le  sens  de 
ordinairement,  en  fout  temps,  iff 存 '^'^  ^ 方々 * 大 
^chi  ordinairement,  (les  disciples)  ^hoeî  se  réunissaient,  &yu  auprès 
du，  Ua-^sse-^yo  président  de  la  musique.  En  mandchou  :  kemoani 
da  sse  yo  khafan  i  emgi  atchakba. 

曰寺 chi,  en  tout  temps.  ^ 日存 * 引 i，cou  les  objets 

sensibles,  ^yo  les  désirs,  les  passions ,  &chi  constamment,  en  tout 
temps  (erindari)^  *f/i  rentraînent.  Faii-i-loui-pien,  livr.  3,  fol.  16, 


CLEF  LXXIV. 

； yeou,  avoir,  être.  Ce  mot  est  sans  valeur  devant  an  nom 
de  pays  qu'on  prononce  seul. 】 司 *》 齊 ^ 爪已 ig^e  il 
présidait,  ^ase  aux  sacrifices,  Hcki  de,  ^yeou-Hsi  du  pays  de  Tsi. 
En  mandchou  :  dchi  i  ba  i  wetchen  be  alifi,  mot  à  mot  :  alifi  pré- 
sidant ；  wetchen  be  aux  sacrifices ,  ba  i  du  pays,  dchi  i  de  Thsi. 
(Tch'un-thsieou,  chin-mandch.,  liv.  XIX，  fol.  4.)  On  voit  que  l'in- 
terprète mandchou  n'a  pas  tenu  compte  de  yeou.  Cf.  p.  199, 
ligne  5. 

； 諸 yeou  "chou.  Voyez  (page  146，  lin.  8),  la  significa- 
tion de  yeoti-tchou. 


CLEF  LXXV. 

wel  (pas  encore) ,  se  trouve  avec  le  sens  de  :  ne  pas  être 

fini,  ijjjj^  ^'^^  "lo-Sjfeou-hceï  le  malheur  n'est  pas  encore 
fini  ，  arrivé  à  sa  fin.  En  mandchon  :  dchobolon  kemouni  wadsire 
ouende.  Tch'un-thsieou,  chin.-mandch.  ；  liv.  XIX,  fol,  8. 

Les  mots  ^ ―  2 之 ^  ^weî  一 Hchi-Hhsien,  avec  un  on 
plusieurs  caractères  insérés  entre  weï  et  tchi,  se  traduisent  par 
avant  de,  avant  que.  hoeU^yen-^tchi^^^ien 
avant  qu'il  eût  parlé. 
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pj  wet'kho  pour 不  pij^  pou-kho  (Kia-p'ao).  ]pj^ 

1^ 百  |^。  we 飞 -kho-i-j^en-yu  est-ce  que  vous  n'avez  pas  pu 
parler  ？ 

*^  weï'tcKang,  synonyme  de  wei-tseng, 

weï'tcKang-woU'hoei  je  n'ai  jamais  manqué 
de  donner  mes  instructions.  (  Wei  signifie  pas  encore.  Les  mots 
tch'ang  et  tseng  sont  des  marques  du  passé.)  Lun-yu ,  chapitre 
Chou-eul. 

tcel'kî,  peu  de  temps  après.  En  mandchou  :  goida- 

khakô. 

ipei'fchi,  synonyme  de 不 知 pou-ichi  ^ 

、^^  je  ne  sais  pas,  ^cho  lequel,  ^k/ii 

d'eux  (des  deux),  ^hien  (est  plus)  sage,  plus  habile  (que  l'autre), 
particule  finale. 

weî-neng，  synonyme  de 不 pou-neng,  il  ne  peut. 

]^ 事 械 -"ewg-sse-ji"  il  ne  peat  servir  les  (autres) 
hommes. 

weï'jo,  synonyme  de 不 如 pou-jou,  ce  n'est  pas 
eonime ,  c'est-à-dire  :  il  vaut  mieux.  ^ 

i|pf7-3j'«  il  vaut  mieux,  ^p'in  être  pauvre ,  ^eul-Ho  et  être  content. 
Lun-yu,  chap.  Hio-eul. 

mo,  non,  etc.,  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  prohi- 
bitif? 干 2 路 3 不 5 日 6 未 7 之 iTseu-VoM  (son  dis- 
ciple)  Tseu-lou,  ^poH-^youe  ne  fut  pas  content,  ^！/ oue  et  dit，  wo- 
yehi  n'allez  pas  (lui  rendre  visite).  Lun-yu,  chap.  Yang-ho ,  §  5. 

mo-yeou  ，  synonyme  de  ^ff         自 ivou-so-yeou, 
^un.ya,  chap.  Tseu^han,  §  10. ' 雖 ^ 欲 3 從 4 之 5 朱 《由 
'HÎI   已 1*0,"  quoique,  ^yo  je  désire ,  ^thwng-^ichi  le  suivre, 
je  n'ai  pas  mo  pour  4^  tcon) ； 由 yeow  pour 所 

pt^  êo-yeou  ce  par  quoi  je  passerai ,  c'est-à-dire  :  le  chemin  qu'il 
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faut  prendre.  Le  sens  est  :  je  voudrais  l，imiter，  mais  je  ne  sais 
comment  faire.  L'interprète  mandchou  a  traduit  cette  phrase  an 
prétérit  indéfini  :  dakhalaki  sekhe  seme ,  quoique  j'aie  voulu  le 
suivre,  songgo  bakharakô  okho  je  n'ai  pas  trouvé  sa  trace. 


CLEF  LXXVIL 

>^        ^kseu-tchi-weï,  synonyme  de  jj:^       =^  thseu' 
80'Weïy  c'est  ce  qu'on  appelle  (Kia-p'ao). 

1^ 匕 t"eM-weh  synonyme  de  ^胃 chi-weï,  cela  s'ap- 
pelle. 

synonyme  de  chi-ki,  est-ce  ？  Est- 
ce  que  c'est  ？ 


CLEF  LXXVIIL 

1^        taî-yv,  synonyme  de  1^  taîy  peu  s'en  faut,  peut-être 

que.  1^ 方/^ 不 "pj^  tat-yu'pou-kho ,  peut-être  que  cela  n'est 
pas  permis,  convenable.  En  mandchou  :  aintchi  atcharakô  dere. 
Meng-tseii,  chap.  Li-leou,  part.  II,  §  31. 


CLEF  LXXX. 

trow,  non,     -        wou-naf,  peut-être  que.  {|r  不 

pj  won-naï-pou-kho  peut-être  que  ce  n'est  pas  permis,  peut-être 
qu'on  ne  doit  pas  faire  cela.  En  mandchou  :  ere  aintchi  odcho- 
rakô.  (Kou-wen-youen-kien,  liv.  I,  fol.  17.) 

ft[:        won-nitig,  synonyme  de        ning,  il  vaut  mieux.  母 
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-寧 3  )pi  4 于 5 衷 hvoH'^Hvig  il  vaut  mieux ,  ^kono  pas- 
ser les  bornes,  ^yu  dans,  &" ï-H,ong  la  douleur  (s'abandonner  avec 
excès  à  la  douleur). 


CLEF  LXXXL 

此 /Il  (vulgo  comparer)  a  plusieurs  acceptions  remarquables. 
户 pi'hou,  chaque  maison.  En  mandchou  :  bao  aname.  J; 匕 
pi-liu,  tons  les  villages.  Ën  mandchou  :  falga  tome. 

J:|^  pi,  au  troisième  ton.  ^  ^2  pi- khi- fan-ye, 

quand  il  fut  revenu. 

此 pi- 801",  depuis  ces  dernières  années.  En  mandchou  : 
ere  oadon  aniya  tchi  ebsi. 

此 pi，  à  cause,  synonyme  de        m!î ,  à  cause.  ^ 原専 ^ 此 

6》 西 7 之 ^youen  je  désire,  ^pi  à  cause,  ^sse- 
*tch€  de  ceux  qui  sont  morts  (de  nos  aïeux),  en  une  fois,  ^si- 
'*ichi  laver  cela  (cet  affront).  Meng-tseu,  chap.  I,  part.  1,  §  5. 


CLEF  LXXXV- 

齒 mo'teh'i,  mot  à  mot  :  (jusqu'à)  ne  pas  avoir  de  dents, 
r'est-à-tlire  :  jusqu'à  la  vieillesse  la  plus  avancée.  Lun-yu,  cha- 
pitre Hien-weny  §  10. 


CLEF  LXXXVL 

yen  y  particule  interrogative  qu'on  place  tantôt  au  com- 
mencement ；  tantôt  à  la  fin  de  la  phrase. 】^^   用 牛 * 
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^yen-^yong  pourquoi  se  servir,  Hao  d'un  couteau,  hiieou  de  bœuf 
(propre  à  tuer  un  bœuf)  ？ 

^Sl  2 不  4yen  comment,  ^ngou-^pon-Hchouî  je 

n'aurai  pas  peur  (comment  u'aurai-je  pas  peur)?  Meng-tseu,  cha- 
pitre Eong-sun-tch'eott. 

yeuy  particule  finale.        '^J^  ^ 龍 1*011  c'est  pour- 
quoi, HcKing  on  l'appelle,  ^long  dragon,  ^yen  particule  finale. 

yen  a  aussi  le  sens  de  qui?    中 ^ 尼 ，^^  Hchong- 
Confucius,  ^yen  (sous)  qui,  %io  a-t-il  étudié?  Glose  chinoise  : 
à  quo  magistro  didicit  ？  quonam  magistro  usns  est  ？ 

yen  y  où  ?  à  la  question  quo.         ^ 子 ^'j^  * 往 ^khi- 
Hseu  ses  fils,  ^yen  où,  ^nng  iront-ils  ？  Ejus  filii  quo  ibunt  ？ 

yen,  où,  à  la  question  ubi?  * 于 

8 取 ifou  (si  dans)  le  royaume  de  Lou,  hvou  il 
n'y  avait  pas,  ^kinn-Haeti-^tche  des  sages,  ^yen  où,  ^sae  cet  homme, 
Hhsiu  aurait-il  pris,  ^ase  cela  ？  Glose  :  ^sse  cela  désigne  la  vertu 
(德、 te).  Où  aurait-il  pris  des  exemples  de  vertu  pour  devenir 
lui-même  un  sage  (^kiun-Hseu)  ？  Liin-yu,  ch.  Kong-ye-tch,ang,  §  2. 

爾 yen-eul,  finale  insignifiante.  1 故 *  ="  & 歸 ^ 焉 

^iou  c'est  pour  cela  que  ，  ^yen  (rhistorien  officiel)  a  dit  : 
^koueï  qu'elle  s'en  était  retournée,  ^yen-^enl  finales  insignifiantes. 
En  mandchou  :  toutton  bederekhe  sekhe. 

焉 用 yen-jfong ,  à  quoi  bon  ？  i 焉 ^ 用 & 接 、yen->ng  à 
quoi  bon ,  &ni，，g  un  homme  qui  a  de  la  faconde  ？  Lun-yu ,  cha- 
pitre Kotig-jfe,  §  4. 

焉 耳 yen-eul,  finale  insignifiante.  * 女 * 得 3 人  < 焉 

a 耳 6 乎 ^hou  est-ce  que,  ^joh  vous,  He  avez  trouvé,  &jin  des 
hommes  (vertueux)  ？  ^yen-^etd  finales  insignifiantes. 

y 饥 -neng  est  synonyme  de  ^  ^  ho-neng,  com- 
ment peut-il  (Kia-p'ao). 
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無 woit  (ne  pas  avoir,  non,  rien),  s'emploie  quelquefois 
comme  expression  prohibitive. 】 ^        *  ^kinn  prince, 

hpou'^eou  ne  blâmez  pas,  n'accusez  pas  (le  peuple) ,  ne  rejetez 
pas  la  faute  sur  le  peuple  ；  ^yen  particule  finale.  Meng-tseu^  cha- 
pitre I，  part  2. 

無  Ji  ^ou-naîy  peut-être  que.  ^4ffF  ^JT^  ^ 不 *  p]  ^wou- 
*nal  peut-être  que,  ^pou-^kho  cela  ne  doit  pas  se  faire.  En  man- 
dchou : aintchi  odchorakô. 

Dans  le  chapitre  Yong-ye  du  Lun-yu,  §  1,  Tinterprète  mandchou 
rend  fflF         一   于  ^wou-^naï  一  *Aoi/  par  :  n'est-ce  pas? 

Th  pS\  于 o  1 柳 M-hinï-&kien-4kou  :  dchatcbi  kemoungge 
iOjïf  n'est-ce  pas  être  modéré  à  l'excès,  c'est-à-dire  :  n'est-ce 
pas  trop  s'occuper  des  choses  de  peu  d'importance  ？  James  Legge 
rend  le  mot       kien  par  to  mind  small  matters. 


^J"  woH-ho  ，  synonyme  de        多 時 weï-to-chi  il  n'y 
a  pas  longtemps  (Kia-p'ao). 

1 居 3 荷 ^kiU'^woti-^ho ,  après  nn  court  séjour,  après  y 
être  resté  peu  de  temps.  (Tch'ang-tch'un-si-yeou-ki,  fol.  1.) 

P       teou-ning,  synonyme  de       ning,  il  vaut  mieux.  '^ffP 

！苹 '茲 4 許 5 公 G 德 7 其 8 赃 9 稷 】麵-2—  «  : 

mieux  (que) ,  Hse  ce,  ^hiu^-kong  prince  de  Hiu,  ^feou  recouvre, 
''kki-^sêe-^tsi  son  royaume  (mot  à  mot  :  ses  autels  du  génie  de  la 
terre  et  du  génie  des  céréales).  Kou-wen  youen-kien,  liv.  I,  fol.  6. 

woM-yong,  synonyme  de  4^  wm-chang，  cela  n'a 
pas  d'inconvénient,  on  de 不 pou-fang ,  il  n'y  a  pas  d'obs- 
tacle. (Kon-wen-youen-kieH;  liv.  I，  fol.  2.) 

won  -  so  (suivant  la  glose  chinoise)  synonyme  de 

wou'i'kieny  il  n，a  pas  une  seule  chose,  il  n'a  rien. 

^JÉ^  3 而 (慨 a 所 e 成 7 名 ^po-^hio  il  a  largement 
étudié,  *eul  et  cependant^  ^wou-^so  il  n'a  rien,  ^tcKing-'^ming  (pour) 
Me  faire  an  nom. 
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4^ 所 woU'80 ,  Don  habere  quern,  quid.  ^fp 直希 wou 
il  n'avait  pas,  8o  (une  personne)  vers  qui,  koueï  il  pût  aller,  c'est- 
à-dire  dont  il  pût  implorer  l'appui  ou  le  secours.  Lun-yu ,  cha- 
pitre Hiang-thang,  §  15. 

l^Jy  woH-80 ,  synonyme  de 不 食 g  pou-neng^  il  ne  peut 
(suivant  la  glose  chinoise).  Lun-yu,  chap.  Koiig-ye,  §  6.  Confu- 
cius dit  :  YeoH,  en  fait  de  courage,  l'emporte  sur  moi,  mais  ^4bF 
^ ^  3 取 il  ne  peut,  il  ne  sait  pas,  Hhsiii  prendre, 
Hksaî  (pour  fhsaî  ^^)，  une  décision. 

4^  j^Jy  wou-sp,  synonyme  de 不  pj  pm-kko-i，  même 
sens  que  plus  haut.  „  S*il  écoute  les  paroles  des  ma^strats, " 
1 無 2 所 I  4 逃 5  g  iwoM-Sso  (glose  :  ""ko-i  il  ne 
pourra),  Hchi  saisir,  Hch'in  les  sujets , 《f"o  qui  s'enfuient,  qui  se 
sont  enfuis,  &ye  particule  finale.  Tso-tch'ouen, 

無所不 讀" 吾 3 言 4 無 5 所 6 不 

^yn  dans,  ^ngou-^yen  mes  paroles ,  ^wou  il  n'y  a  rien,  ^so  dont, 
^pou-'^youe  il  ne  se  réjouisse.  Lun-yu,  chap.  Sien-thsàn,  §  3. 

4Œ  日  woU'jij  pas  un  jour,  en  moins  d'un  jour.  "^fep 

日  、 Smg  (le  royaume)  périra ,  hoou-^ji  en  moins  d'un  jour. 
Meng-tseu,  chap.  Li-leou,  part.  I，  §  1. 

4^  ^*  一  woU'jo  --  ho,  avec  insertion  d'un  ou  plusieurs 
mots  entre  -jo  et  Vw.  Il  y  en  a  neuf  dans  l'exemple  suivant  : 

，, '無 %  ，  'ik  5 之 ， '厚 ^*  '寡 '"君 "* 

'^/jfir  (Tch'un-thsieou ,  ehin.-niandchon^  Hv.  46,  fol.  38)  :  hcon- 
is/io  je  n'ai  pas  quoi,  je  ne  sais  que  faire,  ^jo  à  V égard  de,  ^fcho 
des  subordonnés,  ^fchi  des,  ^ichou - ^heon  princes  feudataires, 
^Hclie  lesquels  (subordonnés) ,  ijo  se  sont  déshonorés ,  en 
étant  chez,  ^koua-^^kinn  le  prince  de  peu  de  vertu ,  c'est-à-dire  : 
qui  m'ont  fait  l'honneur  de  venir  me  voir  (Cf.  p.  283，  lin.  1). 

Ici  iwou-2jo-uko  signifie  je  ne  sais  corainent  leur  donner  la 
sécurité  nécessaire  (dans  ma  ville  qui  est  maintenant  infestée  de 
brigands  et  de  voleurs). 


TABLE  DES  IDIOTISMES.  ―  CLEF  LXXXVI.  283 


Par  excès  d'humilité  ；  les  Chinois  disent 厚 :  déshonorez 
fons  en  venant,  au  lieu  de  :  faites-moi  rhonneur  de  venir  me 
voir  ； 厚 jO'hoan-ta  vous  vous  êtes  déshonoré  en  me 
répondant,  pour  :  vous  m'avez  fait  rhonneur  de  me  répondre. 

無 莫 wou-mo,  ne  pas  refuser  (de  faire  une  chose).  Lun-yu, 
chap.  Li-jin，  §  10. 

^        wau'ii,  ne  pas  s'obstiner  (à  faire  une  chose).  Ibidem, 


CLEF  LXXXVIL 

an  premier  ton  (wêî)  et  au  troisième  ton  {wéî).  Voyez  la 
monographie  de  ce  caractère  (pages  109，  113  et  119). 


CLEF  LXXXIX. 

euly  VOUS.  8 所 4 知 (ce  n'est)  pas,  ^so 

une  chose  que, 亀 tchi  vous  sachiez,  c'est  ce  que  vous  ne  savez  pas. 

^9  eul  est  quelquefois  une  particule  restrictive,  signifiant 
Mtuûmenty  ne  que.  ^-^JJ  、Tchiong  pauper,  ^tsien 

vilig, 巧 in  homo  (sam) ,  *eu/  solnmmodo  ，  je  ne  suis  qu'nn  homme 
pauvre  et  de  basse  condition  (Rémusat). 

eu/,  synonyme  de       Jen ,  terminaison  de  Fadverbe. 
爾 so-eul,  subitement,  tout  &  coup.  £n  mandchou  :  gaikhari. 


CLEF  XCIV. 

1^  yeoit ,  comme. ，甫 見 ^-J^  ^ 父 ^chi-^yu  il  me 
r^arde,  ^yeou  comme, 化 om  mi  père.  Lun-yu,  chap.  Sien-ihsin, 
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}\  yeow-j7w，  comme  un  homme,  semblable  à  un  homme. 
En  mandchou  :  niyalma  i  adali. 

yeou ,  encore.  ^"^-j  ' 古 ^ 道 ^yeou  -  ^hing  il 

pratique  encore ,  ^iao  les  principes,  les  règles  de  conduite,  ^kou- 
Hchi  des  aHciens. 

f&        yeou-we7，  pas  encore.  定 yeou-weî-ting，  il 

n'est  pas  encore  fixé. 

掛 乎 yeou'houy  de  même  que.  i 干 ^ 之 a 處 ^ 回 s 亦 

8 掛 7 乎 8 吾 9 之 1。 處 "g 里 '2 可 13 也。 i—cki  (Si) 

VOUS,  Hchi  particule  relative,  H  aussi,  Hch'ou  traitez ,  ^Hoel  (nom 
d'homme),  ^yeou-'^hou  de  même  que,  comme ,  ^ngou-^tchi  je  {fchi 
particule  relative) ,  ^Hch'ou  ai  traité,  "Lt  (nom  d'homme) , 、乞 kho- 
^^ye  c'est  permis. 


CLEF  CL 

用 yoMff  pour  JJJ^  f，  après 足 ho,  suffire.         2 由 a 足 

4 用 e 善 le  roi,  ^yeou  encore,  ^(so-^yong  est  capable 
de,  Hoeî  faire,  ^cheii  le  bien  (de  gouverner  avec  humanité).  Meng- 
tseu,  chap.  Kong-sun-ich'eou,  part.  II，  §  12. 

7 用 8  yong  pour 以 i,  par  là«  1 用 ^ 見 a 魯 4 之 , 6 執 

&r  、yong  par  là,  ^kien  on  voit  (que),  ^lou  le  prince  de  Loii, 
4fchi  particule  relative,  ^pou-HcKno  n'était  pas  allé  présenter  ses 
hommages,  'yu-Hcheou  à  la  cour,  à  l'empereur  des  Tcheon. 

用 上 îlo，iSI-chang  pour        上 i  -  chang  ，  étant  supérieur. 

1 用 2 上 3 敏 4 下 *|i  6 之 '举 'S  iy—ch"ng  quand 
les  supérieurs,  ^king  respectent,  %ia  les  inférieurs ,  ^weï-^tchi  on 
appelle  cela  (cela  s'appelle),  ？ tstw  respecter,  men  les  sages. 

用   下 yo7ig-hia  pour        ~p  i-hia,  étant  inférieur. 】用 
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s 下 5 謂 6 之 '贵 8 音 ^yong-^hia  quand  les  infé- 
rieurs, ^king  respectent,  ^chnng  les  supérieurs ,  ^weî-Hcki  on  ap- 
pelle cela  (cela  s'appelle) ,  ， komï  honorer,  ^koueï  les  hommes 
honorables.  Meng-teeu,  chap.  Wfui-tckang,  part.  II,  §  3. 

用  yong-chi  pour 是 以 chi-i,  pour  cette  raison.  Kou- 
tcethp'ùijf-tckou,  liv.  II,  fol. 】2. 


CLEF  CIL 

由 yeoUj  comme. 由 反  yeou-fan-cheou  (c'est  facile) 
comme  de  retourner  la  main. 

由 一  yeoH  ―  hcow,  après ,  depuis  ；  avec  un  on  plusieurs 
mots  insérés  entre  yeou  et  heou.  ^pfij  "-jjtt  ^ 之 

^yeou - ^pe - ^chi - Hchi-^heou  après  cent  générations.  Le  mot  tchi 
* 之 qu，on  place  avant  ^heou  (après) ,  est  une  particule  in- 
signifiante. 

由 yeou,  encore.  ^ 足 '^j^  * 善 lygQn.^go  \\  est  encore 
capable,  ^weî  de  faire,  ^chen  le  bien. 

yeou^  venir  de,  dépendre  de.  ^ 仁 a 由 * 已 i 滅- 
^fim  pratiquer  l，hinnanité，  ^yeoa-^ki  dépend  de  nous.  Lun-yu,  cha- 
pitre Yen-youeUy  §  1. 

一  yeou  一  kou，  avec  nn  on  plusieurs  mots  insérés 
entre  ces  deux  mots  :  en  raison  de. 由 en  raison 
de  ce  sens,  de  cette  idée ,  par  suite  de  cette  idée. 

yeou-weî,  pas  encore. 
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Wou-wang,  Hcheou  de  la  dynastie  des  Tcheou ,  H-^laî  jusqu'à 
présent,  ?  -j--  & 百 1。 餘 ithsi  gept,  ^pe  cent,  "«o«î 
aimées,  ^yeou-^^yu  et  plus  (se  sont  écoulées). 


CLEF  CIX. 

1 作 一  Hso  一  Vchan,  avec  un  ou  plusieurs  mots  insérés 
entre  (so  et  ^khan,  terme  de  grammaire  :  être  pris  pour,  avoir  le 
sens  de  :  ^ 臣 ^ 字  < 作 ^ 宇 ^ 看 iths 供 i  ce,  Hsew 
caractère,  McK'in  (vulgo  ministre),  Hso — ^khan  est  pris  pour,  a  le 
sens  de,  du,  Hseu  caractère ,  "^jin  employer  quelqu'un  ；  lui  donner 
une  charge  (ici,  la  charge  de  ministre). 

一  tang  ―  khnn ,  avec  un  ou  plusieurs  mots  insérés 
entre  tang  et  khan ,  correspondre  à,  être  équivalent  à  (terme  de 
grammaire).  ' 二  '爲 * 字 4 當 5 認 7 看 deux, 

^fseu  caractères ,  ^wei,  Hang  —  ，kli(tn  équivalent;  Hseu  au  carac- 
tère, ^jin  reconnaître. 

平 pi,  &  la  fin  d'une  phrase,  signifie  ayant  fini  de,  et  (cela) 
étant  fini. 

1 舜 2)§ 艮 3 堯 4 三 5 年 6 畢 ICI 歸 (Tempereur)  Chun, 
ayant  fini  de,  ^fo  porter  le  deuil,  ^Yao  de  Yao，  ^san-hiien  pendant 
trois  ans. 

^~  2 年 4 喪 ^sang  le  deuil ,  Hchi  de,  ^san-htieH 
trois  ans,  ^pi  étant  fini.  Meng-tseu,  chap.  Wnn-tcJ^ang, 

矛目 siring  y  au  premier  ton.  jj^  yj^  siang-jo,  semblable.  En 
mandchou  :  adali. 

相 siang  y  à  la  fin  d'une  phrase ,  même  sens.        ^ 玉 

4 相 a/chi  lui,  i\,  ^siang  ressemblait,  ^kin-^yu  à  Vor  et  au  jade.  En 
mandchou  :  son  corps  était  beau  comme  l'or  et  le  jade. 

siang  y  correspondre ,         ^ 不 rô  tundere  mutno 
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non  respondebat  (les  coups  de  pilons  ne  correspondaient  pas, 
e'est-à-dire  :  ne  résonnaient  pas  en  mesure). 

相 sUuiffy  au  troisième  ton,  aider,  regarder. 
矛目 liang-sidng,  un  excellent  ministre. 
相 noiiî'Siang,  un  eunuque. 

； jîg  pi-sidngy  regarder  l'extérieur,  la  surface.  En  man- 
dchou : oilorgi  touwara. 

佛 相 fo-sidng,  les  signes  (caractéristiques)  du  Bouddha. 


CLEF  CXX. 

1 終 4 顧， "chonff  -2cki  -atchi  -ikien,  synonyme  de 

領 yv  ""卞 "， pendant  un  moment,  pendant  un  instant.  Mot  à 
mot:  dans  le  temps  (nécessaire  pour)  finir  un  repas.  En  mand- 
chou: dcheme  wadsire  sidende.  Lun-yu,  chap.  Li-jin,  §  4. 


CLEF  CXXV. 

考 khao,  examiner.  所 考 weï-yeou-so-kkao  (ex- 

pression familière  aux  commentateurs  et  aux  historiens).  Litté- 
ralement : (à  ce  sujet)  il  n'y  a  pas  encore  eu  (rien)  qu'on  ait  exa- 
miné , c'est  nn  fait  qu'on  n'a  pas  encore  examiné,  c'est-à-dire  : 
qui  n'est  pas  encore  établi,  prouvé,  démontré. 


CLEF  CXXX. 

胡 hou  variante  de 乎 hou，  marque  d'interrogation.  & 


晋皮 


事 i9  产 


,、MSS.  一  CLEF  CXXX. 
'-》 pss,  ^hoU'Heh'ing  comment  réus- 


CLEF  CXXXIL 

J  â  一       Hseti-wat,  avec  un  ou  plusieurs  mots  ingérés  en- 
et       en  dehors  de. 自 牆 外 tseu-thsiang-wal,  en 
dehors  dn  mnr. 

一  ^1、  tseu  一  waï,  avec  un  ou  plusieurs  mots  intercalés 
eflÉr? 一  et  waï,  à  l'exception  de.  '  |   載 ' 言 g  < 之 
ifseU'^mï  à  l'exception,  Hchi  du,  WLi-ki,  Haï  de  TaY  (commenté 
par  Taï,  aucun  ouvrage  n'en  a  parlé). 

1 自 一  * 以 3 來 1, 續 一  2|'-3/"?,  avec  un  ou  plusieurs  mots 
intercalés  entre  Hseu  et  H-^laî,  depuis,  jusqu'à  présent.  * 自 

4 民 以 來 1, 續 depuis  que,  ^yeou  il  y  a  eu,  Heng-^min 
le  peuple  vivant,  H-Haî  jusqu'à  présent,  c'est-à-dire  :  depuis  que 
le  peuple  est  né. 

自 用 tseu-yong,  littéralement  :  se  servir  de  soi-même,  c'est- 
à-dire  : agir  suivant  son  caprice.  En  mandchou  :  tchikhai  yabou- 
me.  Kou-wen-youen-kien,  liv.  I，  fol.  10. 

自 ^ip  t 續 -yo,  prendre  ses  aises. 

自 (^  )  hi-tseu  (quo  ex,  pour  ex  quo  loco  ？)  d'où  est-il  venu  ？ 
En  mandchou  :  aibitchi  dchikhe. 


CLEF  CXXXIIL 

至 tchi,  sommet,  le  comble  de.  * 爲 ^ 天 ^ 子 * 父 、^^^ 
之 7  ^  8』, ^weï  être,  ^ou  le  père,  Hhien-Hseu  de  F  empereur. 
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^tekir^ye  c'est  le  comble,  Hchi  de,  Hsun  l'honneur.  Meng-tseu 
ebap.  V,  part.  II，  §  4. 


CLEF  CXXXVIIL 

良 liang-i  et 良 linng-yeou,  c'est  surtout  parce  que, 
c'est  précisément  parce  que.  Si-yu-ki ,  liv.  I，  fol.  1.  Voyez  Exer- 
cices pratiques,  pages  60，  61. 


CLEF  CXL. 

若 /o,  si.  2 殺 3 其 4 父 \^  "0  Si,  Hha  il  tue,  3A/"' 
son,  ybw  père,  ^hiong  (et  son)  frère  aîné. 

若 jo,  de  même  que. ' 惡 ^ 鬼 ^ou-Hchi  il  le  bait, 
'/t»  eomine  (on  hait),  *koNeî  un  démon. 

若 jo,  quant  ^  '荐 2 由 a 也 4 不 ， 《 其 7 死 s 然 
ijo  quant  à，  ^Yeou  (nom  d'homme),  ^ye  particule  auxiliaire,  ^pou- 
*/c  il  n'obtiendra  pas,  Hhi-'^sse  sa  mort,  ^jepi  particule  finale  (il  ne 
mourra  pas  d'une  mort  naturelle,  de  sa  belle  mort). 

jo'jin,  un  tel  homme.  En  mandchou  :  cet  homme,  tere 
niyalma.  James  Legge  :  such  a  man.  Lun-yu,  chap.  Kong-yc,  §  2. 

^^jo'jen,  synonyme  de        -j^  jo-chiy  de  cette  façon. 

(«a-p ，二: )、 '若 2 然 3 弟 4 子 5 之 6 感 7 滋 8 甚 

de  cette  façon,  ^oe  les  doutes,  Hchi  de,  Hi-Useu  (votre)  disciple, 
''Ue-^chin  s'augmentent,  ne  font  que  s'augmenter. 

不 t)0M-j(P， 莫 mo -jo y  ki-jo,  ces  trois  locu- 

tions signifient  également  :  il  vaut  mieftx*. 

^  4        si. '苟 %  ，後 %  W  '先 

^ieou'^weî  si,  &heou  ils  placent-aprës ；  H  la  justke,  ^eul  et,  ^sien 

10 
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s'ils  mettent-avant,  7/  le  profit  (s'ils  mettent  le  profit,  leur  intérêt 
avant  la  justice).  Meng-tseu,  chap.  I，  part.  I，  §  1. 

雙 mo，  non,  rien.  *  ^  ^ 大 ^ 鶴 rien,  Ha  est  grand 
(n'est  grand),  ^yu  par-dessus,  "liao  la  piété  filiale,  rien  n'est  plus 
grand  que  la  piété  filiale. 

莫 歸, personne.  仁 莫 不 仁 kiwn-jin-wo-pou-jin 
quand  le  prince  est  humain,  il  n'y  a  personne  qui  soit  inhumain. 

莫 柳 mo'joHy  rien  n'est  comme,  c'est-à-dire  :  il  vaut  mieux. 
1 莫 2 々p  4 德: Sjzjjjj  7  土  ^mO'-jou,  il  vaut  mieux, 
^koneï'He  honorer  la  vertu,  ^enl  et,  ^tsun  respecter,  '^sse  les  lettrés. 
Mcng-tscu,  liv.  II，  part.  I，  §  4. 

莫 mo-jo ，  synonyme  de 莫 々||  mo-jot"  il  vaut  mieux. 

Quelquefois 莫  ^||  mo-joti  signifie  :  rien  n'égale,  rien  n'est 
rrable  2 廷 3 莫 IP  5 齒。 ， 1  8 莫 》々p 

igï  Hvh'aO'Hing  à  la  cour,  ^mo-*jon  rien  nVst  comparable  à， 
au,  ^tsio  rang,  à  la  noblesse  dii  rang  ；  ^'hiang-^lhinig  dans  les  vil- 
lages, htw^yoH  rien  n'est  comparable  à，  ^Hch'i  l'âge,  c'est-à-dire: 
à  la  cour,  les  personnes  de  haut  rang  occupent  la  première  place, 
mais  au  village,  ce  sont  les  vieillards  qui  l'obtiennent,  Meng-tscu, 
chap.  II,  part.  II,  §  G. 

Dans  le  Lun-yu ,  ehap.  C/iou-eul,  §  32,  on  trouve  un  passage 
où 莫 7m  a  le  sens  de  hoe,  peut-être,  en  mandchou  :  ainlcIiL 
1 子 2 日 '3 文 1 莫 ^551  7 入 1, 續 續， Confucius  dit  : 
^weu  en  fait  de  littérature,  hno  peut-être  que,  ^ngon  je  (suis), 
r>!jco"  connue,  ijin  les  (autres)  hommes.  James  Legge  :  The  Master 
s  aid  :  in  letters,  I  am  perhaps  equal  to  other  men.  En  mandchou  : 
chou,  aintehi  bi  niyalmai  adali  dcre. 


莫 


mo  est  quelquefois  un  signe  prohibitif,  répondant  à  ^ 


icon,  noli.  (Voyez  Khaiig-lii.) 
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CLEF  CLI. 

豈 一  k'i-toH  一  yeoH,  pour 不 一  pou- 
toil  一  yeou,  non-seulement^  mais  encore.  Meng-tseu^  liv.  II,  cha- 
pitre n，  §  9. 

豈 得 k'"e  pour 不 得 po"-te.  i 豈 2 得 ^ 暴 ^ 彼 & 
ifPte  est-ce  qu'il  aurait  pu,  ^p'ao  opprimer,  ^pi-^min  ce  peuple? 
Heug-tsen,  chap.  5,  part.  n，  §  3. 

豈 khi-pi  pour 不 pou-pi,  il  n'est  pas  nécessaire 

de. 豊 ^  j|: 匕 khi'pi'jou-thsen  était-il  nécessaire  (d'agir) 
ainsi;  c'est-à  dire  :  il  n'était  pas  nécessaire,  etc. 

^        khi'Weî  pour 不        pon-weï,  non-seulement. 

豈 khi-yeoH ,  pour 不 ； poN-yeon,  il  n，y  a  pas. 

肯 他  ^  khi-yeoU'tha-isal  est-ce  qu'il  y  a  une  autre  (cause), 
(mî  signe  d'interrogation. 

豈 lÉfe  *A'-"e"i/，  est-ce  qu'il  peut?  pour 不 诗 g  pou-neng, 
il  De  peut.  1 豈 2 食&  3 獨 ikhi-hieug  pourrait-il;  Ho-^lo  se 
réjouir  seul  ？  Meng-tseu,  chap.  I,  part.  I,  §  2. 

豈 kki-jo,  est-ce  que  c'est  comme,  pour 不 pou-jo 
(m  comme)  il  vaut  mieux. , 我 $ 豈 a 若 * 導 & 献 6 敏 7^ 

中 'khi  est-ce  que  c'est,  ^jo  comme  (si),  htgo  je,  HcKou  demeu- 
rais, ^tchong  an  milieu,  '^ichi  des,  ^kkiouen  canaux  (d'irrigation), 
Wow  (et  des)  champs  ？  C'est-à-dire  :  il  vaut  mieux  que  je  de- 
meure an  milieu  des.",  etc. 


CLEF  CLX. 

辟 如 p"jou  et 辟 pi-jo ,  comme ,  semblable  à. 

處 'M         '若 7 井 Biche  celui  qui,  ^yeou-^weî  agit 

19* 
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avec  ardeur,  ^pi-^o  (est)  comme,  ^kloue  celui  qui  crease ,  "^tsing 
un  puits.  Meng-tseu,  chap.  VII,  part,  I，  §  29. 


CLEF  CLXI. 

厚 jo,  déshonneur,  déshonorer ,  se  déshonorer.  Les  Chinois, 
par  excès  d'humilité,  emploient  ce  mot  avec  un  autre  signifiant 
alfer  vers,  par  exemple  le  mot  lin ,  dans  le  sens  de  „  faire 
à  quelqu'un  l'honneur  de  venir  le  voir  Quelquefois,  comme  dans 
l'exemple  suivant  ，  ils  expriment  la  même  idée  par  le  seni  mot 

m  '子 2 以 3 君 4 命 5 厚 6 方々 7 敝 Sg    i&e"  (si) 

VOUS,  2/  par,  ^mitig  l'ordre ,  Hinn  du  prince,  ^jo  me  faites  l'hon- 
neur de  venir,  ^yu  dans,  '^pi-^i  mon  humble  ville.  Tso-chi-kitt-kial, 
liv.  V，  fol.  4. 

Dans  d'autres  cas  od  il  n'est  pas  question  de  visiter  quelqu'un, 
jo  s'emploie  dans  le  sens  de  „  faire^  à  quelqu'un  rhonneur 

d'e".  1 厚 2 收 3 寡 ，。 5 寡 6 君 7 之 8 願 9 也。 1  沖 •、) 

VOUS  me  faites  rhonneur,  ^ckeon  de  conserver,  ^koua-^kiun  le 
prince  de  peu  de  vertu  (moi) ,  ^youen-^ye  c'est  le  désir,  le  vœu, 
Ucki  du,  ^koua-^kiuH  prince  de  peu  de  vertu  (de  moi). 

Les  mots  ^kona-^khin  sont  une  expression  humble  dont  se  ser- 
vaient les  tchou-hoH 百者 ^^，  princes  feudataires,  an  lien  de 
ngo，  moi. 


CLEF  CLXIL 

通 thong  ，  pour  用 thong-yong  (terme  de  grammaire), 
s'employer  Fun  pour  l'autre.  * 不 les  mots  ^feou  et 
^poUy  Hhong  s'emploient  l，iii、  pour  l'autre. 
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顧 (^^)  ,reî-kiéft  ，  au  bout  d'un  moment.  Meng-tsen ,  cha- 
pitre III,  part.  I，  §  5. 

問 ( 入) 力 -*^"，  entrer  incognito.  Kou-wen-yonen-kien,  liv.  8, 
fol.  33. 

^  j^j^  kién-yu,  être  situé  entre.  ^  ^  kién-yu- 
ikêi'thson  (mon  royaume)  est  situé-entre  les  royaumes  de  Thsi  et 
(le  Thsou.  Meng-tseu,  chap.  I,  part.  II，  §  13. 

間  (^Œ)  ttoU'klén-yu,  synonyme  de  4^  fi 方>^  tpou- 
iyu  ne  pas  différer  de.  Lnn-yu,  chap.  Sien-tlisin,  §  4. 


CLEF  CLXXIL 

雖 souî-yeîi ,  synonyme  de  ^  -j^  如 souï-chi- 
jûU'thseu  quoiqu'il  en  soit  ainsi  (Kia-p'ao). 

乎 m"-koM,  il  est  difficile  de. 】 難 " 乎 & 免 * 方々 * 今 

jtt  8 矣 inaU'VioH  il  est  difficile  de,  &mien  échapper  (à  la 
haine  des  hommes),  ^yii  dans,  VAi  le  siècle ,  ^kin-^chi  de  mainte- 
nant (dans  le  siècle  présent) ,  particule  finale.  Lun-yu ,  cha- 
pitre YoNg-ye,  §  14. 


FABLES 


TU  ADITITS    D  V 


SANSCRIT  EN  CHINOIS 


ET  EXPLIQUES  MOT  A  MOT 


POrR    SERVIR    A    L  INTELLIGENCE    ET    A    LA    TRADUCTION  DU 


KOU-WEN  OU  STYLE  ANCIEN 


Les  deux  Oies  et  la  Tortue. 


u  A  '逢 '有 4  二  'm  8 與 '― '龜 9 共 "親 

1'；^。  ickouî  eau,  ^pien  bord  (au  bord  de  Ueau)^  ^yeou  il  y  avait, 
^eul  deuX;  ^yen  oies,  &yu  avec,  H  une,  ^koueî  tortue,  ^kong  en- 
semble (tontes  deux),  i^kie  elles  lièrent,  ^Hhsin-^^yeou  amitié. 

'1, 後 '時 '池 'A  m  '竭。 '二  'm   1。 是 "議 

"言。 iheoM,  postérieur,  ^cki  temps  (quelque  temps  après),  &tch'i 
de  rétang;  *ehouï  Feau,  *Ao  se  tarit,  ^kie  i  et  s'épuisa.  '^Etd  les  deux, 
hfeH  oies,  Hso  firent,  lochi  cette,      consultation,  ^^yen  et  dirent. 

>  '此 '池 'A  m  '竭。 '親 a 亥 '必 "受 "大 

1  1**"  maintenant,  ^chouï  l'eau,  Hhseu  de  cet,  ^tch'i  étang,  %o 
s'est  desséchée,  ^kie  et  est  épuisée,  '^T/mn-^yeou  l'amie,  notre 
amie,  ^pi  nécessairement ；  ^^cheoii  recevra,  éprouvera ；  "to  de 
grandes,  "khou  douleurs. 

Le  mot  ®pi  est  souvent  une  marque  du  futur  (syntaxe,  pag.  62). 
L'expression  th^in-yeon  de  la  première  phrase,  étant  le  régime 
du  verbe  ^^kie  (jungere),  signifie  amitié]  mais  ici,  où  elle  est  le 


h  Le  mot  Hne  est  un  verbe  actif  qui  signifie  épuiser ^  lorsqu'il  est  suivi 
d'un  régime,  pur  exemple  :  akie"ckauï,  épuiser  Veau.  Ici  le  mot  •kie,  étant 
précédé  du  sujet  、chouï,  devient  passif  par  position  ；  ^ehouî-*kie  Peau  est 
époîftée,  fut  épuisée. 
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sujet  (lu  verbe,  ^^cheou  recevoir,  éprouver,  il  est  évident  qu'elle 
doit  se  rendre  par  amî,  amie, 

1 議 "ËL  3 語 4 龜 言。 la  délibération,  étant  finie, 
^yu  elles  parlèrent ,  ^koueï  à  la  tortue,  ^ycm  (et  lui)  dirent  K 

'此 2 池 '水 徊 '竭。 《汝 '無 8 濟 》 理。 '。可 "磯 

u^  y  "嗨 "頭/ "將 2' 汝 
25 處。 Bckotû  l'eau,  Hhsen  de  cet,  ^ich'i  étang, 
4ho  est  tarie,  ^kie  et  est  épuisée.  ^Jou  vous,  '^wou  n'avez  pas,  Vi 
de  moyen,  &t，i  de  réussir,  c'est-à-dire  de  subsister,  subvenir  à  vos 
besoins,  ^^kho  il  convient  de,  il  faut,  ^^han  tenir  dans  votre  bec, 
^H'^^mo  un  morceau  de  bois,  uu  bâton,  ^higo-^Heng  nous, 化 ko 
chacune,  "hati  prendrons  dans  notre  bec,  ^^i-^^fheou  une  tête,  un 
bout,  sofsiang  prcnîlnt  (marque  d'accusatif),  ^^jo»  vous,  vous  pre- 
nant, ^^tcho  nous  vous  placerons,  ^^ich'on  dans  un  lieu,  ^^ia  de 
grande,  ^^chouï  eau,  où  il  y  ait  beaucoup  (Veau. 

'嗨 2 木 3 之 ifl*  5 横 G 不 7 可 8|^  。v,"' temps  (dans 
le  temps  où，  pendant  que),  ^han  vous  tiendrez  dans  le  bec,  -mo  le 
bois,  le  bâton,  ^tclii  particule  explétive,  ^chin  faites  attention,  ^pou- 
ikho  vous  ne  devez  pas,  il  ne  faut  pas,  ^yu  parler. 

， 2 便 3 嗨 4 之 ， 1   7 聚 1    it8i  aussitôt, 

2pie"  alors,  %an-"cki  elles  la  portèrent  -  avec  -  leur  -  bee  ；  ^khig- 
^koiio  et  passèrent,  (par  dessus)  '^tsiu-Ho  des  villages. 

更' 皆，。 w'«r 龜' 去。 嗨 


'小 2 兒'; 
龜 "去。 


一^ Ê  去©  i8"'o-c，d  des  petits  garçons,  ^kîen  l'ayant  vue,  *X*#V// 
tous,  5yen  dirent  :  &yen  des  oies,  ""m  portant-avcc-le-bec,  H^oueî 
une  tortue ,  ^khiu  s'en  vont;  ^^yen  des  oies,  "/则 portant-aveo- 
le-bec,  "koHeî  une  tortue,  ^^khiu  s'en  vont. 

,., '嚷 /^'P,!*: 芦。 '矿 預， 汝，。 '。 失'' 木 

13  j 也 i^^rj^。  、koueî 】a  tortue,  H»i  aussitôt,  Hch'hi  se 


1)  Lo  mot  、i,  étant  précédé  d'un  sujet  dans  la  seconde  phrase,  signifiait 
vcrbulcnient:  elles  délibérèrent;  ici,  le  mCme  mot,  commençant  la  phrase, 
signifie  nécessairement  deliberation.  Le  mot  K  finir,  terminer,  devient  ici, 
pur  position,  le  verbe  passif  tîirc  fini. 
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mit  en  colère,  ^yen  et  dit:  ^ho  est-ce  que  (cela),  ^yu  touche,  re- 
garde, Hse  les  affaires,  "^jou  de  vous  (est-ce  que  cela  vous  re- 
garde)? aussitôt,  chi  elle  perdit,  lâcha,  "mo  le  bois,  le  bâton  ； 
"to  elle  tomba,  ^^ti  à  terre,  "eul  et,  ^^sse  mourut. 


IL 

L'Ane  et  les  Bœufs, 


3 


4 


5 


；. ^ft  ;jfr;S  9 到 1。 處。" 擇 

*t  ''#C  16 淸 1' 冻 18 水。 de  nombreux, 
^Hteou  bœufs,  Hchi-^sing  (dont)  le  naturel,  H'iao  était-pacifiqne, 

Hiang  et  était  doux,  ^Hcliou  dans  les  lieux,  ^eo  auxquels  (où), 

Hchi'^tao  ils  arrivaient,  ^H'se  ils  choisissaient,  ^Haao  des  herbes, 

"jwen  tendres,  ^^chi  et  les  mangeaient;  ^Hn  ils  buvaient,  ^^chonï 

de  Veau,  ^Hhsing  pure,  、Ulang  et  fraîche. 

'便 是 8 念。 '我' 。 今〜〕 
'彼 "牛 "擇 "軟 "草 "食 M 欽 7 

Ti^  。  ^chi  temps  (dans  ce  temps-là),  ^yeou  il  y  avait,  H  un, 
Hiu  âne  ；  ^pien  alors,  Hso  il  forma,  ^chi  cette,  ^nien  pensée  :  ^ngo 
moi,  、okin  à  présent  ，"i'  aussi,  ^^khoje  puis,  ^%iao  imiter,  ^*jn  ces, 
^ieou  bœufs,  La  suite  comme  ci-dessus  :  choisir  des  herbes 
tendres  et  les  manger,  et  boire  de  l'eau  fraîche  et  pure. 

2' 丄 3«A44      5^    C.       7i         8 霧 9 脚 1。 跑 

alors,  2pi  cet,  ^Hn 
*ji  entra,  "^tckong  au  milieu,  ^kiun  des  nombreux ,  hiieou 
bœufs,  》kio  avec  ses  pieds,  HÎmen  antérieurs ,  ^^p'ao  il  creusa, 
"/Aoi/  la  terre,  ^^tcho  et  atteignit  (littéralement  attaqua) ； 力 Vio  et 
tronbla^       ces,  ^^kinn  nombreux ,  ^^nieou  bœufs. 


6 


9 
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^heou  et  le  mugissement,  ^kiun  des  nombreux ,  *nieon  bœufs  ；  ijen 
mais,  ^oH'hieng  il  ne  put, 化 k"î  changer,  ^^khi-^^ching  sa  voix.  • 
^*Pi  ces,  ^^kiun  nombreux ,  ^^nieon  bœufs ,  ^^i  avec,  "Mo  leurs 
cornes ,  ^^ti  l'attaquèrent,  *V/ia  le  tuèrent,  ^eitl  et,  ^^ch^-^^tchi 
l'abandonnant, 幼 kkiu  s'éloignèrent. 

Les  mots  H'iao  et  ^/iang  de  la  première  phrase  sont  des  verbes 
neutres  par  position.  Le  mot  ^chi  de  la  deuxième  phrase  signifie 
„dans  ce  temps  là",  ^dans  ce  moment",  parce  qu'il  se  trouve  au 
commencement  ；  s'il  se  trouvait  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase, 
il  devrait  être  traduit  par  ^dans  le  temps  où,  quand". 

Dans  la  troisième  phrase,  le  mot  ^kio  pieds,  placé  avant  ^^p'ao, 
est  au  cas  instrumental  :  avec  ses  pieds  antérieurs,  il  creusa  la 
terre  (Basile,  n。  10,655),  ou  d'après  le  diet.  Fin-tseit-thsieti,  il 
gratta  (p，a，  Basile  5591)  la  terre. 


III. 

Le  Perroquet  devenu  Roi. 

， '閣 'm.  'M 

】 言 。 Hen-^ti  au  pied^  aa  bas, 
Hioue-^clian  des  montagnes  neigeuses,  ^yeou  il  y  avait;  HcKon  un 
lieu,  un  endroit,  %iang  vers,  lyang  le  soleil  (exposé  an  midi), 
Hchong  de  nombreux,  ^^nino  oiseaux,  "ynn  comme  des  nuages, 
en  foule,  ^Hsi  s'y  rassemblèrent,  ^^pien  et  alors,  "kow^f  ensemble, 
délibérant,  ayant  délibéré,  ^^yen  dirent. 

3 今 4 日 5 當 6 推 7 樂 8—  9g  le 爲 "王。 
"6     15 畏 16 難 17 不 13 作 19 非 2。 法。 1，- 

yeng  nous,  ^kin-^ji  aujourd'hui,  Haîig  devons,  Hch'oui  'Aim  mettre 
en  avant  (choisir  et  présenter),  H  un,  ^niao  oiseau,  ^^weî  (pour) 
être,  u 窗 ng  roi.  ^^Ling  il  fera  en  sorte  que,  ^Hchong-^^niao  les  oi- 
seaux, ihceï  craignent,  ^^mn  les  douleurs  (les  peines),  ^'pou-^^tso 
et  ne  fassent  pas,  ^^feh^^fa  (des  choses)  contraires  aux  lois. 
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4^     6^  7  irte    8^     9 工       10  y  . 

W&    m     Wo    pE   /fS  土。  W 

"=*  15^^  1" 奢鳥 *^â^o  ^^diong-Hiao  les  oi- 

seaux, 3;  ayant  délibéré,  ^yen  dirent,  ^cheii  c'est  bien  (approuvé), 
^choul  qui  est-ce  qui,  'iiig  doit,  Hoei  être,  ^wang  roi  ？  ^^yeon  il  y 
eut,  un  oiseau,  ^^yen  qui  dit:  ^Hang  il  faut,  ^H'cKoul 

choisir,  présenter,  iHhMng-"ko  la  grae. 

'此， 7 不 8 可。' 荷 1。 以" 故。 

脚 "頸 。"架 "畠" 誤 'MIL  "豚 "我 

'Df«      21  Art    **r~U   26-=-    g7>nr       t  •，         ^    .     o-  «i  • 

腦。 I  P     lllt。    y 綱 il  y  eut,  2i》,""o 

an  oiseau,  ^jfen  (qui  dit),  ？ w  cette,  ^««^  affaire,  cela,  ^'pou-'^kho 
ne  convient  pas,  H,ko  par  quelle,  pour  quelle,  cause  (pour- 
quoi, pour  quelle  raison)?  ^^hao-kio  (il  a)  de  hantes  jambes, 
、^k,ang-"ling  et  un  long  col,  ^Hchong-^hiino  si  les  oiseaux,  ^"^ou 
par  erreur,  par  mégarde,  ^Y?<«  commettent  une  faute,  ^Hcho  il  at- 
taqnera-à-conps-de  bec,  ^^nao  la  cervelle,  ^^ngo^^Heng  de  nous, 
notre  cervelle.  -Hchong  tous,  ^%ien  ensemble,  '^yen  dirent,  ^eul 
ecla  est  ainsi,  c'est  vrai. 

iffe  "Vr  '  5 云  ^4 &  8 魏 9 敬 10工 

1：^  h3        口  o      EEl  _ri 

色， 

35 自  3C 

15 不 4c 司； Yeoii  (Je  nouveau,  ^yeou 
iiiao  un  oiseau,  ^yen  qui  dit:  Hang  il  faut,.  '^tcKouï  choisir,  higo 
l'oie,  Sfcei  (pour)  être,  ^^wnng  roi.  ^^khi-^^se  sa  couleur,  ^Hsioue 
extrêmement,       est-blanche^  est  extrêmement  blanche.  (C'est 
lui)       que,  ^Hchong-^^uiao  les  oiseaux,  ^^king  respectent  ou  res- 
pecteront ^Hchoug-^^inao  les  oiseaux,  "feou  de  nouveau,  ^'^yen 
dirent  :  ^ihseu  cela, "暴' aussi, 幼 pou.^kho  ne  convient  pas.  ^souî 
quoique,  ^^yeu-^hnao  sa  figure  extérieure,  ^^pe  soit  blanche,  &、 hitmg 
son  col,  ^Hch'aug  est-long,  ^tlisie  et,  ^^khio  courbé.  ^Hseu-^^hiang 
son  propre  col,  ^'^pou-^^tcki  n'étant  pas  droit,  ^ngun  comment, 
敏 meng  pourra-t-i],  ^Hching  redresser,  "tk"  les  autres  ？  ^^chi-^^kou 
c'est  cause  (c'est  pourquoi),  ^bpou -"、 kho  (cela)  ne  convient  pas. 

'又 ，複 'M  j。 '正 6 有' 孔 、 '衣 "弔 
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"尖 ''m  "觀 "着 "it  '6 目 。 "可 "應 "爲 2。 王。 

】《續 encore,  s, 細 de  nouveau,  Hchong  tous,  ^yeti  dirent  :  Hching 
justement,  ^yeou  il  y  a,  ^khotig-Hsio  le  paon,  H-^^mao  les  plumes 
de  son  vêtement,  les  plumes  dont  il  est  vêtu,  couvert,  i^cki  sont 
ornées,  ""aï  de  (diverses)  couleurs.  ^^kouan-^Hche  ceux  qui  le 
regardent, 卩， te -〜 o  réjouissent  leurs  yeux,  ont  les  yeux  réjouis, 
charmés.  ^'^kho-^Hng  il  doit,  ^^weï  être,  〜ang  roi. 

(On  lit  dans  le  Li-ki  :  les  barbares  du  nord  se  vêtissent  de 
plumes,  c'est-à-dire  de  peaux  d'oiseaux  garnies  de  leurs  plumes.) 

1 信 2 言 3 不 1 可。 5 所 6 以 7 者 《 仏 9 衣 1。 弔 
"維 "好。 13 而 "無 '5 嫩 16 愧。 "每 18 至 19 舞 2 。時 


^^M    S3  m    21 見。 36 是 26 故 27^    M 可 1, 講 de 


nouveau  (un  autre  oiseau),  ^yen  dit  î^pon-^kho  (cela)  ne  convient 
pas.  ce  que,  H  par,  «Ao  quoi?  par  ce  que,  quoi?  c'est-à- 

dire  : pour  quelle  raison  ？  "sot"  quoique,  ^i-^^mao  les  plumes  de 
son  vêtement,  dont  il  est  vêtu,  couvert,  ^^no  soient  belles, 
cependant, "醫 t  il  n'a  pas,  ^Hhsan-^^koHei  de  honte,  ^"^mei  chaque 
fois  que,  ^Hchi  il  est  arrivé  ，  ^^chi  au  moment,  ^^wou  de  danser 
(de  faire  la  roue),  sa  forme,  ^Hch'eou  laide,  ^^tch'on  sort, 

et  paraît,  ^^chi-^^^kou  c'est  pourquoi,  voilà  pourquoi,  "poi" 
幼 kho  (cela  ne)  convient  pas. 

2—  3  g    4 古  6    I        7 麼, 8 经 9了  10 

*  '3 釓 "晝 "則 "靜。 "夜 '3 則 
22 能 23 護 "我 25 等。 2«堪 28 王 

、yemt  il  y  eut,  H-^niao  un  oiseau,  Hjen  (qui)  dit:  ^éch'ouï  choisis- 
sons, Hhou-'^hiao  le  hibou,  ^weî  (pour)  être,  ^wnng  roi.  ^Ho-^Hche 
ce  que,  par, 叫 o  quoi?  par  ce  que,  quoi ？  c'est-à-dire  pour 
quelle  raison  ？  ^Hcheon  le  jour,  pendant  le  jour,  ^Hse  alors, 
,tgan-"tsing  il  reste  en  repos  ；  ^^ye 】a  nuit,  i^tse  alors,  ^sse  il 
fera  le  guet,  "cheon  (et  nous)  gardera  ；  ^neng  il  pourra, 翁 kou 
protéger,  '"ngo- 幼 teitg  nous  (nous  protéger)  ；  ^^khan  il  peut,  ^^weï 
être,  '^^aiig-^tche  le  roi. 

1 架 2 咸 3 可 4 爾。 喊 ottg  tous,  Vilen  ensemble  (dirent), 
3 人 7*0  c'est  possible,  cela  convient,  ^eul  ainel 
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'- 'm  *m      '^； ft  9 而 '。多 "智 

作 1  1  1 言 0  ^yeou  il  y  avait,  un,  Hwg- 
i«v>w  perroquet,  Hsal  (qui)  était-dans,  H-'tcKou  un  endroit,  Hchou 
(ct  y)  restait  ；  ^eul  et,  ^^1o  il  avaît-beaucoup,  ^Hchi  de  prudence, 
^'hoeï  et  d'intelligence. 

'作 1  3 念 j。  5 架 e 裏' 之 '法。 a 夜 1» 應 

"Êl。  '3 晝 "則 '5 求 '"囔。 "是 18  土  "貧 

"則 35 多 26 睡 27 而 衆 30 島 30 匚 

" ffi  ：夜 ，"驚 "宿 不 "複 "眼 

41：^  15 事。 il  forma,  ^chi-^nien  cette 
pensée,  ^yen  et  dit  :  (Telle  est)  y"  lu  règle  (Vhabitude),  ^tchi  des, 
^tckoMg  nombreux,  ^*Hiao  oiseaux  :  。jfe  la  nuit,  ^^Ing  ils  doivent, 
"mi'e"  dormir,  et  se  reposer;  ^^tcheoti  (mais)  le  jour,  ^^tse 
alors,  ^^khieoH  ils  cherchent,  i^cld  leur  nourriture,  ^^fa  la  règle  (l'ha- 
bitude), "chi  de  ce,  ^Hhou-^^kiuo  hibou,  (est  de)  ^U/e  la  nuît,  s^ou 
veiller;  -^tcheoH  le  jour,  -Hse  alors,  ^Ho  beaucoup,  ^^chouï  dormir, 
-Vtf/  et,  ^^ichoHg-^fiiao, 〜eï  rentourant,  ^^chi  se  tenant  près  de 
loi,  ^tso  à  gauche,  ^^yeon  à  droite,  ^Hcheou  le  jour,  ^^ye  et  la  nuit, 
^'ktng  alarmés  ；  effrayés,  ^^«o  demeureront  ；  et  3^/î?o?f  de  nouveau, 
'7>oii  ne  pas，  ^^mien-^^chouî  dormiront  (ne  donniront  plus),  '^hceî 
c'est,  ce  sera,  *'^8se  une  chose,  "çhbi  extrêmement,  "khow  pénible. 

'我 2 今 '設 'm  '彼 '當 IT 恚。 '。我 "弔 

"羽。 "正 "欲 '3 不' e 言。" 聚' '9 之" 頮。 "長 
"A    2' 困。 《窣 2«受 "找 2« 弔 "不 M 越 31 正 

、,'go  (si  je),  ^kûi  si  aujourd'hui,  ^che  -  ^yu  je  lui  propose 
nn  discours,  si  je  prends  la  liberté  de  lui  adresser  des  paroles, 
de»  observations^  ^pi  celui-là,  ^tang  devra,  ^cliin-^kouei  se 
mettre  en  colère  (il  se  mettra  infailliblement  en  colère),  ^p'n  il 
arrachera,  de  moi,  "» 歸-" y,,  les  plumes  ；  ^Hching  justement, 
"yo  RÎ  je  veux,  ^^pott'^^'ycH  ne  pas  parler,  ^^hm  l'espèce,  ^Hchi 
des,  ^"'tchony-^^uiao  oiseaux,  ^^Hch^ang-^ye  (pendant)  les  longues 
naits,  ^eheou  recevront,  éprouveront,  ^khoiien  des  tourments, 
^nimg  aimez^TouR-micux ,  ^^eheou  endurer,  ^p'a  arracher,  ^lao 


'夜 ， 


眼 夜恃睡 
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'3 皀 


les  plumes  (aimez  -  vous  mieux  souffHr  qu'on  vous  arrache  les 
plumes),  ^^poH-^youe  et  ne  pas  enfreindre,  ^Hching-^Vi  la  droite 
raison  (que  d'enfreindre  la  droite  raison)  ？ 

1 便; 3 架 4 良 3 前 6 樂 7 翅 8 恭 9 礙 1。 白 

言 。 ipi^"  alors,  Hao  il  arriva,  HJisien  en  face,  Hchong- 
hiiao  des  oiseaux,  ^kin-'^tcKi  il  éleva  ses  ailes,  et^kong-^king  avec 
respect,  ^^pe  il  parla,  ^Hchong-^^niao aux  oiseaux,  ^^yen  et  leur  dit. 

W  2 聽 3 我 4 說 5 如 ， 7 意 《 見。 ，― edé— 

^f'iriff  que  vous  écoutiez,  U-^kien  les  idées  et  les  vues  (que),  higo 
je,  *choHe  ai  exprimées,  ^jon-Hhsien  ci- devant  (tout  à  l'heure.) 

時 a 衆 4 良 5 都 wi&'^:w'm' 

：： 不 ：必 :7 年 :*。   1  2。 年 2' 

moment,  Hchong-hiiao  les  oiseaux,  Hsi  aussitôt,  Hchoue  dirent, 
'^kie  un  gâthd  (une  stance  en  vers),  Ha  et  répondirent  :  ®*t>-^®Ao<?ï(un 
être)  intelligent,  ^Hchi  connaît,  ^^kouaiig  grandement^  '^ila  justice, 
ce  qui  est  convenable,  conforme  à  la  raison,  "pm- 化 il  n'est 
pas  nécessaire,  d，enip】oyei'，  d'avoir,  ^'^nien-^^khi  un  vieillard, 
力 Vm  vous,  ^^7iieH  du  côté  des  années,  par  les  années,  ^^souï  quoi- 
que, ^yeoH -^Hiao  vous  soyez  jeune  et  petit,  ^Hchi-^tche  l'être 
prudent,  ^^clioue  a  parlé,  en  se  mettant  d'accord  avec,  ^v/a*  le 
temps,  les  circonstances  (c'est-à-dire  :  ce  que  vous  venez  de  dire 
est  d， accord  avec  les  besoins  de  ce  moment). 

'爾 3flî  '鹦 tl  s 開 'M  'S  tft。 ， "說 

言 。 leid-Schi  dans  ce  moment,  Hng-^wou  le  perroquet, 
^wen  entendant,  ayant  entendu,  ^tchong-'^fnao  les  oiseaux,  ^chotœ 
parler  (ainsi),  sur-le-champ,  ^^choue  prononça,  "kie  un  gàthd 
(une  stance  en  vers),  i^yen  et  dit: 

'若 1  '我 \意 5 着。。 不 7 用 8 土  9 鳥 1。 王。 "歡 

flî  。"覩 "面" 常" 令" 衆" 良'' 

m  "恚 25 時。 26 其 "面 28 不 "可 li。  Si, 

^thsong  vous  suivez,  ^ngo  de  moi,  H-Hche  l'idée,  les  idées  (c'est-à- 
dire  les  idées  que  j'ai  émises),  ^pou-'*yong  vous  n'emploierez  pas, 
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Hhou-skiao  le  hibou,  ^^wang  comme  roi,  vous  ne  prendrez  pas  le 
hibou  pour  roi  ；  ^^ehi  dans  le  temps  où，  quand;  uhouan"H  il  sera 
joyeux,  "tow  si  l'on  regarde,  ihnien  sa  figure,  ^HcKang  constam- 
ment, "ling  il  fera  que, 化 tchong-i^niao  les  oiseaux,  )ou  aient 
peur  (il  efiraiera  les  oiseaux).  ^^hoa?ig  à  plus  forte  raison ,  ^chi 
dans  le  temps  où,  quand, 效 feo、t,  de  nouveau,  ^Hcliin-'^^hoeî  il  se 
mettra  en  colère,  ^^khi-^'^mien  sa  figure ,  ^^pou-^^kho  ne  pourra, 
^konan  être  regardée,  on  ne  pourra  regarder  sa  figure. 

'時 s 衆' ê  4 咸 5 言賓 T  j(P  8 所 9|^。  icM  alors, 
^fchong-^nifio  les  oiseaux,  "lien  tous,  ^yeti  dirent  :  ^clii  (c'est)  vrai, 
ijou  comme,  ^so  ce  que,  ^choue  dites  (ce  que  vous  dites,  ce  que 
TOUS  avez  dit  est  vrai)  • 

'集 1 義。 ％m  ，'聰 W 黠" 慧。 

"S  '5 王/ 便 "拜 "爲" 王。" "nssitôt, 
'ko9ig  ensemble,  %i  réunis,  H  ils  délibérèrent,  ils  prirent  une  dé- 
cision (comme  il  suit)  :  Hlisen  ce,  Hng-'^wou  perroquet,  Hhsong- 
sming  est  perspicace,  ^^kie-^^hoeî  et  intelligent,  ^^khan  il  peut, 
"iwg  il  doit,  ^^weï  être,  ^^wang  roi.  ^^Pien  alors,  "jmï  ils  le  sa- 
luèrent, ^^weï  (ponr)  être,  ^^wang  roi,  ils  le  saluèrent  du  nom 
de  roi. 


IV. 

La  Caille  et  le  Faucon. 


'名 '曰 e 羅，。 。所" 捉 

"飛 "臈 '5 空。 '， "空 '， "言 21 我。 

不     目  jig    ipp         o  lyeou  il  y  avait,  H- 

^Mîao  m  oiseau,  ^mviff  (qui)  par  son  nom,  ^youe  s'appelait:  Ho- 

^p'o  lava  (caille),  ^weï  il  avait  été  (un  oiseau),  lOso  que,  Hng  un 

faucon,  "tcho  ayant  pris.  ^Y'^î  en  volant, 化 theng  s'était  élevé, 

"Sfn  dans,  ^^khong  le  vide,  dans  les  airs.  (Alors,  la  caille)  ；  ^^yu 

dJtns, ^'^khong  les  airs,  "tning  criant,  ^^houan  appelant, -^yen  disait: 
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^^ngo  moi,  ^^pou-^Hseu-^kiù  faute  d'attention 幼 ko  tont-à-coup, 
26/ 磨 je  snis  tombée  dans,  ^^thsen  ce, 幼 nan  malheur. 

1。 '我 2 坐 '捨 嚇 '父 《 母 '境' 界。 9 而 '。遊 "他 

J^。 】w#omoi，  je,  Hso  suis  condamnée,  suis  punie,  ^che-^li  (pour) 
avoir  quitté,  '^king-^kiaï  les  confins,  le  pays，yoM  de  mon  père,^oM 
et  de  ma  mère,  ^eul  et,  ^^yeou  avoir  voyagé,  ^Hha  dans  d'autres, 
^Hch'ou  lieux. 

1。 '故: 遭 ； ，。 ， "如 7 今 8  B  9 爲'。 他 "所 

1  (î]。  1 不 得 1 自 】6 在。 C'est  pourquoi,  je  suis 
tombée  dans,  ^lAse  ce,  ^//an  malheur,  ^jou-^ho  comment  (se  fait-il 
que),  '^kht-yi  aujourd'hui,  ^weï  je  sois,  ^ho  (un  oiseau)  que,  ^^tha 
un  autre,  ^^khouen  opprime?  ^^pon-^He  je  ne  puis,  ^^tseu-^Hsaî  être 
à  mon  aise,  avoir  mon  contentement  QHsen-^Hsaî  signifie  aussi  : 
agir  à  son  gré,  suivant  sa  volonté,  en  mandchou  :  tchikhai, 
yaboume), 

s 語"' 蘿 [m/ik  a 當 7 荷 ' 自 1 。有 "境 

j[fjj  昏 15 自  16;^。  Uwg  le  faucon,  ^yu  dit,  ^lo-^p'o  à 
la  caille  (en  Sanscrit  idva)  :  ^(ang  dans,  "^ho -Helton  quel  lieu, 
^joH  vous,  ^fseu  par  vous-même,  ^^yeou  auriez-vous,  ^^king-^^kuiî 
des  confins  (un  pays),  ^^eul  et,  ^He  pourriez-vous,  ^Hseu-^Hsaï  être 
à  votre  aise,  avoir  votre  contentement  ？ 

，3#:言。5 我 'Ba  'm  9 壩 10 
'3 境 "界 广足 "諸" 難。' 

^  23 父 24 母 2) 境 26 靠。 1/ 屮 2^， 。 】§ va  (la  Caille),  Ha 
répondant,  \yen  dit:  ^ngo  moi,  ^yu  dans,  "Uhien  les  champs, 
^^tchong  au  milieu,  ^hng  des  billons -,  ^keng  du  labour  (que  l'on 
forme  en  labourant),  ^Hseu  par  moi-même,  ^^yeou  j'aurai,  je  trou- 
verai, isking-"ld(iî  des  confins  (un  pays),  ^Hao  (cela  suffira), 
^hnien  (pour  que)  j'échappe,  ^'^tchou-^^nan  aux  malheurs,  ^^chi- 


1)  Ces  trois  mots  peuvent  signifier  aussi:  sans  m*en  apercevoir,  sans 
que  je  m'en  fusse  aperçu. 

2)  On  appelle  ainsi  certains  ados  plus  ou  moins  larges  et  bombés 
qu'on  forme  dans  un  terrain  avec  la  charrue,  et  qui  sont  séparés  par  de» 
raies  profondes.   (Diet,  de  rAcadémie.) 
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*Wî  ce  sont, 幼 king-Mkiaï  les  confins  (c'est  le  pays), 幼/ Iw  du 
père,  ^mou  et  de  la  mère,  ^^ngo-^^kia  de  ma  famille. 

'方 r 羅 *m  5 起， 7 慢 '言。 '放 10 汝 

. 去 "還 "耕 "壩 " 中 。 18 得 "脫" 不。 

Hng  le  faucon,  ^yu  à  l'égard,  Ho-^p'o  de  lâva,  de  la  caille,  ^khi 
produisant  (montrant),  ^kiao  de  l'arrogance,  '^man  et  du  mépris, 
hfen  lui  dit  :  ^fang  si  je  lâchais, 力 'cm  vous  (si  je  vous  lâchais), 
^Hifig  (si  je  vous)  faisais ,  ^^khiu  partir,  ^^hoan  et  retourner, 
i&tchong  an  milieu,  ^^long  des  billons,  ^^keng  du  labour  (que  l,on 
forme  en  labourant),  ^^neng  pourriez-vous,  ^He  réussir  à,  ^Hho 
vous  échapper,  ^pou  (ou)  non? 

'得 m  '磨 8 爪。 9^：" 到" 余 

ïï  "安 "性 '9 止 2n 處。 
後 」 方々 M 塊 上 *e 欽 "每 "由 W 鬭。 ，-， cW  là- 
dessus,  alors,  ^lo-^p'o  lava  (la  caille),  He  réussit  à,  Hho  à  s'é- 
chapper, ^ichao  ées  serres,  Ung  du  faucon,  ^hoaîi  revenant,  】otoo 
elle  arriva,  ^Hong  aux  billons,  ^^keng  4u  labour  (que  Fon  forme 
en  labourant)  ；  ^^hia  an  bas,  ^Hchi  de,  ^Hn-^^khonaï  une  grosse 
motte,  i^ngan- 化 tch'mi  se  fixa,  ^Hchi-^Hch'ou  et  se  reposa,  "en- 
^heoH  ensuite ,  ^yu-^^chang  au-dessus,  sur,  ^^khouaï  la  motte, 
**jfo  elle  voulut,  "jfw  avec,  ^Hng  le  faucon, 幼 teou  combattre. 

•】 a  -JU   4JL-r*       5>1      6  f=f     7    I      8  9:gLl 


'M  ，是 m 

1*2 1^  13  _l      Itl^  15- 


5 


o 


alors,  Uuff  le  faucon,  Ha  grandement,  *iîo?i  se  mit  en  colère 
(entra  dans  une  grande  colère  et  dit)  :  &pi  celui-là,  ^chi  est,  '^stao 
un  petit,  h"ao  oiseau,  ^kan  il  ose,  ^Heon  combattre,  ^^yn-^^ngo 
avec  moi,  、stch'in-"hoeï  sa  colère,  ^^ching  étant-devenue-forte,  ^^ki 
excessivement  (étant  arrivée  au  paroxysme),  ^^feî  volant,  ayant- 
volé,  "«M«  en  haut,  、Hchi  directement,  ^po  il  fondit  (sur  sa  proie). 

、m  ，是 w  'm  '人' '下。 ir  。  ê  " 飛 
"勢 "臆 "街 "堅 "瑰 "W  "身 1' 郎 "死。 ， 

*r*/,  là-dessus^  alors,  Ho  ^p*o  lâva  (la  caille),  &ji  entra,  &hia  au 
bas,  ''khouaî  de  la  motte,  Hng  le  faucon, 〜hi  par  la  force,  "feï  du 
Tol,  de  son  vol,  ^^niao  d'oiseau  (dans  son  vol  impétueux), 化 i  avec 
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sa  poitrine,  ^Ucliong  il  heurta-contre  ，  ^^kkonaî  la  motte  de  terre, 
^^kien  dure,  "«owï  brisa, 化 chin  son  corps,  ^Hsi  et  aussitôt,  ^^sse 
mourut. 


V. 

L'Oiseleur  et  les  Oiseaux. 

'昔 2 捕 3 良 %     5 張 《羅 7 細 8 方々 9 舉 1。 上。 

yX      島所食 #  其 中。 i-Uadi8,4Mi^ 

un  maître,  -pou  (dans  l'art  de)  prendre,  ^niao  des  oiseaux  (un 
oiseleur),  Hchang  avait  tendu,  Ho-，wang  un  filet,  &yu 二 ochang  sur 
le  dessus  de,  au-dessus  de,  Hse  un  marais,  et  ^Hcho  avait  mis, 
化 tchong  au  milieu,  "khi  de  ce  (filet),  "i  marque  d'accusatif^  ^hooti 
les  choses  (aliments),  ^ho  que,  i^niao  les  oiseanc ,  "dU  mangent. 

； S 'f  %  。考 \'Z:è, '。師 11 引 

島 1  声 17)^  "中。 i&Aowfl^-*"*' 仰  les 

oiseaux,  ^ming  ordonnèrent,  "iu  à  leurs  compagnons,  ^laï  de  venir, 
sking  avec  empressement  (litt.  à  l，envi)，  '^chi-Hchi  (pour)  les 
manger,  hiiao-^Hse  le  maître  des  oiseaux  (l'oiseleur) ,  "m  ayant 
tiré,  ^^wang  le  filet,  ^Hchong-^^niao  les  oiseaux,  ^Hsin  entièrement 
(tous), 化 to  tombèrent, "比 hong  au  milieu,  ^^wang  du  filet. 

'時 '有' 一 ^  6大 《而 '多 《 力 9 身 in 樂 "此 

"綱 "與 "架 "倶 M 飛 "而 " 去 。 '★•en cemoment, ^yeou 
il  y  eut,  3/  un,  *niao  oiseau,  Ha  grand,  ^eul  et,  '^to-Hi  de  beaucoup 
de  force  ；  ^chin  avec  son  corps,  ^^kiu  il  enleva^  ^Hhseu  ce,  ^htang 
filet,  i3yM  et  avec,  "fchong  la  multitude  (des  oiseaux),  ^^kiu  en- 
semble, i7,ei'  il  s'envola,  ^^eul  et,  ^^khiu  s'en  alla. 


voyant,  Hng  leur  ombre,  Houî  les  suivit,  ^eul  et,  Hcho-Hchi  et  cou- 
rat  après  enx  ；  ^yeou  il  y  eut, 力7»  un  homme  (qui),  "ireî  adressa 
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la  parole,  ^^niao-^hse  à  l'oiseleur,  ^^youe  et  lui  dit  :  ^^niao  les  oi- 
seaax,  isfgî  volent,  "hiu"8kkong  dans  l，air，  ^^eul  et,  ^you  vous, 
sipm  &  pied,  ^tcho  les  poursuivez,  ^sfto  combien,  ^^khi  vous, 幼 yu 
êtes-stupide  ！  ^^isaî  particule  qui  exprime  rétonnement. 

'島' 師 ^  。'不 "4P' 來 8 告/ 彼 

"B  二' 荐」' 要 M" 求 西 "宿。 1' 進 "趣" 不 二同。 

21 如 幼 24^^  。  ^liao-hse  l'oiseleur,  Ha  répondit,  * 曰 et 
dit,  Spou  (je  ne  suis)  pas  (stupide),  ^jou  comme,  ^laï  vous  êtes 
venu,  sjkao  le  dire,  ^pi  ces,  lOniao  oiseaux,  "jï  quand  le  jour,  ^^mo  sera 
arrivé  an  soir  (quand  le  soir  sera  venu),  ^^yao  voudront,  ^^kkieou 
chercher,  ^Hsv-^^so  nn  gîte  pour  la  nuit  (litt.  percher  et  se  reposer) ； 
"tksin  s'avançant^  ^Hhsiu  courant,  ^^pou-^thong  ils  ne  seront  pas 
ensemble  (ils  ne  se  dirigeront  pas  ensemble  dn  même  côté), 
s、jûu- 效 chi  comme  cela,  de  cette  façon,  ^^tang  ils  devront,  ^Ho 
tomber,  il  faut  qu'ils  tombent. 

不 6 止。 7 日 

Wt。  '^A 
欲趣四 。或堅  林 
6^      /SI       翻 o  不       止 o 

pourquoi,  ^khi-yin  cet  homme,  ^tcho  les  poursuivit,  ^pou-Hchi  et  ne 
s'arrêta  pas,  sans  s'arrêter,  ，ji  le  so】ei】，  H-HcKmen  étant  tourné, 

an  soir  (quand  le  soir  fut  venu),  "nianff  regardant  en  haut, 
"iouan  il  vit,  ^^Ichong-^^niao  les  oiseaux  (qui),  '^^fan-^^fel  volant, 
"isenff-i&king  luttaient,  qui  volaient  à  l，envi，  ^^hoe  quelques-uns, 
voulaient,  ^Hlism  courir,  ^tong  à  l，orient， 幼 hoe  qnelques-uns, 

voulaient,  ^thstu  courir,  ^^si  à  l'occident;  "hoe  les  uns, 
^Hoang  regardaient  dans  le  lointain,  ^tchang-^lin  une  grande 
forêt ；  ^^hoe  quelques-uns,  »*yo  voulaient,  ^^fou  aller  vers,  ^kien 
un  torrent ；  ^tseng-^^king  ils  luttaient,  ^'^pou-^tchi  sans  s'arrêter. 

'頻' 史 '便 m' 1 6 師 '則 8 得' 5^  1 盲 "殺 

y  ifiu-Syu  au  bout  d'un  instant,  ^pien  aussitôt,  Ho  ils  tom- 
bèrent, hiiao'^sse  Toiselenr,  "^tae  alors  ；  ^te  put,  Hhse  l'un  après 
l'antre,  ^^eul  particule  explétive,  ^^cha-^Hchi  les  tuer. 


it 
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VL 

Les  Comédiens  et  le  Démon, 


有 諸 


as 杀 Jo  1"  jadis,  &koue  dans  le  royaume  de, 
^khien-H'O'Ho  Gândhâra,  ^yeou  il  y  avait,  "^tchou  des,  ^ki-yin  ar- 
tistes (des  comédiens),  ^Hn  comme,  "cAt  à  cette  époque,  ^^ki-^^kien 
on  souffrait  de  la  disette,  "tcho  ils  poursuivirent  (ils  allèrent 
chercher) ,  ^^chi  leur  nourriture,  ^Hha-^Hhou  dans  un  autre  pays. 
"king  ils  traversèrent, 幼 chan  le  mont,  ^^p'o-^^lo-^^se-^na  balasêna, 
^^etil  mais,  ^tchong  au  milieu,  ^thseu  de  cette,  s&chan  montage, 
^^sou  anciennement,  ^jao  il  y  avait  beaucoup  de,  ^7igo  mauvais, 
^^koueî  démons,  ^^chi-^jin  (qui)  mangeaient  les  hommes ,  **/o- 
^tlisa  (savoir)  des  râkchasas. 

On  peut  dire  aussi  :  ^^jao  il  y  avait  beaucoup,  ^lo-^Hlisa  de 
râkchasas^  ^ngo  mauvais)  ^^koueî  démons  (qui),  ^^chi  mangeaient, 
^jin  les  hommes. 

'時' 諸 s 伎 * 入 * 食" 宿' 山' 由？ 山 

1' 

, ,3  "  .  M  『 

丹艮。 33 向 "火 '^''rfn  as^j^  ichi  en  ce  moment ,  Hchou  les, 
^ki'^jin  artistes  (les  comédiens),  ^hoeî  se  réunirent,  Ho  et  se  repo- 
sèrent, Hcliong  au  milieu  de,  ichan  la  montagne ；  ^chan-^Hckong 
au  milieu  de  la  montagne,  sur  la  montagne ,  ufong  le  vent, 效 han 
étant  froid, 化 jen  ils  allumèrent,  "ho  du  feu,  ^^eul  et,  i&ngo  s'en- 
dormirent. ^Hchong  au  milieu ,  ^Hchi  des,  "M- 化 jin  artistes  (comé- 
diens), parmi  les  comédiens  y  ^^yeou  il  y  (en)  eut,  ^Hche  (un)  qui, 
s^hoan  souflfrant, 幼 han  du  froid ,  ^Hcho  mit,  l'habit ；  le  costume 
(avec  lequel), 雄 khi  lui,  ^^At  jouait  la  comédie,  (savoir)  le 
vêtement,  &Hcki  de,  ^lo-^Hhsa  râkchas  (démon),  ^hiang  se  tourna 
vers,  "ko  le  feu,  ^eiil  et,  ^Hso  s'assit 


11 


21 
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'時 s 行 '#  4 中 5從 6 睡 '者 9 卒 '。見 " 牝 
"羅 '5 刹。 '6 霓 "不 "歸 19*H  21々 


'相 26 驚" 動。 23  —  "切 3» 伴 M 侶 

'隐  翁— ^ 

'^jjÇ。  ichi  en  ce  moment,  Hchong  dans,  Viing- 
^p*ouan  la  bande ,  Hche  ceux  qui,  i/neï  s'étaient  éveillés,  Hhsong 
sortant  du,  ^chotiî  sommeil,  ^sotiï  tout  à  coup,  ^^kien  voyant  (que), 
^'pien  à  coté,  "ko  du  feu,  ^^yeou  il  y  avait,  ^Ho-^Hhsa  un  râkchas 
(un  démon), 化 khig  alors,  " jwii-、8ti-i9 kowan  sans  l'examiner,  sQche - 
，、tchi  le  laissèrent^ 效 eid  et,  ^Hseou  coururent  -  rapidement,  s'en- 
fuirent, ^souî  aussitôt,  ^^siang  mutuellement,  '^^king  s'effrayant, 
^tong  et  s'excitant, 幼 i- 劝 fhsie  en  totalité,  ^^p'ouan-^Hiu  les  cama- 
rades, ^^si  complètement,  ^kiaï  tous,  ^t'ao-^^pim  s'enfuirent. 

'，3 彼 〜， ， C 靜 '衣 9 着 10 亦 "復 

13^^。  17^^ o  icki  en  ce  moment,  ^pi- 

^tclte  celui  qui,  ^p'ouan-Hchong  parmi  les  camarades,  Hcho  avait 
mig,  H  le  vêtement,  Ho-Hhsa  d'un  rdkchas  (d'un  démon),  lo/  aussi, 
ufeou  de  nouveau,  ^H'sin  les  chercha,  ^Hcho  et  les  poursuivit, 
alla  après  eux;  ^^pun-^HcIii il  courut  rapidement,  ^Hsioue.  et  ex- 
cessivement, ^'*i8€ou  précipita  ses  pas. 

'諸， '行 '者 '見 '其' 在 8 後。 ， 1。 欽" 加 

"it  '5 惶" ffi。 "越 'S 度" 山>[2' 投 

'溝 "壑。 "身 "體 "慯 "破 "、&  " 

^ichou  les  (comédiens),  ^tche  qui,  Hhong  ensemble,  ^hing 
marchaient;  ^kien  voyant  (que),  ^khi  luî，  "^tsaï  était,  %eou  derrière 
(eux),  ^weï  dirent  (que) ；  lOyo  il  voulait,  ukin-^Viaî  leur  faire  du 
mal;  ^^peï'^Hsetig  ils  doublèrent  et  augmentèrent  (sentirent  re- 
doubler), ^^hoang-^^pou  leur  effroi;  "yotw-i^tou  ils  franchirent, 
、9chan  des  montagnes, 幼 ho  et  des  rivières,  ^Heou-^fou  se  jettèrent 
dans,  ^keou  les  canaux,  "ho  et  des  fossés,  ^Hhi  les  membres, 
^chin  de  leur  corps,  "chang  furent  blessés,  ^^pou  furent  brisés. 

leur  fatigue,  ^^ki  étant-devenue-extrême,  ^^weî-^^ttin  ils  tom- 
bèrent par  terre. 

1 乃 2 至 s 天 4 明 6 方 《知 7 非 8 鬼。 1 肺- mais,  Hchi 
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quand  on  fut  arrivé  (au  moment  où),  Hhien  le  ciel,  ^ming  était  de- 
venu clair  (quand  le  jour  fut  venu),  ^fang  alors,  Hchi  ils  con- 
nurent, ils  reconnurent,  ^feî  (que  ce  n'était)  pas,  ^koueî  un  démon. 


VIL 

La  Dispute  des  deux  Démons. 


"二。 

«2/0   23  一      24  _ 
1f      一 o  一 

32 使 sa 千 •  jadis,  ^yeou  il  y  avait,  &enl  deux,  '^koueï  démons, 
^pi'^'Che-^che  (de  la  classe  des)  piçâtcbas.  ^kong  ensemble,  ^yeou 
ils  possédaient;  un,  cofire,  un,  ^Hchang  bâton,  un, 
"ki  sonlier,  ^^eul  les  deux,  "koueî  démons,  ^^kong  ensemble, 
^Hseng-  disputaient,  ^^ko  chacun,  ^^yo  voulait,  ^He  obtenir,  ^^eid 
deux  (de  ces  trois  objets).  les  deux, 沾 koueï  démons ,  *yt#« - 
"yun  tenaient  des  propos  confus  ^  ^king-^ji  jusqu'à  la  fin  du  jour, 
^opou'^hieng  ils  ne  purent,  ^hse-^p'ing  égaliser  (les  parts),  c'est- 
à-dire  : faire  avec  les  trois  objets  deux  parts  égales. 

'時 2 有 - 4 入 '、太 《見 7 之 8 而 9 問 1» 之 " 
"赵 "肯 "荷 "奇 異 1  31 

7^  pl^o  ichi  en  ce  moment,  ^eou 
il  y  eut,  3';  un,  ^jin  homme  (qui),  Haï  vint,  ^kien  voir,  Hcki  eux 
(les  voir),  ^eul  et,  ^wen-^^tchi  les  interrogeant,  "yen  leur  dit  : 
^Hhseu  ce, 化 kie  coffre,  ^Hchang  (ce)  bâton,  ^^ki  (ce)  soulier,  "fw 
quelle  chose,  ^^khi-^H  extraordinaire,  ^Hfeou  ont-ils  (pour  que), 
^joU'^Heng  vous,  ^^kong  enBemble^  ^Hseng  vous  disputiez,  ^tch'in- 
、fun  et  vous  mettiez  en  colère,  ^^naï-^'^etil  ainsi,  à  ce  point? 


26 


20 
25 


1  L'expression  fun^yun  signifie  Bealement  troublé,  confus.  J'ai  été  obligé 
de  la  développer  pour  donner  un  sens  acceptable. 


EXERCICES  DE  TRADUCTION 


313 


È  '0 出 "一 

20  t=f      21  — 


^AJf:  «,Lk  7 雄 

^      P  o    ?X    jPC     ^  ^ 

"切 13 衣 "服 1' 飮 16 食 "叙 "襻 1' 

生 "之 "éf  2* 盧 26 從 27 中 28  。  ieM„e8deuV* 續? 
démons,  Va  répondant,  *yen  dirent:  ^tkseu  de  ce,  Wiie-Hcke  coffre, 
^Mffo  de  nous,  Sneng  on  peut,  ^^ich'ou  émettre  (on  peut  en  tirer),  ^H- 
^^thêie  tonte  sorte  de,  ^H-^^fo  vêtements,  ^Hn  boissons^  ^^chi  ali- 
ments, 1 亏 V>  couvertures,  "fchoang  de  lit,  ^^ngo-^^kiu^  et  des  effets 
pour  dormir;  ^^oti  les  objets, 扒 t»e -、 eng  qu'on  emploie  pour 
vivre,  ^ichi  particule  relative,  ^tsin  complètement,  ^HcKou  sortent, 
^Hksong  de,  du,  "tchong  milieu  (de  ce  coffre). 

Le  mot  ^Hscy  ynlgo  richesses,  signifie  aussi  employer,  se  servir  de 
( 用 yong;  fournir,  par  exemple  les  choses  nécessaires,  ki; 
aider  ^Jj  tsau). 

I,        '者 '截 6 使 '怨 m 'm  "伏 "無 

'-^j^  o  4fche  celui  qui,  Uchi  tient,  ^thseti  ce,  Hchang 

bâton,  ^neng  peut,  ^88e  faire  (que),  Hi  les  ennemis,  lyouen  irrités, 
^kouel'^^fo  se  soumettent,  ^^wou-^^kan  et  n'osent  pas,  ^Hseng  dis- 


puter, isyu  avec  (lui). 

3.1  I  S., 


#r   f  7人8 飛 


16 


26 


我 


18 


28 


卽' 9 詰 5 


Hcho-Uche  l，action  de  mettre,  Hhaeu  ce,  ^ki  soulier,  ^neng 
pent,  Hing  faire  (que),  "^jin  l，horame，  "'eî  s'envole ,  ^hing  (que) 
en  marchant,  ^^wou-^^yeou  il  n'ait  pas,  ne  rencontre  pas,  ^^koua- 
"i  d'obstacles.  ^Hhseti  cet, 力 7"  homme, 化 wen-"i  ayant  entendu 
(i  marque  du  passé)  cela,  ^Hsi  sur-le-champ,  ^^yu  parla,  ^^koucî 
aux  démons,  ^^yen  et  leur  dit:  ^joti-^Heng  vous,  ^youen  éloignez- 
Toug,  ^^siao  un  peu,  ^^ngo  moi,  ^hveî-^eul  pour  vous,  dans  votre 
intérêt,  ^p'ing-^teng  d'une  manière  égale,  ^^fun  je  diviserai, 
^ifhi  eux  (ces  objets). 

'鬼， 閉' 其 噚 's  " 避。 。人" 卽 

， Le  mot  "kiw  désigne  toute  espèce  d*out1Is  ，  d'instruments,  d'appareils , 
d'objets  propres  à  un  usage  déterminé.  Le  même  mot，  pris  verbalement, 
藤 i^ifie  préparer,  fournir. 
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"時 "抱 "箧 '5 捉 "躡 '8 展 "而 M 飛。 

les  démons,  ^wen  entendent,  ayant  entendu,  ^khi-^yu  ces  paroles, 
Hlisin-Hsi  aussitôt,  Spi  se  retirèrent,  '^youen  au  loin.  Hhseu-^^jin 
cet  homme,  ^Hsi-^^chi  à  l'instant,  ^^pao  prit  sons  son  bras,  "khie  le 
coffre,  ^Heho  saisit,  ^Hchang  le  bâton ；  "nie-i^ki  mit  le  soulier, 
^^eul  et,  s'envola. 

1  二  2 鬼 'M  5 霓 *  7 所 8得。 9 人 1， " 鬼 
12 言。 H  "等 15 所 16 諍 17 我 18 已 19 得 2。 去。 21 今 
23 使 23 爾 24 等 25 更 26 無 27 所 28 琴。 i^^S  deU 

démons,  ^ngo-^jen  restèrent  stupéfaits;  ^king  à  la  fin,  ^won-'^so-^ie 
ils  n'obtinrent  rien  (litt.  hôoii  il  n'y  eut  rien,  que,  HcWb  eussent 
obtenu),  ^jin  rhomme,  ^^yu  parlant,  "koueï  aux  démons,  i^yen  leur 
dit  :  "wgo  moi,  i8"u)&  j'ai  pu,  ^^A/iiu  6ter,  supprimer,  ^^so  ce  Bor 
quoi,  ^^eul'^*ieng  vous,  ^Hseng  disputiez ,  ^^kin  maintenant ,  "^Hse 
j'ai  fait  (en  sorte  que),  ^^keng  une  seconde  fois,  de  nouveau,  -^wou 
vous  n'ayez  pas,  "so  ce  sur  quoi, 幼 tseng  vous  disputiez,  que  vous 
n'ayez  plus  sujet  de  vous  disputer  encore. 

(Cette  fable  ressemble  à  la  fable  de  La  Fontaine,  intitulée  :  Les 
Plaideurs  et  tUuilre,  livre  IX,  9.) 


VIIL 

Le  ！ Roi  et  le  grand  Tambour. 

'王' 日。' 吾 '欽 6 大' 鼓' 令' 其 '。音 "霣 

'2 聞 "白 "里 /有 "諕 1%   "之 '9 者" 乎。 1 職 9 

un  roi,  ^yoiie  dit  :  ^ngou  moi，  ^yo  je  désire ,  ^/«o  (faire)  fabriquer, 
un  grand,  ^kou  tambour,  Hing  faire  que,  ^khi-^^in  ses  sons, 
^Uchin  en  ébranlant  (les  airs) ,  ^^wen  soient  entendus , 】*ptf-"// 
jusqu'à  cent  li  (dix  lieues)  ；  ^^yeou-^^hou  y  a-t-il,  ^^tche  (un  homme) 
qui,  ^'^weï-^Hchi  le  fasse,  soit  capable  de  le  faire  ？ 

1 衆 '臣 4 日 。 6 臣 《 等 '無 《 能 》 爲 'Ç 者。 

^tchong-HcKin  les  ministres ；  ^kien  tous  ensemble,  ^youe  dirent 
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， 

Hch'in-Heng  (parmi)  vos  ministres,  "^wou  il  n'y  a  pas  (un  homme), 
^Hche  qui,  ^neng  soit  capable,  ^wei  de  le  fabriquer. 

2—  3 臣 4 名 5 曰 eg  '土。  8 常 9 忠 1。 方々 "上 
i       a  。  1: 霧 17 對 "白。 19 臣 2 。肯&  21 爲 

ss^^  ^^'^Ê  o  lyeou  il  y  eut,  un,  Hch'm  su- 
jet, *ming  (qui  de  son)  nom,  ^youe  s'appelait,  ^Khotiang-^thoUy 
Hch*ang  constamment,  Hchong  il  était  dévoué,  ^^yu-^^chang  au 
souverain,  ^Hhse  avec  affection,  ^Hsi  il  aidait,  ^^min  le  peuple, 
"toue  du  royaume.  ^Hksien  il  s'avança  ；  "foui  et  répondant  (an 
roi),  ^hfoue  il  dit  :  ^HcKin  (moi  votre)  sujet, 幼 neng  je  puis,  ^^weï- 
^tchi  le  faire,  le  fabriquer.  ^Hang-^^siu  il  faudra,  ^^tse-^^feî  de 
grandes  dépenses. 

1 王 2 曰 3 大 害。 5 卽 6 開 7 藏 之。 lag 
"輦 '2 寶 13 方々 "王 15 宫 。 "疇 "鼓 19 令 2e 之。 
2' 今 23 天 23 仁 21 之 23 王 施 27 着 28 慈。 29 欲 3。 濟 
； m  ：之 "窮 "So  36 若 -乏 -者。 40 悉 

再肖 -呂  円。 、w(mg  le  roi,  ^yone  dit  :  &tn  (c'est)  grande- 
ment^ 亀 chen  bien  (à  merveille  ！),  ^tsi  aussitôt  ；  ^khaî  il  ouvrit, 
，tksang  son  trésor,  ^fou-Hchi  et  lui  remit,  lui  donna  (ce  qu'il  de- 
mandait), loin  en  conséquence,  {Khouang-thou)  "lien  transporta, 
isp'ao  des  choses  précieuses,  i^yu  à，  ^^men  la  porte,  "kong  du  pa- 
bûg，  ^*wang  du  roi,  "ming  il  fit  retentir,  ^^kou  le  tambour,  ^Hing- 
^icki  et  leur  donna  un  ordre  (ainsi  conçu)  :  "kin  maintenant, 
^Htang  le  roi, 幼 jin  humain,  ^thien  (comme)  le  ciel,  '"tcki  particule 
relative,  "chi  étend,  ^Hhse  sa  bonté,  sa  miséricorde,  ^'^chen  excel- 
lente, ^0  il  désire,  ^tsi  secourir,  ^^khiong  les  pauvres,  et  les 
indigents,  ^tchi  du,  ^'^min  peuple,  ^^li  noir  (aux  cheveux  noirs), 
^jo  ri，  Wyeou  il  y  a，  ^^iche  des  hommes  qui,  s^fh  soient  indigents, 
械 si  (que)  tons,     viennent  à,  43  men  la  porte,  "  kong  du  palais. 

1,    u  „ '乏' 者' 襁，' 其' 子 '相'° 扶" 填 

's^S  "路。 卞- 《tche  les  indigents,  ^sse  des  quatre,  Houe 

royaumes ,  ^kîang  dans  des  langes ,  ^fou  portant  sar  leur  dos, 
'kki-^Ueu  leurs  enfants,  ^siang-^^fou  et  se  soutenant  mutuellemeot, 


11! 酾 
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les  uns  les  autres,  ^Hhien  remplirent^  i^kme  le  royaume,  et 
obstruèrent,  "hu  les  routes. 

'一 '歲' 之 ^？王 %  '詔。 '日 '鼓" 成 

=乎%3" 参 曰 '4 已 "威。 "王 "言 2" 故 

23^2  aprèS;  ^P«oî/ï  un  an,  parti- 

cule relative,  htmng  le  roi,  ^eou-'^tchao  rendit  nn  décret,  ^oue  (où 
il)  disait  :  ^kou  le  tambour,  ^^tch'ing-^-hou  est-il  fait  Q%ou  marque 
d'interrogation),  "iteî  on  pas  encore,  ou  non?  ^Houï  (Kouang- 
thon)  répondant,  ^^oue  dit:  ^H-^^tch'ing  il  est  fait  ("f  marque  da 
passé),  "wmg  le  roi,  ^^en  dit  :  ^^ho-^kou  ponr  quelle  raison, 
pourquoi,  ^^pou-^^wen  n'entends -je  pas,  ^^khi-^ching  son  bruit, 
ses  sons. 

1 臣 i 白 a 言。 4 願' 明 《 王 7 勢' 屈' 聖" 體。" 出 

"臨 "內/ 聽" 佛 'IT' 鼓， 2' 震 "十" 方。 

^tch'in  le  sujet  (Khouang-thoti)  白  s'adressant  au  roi,  ^yen  dit  : 
^youen  je  désire  que,  &wang  le  roi,  ^ming  éclairé  (que  votre  Ma- 
jesté), Uno  en  se  fatiguant,  ^khio  fléchisse,  ^ching-^^thi  ses  sainte 
membres  (ces  quatre  mots  signifient  simplement:  daigne  prendre 
】a  peine  de  marcher),  ^Hch*ou  qu'il  sorte,  ^Hiîi  et  se  rende  à，  dans, 
^^noyï  l'intérieur,  ^^koue  du  royaume  ；  ^^thing  il  entendra,  ^^kou  le 
tambour,  "fa  de  la  loi,  i^b  da  Bouddha,  ^^ching  (qui)  par  son 
bruit,  ^Hchin  ébranle,  ^^chi-^fang  les  dix  régions. 

'王 '卽' ； S  '18。5出 7 行 中。' 其 "j^ 

"此 '2 眉。 "王 "曰 "民 16 多 "乎。 ― le  roi,  ^-Ui 
aussitôt,  &yen  fit  apprêter,  ^kia  son  char;  Hcliou  sortant,  &hing  il 

marcha,  Hchong  an  milieu,  '^koue  du  royaume,  dans  le  royaume, 

^^min  le  peuple,  les  hommes  du  peuple,  ®AA/de  ce  (royaume), 

isjden  joignaient  leurs  épaules  (se  pressaient  en  foule,  les  uns 

contre  les  autres),  "teang  le  roi,  "youe  dit，  s'écria  :  ^hnin  le 

peuple,  ^^to  est  nombreux,  "Aott  marque  d'admiration  (oh  ！  que  le 

peuple  est  nombreux!) 

'iJ  'B  '翁， 5 臣 '舍 '作' 大' 鼓 1。 使 1 
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'HoHî  répondant,  ^youe  il  dit,  Hhsieîi  précédemment,  Hch'i  vous  avez 
adressé  nh  ordre,  HcKin  à  votre  sujet  (à  moi),  Hing  vous  lui  avez 
ordonné,  '^iso  de  faire,  de  construire.  Ha  un  grand,  ^kou  tambour, 
"wtf  et  de  faire  en  sorte,  "wen  qu'il  fût  entendu,  que  son  bruit 
ffit  entendu,  ^^e-^Hi  (jusqu'à)  cent  H  (dix  lieues)  ；  "yo  vous  dé- 
siriez, par  (là),  par  (ce  tambour),  ^^yang  répandre,  ^^ching  la 
renommée ,  "te  (de  votre)  vertu, 〜u  jusque  dans,  ^^sse  les 
quatre,  ^^youen  (contrées)  éloignées. 

*r 木 5 死 6 皮 7不 《能 9 楊 1» 王" 之 

Hch'in  votre  sujet  (moi),  hiien  a  pensé  (j'ai  pensé 
que),  ^khaU'*mo  un  bois  dea&éehé,  ^sse-^i  et  une  peau  morte,  ^/>oti- 
^neng  ne  pourraient,  syang  publier,  répandre,  i&yu  les  louanges, 
l，éloge，      de  la  vertu,  ^Uchi  du,  ^^wang  roi  (de  votre  Majesté). 

'臣' 所' 受 賓 5 供 ？少 '梵 '志 "之 "衣 

"食 "以 "濟 "國 'IR  "之 "窮 "乏 ^di。  v«。 

svec  les  choses  précieuses,  ho  que，  Hch'in  votre  sujet,  ^cheou  avait 
reçues  (que  j'avais  reçues),  ^kang  j'ai  fourni ,  ^cha-'^men  aux  Çra- 
man'aê  (aux  religieux),  &fan-Hchi  et  aux  brahmanes,  des  vête- 
meute,  "chi  et  des  aliments,  ^Hchi  particule  relative,  pour, 
secourir,  ^^khiong  les  pauvres,  ^^fa  et  les  indigents,  ^Hchi  du, 
peuple,  ^koue  du  royaume, 姊 ye  particule  finale. 

之 i/ 气。 四 '離 '歸 '潤。 ， '。饑 

"子 15 母。 (après  que)  ^pou,  en  faisant  une 
publication,  ^kao-^tchi  je  leur  eus  ordonné  de,  ou  je  les  eus  in- 
vités à,  *toï  venir,  ^sse-Vin  les  quatre  voisins  (les  hommes  voisins 
des  quatre  parties  da  royaume),  "^kouei  accoururent  vers,  &jun  les 
bienfaits  (pour  recevoir  les  bienfaits  du  roi),  ^yeou  comme,  ^^ki- 
"/««I  des  enfants  affamés,  ^Hchi  particule  relative  (qui) ,  ^^mo 
pensent  avec  affection,  ^Hhse-^^mou  à  leur  tendre  mère. 


318  FABLES,  LÉGENDES  ET  APOLOGUES 


IX. 

Le  Laboureur  qui  a  perdu  son  Fils' 


'子' 二7^5耕《田。7 毒 
父 ；; t  =耕 "故 

不  3^^。  ifou  un  père,  ^tseu  et  son  fils,  ^eul-^jin 

deux  hommes,  ^ketig  】a"uraient，  Hhien  un  champ,  ^che  un  ser- 
pent, Ho  yénimeux;  ^cha  tua,  lo/^i-Uiseu  son  fils,  ^-khi-^^fou  son 
père,  "ycou  encore,  ^^keng  laboura,  ^^jou-^'^kou  comme  auparavant, 
i8pou-i9khan  il  ne  regarda  pas,  ^^khi-^Hseu  son  fils,  et,  ^^pou- 
-^ti-^kho  il  ne  pleura  point. 

志' 問 右。 ％ '是 '誰' 5£/ 耕 
"我 '5 之 子。" 梵 "志 1 乂 

嘗 "子 26 不 28 哭。 1『„„城 an 

brahmane,  ^weii  rinterrogeant,  *youe  dit:  ^thseu  celui-ci,  "^chouî  de 
qui,  Seul  (est-il)  le  fils?  ^keng-^Hche  celui  qui  labourait^  le  labou- 
reur, "te  répondant,  ^^yen  dit:  ^^chi  c'est,  ^^tseu  le  fils,  ^êchi  de, 
"wffo  moi  (mon  fils),  ^"^fan-^Hchi  le  brahmane,  ^^yeou  encore,  ^wen 
rinterrogeant  (dit)  :  sicki  (si)  c'est,  ^Hseu  le  fils,  ^^tchi  de,  ^^khing 
vous  1,  ^ho  pourquoi,  ^^pou-'^Hi-^^kho  ne  pleurez-vous  pas  ？ 

1 耕 3 者 3^  ^ 

者 

I 啼 24 哭 25 無 益 "死 "者。 】— le 

laboureui,,  Ha  répondant,  ^youe  dit  :  sjen-Heng  quand  rhomme  est 
né,  "^yeou'^sse  il  a 】a  mort  (il  est  sujet  à  la  mort)  ；  ^fou-^^ching 
quand  un  homme  est  florissant  (est  arrivé  à  une  santé  florissante), 
'^yeou'^-choaï  il  a  le  déclin  (il  commence  à  s'affaiblir,  à  décliner) ； 
^^chen-^Uche  riiomme  de  bien,  ^^yeou-^^jyao  a，  obtient  sa  récom- 
pense, ^"^ngo-^Hche  le  méchant,  ^^yeou     reçoit,  ^^touî  ce  qui  cor- 

1)  Le  mot  ^^khing  signifie  proprement  un  officier  d'un  rang  élevé.  On 
remploie  ici  par  respect  pour  le  pronom  de  la  seconde  personne,  comme  si 
ron  disait  :  votre  Excellence,  votre  Seigneurie.  Appliqué  à  une  femme,  il 
peut  répondre  à  l'expression  anglaise  :  Your  I^idyship. 
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8 


18 


M 


respond,  c'est-à-dire  un  châtiment  correspondant  au  mal  qu'il  a 
fait.  ^HhseoU'^yeon  le  chagrin  et  l，afflictioii， 幼 tM-"kho  les  pleurs, 
^wou-'^i  sont  sans  utilité  pour,  ^"^sse-^Hcke  les  morts. 

今 3 入 4 城。 5 我 
IS 之 13 五 "子 "已 

-，^|^e  ^Jihing  seigneur,  -kin  maintenant;  ^ji  entrez,  ^tch'ing  dans 
la  ville,  ^ngO'^kia  ma  maison  (est  située),  '^meou-^tch'ou  en  tel  en- 
droit, ^youen  je  désire  que,  ^^koito  vous  y  passiez,  "yu  (et  que 
tous)  disiez,  ^Wti  à  eux  (aux  habitants)  que,  i&ngou  mon,  ^Hseu 
fils,  est  mort,  "tchi  prenez, 幼 chi  les  aliments,  ^H-^^jin  d'un 

homme,  -^cAi  les  aliments,  le  repas  d'un  homme,  ^Haî  et  venez. 

t         '人。 '而 "無 

iliî。  le  brahmane, 

Hteu-^nien  pensa  en  lui-même  (et  se  dit)  :  ^thseu  celui-ci,  iho-&jin 
quel  homme,  ^chi  c'est  (est-ce)?  ^eul  cependant,  ^^wou-^^fan-^^fo 
il  ne  s'en  retourne  pas  ；  ^^eul  son  fils,  "we  est  mort;  ^Hsaî  il  git， 
à  terre. 

'词, 2 气 3 愁 p。  IK    6 更 7 索 》 食。 9 此 1。 入 

3^  j^。  1  1  1  Jto dans  ses  sentiments- 
naturels^  dans  son  âme,  ^pou-Hhseou-^yeon  il  n'éprouve  pas  de 
chagrin  et  d'affliction,  ^fan  au  contraire,  ^keng  de  plus,  ^so  il  de- 
mande, ^chi  de 】a  nourriture,  Hhsen-^^jin  cet  homme,  ^^pou-^Hhse 
n'a  point  d'affection  ；  ^hcou  il  n'y  a  pas  (d'homme),  ^^pi  compa- 
rable, "fhseu  à  celui-ci. 


耕 7 


6 

PB 

15 三五 16 之  " 


PP 
254.4.  26 

。 持 


27 


-(rhi  le  brahmane,  sji  entra  dans,  HcKing  la  ville,  H  se  rendit  dans, 
,kia  la  maison,  ^keng-Hclie  du  laboureur,  ^kien  voyant,  ^^mou  la 
mère,  ^^sse-^^etd  du  fils  mort,  ^Hsi  et  aussitôt,  "pien  alors,  、& yu- 
^^icki  lui  parla  (ainsi) :  ^"^khing-^^eul  votre  fils,  ^^i-^^sse  est  mort. 
"khi -， u  le  mari  d'elle  (votre  mari), 幼 Ai  m,a  donné  une  commis- 
nîoiif  "ym  et  ra，a  dit:  ^HcVi  prenez,  ^^chi  les  aliments,  ^H- 巧 in 
d'un  loinine,  le  repas  d，nn  homme,  ^laî  et  venez. 


o 


o 


29 


10 


SO 


SO 
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1 梵 2 志 3 曰 4 有。 5 以 6 不 7 念 《子 9 耶 
1%  "梵 15 志 梵 17 譬 18 諭 19 言 

不 于 28^。  29 今 

^fmi'Hhi  le  brahmane,  Myotic  dit  : 
^hO'H  pourquoi,  ^pou-'^nieii  ne  pensez-vous  pas,  Hseu  à  votre  fils? 
^ye  particule  interrogative.  ioeu""mou  la  mère  du  fils,  ^^têi  aussi- 
tôt, ^^wel  pour,  "/im-iVc/"'  le  brahmane,  ^^choue  énonça,  ^^pi-^^yu 
une  comparaison,  i^yen  et  dit  :  ^^eul  ce  fils,  ^Haî  est  venu,  ^fo 
m'ayant  été  confié,  ^^seng  il  est  né  (comme  si  elle  disait  :  ce  fils 
que  j'ai  mis  au  monde,  m'avait  été  seulement  confié,  il  ne  m'ap- 
partenait pas).  '*ngo  moi，  aussi,  ^^pou - ^"^hou  je  ne  l'appelais, 
pas,  ^^eul  mon  fils.  29 灸 in  maintenant,  ^^fseu  de  lui-même,  ^^khiu  il 
est  parti ,  ^Y^ï  ce  n'est  pas  que, 幼 ngo  je,  ^pou-^lieou  ne  l'aie 
pas  retenu. 

如: 行 :5 客，' 過 7 主 '人 。9今' 。日" 自 

1 得  ipi-you  (c'est)  comme  ，  &hing- 

^khe  un  étranger  qui  voyage,  un  voyageur  ；  H7i  parce  que,  ^kouo 
il  avait  passé  chez,  '^tchou-^jin  un  hôte  (dans  une  hôtellerie), 
^^ï  aujourd'hui,  ""eu  de  lui-même,  12 人 -/"•,《  il  s'en  va;  ^^ho  com- 
ment (l'hôte),  "neng- 化 te  pourrait-il,  ^Hieou  le  retenir? 

'我 2 之' 毋？ 子 '如 ' 
'2 止。" 非" 我 15 之' 6 力。" 隨' 具 不 打 

" " 吾矍。 iw，2fcA!*  nous  {tchi,  particule  relative),  ^mou 
mère,  Hseu  et  fils,  H  aussi,  ^feou  encore  (nous  étions), 巧 ou-*chi 
comme  ceux-là  (comme  rhôte  et  le  voyageur).  ^khiu-^Haï  (qu'il 
s'agît  pour  mon  fils)  d'aller  ou  de  venir,  ^Hlisin-^Hchi  d'aller  en 
avant  ou  de  s'arrêter,  ^Y^î  ce  n'était  pas,  par  la  force,  le  pou- 
voir, ^higo-^Hchi  de  moi  (cela  n'était  pas  dans  mon  pouvoir,  cela 
ne  dépendait  pas  de  moi),  "aowï  il  a  suivi,  ^^khi-^^peii-'^hing  sa 
propre  route  (il  a  obéi  à  sa  destinée)  ；  -^pou-^neng  je  ne  pouvais, 
* 总 kieou- 说 hou  le  sauver. 

2yu  il  dit  encore  ,  ^khi-^tse  à  sa  sœur  aînée ,  ^kliing-Hi  votre  frère 


去 '"來 " 進 

本 2' 行。" 不 • 
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3. 


14 


cadet,  est  mort,  ^ho  pourquoi,  ^^pou-^Hki-^-kho  ne  pleurez- 

vous  pas  ？  ^Hse  la  sœur  aînée,  ^^feou  encore,  ^^choue  énonça,  ^^pi- 
，'ytt  une  comparaison,  ^^hiang  devant,  ^^fan-'^Hchi  le  brahmane, 
i、lfen  et  dit. 

'H  'A  '\ï\  '研' 木 '練' "作" 大 

' 中 。 ip"yo"  c'est  comme  (lorsque), 
^tiao  un  habile,  *8se  maître  (charpentier),  ^ji-^'chan  est  entré  dans 
nne  montagne  (est  allé  sur  une  montagne) ,  "Ucho  il  coupe,  ^mo 
des  arbres  (des  pièces  de  bois),  les  attache,  ^^tso  et  fait, 
"ta -、 Y"  un  grand  radeau ,  、hign" -、 Hcki  et  le  place ,  le  pose, 
^^ehoui-^Hchong  au  milieu  de  l'eau,  dans  l'eau. 

'大  <風 '^8[。7筏 '音^隨 '"Tk  "流 

"後' 號" 不 "相 望。 1 则 

si  tout  à  coup,  "'ong  il  rencontre ,  Ha-^fong  un  grand  vent  (qui), 
HcKouî  en  soufflant,  y©  le  brise  ；  Y" 】e  radeau,  %m  se  disperse, 
^9ouî  il  suit,  iOckouï-"fieoH  le  cours  de  Veau,  ^^khiu  et  s'en  va, 
^^thsien-^^heou  l'avant  et  P arrière,  ^^fun-^Hchang  se  séparent,  、ipou 
pas,  ^^siang  mutuellement,  ^^kou--^wang  se  regardent  (ne  sont 
pins  en  rapport  ensemble). 

'亦 W。  s  ET 絲' 和' 合。" 共 —" 

'死 " 

_       3« —"命 28 廑。' '各 

不  35 ^ëMo  iwffo  -Sfi  mon  frère  cadet , 

aassî,  *eul  (a  été)  ainsi,  par  suite,  par  reflet  de,  ^youen  une 
caafte  secrète  、  ？ ko-sfw  nous  avons  été  réunis ,  Hong  ensemble, 
玲 ""kia  dans  une  (même)  maison,  ^heng  nous  sommes  nés,  ^^sohï 
selon  que,  "ming  la  vie,  (doit  être)  ^Hch^ang-^Hoen  longue  ou 
courte,  ^^sse-^^seng  la  mort  et  la  vie,  ^^wou  n'ont  pas,  ^HcKnng 
(d'époque)  constante,  ^^ho-^hoeî  (après)  la  réunion, 幼 yeou  il  y  a， 
la  séparation  (quand  on  s'est  réuni  ，  on  est  sujet  à  se  sépa- 
rer), ^ngo'^ti  de  mon  frère  cadet,  "ming  la  vie,  ^Hsin  est  finie. 


16* ―  17 


^  20 


1  Morrison  :  Diet,  chin.,  part.  II，  12559  :  a  secret  cause.  Ibid,  a  cause 
cxûting  from  the  arrangements  of  the  fate  or  nature  for  the  meeting  of 
penons. 

21 
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^^80  (c'est)  ce  que,  ^^ko  chacun  y  ^Iseu  soi-même,  ^honî  sait  ^, 
83pou-Mnenff  je  ne  pouvais, 沾 kieou- 姊 hou  le  sauver. 

1,  'fi  2 語 '其 、。 IT 父' 已 '死。 '荷 1。 不 'ip§ 

、feou  encore,  ^yu  il  dit,  ^khi-^fou  à  sa  femme  :  ^khing-^fou 
votre  époux,  "^i-^sse  est  mort,  ^ho  pourquoi,  ^^pou-^Hhi-^^kho  ne  le 
pleurez-vous  pas  ？ 

r 梵 6 志 7 言。' 譬 9 如 1' 飛 
"樹 广同" 止 "同" 宿。" 伺 "1 

飛"去。2^?广求"飮 

ifou  la  femme ,  ^choue  énonça,  ^yu  une  comparaison,  ^hiang  de- 
vant, ^fan-Hchi  le  brahmane  ；  ''yeîi  et  lui  dit  :  ^pi-^jou  (c'est) 
comme,  ^^feï-^^niao  des  oiseaux  qui  volent,  i^nou  le  soir,  ^^so  ils 
se  reposent  sur,  "kao-i&ckoit  un  arbre  élevé, 化 thong  ensemble, 
^Hchi  ils  s'arrêtent,  ^Hhong  ensemble ,  ^^ao  ils  se  reposent,  ^sse 
ils  attendent,  ^^mîiig  la  lumière,  le  jour,  ^Hsao  le  matin,  ^^khi  ils 
se  lèvent,  chacun  y 幼 tseu  de  lui-même, 姊 faî  s'envole ,  ^"^khiu 
et  s'en  va; 幼 hing  ils  vont,  ^khieou  chercher,  ^in-^^chi  le  boire  et 
le  manger  (leur  nourriture). 

4 合。 5 無 6 錄 7 卽 

如 16 譽。  一 

不 "救 ' 。華。 8，a  y 

^youeti  une  cause  secrète  (de  rencontre) ,  Hsi  aussitôt,  *Ao  ils  se 
réunissent;  ^wau  s'il  n'y  a  pas,  ^youen  de  cause  secrète  (de  ren- 
contre) , Usi  aussitôt ,  «/t  ils  se  séparent,  ^ngo-^^teng  nous,  "/b«- 
lybii  le  mari  et  la  femme,  ^^i  aussi,  encore  (nous  avons  été), 
i5jou-i6cki  comme  ces  (oiseaux),  "wou-^stch'ang  la  mort,  ^^touî  en 
face  de  lui,  devant  lui  ，  ^Hchi  étant  arrivée ,  ^^80uî  il  a  suivi, 效 khi 
sa, 幼 pen-24hing  propre  route  (il  a  obéi  à  sa  destinée)  ；  ^pou- 
^neng  je  ne  pouvais,  "kieou-wfiou  le  sauver. 

'奴。 '大 ，'已 '死。 '^'n 不 "啼 


一  25 


a. 


"it 


16 


'我 


矚-^ 


«  C'est-à-dire  :  c'est  là  la  route  que  chacun  suit,  c'est  là  où  chacan 

rive,  telle  est  la  destinée  de  chacun. 
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il  dit,  ^khi'^Hou  à  son  esclave  :  Ha-^kia  votre  maître ,  '^i-Hse  est 
mort;  ^ho  pourquoi ,  ^^pou-^Uhi-^^kho  ne  pleurez-vous  pas  ？  ^^nou 
l'esclave,  "/î?<m  encore,  ^^choue  énonça,  ^^pi-^'^yu  une  comparai- 
son, "yen  et  dit  :  ^^ngo-^tchi  de  moi,  ^Ha-^kia  le  maître, 幼 in  par 
suite  de,  par  l'effet  de，  ^^youen  une  cause  secrète  (de  rencontre), 
^luh-^ho  s'est  réuni  (à  moi),  "ngo  je  (suis),  ^^jou  comme, 幼 to- 
^t$eu  lin  veau,  ^^souî-^Hcho  qui  suit,  ^Ha  un  grand,  ^nieoti  bœuf. 
^jin  si  un  homme,  ^cha  tuait,  ^Ua-^^meou  le  grand  bœuf,  ^Ho- 
^^Ueu  le  veau,  ^Hsaî  étant,  "pie"  à  côté,  4Spou-"neng  ne  pourrait, 
"kieou_4&hou  sauver,  ^ming  la  vie,  ^Hchi  du ,  ^"^ta-^hiieou  gi'and 
bœuf,  ^^iseou'^^yeou  si  je  m'affligeais,  ^Hhi-^kho  et  pleurais, 
^htou'^so  je  ne  pourrais  、  ^"^pou-^i  être  utile  (à  mon  maître). 


X. 


Les  Corbeaux  et  les  Hiboux. 


o 

19 


21 


/, 每'' 待" 書 

貧殺 

肉 。 igi  jadis,  Syeou  il  y  avait,  ^ou  des  corbeaux, 
^hiao  et  des  hiboux  (qui),  ^ko7ig  ensemble,  ^siang  mntnellement; 
'^youeii'Hseng  se  détestaient  ^ou  les  corbeaux,  ^Haî  attendaient, 
"cheoU'^yi  le  jour,  ^Hchi  sachant  que,  "hiao  les  hiboux ,  ^^won- 
^^kien  ne  voyaient  pas,  ^Hha  ils  foulaient  aux  pieds, 〜ha  et 
tuaient,  ^^kinn  les  nombreux,  ^^hiao  hiboux,  ^Hhan-^^chi  et  man- 
geaient, ^khi'^^o  leur  chair. 

1  est  pour  pj  wowkho  ou  wott-netig,  ne  pas 

pouvoir*  Voyez  page  282,  ligne  5. 

21  * 


wo 


8 


相 1  o 

V 見 

, 無 


菜 s 

*， 

#30 

曰 


2 
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'烏 '便 
"烏。 '卞开  1  " 


12 


便' 方 V 夜， '跟' 閽 

"其 "腹。 "亦 "複 

les  hiboux,  ^pien  alors,  Hchi  sachant  que,  ^yu-*ye  pendant  la  nuit, 
lyen  les  yeux,  ^ou  des  corbeaux,  ^ngan  étaient  fermés,  Y"  ^  leur 
tour,  ^^écho  attaquaient  à  coup  de  bec,  ^^kiun-^^ou  les  corbeaux, 
^^k'aî  ouvraient,  ^Hch'ouen  perçaient,  ^^khi-^^fo  leur  ventre ,  "i  et 
aussi;  "fo  à  leur  tour,  ^Hhan-^^chi  les  mangeaient. 

16、細。1?^，。19^。#。1  二 

^cheoti  (les  uns)  craignaient  le  jour,  ^^weï-*ye  (les  autres)  craignaient 
la  nuit,  ^woU'^yeou  il  n'y  avait  pas,  (cela)  n'avait  pas,  ，king-H 
de  fin.  ^chi  à  cette  époque ,  en  ce  moment,  、Hchong  au  milieu, 
iokiun"、niao  des  oiseaux,  parmi  les  oiseaux, 化 yeou  il  y  avait, 
tin, 〜M  corbeau,  ^^tcki  doué  de  prudence,  d'intelligence,  "yu 
il  parla,  ^^kim-^^ou  aux  corbeaux, 姊 yen  et  leur  dit  : 

1  H    2 我 3 怨 4tt。  5 不 6 可 7 敉 8 解。 。 終 1« 相 "讖 

vSjh^  SS-  々  雨  >y<。  hn  parce  que,  comme ；  ^ngo 
notre ,  ^youeii-Hseng  haine  (comme  notre  hostilité) ,  ^pou-^kho  ne 
peut,  '^kieou-^kial  être  arrêtée,  apaisée  (est  implacable).  Hchong 
à  la  fin,  ^^siang  mutuellement;  "tch,ou-"mie  nous  nous  détruirons, 
^chi  dans  cette  situation,  ^^ou  pas  (nous  ne  pouvons  pas),  ^^liang 
tous  deux  (le  corbeau  et  le  hibou),  ^Hhsiouen  être  conservés  (c'est-à- 
dire  subsister  ensemble  ；  il  faut  que  l，un  ou  l'autre  parti  périsse). 


22  23  . 

2  Gif  if  il  convient  de,  il  faut,  Hso  inventer, 

^fang-^fien  un  expédient,  Hhien-^fo  pour  détruire,  ''tchou-^hiao 
les  hiboux ,  yen-^^heou  ensuite,  ^higo-^Heng  nous,  ^^k'o-^He  nous 
pourrons,  ^%ouan-^Ho  nous  réjouir,  c'est-à-dire  :  être  heureux,  "jo 
si;  ^^khi'^^pou'^^eiil  nous-pas-ainsi  (nous  n'agissons  pas  ainsi), 
^Hchong  à  la  fin,  ^^weï  nous  serons, 幼 so  (des  oiseaux)  que,  ^aî 
ils  (les  hiboux)  détruiront  (nous  serons  détruits,  exterminés  par 
les  hiboux). 

'M 'm 'u't:  «li  m  '所 m。 '當 '。作 "脔 
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'2 方。 "得 ''ÎSS  15 爾 16 賊。 、tc1iong,ou  les  corbeaux,  Ha 
répondant, 人 yen  dirent  :  &jou  comme,  ^so  ce  que,  you  vous,  ^choue 
dites  (suivant  ce  que  vous  dites),  "ho  quel, 、卞 ng  moyen,  expé- 
dienty  Hang  faut-il,  ^Hso  inventer,  ^He  (pour)  pouvoir,  ^^mie  ex- 
terminer, ^Hse  ces  brigands,  ^HcKeon  abhorrés. 

'm  言。 5 爾 6 等 7 衆 8 鳥。 9 伹 1。 

""'。"找" 我' 5 弔 '6 羽。 17 啄 18 诚 19 我 20 頭 

"設 "計。 "要 "冷 28 覆。 2。"  le  corbeau, 
Hchi  doué  de  prudence,  Ha  répondant,  ^yen  dit  :  ^eul-Heng  vous, 
''tehong-^ou  corbeaux,  ^tan  seulement;  ^^khan-^Hcho  iVappez  à  coups 
de  bec,  ^higo  moi  (frappez  moi,  etc.),  ^^p*a  arrachez,  "ngo  mes, 
i*«MfO"i6yw  plumes,  ^tcho  en  me  frappant  à  coups  de  bec,  ^^p*o 
fendez,  ^^ngo-^theou  ma  tête,  "ngo  je, 幼 tawg  dois,  ^Hhe  employer, 
-^ki  nn  stratagème] 迅 ym  je  veux,  -Hing  faire  que,  '"^thien-^^fo  ils 
soient  détraits. 

：产， ， 7 形 8 容。 9 向 "棗 "穴 

"外 1  1 自  15^^  蓦 0  aussitôt 力 •(>"  on  se  conforma, 
^khi-*yen  à  ses  paroles  (on  fit  ce  qu'il  avait  dit)  ；  Viing-^yong  avec 
nne  figure,  une  mine,  Hhstao-Hsonl  fort  triste ,  %iang-^^waî  il  se 
présenta  en  dehors,  "hioue  da  trou,  de  la  demeure ,  ^^hiao  des 
hiboux,  "cm/  et,  ^^ming  cria,  ^Hsen-^^pei  en  se  lamentant  (et  cria 
d'un  ton  plaintif). 

聞 已。 5 便 6 出 7 間 8 言。 9 爾 

羽 '&毁 20 雍 
二  1 

、hitto  les  hiboux ,  ^wen-H  ayant  entendu  {H  marque  da 


l    '7 毛 '8 
聲 2' 極 28 苦 


passé),  ^ching  ses  cris,  ^pim  alors,  Hcliou  sortirent,  '^wen  et  Vin- 
teiTOgeant,  ^yen  dirent  :  ^eul  vous,  loWw  maintenant,  ^%o-^^kou 
pourquoi,  ^^t'eou  avec  une  tête,  "p'o  fendue,  ^^nao  et  une  cervelle, 
^*chang  blessée,  、imao -〜 Syu  vos  plumes,  ^%oeU^Ho  étant  détruites 
et  tombées,  ^"aï  venez-vous ,  ^icfn  juaqn'k,  ^higo-^^so  notre  lieu, 
notre  demeure ？  ^^pel-^^ching  vos  plaintes,  '-"A-i  extrêmement, 
^khou  sont  amères  ；  ^ho  quelle  (est  la  chose),  ^^so  que, 的 yo  vous 
Toule 力， ^^choue  dire,  qu'avez-vous  à  dire? 
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28  èàé  24 


'm  2 語 '枭 1 貧。 5 衆。 鳥， 《 我。 9 不 "得 u 生 

lé. "故 "来 'a 相" 投 "以 '8 避 "怨 2" 惡。 '。" le 

corbeau,  ^yu  parlant,  ^hiao  aiix.hiboux,^y^/i  leur  dit:  Hchong-^hou 
les  corbeaux,  '^tcKeou - ^ngo  m'abhorrent,  ^pou - ^^te  je  ne  puis, 
^^seng-^Viouo  vivre ,  ^^kou-^Haï  c'est  pourquoi  je  viens,  ^^siatig- 
iBtkeou  et  ai  recours  à  vous,  "i  pour,  "/n'échapper  à，  ^^youeti-^^ou 
leur  haine. 

1 時 2 鬼 3 條 4 愁 i  6 存 7 養 8*    S-  1。 

17  了 
t 不 

^ehî  en  ce  moment, 
%iao  un  hibou,  ^lien-hnin  eut  pitié  de  lui,  ^yo  et  voulut,  Hhsun 
qu'on  le  conservât,  '^yang-^hio  et  qu'on  le  nourrît  Hchong-^^hiao 
les  (autres)  hiboux,  tous,  ^^yen  dirèut:  、& thseu  celui-ci, 

"M  est,  、5ymten -、 Gkia  nn  ennemi  ；  "pou -、 ^kho  il  ne  convient  pas 
de,  il  De  faut  pas,  ^^thsin-^^kin  rapprocher,  ^^ho-^youen  pour  quelle 
raison,  〜"，ig-'"hio  le  nourrir, 幼 i*  pour,  ^Hcliang  augmenter,  ^ti 
(le  nombre  de  nos)  ennemis,  '"youen  irrités  ？ 

'時' 梟 言。 '今 '以' 困 '苦。 '來' 。見" 投 

"逍。 "身 '1  '6窜。 "m  w^。 

en  ce  moment,  Vnao  le  hibou.  Ha  répondant,  《yen  dit  :  &kin  main- 
tenant, 6/  parce  que,  "^khouen-^khou  il  est  malheureux  et  souffrant, 
H"ï -、 okien  il  vient  nous  voir,  "t/ieou-"fmo  et  a  recours  à  nous  (il 
se  réfugie  auprès  de  nous) ；  、& i-"ckùi  il  est  seul,  ^Hou-^^tan  et 
isolé;  nfcing  enfin,  "ko-i^neng  que  peut-il,  ^^weî  (nous)  faire? 

,/ 遂 1: 便: 畜，。 ，'禽 '殘' 肉。' B  '。fl  "韓 

12^^  o  1 毛 "羽  1。 干 16^^  0  aussitôt;  Spien  alors,  ^hio- 
^yang  ils  le  nourrirent;  ^heng  constamment^  ^  ils  lui  donnaient, 
'^tsan-^jo  des  restes  de  viande  (les  restes  de  leurs  proies)  ；  ^ji  les 
jours,  loyoueî  et  les  mois,  ^Hch'ouen  en  faisant  leur  révolution, 
^-kieou  ayant  dur 恚 longtemps  (après  une  longue  succession  de 
jours  et  de  mois),  ^^mao-^^yuB^^  plumes,  ^^p'ing  comme  auparavant, 
revinrent. 

'm  2 詳 ， ，/微 c 作 '方 '計。 '敏 '。乾 u 

"«C  'a 升 " 諸 '5 草 "木 。"蕃 "M  "穴 " 中 。"似 
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" 恩 o  1。"  le  corbeau,  Hcha  feignit,  ^houan-^hi  d'être  joyeux  ； 
hteï  secrètement,  Hso  il  imagina,  inventa,  ^fang-^ki  un  stratagème  ； 
^hieti  il  prit  dans  son  bec,  ^Hchi  des  petites  branches,  ^^chou  d'ar- 
bres, 、。！ ian  desséchés,  ^^ping  avec,  ^Hehou-^Wao  des  herbes, 
et  (des  brins  de)  bois  ；  "tcho  il  les  mit,  sotchong  au  milieu,  ^Viioue 
du  trou,  ^^hiao  des  hiboux,  ^^sse-^jou  comme  ai,  ^^pao-^ngen,  il 
payait,  voulait  payer  leurs  bienfaits. 


24 


j/iT 用 


^hiao  les  hiboux,  ^yu  parlant, 
'oil  au  corbeau,  ^yen  lai  dirent  :  %0'^yong  à  quoi  sert,  ^chi  cela, 
^weï  mot  explétif  (voyez  la  Syntaxe,  page  116,  lin.  29)?  ^ou  le 
corbeau,  'o/"  aussitôt,  répondant,  ^^yen  dit: 化 tchong  an  mi- 
lien,  ^^tchi  du,  ^^khong-^^hioue  trou  (de  votre  demeure),  ^"^chun 
purement ,  uniqnement^  ^^chi  ce  sont,  il  y  a, 幼 chi  des  pierres, 
、sting  froides,  ^^yong  j'emploie,  je  me  sers  de,  ^thseu  ces, 幼 thsao 
herbes,  ^*mo  et  (brins  de)  bois;  pour,  ^^yu  empêcher,  "fang  le 
vent,  -*A«ii  et  le  froid,  "^hiao  les  hiboux,  ^H-^^weï  pensèrent,  ^'^eul 
ainsi  (le  crurent,  crurent  qu'il  disait  vrai)  ；  ^le-^jen  (restèrent) 
en  silence,  ^pou-^ta  et  ne  répondirent  pas. 

,.' 而 L 烏 1^  ¥。  a 求' 守 * 穴。' 詳 '。給 "使 
,%^o  13 用 15 恩 16 養    leul  et,  ^yU'^chi  là-desBUS,  alors, 

'ofi  le  corbeau,  Hsi  aussitôt,  ^kkieon  demanda  à，  '^cheou  garder, 

^hioue  le  trou  (la  demeure  des  hiboux)  ；  Hcha  il  feignait  de,  loki- 

"Me-"ling  pourvoir  à  leurs  ordres  (s'acquitter  de  leurs  ordres), 

^^yoHg-^*pao  pour  payer  (la  manière  dont),  ^^yang  ils  rayaient 

Dourri,  、higeH  par  bienfaisance. 

, '時" '食 暴，。 氣 7 猛' 盛。' 聚'。 鬼 "率 

13 來 "M  i5?L  中 。 icki-^koeî  dans  cette  occasion, 
dans  ce  moment,  ^ao-^sione  une  neige  violente,  &ching  fut  abon- 
dante, tomba  en  abondance,  %an-&khi  un  air  froid,  imeng  fut- 
crael  (voyez  la  Syntaxe,  page  38,  lin.  12),  ^tchong-^^hiao  tous  les 
hiboux,  "so-i2e，4l  promptement,  ^^/aï  vinrent,  "fsi  et  se  rassem- 
birreut,  、：、 k，,mg -、、 Hcl""ig  an  milieu  de  leur  tron. 
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'鹧， 3 其' 便。 

"入〜 人。" 用 ""繞 "粲' 7 

M  一 


方/^  -3  fL  -4^^  -、^^。  le  corbeau,  ayant  obtenu,  trouvé, 
^khi'^pîen  sa  commodité  (l'occasion  qu'il  cherchait),  Hhsin  aussi- 
tôt, Heng-ihou"H-%i  éprouva  de  la  joie;  Viien  il  prit  dans  son 
bec,  i3/,o  du  feu  (un  brin  de  bois  enflammé),  ")ïw  des  hommes, 
^^mo'^hneon  qui  faisaient  paître  des  bœufs,  "yowg  et  s'en  servit, 
i^ckao  pour  brûler,  ^'^khong  le  trou,  la  demeure,  ^^hiao  des  hiboux. 
^^tchong-^^hiao  les  hiboux, 效 yu-^H-hong  dans  leur  trou,  2oi-"cki 
en  un  moment,  '"fu，i  furent  brûlés,  -hnie  et  détruits. 


XL 

Le  Hibou  et  le  Perroquet. 

l 昔 2 時 3* 牺， 王。 6 其 7 名 8 音 9 悦。 
'2 名 13 日 "鶴 1>54。'6 來 "在" 宫 19 上。 
騁 23 鹉 '1  蜀 27 寵。 W-2e/"'  jadis,  ^SOU  il  J' 

avait,  ^koue-^wang  un  roi  (de  llnde) ,  ^khi-^ming  son  nom  était 
(ou  on  le  nommait),  ^in-^yone  celui  qui  se  réjouit  des  sons,  qui 
aime  les  sons  {Svaranandî),  ^^yeou  il  y  avait,  ",iûio  un  oiseau, 
^hning-^^youe  (qui  par  son)  nom  s'appelait,  ^Hho-^^hiao  un  hibou 
(oulofU'a).  il  vint,  ^^tsaï-^^chang  et  étant  sur  le  dessus, 化 kong 
du  palais ,  se  tenant  sur  le  palais,  '^khan-^^kien  il  vit  que,  -^ing- 
23tP(m  un  perroquet,  "to  seul,  obtenait,  '^^yeou-^'^tcliong  d'abon- 
dantes faveurs. 


sitôt,  hre7i  il  denmndn  ，  Httfl-^wou  an  perroquet,  ^ho-^ouen  par 
suite  de  quelle  circonstance,  "^tehi-HhseuW  était  arrivé  à  cela  (s'était 
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attiré  cela),  ^ing-^^wou  le  perroquet,  "to  répondant ； 】2ye,i  dit: 
^^ngo-^Hal  quand  je  vins,  ^^kong-^^chang  au-dessus  du  palais,  sur 
le  palais,  ^^peï-  ^hning  ma  voix  plaintive  ；  ^^tcIiou--^hao  fut  très- 
belle,  très-agréable,  fut  trouvée  très-belle,  très-agréable,  "koue- 
"tcang  le  roi  du  royaume  ，  ^higah-^king  montra  de  l，amitié  et  de 
restime,  ^yu-^ngo  à  moi,  'zitksiu- 幼 ngo  me  prenant, 幼 tch'ang  con- 
stamment, ^icho  il  me  plaçait,  ^Uso-^^yeou  à  sa  gauche  ou  à  sa 
droite  (à  ses  côtés);  ^Hchou-^ki  avec  des  perles,  ^^ou-^^se  de  cinq 
couleurs,  ^'^ing-^No  il  oina  d'un  collier,  ^higo-^^chm  mon  corps, 
(l'expression  ing-lo  collier,  a  ici,  par  position,  un  sens  verbal, 
comme  si  l'on  disait,  par  impossible  :  il  colliéra  mon  corps.) 

'鵜 2 梟 '閲 'Z  «  '嫉 '妒 8 心。 '卽 1。 念 " 言 

12  ^>    13-A-  UvJil^  15^ttt      16  ^     17t-»L   18_|_  »    19  A^ti      20  21  -|- 

hibou,  hten- 


戏' 3 亦" 當 15 鳴。 16 钋" 殊 18 方々 19 卿 2D 
S 齊， 23 當 24 愛 25 籠 26 我 27 身。 畅 IC  hil 

^tchi  rayant  entendu  (parler  ainsi),  ^hoaï  conçut,  ^sin  des  senti- 
ments,  Hsi-'^tou  d'envie  (littéralement  :  %onï  il  renferma  en  lui- 
même,  ^sin  un  cœur,  Hsi-'^tou  envieux),  ^tsî  aussitôt,  ionien  pensant^ 
"yen  il  dit:  ^higo  moi,  '^i  aussi,  "fang  je  dois,  ^^ming  faire  en- 
tendre ma  voix,  ^Hing  et  faire  en  sorte  que,  "teJi'ou  je  l'emporte, 
、^yu  sur,  ^^khing  votre  seigneurie,  vous,  ^hvang  le  roi,  ^okoue  du 
royaume,  aussi,  ^Hang  devra,  ^^ngaï  aimer,  ^Hch'ong  et  com- 
bler de  faveurs,  ^ngo-^'^chin  ma  personne. 

'時 '王 ' 出 '臥/ 鹩 6 枭 ， 8 鴻。 9 王 、 "驚 

覺。 "樯 "Sft  '5 弔 ''m.  '7 如 "畏 '9 怖 2。 狀。 W"en 
ce  moment,  htang  le  roi,  Hcliou  était  sorti,  ^ngo  et  s'était 

couché,  Hho'%iao  le  hibou,  "Usi  aussitôt,  ^tng  cria,  poussa  un  cri, 

、wang  le  roi,  ^^isi  aussitôt,  ^^king  effrayé,  ^^hw  s'éveilla  ；  ^He-^^jen 

par  l'effet  d'un  sentiment  d'horreur,  ^"^mao  ses  poils,  i^ckou  se 

dressèrent,  se  hérissèrent,  ^Hchoang  son  air,  sa  mine, 力 Vm  devint 

comme  (celle),  ^^aï-^^pou  (d'un  homme)  saisi  de  terreur. 


^vang  le  roi,  ^wen  demanda,  ^tso-^yeou  aux  personnes  qui  étaient 
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à  sa  gauche  et  à  sa  droite  :  Hhseu  ce,  &cking  cri,  '^ho-^weî  quel 
est  il?  ^kiîig-^Hong  il  a  ému,  "pou  et  effrayé,  ^^ngo  moi;  、& chi- 
^Hche  ceux  qui  étaient  près,  "pe  parlant  au  roi,  i^yen  dirent  : 
"yeou  il  y  a，  ^^niao  an  oiseau,  ^^ngo-^^ching  au  vilain  cri,  ^^ming 
par  son  nom,  ^^youe  il  s'appelle ,  ^Hho-^^hiao  hibou  (ouloûka). 
奶 Wang  le  roi,  ^Hsi  aussitôt,  "hoeî  entrant  eu  colère,  '^^youe  dit  : 
^fs'o  hâtez-vous  de,  ^^kien  me  ramener. 

推 6 索。 7 卽 《 得 9 與 王。" 王 

5 生 16 校 '7 弔 18 羽。 囊 y  une 
grande  multitude,  des  hommes  nombreux,  ^fun  se  divisant,  ^pou 
se  répandirent  (se  répandirent  de  tons  côtés),  ^tcKouî-Ho  pour  le 
chercher,  '^tsi  aussitôt,  ^te  ils  l'obtinrent,  ils  le  trouvèrent,  »yw  et 
le  donnèrent,  ^^wang  au  roi.  ^Uoang  le  roi,  ^Hing  ordonna,  ^Hso- 
^^yeou  à  ceux  qui  étaient  à  sa  gauche  et  à  sa  droite  (à  ses  côtés), 
i6p，fl  d'arracher,  i^seng  (au  hibou)  vivant,  "muo-isyu  ses  plumes. 

2 身' 大 «。  '1 6 行 '而 《 去。' 到 '》 
m/'M  "ii  "間 '。言 。"荷 "錄" E 

^kiu-^ehin  dans  tout  son  corps,  Hhong  il  souffrit,  Ha  grandement, 
^pou  à  pied  (avec  ses  pattes),  %ing  il  marcha,  '^eul-^khiu  et  s'en 
alla.  Hao  quand  il  fut  arrivé,  ^^kki-^^ye-^Hhien  dans  ses  champs 
sauvageS;  ^Hchong-^^niao  les  oiseaux,  i&wen  l，inteiTOgeant,  ^^en 
lui  dirent  :  ^"^ho-^^youm  par  quelle  cause,  par  suite  de  quelle  cir- 
constance, iHchi  vous  êtes-vous  attiré,  ^^thseu  cela? 

12  13  — I- 

p  jE 

Viiao  le  hibou,  Hchin-^hoeï  étant  irrité,  ^pou-Hsi  ne  blâma  pas,  "^ki- 
Sfhin  sa  personne  (ne  rejeta  pas  la  faute  sur  lui)  ；  Ha  répondant, 
^Hchong-^hiiao  aux  oiseaux,  、、en  il  dit  :  ^Hching-^Hso  on  a  donné 
la  première  place,  la  place  d'honneur,  ^Hng-^^wou  à  un  perroquet, 
"koM  c'est  pour  cela  (que),  ^He  j'ai  eu,  ^^(hseu-^^hoan  ce  malheur. 

1  Medhurst  :  ^Hching-^'^têo,  to  sit  in  the  chief  place,  être  assis  à  la  pre- 
mière place,  à  la  place  d'honneur.  Le  mot  "《go  s'asseoir,  étant  placé  ici 
avant  、& ing -、 hoou  qui,  par  position ,  en  devient  le  régime  direct,  nous 
BomiDcs  obligé  de  rendre  activement  (faire  asseoir)  ；  (ching-tso  faire  as- 
seoir à  la  première  place,  à  la  place  d'honneur. 
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2  一二- 


招 6 福。 7 惡 8 聲 0 置 1。 顾。" 罪 

"由 " 已 。 '5 反 "fe  17 鹦 18(1。  1/。- V"  le  Bouddha 
dit  :  ^chen-^ching  une  belle  voix,  Hçhao-^fo  a  appelé  le  bonheur, 
，ngo-&ching  une  vilaine  voix,  Hchi-^^ho  a  amené  le  malheur.  ^HaouU 
、>o  la  rétribution,  le  châtiment  du  crime,  ^^yeou-^^ki  est  venu 
de  lui;  is/h/i  au  contraire  (au  lieu  de  s'accuser),  ^^nou  il  est  irrité 
contre,  ^''ing-^^wou  le  perroquet. 


XIL 

Le  Religrieux,  la  Colombe ,  le  Corbeau 
le  Serpent  vénimeux  et  le  Cerf. 


、tfù"ji  autrefois,  jadis,  ^yeou  il  y  avait,  &j)i-"^khieou  un 
hkikchoH  (religieux  mendiant),  ^ou-^fhong  doué  des  cinq  facultés 
SBrnatarelles  (pantchâbhidjnâs),  ^ing  nommé,  ^thsing-^^thsin-^^H 
vîTyabala*,  ^^tsnï  il  demeurait;  ^^ehan-^Hehong  au  milieu  d'une 
montagne,  sur  une  montagne, 化 cho，"、&kia  au  bas,  an  dessous  d'un 
arbre;  "kien_ 、& tsi  il  se  tenait  en  silence,  ^^kkieou  cherchant  (à  ob- 
tenir), ^iao  l'intelligence  (bâdhi).  ^^chi  en  ce  moment,  ^yeou  il  y 
araity 坊 êse  quatre ,  "kkin  animaux ,  ^H-^^fou  qui  avaient  mis  leur 
confiance  en  lui,  ^tso-^yeou  et  restaient  à  sa  gauche  et  à  sa  droite, 
e'est'i-dire  à  ses  côtés, 幼 kh'nng  constaininent,  ^te  il  pouvait, 
^^ngan-^hten  être  en  repos,  jouir  du  repos. 

者 s 鴻？  二    &者 6 氣 7 三 8 者9 毒 四 

1)  Le  dictionnaire  bouddhique  Fan-i-m ing-i-tsi  (liv.  10,  fol.  11)  explique 
rezpression  fn^ii-pe  (vîrya)  par  ,ihsing-  ^^ihstn  ；  le  mot  H  répond  à  bala.  Les 
trois  mots  chinois  signifient  littéralement  :  avec  énergie-s'avancer-force, 
c'est-à-dire  :  celui  qui  a  de  la  force  pour  s'avancer  avec  ardeur  (dans  la 
prstit|ue  de  1h  vertu). 
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"四 "禽" 着 "晝 "行 '9 求 2。 食 /暮 


貝 ij  1^^。  premier  (était),     une  colombe;  ^e'i/- 

^tche  le  deuxième,  ^où  un  corbeau  ；  ''san-Hche  le  troisième,  ^to-^^che 
un  serpent  vénimeux  ；  ^^sse-^Hche  le  quatrième,  ^Nou  un  cerf.  、Hche 
les,  "88e  quatre,  、'*、khin  animaux,  ^'cheov  pendant  le  jour,  、& hing 
allaient,  ^^khieou  chercher,  -^chi  des  aliments,  leur  nourriture  ； 
^^mou  le  soir,  "^-tse  alors, 幼 ko(tn  ils  revenaient,  pour  se  re- 
poser ou  passer  la  nuit. 

MT 問，。 7 世 8 間 

U -'〜 e  une  nuit,  pendant  une  nuit,  Hseu-hiang- 


9 之 何 


一 -使 

12  #   13 哲 

《   

^wen  s'interrogeant  mutuellement,  ^yen  dirent  :  ^^khou  (parmi)  les 
souffrances,  ichi;kien -》 tchi  de  l'intérieur  du  monde  (qu'on  éprouve 
dans  le  monde),  ^^ho-^Hche  quelle,  ^^wei  est,  "tchong  grave,  la  pins 
grave,  la  plus  grande? 

，2 言 3 饑 4 渴， 6 苦。 7 幾 8 渴 

'5 神 18   '7 不 '8 寧 

不 '"観 25 鋒 刃 。 27 我 28 等 
2 不 01 由 34 之。 35 以 30^  37 言 3S 之。 〜饑 ，"《^ 

^^。  i<m  le  corbeau,  lyen  dit  :  ^ki  la  faim,  ^kho  et  la  soif,  Hsouî 
extrêmement,  ^khou  font  souffrir,  ^^chi  dans  le  temps,  Hchi  de，  '*ki 
la  faim,  ^klio  et  de  la  soif  (quand  on  a  faim  et  soif),  ^chin  le  corps, 
^Honl  maigrit,  ^^mo  les  yeux,  "ming  s'obscurcissent^  ^^c/iin  l'esprit, 
i&chi  et  rintelligence,  "i)0M-"ning  ne  sont  pas  en  repos  (sont 
troublés)  ；  ^^theou-^^chin  nous  jetons  notre  corps,  nous  nous 
jetons  dans,  '^Uo-^hoang  des  filets,  ^^pou-^kou  nous  ne  faisons 
pas  attention,  ^'^fong  à  la  pointe ,  ^yin  ou  au  tranchant  des 
armes,  "wgo-^eng  (quand)  nous,  ^Hang-^^chin  perdons  la  vie, 
(dans  ce  malheur)  ^^mo  (il  n'y  a)  rien,  ^^pon-^^yeou  qui  ne  vienne 
de,  celai,  ^^i-^Hhseu  à  cause  de  cela,  ^"'yen  j'ai  dit,  ^chi 
ceci  :  ^^ki  la  faim,  ^^kho  la  soif,  ^^weî  sont,  ^-khou  une  souffrance. 

鑪 ^大 6 最 6 苦。' 色 8 欽 
'2 所 "顙 "念。 '4 危 ， "滅 "命 " 


1  C'est-à-dire  :  Notre  mort  n'a  pas  d'antre  cause. 
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能 


7  e  lito  la  colombe,  ^yen  dit  :  ^yti-^yo  les  désirs  impudiques,  ^tsouî 
extrêmement,  ^khou  font  souffrir  ；  ^^^-^yoles  désirs  amoureux,  H*chi 
étant  enflammés,  、、hing  et  étant  dans  leur  force,  "iron  il  n'y  arien, 
qne，  ^^kou  l，on  considère,  "nien  et  à  quoi  l'on  pense  (on  ne  fait 
attention  à  rien,  on  ne  pense  à  rien)  ；  ^^iceï  on  expose  au  danger, 
"chin  son  corps,  ^^mie  on  détruit, 化 ming  sa  vie;  (dans  ce  malheur) 
iHno  il  n'y  en  a  rien,  '^pon-^^yeou-^tcln  qui  ne  vienne  de  cela. 

'毒 2%  '首。 IT 恙 《 最 7苦/ 毒' 意 '。― "起。 
"不 "避 "親' '疎 "亦 "M  "殺 1' 入。 2 

• 自  ' ij/ ^  SfAe  le  serpent,  Ho  vénimeux,  ^yen  dit:  Hch'in-^hoeî 
la  colère,  ^tsouï  extrêmement,  Wiou  cause  de  la  souffrance, 
(quand)  une  pensée,  ^to  vénimeuse  (méchante,  cruelle),  ^^i-^^khi 
a  une  fois  surgi,  ^-pou-^^pi  sans  fuir  (éviter,  épargner),  ^Hhsin  ses 
parents  proches,  ^^sou  ou  ses  parents  éloignés ,  '^i  aussi  ； "贈 ig 
on  pent,  、& cha  tuer,  ^^jin  un  homme  ；  ^^feou  et  en  recommençant, 
'^neng  on  est  capable  de,  'Hseu-^^chn  se  tuer  soi-même. 

'库 2 言 3 驚 ^|^ft5最《苦。7我 s 在 》 林 ' 。野。 
"ts     "揭 '5 畏 "懼。 "獵 "師 "及 2。 諸 "射 

/      28  29  IX.  30  jjj      31  ni 

W  W        Wo  件 

相 3 遍。 35 肝 36 贍 37 掉 38 棒。 39 以 4。 此 "言 

Hou  le  cerf,  ^yen  dit  :  ^kivg- 


*pou  l'effroi,  Hsoul  extrêmement,  ^*khou  cause  de  la  soufirance^  ^ngo- 
quand  nons  sommes  dans ,  Hin  un  bois,  ^^ye  ou  une  plaine 
sauvage,  ""m  nos  cœurs,  ^^heng  constamment,  ^HcKon-^Hhi  sont 
alarmés,  ^^weî-^^kiu  et  sont  effrayés.  ^Uie-^^sseleB  chasseurs,  ^^ki  et, 
ayec,  ^tchou-^Hch'aU^lang  les  loups,  ^^fang-^^fo  nous  semblent, 
^eoU'^ching  faire  entendre  leurs  cris,  ^"^pim  nons  fuyons, 幼 theou 
nous  nous  jetons.^Man^  dans  des  {oBBQS,^^ngan  et  dn  bord  des  mon- 
tagnes. &、 Mm  la  mère,  ^Hseii  et  les  enfants,  ^^siang  mutuellement, 
**yoiee/i  s'abandonnent ；  ^^kan-^^tati  (leur)  fiel  et  leur  foie,  ^Hao- 
Bont  agités  par  la  crainte,  ^H-^Hhseu  à  cause  de  cela,  "yen- 
"tekij'ai  dit  ceci:  "king-"pou  l'efifroi,  ^weî  est, 《& khou  une  souf- 
france, one  cause  de  sonfirance. 


'此， 丘 3 閉 * 之。， 之' 日。' 汝 


10 


等" 所 
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pi'^khieou  le  religieux,  ^oen- 
^tchi  ayant  entendu  cela,  Hsi  aasBÎtôt^  Ha-^tchi  leur  répondant, 
Syoue  dit  :  "so  ce  sur  quoi,  ^jou-^Heng  vous,  ^Hun  raisonnez,  ^^ehi 
c'est,  ^^eul  seulement,  ce  n'est  que,  ihno  l'accessoire,  la  cause  ac- 
cessoire, "kM  (le  cela  (de  la  souffrance)  ；  "pou- 化 kieou  vous  n'avez 
pas  recherché  à  fond,  ^^j}en  la  racine,  la  cause  première,  ^^khou 
de  la  souffrance,  de  la  douleur,  ^khou  (parmi)  les  souffrances, 
*%Ai  de,  ^Hhieîi-^Viia  l'empire ,  du  monde,  qui  existent  dans  le 
monde ,  ^^won  il  n'y  en  a  pas,  ^^kom  qui  l'emporte 隱， qui  soit 
plus  grande  que,  ^^yeou-^^chin  (celle)  d'avoir  un  corps. 幼 ckin  le 
corps ,  ^weî  est,  &Uhi  rinstrument y  ^^khou  (le  la  souffrance ；  (À 
cause  de  lui),  ^yeou  nos  chagrins,  ^^weî  et  nos  craintes,  ^^wou- 
^Hiang  n'ont  pas  de  mesure ,  sont  sans  bornes,  immenses,  infinis. 


XIIL 

Le  Laboureur  et  le  Perroquet 

山 3 之 '中。 5 有 6—  7 
「，_      '常" 取 15好16^^17桑 ―， ―. 

^ichongsiVi  milieu^  Wit  de,  des,  ^siouC'-chan  montagnes  neigeuses, 
^yeou  il  y  avait,  H  un,  '^ing-^wou  perroquet,  ^fou-^^mou  son  père 
et  sa  mère,  "tow  ensemble,  tons  deux,  ^^mong  étaient  aveugles, 
^Hch'ang  constamment,  "fhsiw  il  recueillait,  ^^hao-^^/ioa  de  belles 
fleurs,  "ko  et  (de  beaux)  fruits,  ^^sîen  et  d'abord,  ^Y^ng  les  offrait, 
^fou-'^mou  à  son  père  et  à  sa  mère. 

'時 < 田' 主。' 初 7 種 

'2 願' 3 言。" 所' a 種'' 之" 

22 而 23  ^  24 喊 25 食 。 ，《，々,•  ^  cette  époque,  ^yeou  il  y  avait,  »t- 
Hchou  un  maître,  ^Ûiien  d'un  champ.  VAt  dans  le  temps  où,  lors- 


9*^4^  10 
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que,  ^thaou  il  commença,  Hchong  à  semer,  &ko  des  grains,  ^^eui 
particule  explétive,  ^Hso  faisant,  formant,  ^^youen  un  vœu,  ^^yen 
il  dit  :  "Ito  les  grains,  "so  que,  ^Hchong  je  sème,  ^Hchi  particule 
relative,  ^^yao  je  veux,  ^^yu  les  donner,  -^ichoîig-^^seng  aux  êtres 
virants ,  ^etd  et,  ^^kong  les  leur  fournir,  ^Hhan-'^^chi  (pour  qu'ils 
les)  maDgent. 

1 時 2 鹦 3 鹉 4 子 5 以 6 彼。 7 田 8 主 9 先 "施 
IS/CX/®    "常 "方 4    16 田 17 採 18 収 19 稻 2。 穀 21 以 

父 "* 母 。 、chi  alors,  Hseu  le  fils,  Hng-^woii  des  (deux) 
perroquets,  H  parce  que,  ^pi  ce,  Hchou  maître,  Wden  du  champ, 
，sieH  d'abord,  ^^yeou  avait  eu,  "chi-i^sin  l'intention  de  faire  l'au- 
mône, 13 aussitôt,  ^HcKang  constamment,  ^^yu  -  ^Hhien  dans 
le  champ,  ^^thsaî  recueillait,  ^Hltsiu  et  prenait,  ^^ko  des  grains, 
de  riz,  pour,  ^^kong  nourrir,  ^^fou-^^mou  son  père  et  sa 
mère. 


田 4 主 ，6 行 1 


|S    îîS  jn|^  ^chî-^cht  en  ce  mo- 

ment, ^tiiien-Hchou  le  propriétaire  dn  champ,  ^ngan  tranquille- 
ment,  ^hiîig  marchait,  lyu  dans,  parmi,  ^miao-^kiu  les  plants  de 
riz.  io*iV»  ayant  vu,  ^Hch'ou  nn  endroit  où,  ^Hchou  les,  ^hiiao 
oiseaux,  ^Hsien  avaient  coupé,  détruit,  ^^soui  des  épis,  "Ao  de 
graioR. "化 k'ùt-iskoeï  il  entra  en  colère,  ^^/iffao-^/iao  et  se  sentit 
indigné,  ^^pien  alors,  、he  il  plaça,  ^Ho-'^wang  un  filet,  ^^pou-^He 
et  prit,  "ing-28wou,  le  perroquet. 


1。' 田' 主'; 好" 心 

是。" 之 '8 故" 我 2。 敢。 
*  28 今 2» 者 3«而 


0 


0 


^iseu  le  fils,  Hng-^wou  des  (deux)  perroquets  ，  ^yen 
dit  :  ^thien-Hchou  le  maître  du  champ ,  "sien  d'abord,  ^yeoti  avait 
en,  ^hao-^^sin  une  bonne  intention ；  "cA/  il  faisait  Vaumône  (il 
promettait  de  faire  r aumône),  ^^wou  aux  êtres,  aux  créatures, 
^^won-^Hien  sans  être  avare,  "ycou- 化 kou  par  la  raison,  "tchi  de, 
"c*/  cela,  pour  cette  rai 讓, ^^ngo  je,  ^^kan  ai  osé,  ^^laî  venir, 
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12 


^thsaî  cueillir,  ^Hhsiu  et  prendre ,  ^Hao-^^ko  des  grains  de  riz, 
^you-^Vio  comment  ，  comment  se  fait-il  que  ，  '^^kin-^tche  mainte- 
nant, ^eul  particule  auxiliaire,  ^^kien  je  me  voie,  ^^wnng  dans  un 
filet,  33pou  pris  ？ 

1 且 2 田 3 着 4 如 5 母。 6 種 7 子 8 如 9 父 。 1 "實 "語 
如 13 干。" 田 '5 主 16 如 17 王 18 擁 19 護 20 由 31 已。 

Hsie  particule  initiale,  explétive,  Hhieîi-Hche  le  champ ,  ^jou  est 
comme,  ^wou  une  mère,  Hchong-'^tseu  les  grains  qu'on  sème,  ^jou- 
9 fou  (sont)  comme  un  père,  "y"  des  paroles  vraies,  ^^^jou-^Hseu 
(sont)  comme  des  fils  (gic) ,  ^Hhien-^Hchou  le  maître  du  champ, 
i6jou-r*w(mg  est  comme  un  roi,  ^^yong-^^hou  la  protection  (des 
fils),  so^feoM -'" ki  dépend  de  lui. 


12 

o 

22 t  t  .  23 


化 " -S:  IPg  '二 1  " 卞  Hhien-Hchou  le  maître  du 
champ,  ^houan-^hi  fut  réjoui  ；  Hoen  interrogeant,  HngJwou  le  perro- 
quet, syen  il  lui  dit  :  ^jou  vous,  ^Hhsiu  prenez,  ^Hliseu-^^ko  ces  grains, 
i&kÎMg  finalement,  "fo  répondez -moi,  ^^wéî  pour,  ^^chouî  qui? 
^Hng-^^wou  le  perroquet,  ^^ta  répondant,  ^^y  en  dit:  ^^yeouy^iiy^fou' 
^^mou  un  père  et  une  mère,  '^mong  avengles  ；  ^^youen  je  désire, 
^^fong-^'^tchi  les  leur  offrir. 

'田 * 主' 嘉芙' 其， '而 '放 。之。 、tMen-Stc"M 
le  maître  du  champ,  ^kia-hveî  loua,  ^ki-^ino  sa  piété  filiale,  "^eul 

et,  ^fang-Hchi  le  mit  en  liberté. 


XIV. 

Le  Roi  et  les  Chevaux  accoutumés  à  tourner 

la  meule. 


W 王。' 素 8 無，' 。減 
' 出 "推" 求。 "舅 "靜" 五 


11 


21 
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2' 闺 2' 以 "防 26 外 2' 敲 28 足 "以 3。 安 ai 國。 

hi-'fang  dans  nn  pays  d'occident,  '^yeou  il  y  avait,  un,  ^wang 
roi,  ^koue  d'un  royaume  qui,  '««w  ordinaireui^nt,  ^wou  n'avait  pas, 
^ma  de  chevaux.  "、kieu-"sM"  diminuant,  ^Hlmnuj  le  trésor,  ^-koue 
dn  royaume, "幫 aux  quatre  (côtés) ,  de  tons  côtés  \  、Hck'mi  on 
sortit,  on  alla,  ^Hch'ouï-^'^khieoa  en  chercher.  ^^Maï-^'Ue  en  achetant, 
on  obtint,  -^^on-^^pe  cinq  cents ,  ^^^pi'-hna  chevaux ,  (^--pi  caractère 
nniuériqae  des  chevaux),  pour,  -'fang  s'opposer,  résister,  -Hi 
aax  ennemis,  -^waï  extérieurs,  -""Iso  et  suffire  (avoir  assez  de 
force),  pour,  ^^^ngan-'^^kone  donner  la  paix  à，  assurer  la  paix  à 
son  royaume. 

'^^i^'AoW*  '無" 事。 "王' "便" 思 
"百 "il  '"7È'7 用 '"不 "'飼 2' 養 

"        "  、ki  après  que,  ^yang-^na 


»、、 


Faction  de  nourrir  les  chevaux  (rd  nutrire  equos),  、kie<m  ent  duré 
longtemps,  (comme)  ^koue-Hchong  dans  le  royaume ,  "^ivon  il  n'y 
avait  pas,  ^^sse  d'affaires  fâcheuses  -,  c'est-à-dire  :  comme  on  n'avait 
à  craindre  aucun  danger,  a 霍" g  le  roi,  "、pien  alors,  ^^sse-^'^weï 
pensa  (et  se  dit):  ^Hse-^'^yong  les  dépenses  de  nourriture,  pour 
la  oonrritnre,  ^Hu-^^pe  de  cinq  cents,  i^ma  chevaux,  "pou -、" chuo 
ne  sont  pas  petites  (sont  considérables) ,  ^^sse  -  ^^yang  (le  soin 
de)  les  nourrir,  ^^fan-'Hao  cause  du  tracas  et  de  la  fatigue  ；  -^wou- 
ils  ne  sont  pas  utiles,  -^koue-^^sse  aux  affaires  du  royaume. 

m  7Jr  ，        7 令 ，。9 可 1 1' 自 

不 "損 1 國 16 减。 、― t  alors ,  Hch'i  il  ordonna, 
'to  à  celui  qui,  Uien  en  était  chargé  (à  l'intendant  des  écuries), 
^yen  de  couvrir,  ^yen  leurs  yeux,  Vi"g,mo  et  de  les  faire  moudre 
(tourner  des  meules  de  moulins),  ^kho  pour  qu'ils  pussent,  ^He 
obtenir  de,  ^^tseii-^h'ki  manger  par  eux-mêmes  (gagner  leur  nour- 

1  C'est-à-dire  :  au  midi  et  au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest. 

2  C'est  là  le  sens  habituel  de  l'expression  tomi-êse.  L'expression  inverse 

fnu'ue  have  ktminesit,  expresses ,  dit  Morrison   (Diet.  chin. 

part  11，  No.  9643)  either  being  engaged,  or  there  is  some  unpleasant 
«ffiÛT  going  on. 

22 
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riture),  】3"m-"j?,,w  et  qu'ils  ne  diminuassent  pas,  、& Hisang  le  tré- 
sor, 化 koue  du  royaume. 


「，  r 纩 7 欽 3s 直 1 『入。 
quand,  -/w«  l'action  de  moudre, ，麵 des  chevaux  (equorum  t6  mo- 
lere),  ^kieon  cat  duré  lon^emps,  quand  les  chevaux  eurent  long- 
temps tourné  la  meule,  W  ils  s'accontumèrent,  à，  'x/om^vi- 
^hoeï  tourner  en  rond,  à  marcher  cireulairenient,  -、、、je,t  tout  à 
coup,  、、U"- 、丄 un  royaume  voisin,  le  prince  d'un  royaume  voi- 
sin, "/"•",/-"/"•〃, (7  leva  (les  soldats,  '^j*  et  entra  dans,  ^^'kinf/  les 
frontières,  ^*^picn  alors,  ^''watig  le  roi,  ^'^yo-'Hcli  i  ordomm,  "-'y'*  de 
couvrir  de  housses,  --ma  les  chevaux, '丄、 、kiu- 丄、 fchmwg  et  de  les 
harnacher,  leur  mettre  un  harnais ；  (il  ordonna)  '^- \tfo/tg  à  de 
braves,  -^'ialang  coniniandants,  、!h、hiii!/，khl  de  monter  à  cheval, 
*you  et  conformément  à，  ^-fa  la  manière,  '、、、tcheM-'"U""t  de  com- 
battre, ？〃 -31 續 (le  fouetter  les  chevaux,  ^'""hiany  pour  qu'ils  se 
dirigeassent  vers,  :";/rA，//'  les  bataillons  (opposes),  dans  le 
désir  de,  :、"rhi  tout  droit,  '^'•^i/inien  s'avancer,  、、、ji  et  y  entrer. 

' S  '得 m  '盞 l 'm  '走 ， '內 '"敲 " 意。 

1 歸 les  chevaux,  He  ayant  obtenu,  re (； ii,  "pie"  le  ibuet,  des  coups 
de  fouets ；  ^isin  complètement  (tous),  Hseou  coururent,  ''sionea- 
^hoeï  en  tournant,  n'ayant  pas,  "/  rintention,  ，'、hia"!i  de  se 
diriger  vers,      les  ennemis. 

,。 '，， : 見 :5 之 y  6 無 7 所 * 能。。 卻 '"便 " 直 

1  ïitr  13 大 1  yj^^  1 王 1&^§。  、、e  les  ennemis,  Uin  voisins, 
'^kieu  voyant,  Helii  eux  les  ayant  vus,  Hcin  surent,  reconnurent 
que, "脚 M  il  n'y  avait  rien,  •«»  que,  ^nifug  ils  pussent  (faire),  c'est- 
à-dire  qu'ils  n'étaient  bons  à  rien,"  ^^'pien  alors,  %/  a 聊 Uôt，  "/<?/"• 
directement,  ^  'tlusien  ils  s'avancèrent,  et  、- H"  grandement, complète- 
ment^        écrasèrent,  détruisirent,  i:>w"fi{f-"'kiuH  l'armée  da  roi. 

'以 2 是 '故 '知 5 欽 《求 7 善 《 -果 ，。 'U 臨 " 

終 "時。 "心 '5焉 16 不 "亂。 "則 'a 得 2。 膾 " 
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"往。 23 不 "可 25 不 26 先 27 調 28 直。 ,,3,,,  p^r  la  rai- 
son,  'chi  de  cela,  par  suite  de  cela,  Hchi  on  connaît,  on  apprend 
qne,  ^yo  quand  l'on  désire ,  H'Iiieou  demander  (et  obtenir),  '、pm 
la  récompense,  "'clten-^ko  des  bonnes  œuvres,  ^^chi  dans  le  temps 
où,  lorsque,  on  approche,  ^Hchong  de  la  fin,  "minff  de  la  vie, 
"jii/"""wf  si  le  cheval  du  cœur,  ^^poa-^^louen  n'est  pas  turbulent, 
1、/«？  alors,  "Yéf  il  peut, '丄 、、糊 î  suivant,  notre  volonté,  --wang 
aller,  marcher;  -^pou-'^kho  il  ne  faut  pas, 丄') / 则 ne  pas  (c'est-à- 
dire:  il  fant),  ^sien  d'avance,  -'^thiao  le  calmer,  、"k、hi  et  le  dresser. 

先' 調 5 直 "心' 围 8 者" 死。 1 "賊 "卒 

'poU'Hhiao  vous  n'avez  pas  calme,  Hchl  et  dressé, 
*jmV«  d'avance ,  "^tche  le,  W 〃- ? 續 le  cheval  du  cœur,       il  périt, 
續" et  les  soldats  ennemis,  "-7t7"'  arrivent. 

'心 2  i  '盤 'm  5 終 '不 ' ftp  8 意。 m  "' 如 "王 

"iè  "不 '5 诚 "M  "保 "全 '"其 2" 國'。 '"-2 歸 

si  le  cheval  du  cœur,  '^pan-^hoeî  tourne  en  rond  (c'est-à-dire  : 
s'abandonne  à  des  mouvements  désordonnés),  Hchony  et  jusqu'à 
la  fin,  r\pm--'j""  n'obéit  pas,  、Z  à  votre  volonté,  ，-、 }fe"u -、 "juu  il  res- 
semble, "Wang -、 i，Mi  aux  chevaux  du  roi,  ^^/wu-^hieng  qui  ne 
purent,  ^^p'o-^Hse  écraser  les  ennemis^  ^"'pao-^^tlutiouen  et  conser- 
ver (saaver),  ^^khi  son,  '2"ko，te  royaume. 

1,' 是 la^P 丄： 道 '人 5 善 7 不 "可 "不 1" 常 11；^ 

^'j^A  13"^  ^clii-'i  c'est-pourquoi,  Hm -、 ji,t  (pour  ce  qui 

regarde)  nii  religieux,  &chen-,''itiH  les  sentiments  vertueux,  層- 
'*kho''*poH  ne  doivent  pas  ne  pas  (c'est-à-dire  doivent) ,  ^HcKung 
ronstamment,  ^Hsaî  être, "〜" dans,  ^'^hiotig-^^sin  son  esprit  et  son 


XV. 


Le  Roi  qui  envoie  acheter  le  mallieur. 


'― '國。 5 五 t 纩熟' 威。 Vrfi" 安 

"無 "疾 1  "4  "—夜 "樂 2' 秦。 " A 
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23 1 憂 经。 1**' jadis, '-'yéf<m  il  y  avait,  3fiin，  MrfWéfroyamne 
oil,  '^ou-^'ko  les  cinq  espèces  de  grains,  "^cho'Hvh'iHfj  mArissaient. 
y 〃- 10〃"'〃  le  peuple,  、、tiffUH-"fn,ig  était  en  paix ；  ^hoon-^^i/eou  il 
n'avait  pas,  ^Hsi-^^'puuj  de  maladies ；  ^'cheou-^^ye  jour  et  nuit, 
、> -"、 tstmn  la  musique  était  exécutée  (on  entendait  la  musique), 
2、jin  les  hommes,  ^^wou  n'avaient  pas,  -^i/eou  de  chagrins,  -htao 
(ni)  de  tourments  d'esprit. 

1 王 -間 3 霉 '臣？ 我 《閱 7天 《下 "彌。 
顏。 "曰 。臣 16 亦 17 不 "見/ j 王 2" 便 
― "臣 "至 、1  26 賺 27 國。 求 29^  3" 寅 

Hmng  le  roi,  ^wen  interrogea,  ^kinn-HcKin  ses  ministres  (et  leur 
dit)  :  ^ngo'*hcen  j'ai  entendu  dire  que,  "^thien-Vna  dans  Vempire, 
dans  le  monde,  ^yem  existe,  il  y  a，  ^^ho  le  malheur,  "ko  à  qnoi, 
12/oiiï  est-il  semblable,  ressemble-t-il?  ^Ha  répondant,  "yot，e  ils 
dirent  :  ^Hrh'tn  (nous ,  vos)  ministres ,  aussi ,  "jH)，i-、*kien  ne 
l'avons  pas  vu.  ^-^wanf/'^^^pien  le  roi  aussitôt,  ^^8se  envoya, 

vil  in  un  ministre,  '-》％•/"•  qui  se  rendit,  *^^yn  dans,  ^^kotie  un 
royaume,  -Vin  voisin,  ou  dans  les  royaumes  voisins, 幼 khieou，ml 
pour  le  chercher  et,  '^Unaî-'^Hchi  racheter. 

'則 4 化 5 作 八 《 方々 9 市 1" 中 "：^二 
"類 " ftp    16 猶 17 持 1« 鐵 '， 20 藥 1 

^  j/^^  3,aé?  alors  y  Hhien-'chin  un  esprit  dn  ciel,  ^hao  se 
métamorphosa,  ^tso  et  devint,  H^ji"  un  homme  qui,  &yH  dans, 
^chi'^Hehoug  le  milieu  d'un  marché,  dans  un  marché,  f t'Ai 
le  vendait  ；  ^Hchoang  par  sa  forme,  "Imipyou  il  ressemblait  à, 
^Hchou  une  truie,  ^^tchi  la  tenant,  -^^hi-'^fo  attachée,  ^Hhie-^'^so  avec 
une  chaîne  de  fer,  -hnaï-^Hchi  il  la  vendait,  l，offirait  en  vente. 

'臣 2 問 3此 4 名 5 荷 6 等。 7 容 8 日 9 禍 1。 母 。 " ^ 
日 13 齎 "不 '6 日 "費。 "問 19 索 2" 幾 2' 錢 


12 


日 " 丁     jS    -''p^  p-j 

曰 34 食 3。 對- 36 _ ^  7^^。  、tc/i，in  le  ministre ,  -wen 
demanda  :  Hkèexi  de  cet  animal,  、minff  le  nom,  ^ho-Heng  de  quelle 
espèce  (est-il),  comment  se  nomme  cet  animal?  "^ta-^youe  répon- 
dant, il  dit  :        歸" la  mère  du  malheur,  ou  le  malheur  femelle. 
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uteh,iH-"yoMe  le  ministre  demanda  :  ^^maï-^'^pon  le  vendez-vous 
ou  non?  ^Hn-^^me  répondant,  il  dit  :  ^'^maï  je 】e  vends.  、Rwew  il 
demanda  :  ^kï  combien,  -Hsien  de  pièces  d'argent,  ^^so  en  deman- 
dez-vous? -Ha  répondant, 说 youe  il  dit  :  -Hlmen-^-'wau  mille  fois 
dix  mille  (dix  millions),  ^en--'youe  ipterrogeant,  il  dit  :  ^^Hhneu 
cet  (animal) , 恥 ho-^teng  quelle  espèce  (de  choses)  ，  *〜ki  mange- 
t-\\?  ^'ifi'^^youi'  il  répondit:  ^rhi  il  mange^ ^^i'^'*rhing  un  ching  (un 
litre),  ^fchin  d'aiguilles. 

臣 j 便,: 家 w^^''^'^f^'»  '"是 "入 

13^^  11^^  L 三 三 1 相 ，8# 秦。 i,r*，'w  le  ministre, 
*pi>«  aussitôt,  ^kia-*kia  dans  toutes  les  maisons,  '"/a  envoya  (des 

hommes),  ^*khiem-''mi  pour  chercher,  Hvhin  des  aiguilles,  ^jou- 

l'y*,'  de  cette  manière,  ^^jin-^^min  les  gens  du  peuple,  ^Niang- 

"li'"ig  deux  par  deux,  "sfm -、 trois  par  trois,  "ftinng -、 Y""g 

leur  en  offrirent 

'*  it  irm  'm  m  m 'm  i§  '"il. "百 

"姓 "所 "右 '之 "患 毒" 無 2" 聊。 

en  chercbant;  Hchîn  des  aiguilles,  Hse  ils  faisaient  que,  Uchou  les, 
sfc'M»  principautés,  Hen  et  les  districts,  "'tclion-Hch'ou  en  tous 
lieux,  9jm -、" Imen  fassent  a^^tés  et  troublés  ；  "pe- 、'之 8Ù,g  le  peuple, 
"fch'oM  dans  les  lieux,  ^Ho-^Hsaï  où  il  se  trouvait  Q'ielii  particule 
relative),  ^'*hoan  souffrait,  ^^io  de  ce  malheur,  ^^won'-'^fiao  et  restait 
sans  appui,  sans  secours. 

'臣 2 白' 王^? 雖^  ir 母' 致 '"使 "民 

"女 "失 欽 "殺" 秦 "之 2' 耒 

不 e  VrA't/i  le  ministre,  ^^pe  8，adressant，  hrfuuf  au 
roi,  ^yone  dit  :  ^soul  quoique,  ^te  j*aie  obtenu,  trouvé ,  'ho-^moit  la 
mère  da  malheur  (ou  le  malbenr  femelle)  ；  Hchi-^^^ftse  j'ai  fait  que 
(cela  a  été  cause  que),  "nti" 】e  peuple,  ^-louen  a  été  troublé, 
"n"w-"ni，4  et  que  les  hommes  et  les  femmes  (fuyant  épouvantés), 
iV*,?«w,'-  ont  perdn  leur  profession,  le  métier  qui  les  faisait  vivre, 
":.V"je  voudrais,  i^r/tr  la  tuer,  i:)X7〃'--,''/r/f/ et  l'abandonner;  -hret- 
'^rhin  je  n'ai  pas  encore,  examiné  si,  j'ignore  si  (le  roi),  '^/iim  le 
permettra,  "pm  on  non. 


•  -    «々 一膽— «>4 
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'王， 2 大 4 善。 5 便 "方 V 城 8 外。 9 將 '。殺 "剰 
不 "入 '5 斫。 '"則 '7 不 "慯 "割 '"而 "不 


Hmng  le  roi,  ^yen  dit:  Ha-^ehen  c'est  très-bien,  "pien  anssi- 
tôt,  ^yu'^wftl  au  dehors,  'fch'hif/  de 】a  ville,  ^tshouj  on  alla,  "W'/i- 
^Uhse  pour  la  tuer,  ^-ttgeng  elle  était  dure  (au  point  que  la  hache), 
i3yn"/-"j7  n'entra  pas,  ^'icho  et  ne  coupa  (et  ne  la  coupa  point) ，, 
^Hse  alors ,  ^'^pou-^^chang-^^ko  elle  ne  fut  point  blessée ,  ^^e^il  et, 
^^poH'-sse  ne  mourut  point. 

m  ，'之 ？身 ， '如 入。' 便 '"走 " 出 


3f^^。  on  amassa,  du  bois  à 
brûler,  ^ch/to-^/c/ii  pour  la  consumer;  、chin  son  corps,  devint 
rouge ，  'jou'^ho  comme  le  feu:  "pir"  aussitôt,  courant, 
^Hrliou  elle  sortit,  '-X7i#m  et  s'enfuit,  、-、 h)，，o-"li  ayant  passé  par 
des  villages,  I'V/wo  elle  brûla,  les  villages;  "k'o，，n  ayant  passé 
par,  ^^chi  des  inareliés,  ，V/ 胸 elle  brûla,  '〜，/〃•  les  marchés; 力 ï- 
-Hvli'ing  étant  entrée  dauH  des  villes,  '^rhao-^fc/i*iNff  elle  brûla 
les  villes  ；  -'ji-*^''koNe  étant  entrée  dans  des  royaumes,  '*''*chao--^koHe 
elle  brûla  les  royaumes,  ^jao'^'louen  clic  agita  et  troubla,  :"j7w- 
32wîw  le  peuple,  ^ki-^^ngo  W  mourrait  de  faim,  ^khoNen-^^khon  et 
était  accablé  de  misères  et  de  souffrances. 

'默 2 樂 3 買 tS  '所 "致 8 也。 7—fe，étaient 
des  souffrances,  que  (le  roi),  、Mti  avait  amenées ,  causées, 
^yeii'Vo  en  se  rassasiaut  de  plaisirs ,  et  hiuiî-^ho  eu  achetant  le 
malheur. 


XVI. 

Les  quatre  Frères  brahmanes  et  la  Fatalité. 

'昔％3梵4志^5£  "弟 7 四 《 入。 9 皆 '"得 11 五 

i  La  négation  pott,  pus,  sert  pour  les  deux  verbes  ji，  entrer,  et  (choj 
couper. 
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'a 自 "知 "会 "^g。 "七 " 日 2。 死。 
jadis,  ^yeoN  il  y  avait ,  '*s»e-^jin  quatre  hommes ,  ^iong-^ii  frères, 

^fan-Hchi  brahmanes,  ^kiaî  tous,  "、te  possédaient,  les  cinq, 
^'thong  facultés  divines  (pantchâbhidjnâs),  ^Hneii  par  eux-mêmes, 
"ffki  ils  savaient  que,  ^^mhèg  leur  vie,  、Hhsto  serait  courte,  (et 
que),  力 7  an  bout  de  sept  jours,  ^^pi  nécessairement,  cer- 
tainement, '-" '脚 ils  mourraient. 

'兄 2 弟 3 議' 日？ 我 6 等， s 通 9 自 1" 住。' '诗& 

"神 " 力 '5 翻 '"覆 '7 天 "地 。 '9 高 ''m  2' 大 

«手 "椚 2' 模 2'" 日 2« 巧 。 "移 M 山 30 住 a '流。 3' 無 
不 3' 辦。 寧 3«當 "不 "能 3» 避 《此 "難 

hioag-m  les  frères,  H  délibérèrent,  ^yotie  et  dirent  :  "ngo- 
^teny  nous,  V/'/w-'V/""///  avec  nos  facultés  divines,  "fftr"-">lsnï  nous 
ne  dépendons  que  de  lions,  nons  agissons  suivant  notre  volonté  *  ； 
""fwyuoiis  pouvons, 】'2/-i'VA/〃-"〃  par  notre  puissance  divine, 
*yb  bouleverser,  'VA/Vv-'  V/Ie  ciel  et  la  terre,  ^"^kao-^'^kiu  en  élevant 
en  liant,  -Ua-^^cheou  nos  grandes  mains ；  -'^meu-^hno  toucher, 、三 :、ji- 
^jonel  le  soleil  et  la  lune;  ^''i-^^chan  transporter  les  montagnes, 
"^feliofi  arrêter,  ^^iieon  le  cours  de  l'eau  :  :"wa"  il  n，v  a  rien,  ^-.w 
qne,  que  nous  ne  fassions,  ue  puissions  faire.  ^-'Ning 

est-ce  que,  '^Haïuf  il  faut  que,  st 产" nous  ue  puissions, 
^''/)/  échapper  k，4"fhf(e，,-",taH  ce  malheur? "〜f  particule  finale. 

一  日。 5 吾 6 入 7 大 8^ 每。" 上'" 下 

^  ,3 正」' 處 '5 巾 1 閬/ 無， 1^  2" 鬼 

■"^P  21 1^。        le  premier,  ^hwiuj  le  frère  aîné,  "fo，ie 

dit  :  '^m/oN-yi  j'entrerai  ，  'la-^hai  dans  une  grande  iner  ； 
、'、kif，  le  haut  et  le  bas,  《2  étant  dans  leur  état  ordi- 


1  En  mandchotiy  on  traduit         ^^tmï  par  tcfiikhni  i/abovmc. 

2  L'expression  «  ^p'itiff- ^'^teng  n'est  pas  sans  difficulté.  On  lit  dans  le 
Fei-fpeH-ywi^foH  liv.  54  fol.  13  :  Le  ciel  reste  dans  le  même  état,  c'est 
pourquoi  il  couvre  constamment  (les  Otres) ； 】a  terre  reste  dans  le  même 
état,  c'est  pourquoi  elle  les  porte  constamment;  le  soleil  et  In  lune  restent 
dans  le  même  état,  c'est  pourquoi,  dans  les  quatre  saisons,  ils  donnent 
leur  lumière. 


12  tu»  13>1 
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naire,  ^HcKou  je  demeurerai,  ^Hcking  exactement,  ^Hcliong-^^kien 
au  milieu ,  au  centre ；  2、、ko"eï  le  démon,  homicide,  ^*won- 
^Hcliang  (le  la  mort,  ^higan  comment,  ^Hchi  counaîtra-t-il,  ^tgo- 
2Atrk，o"  ma  demeure,  l'endroit  où  je  serai  ？ 

'第 2 二  3 弟 j  。'吾 《 入 7 彌 8 頻 9 山 '。腹 " 中 

m  "合 "其 "表。 "使 "現。 "無 

'"常 "%  25 焉 2«知 '"我 處。 le  second, 
3/,:  lin  frère  cadet,  ^yen  dit:  higou-^ji  j'entrerai,  ^^fcliong-^^kien  au 
milieu,  、"fo  du  ventre,  VAa/i  du  mont,  Ww-'^wi  Soumérou,  '^Ao/iw 
de  plus,  "ho  je  réunirai,  、& les  parties  extérieures,  ^^khi  de 
ce  (mont),  ^'sse  je  ferai  en  sorte,  ^^wou  qu'il  n'y  ait  pas,  ^Hsi  de 
ligne  de  jonction,  -^hien  qui  paraisse,  -^koueï  le  démon, 幼 rha  ho- 
micide, ^hpou'^-fch'anff  de  la  mort, '"'yew  comment, 姊 fchi  connaîtra- 
t-il,  ^'*ngo'^^feh'ott  ma  demeure,  l'endroit  où  je  serai ？ 

言/ 吾' È  7 虚 《 空。 9 隱 '"形 "無 

,5 殺' 1" 安" 知 "我' 。库 續 le 
troisième,  Vi  un  frère  cadet,  ^yen  dit  :  '^ngou-^tch'ou  je  demeurerai, 

''hiU'^khoHfi  dans  le  vide  (dans  les  airs),  je  cacherai  mon 

corps,  ^htoU'^Hsi ]q  n'aurai  pas  de  traces  (je  ne  laisserai  pas  voir 

les  traces  de  mes  pas)  ；  ^^koueï  le  démon,  "V/'/i  homicide, 

"Ich'finff  de  la  mort,  ^^yen  comment,  '%•/"•  connaîtra-t-il,  ^^ngou- 

2"/M，"〃  ma  demeure,  le  lieu  où  je  serai? 

' 第 2 四 '弟 吾 "當 'm  '在' 大 市 "之 
"入 '5 《畏' "蘭/ 各" 不 ，"讖 Z' 無 

'殺 2' 鬼 2  ' 趣 學 " 大 2' 荷 M 必 3' 取 

ti-~!tse  le  quatrième,  Hi  un  frère  cadet,  ^yen  dit  :  ^ngon-^^tang 
•je  dois,  je  veux,  'in  me  cacher,  Hsal  étant  placé,  ^-tehmg  an  milieu, 
""•/〃•  d'un,  9《《t-、、、chi  grand  marché,  ^Hehong-^^jin  où  les  hommes, 
"評？  sont  amassés,  """fo  et  font  du  bruit,  (et  où)  chaeun, 
^^pon--'^tehi  ne  connaît  pas,  ^Hiung  mutnellenient  (oh 】C8  honmies 
ne  se  connaissent  pas  les  uns  les  autres),  "koueï  (si)  le  démon, 
2V/'«  homicide,  ^hroU'-tch'mig  de  la  mort,  ^thsitt  précipitamment^ 
s'empare,  '-^i'-^jin  (Vuu  homme,  -^ho  pourquoi,  nécessai- 
rement, ^HhsiU'^'ugou  me  prendrait-il? 
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、 


2 


fi 


人 ir 訖。 5 相 6 將 7 辭 8 王。 9 而 1。 白" 王 
曰 〜： 3 吾/ 4 等 =計 ：算 1^    18 命 19 曰 2。Yg。  21 各 

欽 3' 逃 走。 '5 欽 27 多 28 福。 1 细 ces  quatre 
hommes,  ayant  Àni,  de  délibérer,  Hiang  ensemble,  Hsiang 
allèrent,  'tse  faire  leurs  adieux,  ^wang  au  roi,  ^eul  et,  "、i)e-〜《mg 
adressant  la  parole  au  roi,  ^-youe  ils  dirent  :  ^^ngo-^Heug  nous 
autres,  、：、 ki -、 &liomi，  avons  calculé,  reconnu  par  le  calcul  (que), 
les  jours,  ^'yn-^^ing  du  reste  de  notre  vie,  seront  courts. 
"to  chacnn  (de  nous),  voudrait,  '^Hlino-^Hscou  échapper  (à 
cette  mort  prématurée),  -^yo  et  voudrait,  -^khieon  demauder,  'Vo- 
，/h  beaucoup  de  bonheur. 

'王， ，舎 ^？善 "進 '其 1i。  'W^  '"是 " M 

日 '9 期 2  ' 満。 2' 各 

。  ^wung  le  roi,  ^shi 
aussitôt ；  ^kao  lenr  adressa  la  parole,  ^yone  et  dit:  ^thain  (que 
ebaenn)  avance,  ^ehen  parfaitement,  ''khi-He  dans  sa  vertu  (dans 
la  Tcrtu  qu'il  doit  cultiver) ,  ^yn-^^chi  là-dessus,  "/"'e  ils  quit- 
tèrent (le  roi),  "thiu  et  s'en  allèrent,  ^^to  chacun  d'eux ,  "rl"  se 
rendit  (dans  le  lien) ,  ^^sto  qne，  (il  devait)  atteindre,  ^^khi 
la  période  fixe,  ^^fhsi-^^ji  de  sept  jours,  -"^mouan  étant  complète, 
"ko  chacun  y  ^tliRovg  sortit  de,  、"khi-' 认 h、h,  (m  sa  demeure ,  du 
lieu  (|u1l  avait  choisi,  •-'>，〃  et, '丄 H'ù"  de  tous,  '"ming  la  vie, 
^tchoug  finit. 


XVII. 

Le  Sanglier  et  le  Lion. 

■fl  2 昔' 有' 猪 "名 a  7 大 《腹 ？時 '"彼 "大 

U 腹'' ，引 "以 '5零 猪。 "人 "深。 '"山 2" 野。 '，，- 

-*|  jadi»,  ^eou  il  y  avait,  ^fchoit  uu  sanglier,  •')〃",',/  (qui  de  sou) 
iH,ni,  ^'-youe  s'appelait,  y"- 卞 gros  ventre  (en  sanscrit  :  Mahôdarà). 
*rhi  an  jour,       ce,  ^Ha-'^-fo  Mahôdarà,  ^^in  conduisant,  "P-'iiW* 
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^Hchou  de  nombreux  sangliers  ("!•  marque  d'accusatif),  、-' ji  entra 
dans, 三" ye  les  plaines,  "V/""*  d'une  montagne,  ^^chin  profonde. 

1 方 42 山 3 野 4 中。、 e 逢 7 師 8 子？ 師 1。 子 11 

"，言 1。 日。" 我 18 是. 19 獸 20 王 

、yu  dans,  Hchong  le  milieu,  ^ye  d'une  plaine, 
■ehfiv  (le  la  montagne,  %o  tout  à  coup,  "ftmff  il  rencontra,  '*HJte' 
Hseii  un  lion;  ^use-^Hsett  le  lion,  "kicn  voyant,  ^Hehon  le  sanglier, 
、akfw  l'interpella,  iVti/  et,  、：、 yen  lui  parlant,  、& yme  dit  :  、、ff 《卜化 rhi 
je  suis,  、& chf*o， 卜"、 wnwg  le  roi  des  quadrupèdes.  -^Jon  vous,  '-so 
promptement,  2>i-"foy  éloignez-vous  de  mon  cbemin. 

'大 2 腹 3 報^ /4  "我 wm:m 

'' '戰 '斕。 、！ b  '"不 '9 相 

2 。哉 被 甲 。 、t"  -r"  Mab6dara, 
'、{}""  répondant,  、ye)i  dit  :  :、îiMg;Hgo  vous  m'ordonnez,  ''pi-Von  de 
in,éloigner  de  votre  chemin,  Hfte  cette  chose,  cela, "卞 oM-ukJin  ne 
peut,  、V"wff  être  toléré  (c'est  ce  que  je  ne  puis  souffrir).  "yf，o  si 
vous  voulez,  ^ higo-^-icheti-^HcoH  que  je  combatte  (avec  vous),  **/ïi 
(•ertainement, 、"则 -"、 s fa'tff -、〜 4^7  je  ne  vous  ferai  pas  d'opposi- 
tion, Je  ne  m'y  refuserai  pas.  -Hltsie  (particule  initiale) ,  --/rAi 
arrêtez-vous ,  --^siu-'-^yu  un  instant,  -V/r?  attendez  que,  ^^ngo-'^'^pi 
j'aie  revêtu,  "kin  nia  cuirasse. 

'時 2 師 3 于 4 言/ 汝 7 上 1。  1  '"何 " 

敢'' #&''*r 是。" 索 "我 
被 -" 甲。 23 今 "卞盧 


1-2  ^ 


子。 

22 要 23- 


,g、 


相 2 

VA/  alors, 


Haeu  le  lion,  ^yon  dit  :  vous,  de  quelle,  'vhang  haute,  Hho 
famille  (êtes-vous) ？  V/'i*-"'/")  c'est  quel?  (quel  est)  "mhtg  voire 
petit  nom,  ^'*hen  et  votre  nom  honorifique,  ^^kan-^hicng  (pour  que) 
vous  osiez  et  puissiez^  "；; Vw/JV/'/  comme  cela,  ^"^so-^^ngo  me  de- 
mander de,  ^Hiang-'^Hcou  combattre  avec  moi?  '^^kia  (quant  à)  la 
cuirasse,  *^so  que,  '^-yao  vous  voulez,  -^pi  revêtir,  -'^kin  maiute- 
liant,  '^'Ronl  suivez,  ^^'jov-^H  votre  intention,  votre  idée. 

'時 2 俄 - 大 m  -fi  "m  8 中。' 遍 "塗 
"身。 '3 還 "師 ' '子 '"前 '7 言 "與 1 2« 鬬。 

alors,  -pi  ce,  Ha-^fo  Mahôdara,  hioang  alla,  Hchong  au  milieu. 


EXERCICES  DE  TRADUCTION. 


347 


'kheng  d'un  fossé,  &wcî  d'ordures,  rempli  d'ordures,  ^pwn  en- 
tièrement, tout  autour,  ")/Aow  il  en  enduisit,  "kh; -、' —hi"  son  corps, 
i，A<w«  et  revenant,  ^^thsien  en  face,  ^^sae-^Hseu  du  lion,  、iyf*n  lui 
dit  :  wy," 力 '"M  avec  vous,  -^feon  je  combats,  je  viens  combattre. 


時 3 師 4 于 '報 


6 


4^èc  、c，ii:"i  duns  ce  mo- 
uienf,  sjtfte-"""'  le  lion,  脚 répondant,  Ha-'^fo  à  Maliodara,  ^yeu 
lui  dit: ""'《"-"77'/ je  suis,  "w'mg  roi,  ^Hchoug  au  milieu,  ^Urhoug- 
，V/pf"M  des  quadrupèdes,  ^^teh'ang  ordinaîreiiieiit,  aver, 
les  daims ^  "htt 】es  cerfs,  "、fe，，y  et  semblables ^  -^U^heou 
quadrupèdes,  (particule  auxiliaire),  -wel  je  fais,  2V/〃V-'〃〃〃 
ma  nourriture  (je  me  nourris  ordinairement  de,  etc.),  ^V""'  (s'il 
y  en  a)  quelques-uns^  -^fche  qui  (soient) ,  -Ntoue  chétifs,  et 
faillies,  ^chn/tf/  encore , ：化 M/ .je  les  rejette , 力顯 et  ne  les 
mange  pas.  ^Vioaufi  à  plus  forte  raison  ，  (je  rejetterai) 力 •"〃  de 
vons,  rAhi  le  corps ,  ^^poa-^^'tseffg  pas-propre  (sale),  ^^"^pel-^'um 
et  fangeux, 〜lù  partirnic  relative.  si,  "y，f  avec,  ^^oh  vous, 
^troHje  luttais,  ^^rhi  véritablement,  ^'^jen-^^'oH-^hif/o  je  me  salirais. 

'爾 卞 1 3 師' 干 '4  " 大 'm  '宣 'm  ' '言 
"ik  '；' 本 "不 "『 身 '7 今 "加 '9 臭 2" 纏。 2' 如 

"it  W  "求 21 相 " '鬭。 "我 "墮 " '方々 Ik 

V"/-V/'/  dans  ce  moment,  Hne-^tneii  le  lion,  ； W/  pour,  H"-'fh 
M abôdara ,  "^Hiouen-^choye  énonça,  récita,  "、kie  un  gdthn  (une 
Trance),  et  dit:  ^'kin  aujourd'hui,  ^-jou-^^'chin  à  votre  corps, 
"p"i  natarellemeiit,  《"卜 、：、 taeag  pas  propre ,  sale ,  ^H-in  vous 
avez  ajouté,  '^^weï  des  ordures,  ^^tch'eon  infectes ,  ^^jou-^thseu  et 
eoriitne  cela,  dans  cet  état,  particule  auxiliaire,  -^khieou  vous 
deuiaodez  à， '丄 :、""ng-' 之" fnm  lutter  avec  moi.  -higo  moi,  ^^/«i  tout 
de  suite,  (si  j  y  consentais),  -^to  je  tcimberais,  ^^\yH'^^jon  jusqu'à 
VOUS;  je  deviendrais  aussi  sale  et  aussi  repoussant  que  vous. 


348         FABLES,  LÉGENDES  ET  APOLOGUES. 


XVIIL 
Le  Chacal  prudent 

'野 2 干' 在 ^  W  e 閱 。 '你 8 隨 9 翻 .0 子 "及 

諸 '3 虎 "豹 '求 '"其 "殘 "肉 "}^X  2" 自 "存 


^  lie -Han  un  chacal ,  Hml  était,  vivait,  ^kien  an  milieu 


VAow  des  arbres,  d'une  forêt,  U  en  s'appuyant,  ^sonl  il  sui- 
vait (il  suivait  eu  profitant  de  leur  appui) ,  ^sse-^^^fueti  les  lions, 
et,  ^Hchou  les,  l'V 歸 tigres,  ^^pao  et  les  léopards,  ^^khieou  et 
eberehait,  ^^khi  d'eux,  ^"^tlisan-^^jo  les  restes  de  chair,  les  restes  de 
leurs  proies,     pour,  -^tsen-^Hhsun  se  conserver, 说 ho  et  vivre. 


2*",>//  dans  nn  temps,  im  jour,  ^khong-^fa  étant-dans-le-besoia, 
-'ye-^youan  au  milieu  de  la  nuit,  '^yu-Hch'ing  il  sauta  pardessus  un 
mur.  ^chin  profondément,  "y/ il  entra,  ^^jht ^^ehe  dans  la  maison 
d*un  homme,  ^H-hteou  chercha,  "jVï  de  la  chair,  ^^pou-^He  et  n'en 
trouvant  pas,  ^^chouï  pour  dormir,  se  reposa,  ^"^pHtig-^Hch^on 
dans  un  endroit  écarté,  dans  un  coin. 

'不 '覺 ％  m 'fè  *  '無 s 計。 '走 '"則 " 慮 
"不 '3 自 "免 。 '5 住 "則 "懼 "畏 "死 W 痛。 "便 

" 自 '"詳 "死 2' 在 '"堆 。 V 觸场 tout  à  coup. 

^ye-^khfff  à  la  fin  de  la  nuit,  ^hoaiig-^'pon  il  se  sentit  alarmé,  '^irou- 
H'i  et  n'avait  point  d'expédient  (ne  savait  quel  moyen  imaginer), 
Vseou  s'il  courait,  alors  y  "〃w  il  songeait  avec  inquiétude 
(que),  ^-poU'  ^Hseu-^hmen  qu'il  ne  pourrait  se  tirer  d'affaire  ；  ^^fchou 
s'il  restait,  iGfar  «alors,  *"Ar«i-*  V^?il  redoutait,  ^^Hse-^^ihofig  les  dou- 
leurs de  la  mort,  -^pien  aussitôt,  --tse»  lui-même,  '^^finff-'^shi  dé- 
termina sa  volonté,  prit  une  ferine  résolution,  為 se  il  feignit 
d'être  mort,  -''fmh-^fi  et  resta  par  terre. 

'聚' 八3 來 4 見。 5 有'— '人 ，。 '我 1。 頦 "野 


• 
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，2 干 "耳 。"鄒 15 便 16 戧" 取。 I« 野 l'j 干 2 "自 21 念。 
"戧 '"耳 21 雖 25 痛。 26 掛 27 我 28 身 2' 右。 

des  hommes  nombreux,  Haï-^kieu  étant  venus  le  voir,  :、yeou  il  y 
eut,  ""yi"  un  homme,  ^ye/f  qui  dit  :  j'ai  besoin,  ^'^eul 

des  oreilles,  、、ye- 、丄 k"n  dn  chacal,  ^^tsi-^^pien  aussitôt,  il  les 
conpa,  、-' t/m'M  et  les  prit,  ^^ye-^-^kan  le  chacal,  -^tseu-'^nien  songea 
en  lui-même  (et  se  dit) :  quoique,  -Hhong  j'aie  beaucoup 

souffert,  -'Uie-'-^eui  de  l'amputation  de  mes  oreilles,  -^yeon  en- 
core, t-"ujo，dd"  mon  corps,  "^Haaï  subsiste  (je  puis  encore  vivre). 

、次 %  - '入？ 言 '我 wm- "干 '"尾。" 便 

野 干 "複 念。' "截 2" 尾'" 5 转 


2"/rL  -I  t=i  .*5 籠  >  -"' 申 " 、th8e  après  lui,  -yeou  il  y  eut, 
^i-^jtn  nn  homme,  ^yen  qui  dit  :  '  nf/o-^siu  j'ai  besoin ,  、om'i  de  la 
qnene,  ''、}fe -、" hut  du  chacal.  、、/)ù'"  aussitôt,  ^-feon  à  non  tour,  ^Hsie 
il  la  cofi|)a，  et  partit,  ^'^ye-^^'kan  le  chacal,  、7feo"  de  nouveau, 
songea  (et  se  dit)  :  '-^«ottï  quoique,  -Hhong  j'aie  beauroup 
soaflTert;  ^^tsle--^weï  de  Vamputation  de  ma  queue ,  •-〜，/"•  c'est, 
"yeou  encore,  -^sino-'^sse  une  petite  affaire. 

'-^  - '人 ， "我 '頻 '野' 干' n 牙。" 野 

y  "5>  "p。  ：？^  ：着 "轉 、1  儘 2" 取 2' 我 

""^^。    則  活  6 路。 1 汰 après  lui,  -yeott  il  y  eut, 

an  homme,  Syen  qui  dit  :  ^ngo-'siu  j'ai  besoin,  ioy«  des  dents, 
*yff-Han  dn  chacal.  "j/c"kfm  le  chacal,  ^^sin  en  son  esprit, 
songea  (et  se  dit)  :  ^^tksiu-^^iche  les  preneurs,  ^"'tcKonen-^Ho  de- 
Tiennent-de-pltts-en-plus-nombreux^  、》thang  si,  -^thsiii  l'on  pre- 
nait, 'htgo'^theoit  ma  tête,  -'Hse  alors,  ^^wou  je  n'aurais  plus,  -^ho- 
w/oi#  de  moyen  de  vivre,  de  rester  en  vie. 

' &  2 從 3 地 '起 Z 奮 6 其 7 智 8 力。 9 絕 1。 踊 11 門 

"顯 •  13 徑 "得 '5 白 16 濟。 ， "棚 sitôt，  -7/wow〃-'V/<ieterrc， 
、kki  il  se  leva,  s'élança  ；  '^fen  déployant,  ^li  les  forces,  "kki-Uchi 

1  DaoB  le  dictionnaire  Ththig-han-wen-hai  liv.  XX.  fol.  28,  je  trouve 
un   exemple  où   iitch,ouen  est  rendu  par  nememe ,  eU'tnangga ,  bien  plus, 
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de  sa  prudence,  Hnoxie-^^yong  il  sauta  d'une  manière  extraordi- 
naire, ""œ"  la  porte,  ^-khaï  s'ouvrit,  ^-^king  et  promptement,  ^^iseii- 
^^'Isi  il  s'aida  lui-même  (il  devint  lui-même  son  sauveur). 


XIX. 

Le  Lion,  le  Tigre  et  le  Chacal 


'惡 膽'; 


11 


牙 


^  ^仪 

'^j^  -'^^。  jadis,  ayt'o"  il  y  avait,  Hiang 

-''ckeou  méchants  quadrupèdes  qui,  Hceï-'pouan  étaient 
camarades,  faisaient  société  ensemble. 〜•  le  premier,  "miwff  s'ap- 
pelait : 12 應 le  lion,  、"cheti-、>  (à)  bonnes  ou  belles  dents, 
(en  sanscrit  :  Soudancht'ra)  ；  le  second ,  ^-'ming  s'appelait  : 
le  tigre,  "V'Aé?"- 力 舰 q^i  saisit  bien  (sa  proie ；  en  sanscrit  : 
Sougraha),  'VAt'o jour  et  nuit, '丄、 use  faisant  le  guet, 〜ou  ils 
prenaient,  'Hchong-'^lon  de  nombreux  cerfs. 

'時 2 有 L  i 野 5 于 "逐 7 彼 '―  n 

？ r 自 '7 全' 8^ 

不 能 27 久 3« 相 2" 逐。 3" 當 31 以 
351^^    Sfi^a    37 么" 38  ―    39 ml»      10   JK     41  --^ 

1^  iK    —    StCo     fr  个 

矛目 、chi  à  cette  époque,  2 y  eau  il  y  avait,  H  im，  ^ye- 
'^kan  chacal  {qui)y  Hcfio-^^heoii  allait  après,  ^jii  ces,  ^eiil  deux, 
^cheott  quadrapèdes,  "cki  et  mangeait,  "A'A/  d'eux, 力 V;  les  chairs, 
^Hhsan  qui  restaient  (les  restes  de  leurs  proies).  pour,  ^^tseu 
lui-même,  ^Uhsiouen  conserver,  ^^ming  sa  vie,  ^Hhsie  en  son  par- 
ticulier, '^Hseu  lui-même ,  '-^seng-'huen  i】 produisit  une  pensée, 
c'est-à-dire  en  lui-même,  il  songea  (et  dit)  :  *-*A:iw  maintenant,  ^hiffo 
je,  -'^poU'-^nefig  ne  puis,  "kieo"  longtemps ,  ^^siang-^^tcho  les 
suivre,  '^^i-^-ho  par  quel,  '^^fung-^^pien  expédient,  ^Hang  devrai-je, 
^HeoH-^^Houeu  brouiller,  s—'pi  ces,  ^^eul  deux,  '^'^cheou  animaux. 
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松 li$tg  et  faire  que, 、卞 ou  de  nouveau ,  ^^pou-^^siang- ^^souï  ils  ne 
se  saivent  pins  l，im  l'autre. 

？主 '善' 牙^" 子 7 所 '言。" 善 '"搏 " 虎 
"語。 "我 "生 勝/ 種 "姓广 勝二' 形 

"fe  "騰 2' 汝。 、力 26 藝 2'^  2's^。  '&i'au8sitôt，2w"".9 
il  alia,  *jta  dans  le  lien,  dans  la  demeure,  ^， 舰- (； &<?'"liilion，  h'/teu- 
*y«，  Sondancht'ra^  ^cu  et  lui  dit:  "km  le  tigre/ 化 hern- "卞 oit,  Sott- 
grahity  "yeoM -、 'Ay"  a  en  un  discours  (m'a  dit)  ^  :  ^hiyo  moi,  ^^Icliou 
par  le  lien,  ^^steng  où  je  suis  né,  le  lieu  de  ma  naissance,  、、ching 
je  remporte  (sur  vous)  ；  ^^tehong  par  ma  race,  "W〃//  par  mon  nom 
(de  famille)  -\ 力 V'/"'"//  je  remporte  (sur  vous),  -se  par  la  beauté, 
-^htMff  rte  mon  corps,  -•^ehing  je  l'eniporle  sut,  von  s,  ^Vi  par 
ma  force,  -**chi  par  nia  puissance,  '-^chiny  je  l'emporte  sur,  -^jou 
voas. 

'iT  JT 故。' 我 5  B  «  H  '得、 "美 "' 食。" • 


牙 "飾 "子 1速 "我 "後。 "意 "'我 "肉 

*"  LI  -' 目  ' -^^。  、"  par,  、h"  quelle ,  cause V  d'où 
vient  cela?  comment  cela?  :、ji-cji  chaque  jour,  '/《/^；-？ 〜(； trouve, 
、"rki  des  aliments,  ""io,meï  excellents,  ^Hae-^^tëm  le  lion,  ^^ehett- 
^'tfH  Soudancht'ra,  ^^tvho-^Uteon  va  après,  ^^ngo moi,  me  suit,  、〜'hl 
et  mange, 丄、 jo  les  chairs,  de  moi, '丄" Ihmn  qui  restent  (les 
restes  de  nies  proies). 

'牙 J^W^'^X  '事 ， '知。 '。輕 ' '言。 
'，等 "二  "獸 '《it  " 集 "m  T«  2' 見。 

13    -  _舊 

尸, 。 h'he": 丄 y"  Soudancht'ra,  hcen  I'inten'ogea  (et  dit)*: 
' i-'Ao  par  quelle ,  '^nse  affaire ,  par  quel  moyen ,  par  suite  de 
cfnclle  circonstance,  、jm  vous,  7«f  avez-vous  pu,  le  savoir? 
、、f"  répondant,  ^^yen  il  dit:  ^-jou-^Heng  vous,  ^^ettl  deux,  】'v/'<fw,, 
quadrupèdes ,  、& kmg  ensemble ,  ^Usi  vous  vous  réunissez, 
i"rk,m  dans  le  même  lien,  -''«ianfi-'^kien  je  vous  ai  vus,  -Hchi  et 
je  l'ai  un,     particule  finale. 

1   II  faut  supposer  que  le  Tigre  parle  au  Lion. 

'2  Je  8UÎ8  oblige  de  doniu'r  à  ^^aing  son  sens  habituel,  en  faiisant  obser 
que  IVxpresBion  ，ch，'H-、Opo，,,  caperc  bonus  ^habile  h  prendre,  a  saisir), 
une  qunljfîcMtioii  et  non  un  nom  de  famille. 
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'便 1 主 3 善 IT 虎 善 '牙" #  "語。 "我 

今 "種 "姓 "生 '7 悉 "'勝 2" 汝。' - "力 
2' 亦 2' 勝 25 有 26 以 "故 广我 ""常 W '食 "好 

搏 3vjr« 食 殘'" 肉 '"而" 自 

^pien  aussitôt,  Heang  il  alla  trouver,  ^hon  le  tigre, 
^chen-^pon  Sougraha,  ^yen  et  dit  :  '^chen-^ya  Soudanchfm,  ^yeon- 
loyw  a  dit  :  ""//o  moi  ； "丄 kin  maintenant ,  ^'-^ichong  par  ma  race, 
""Mfi  par  mon  nom  de  famille  ；  ^Hcliou  par  le  liea,  ^^'seag 
où  je  8uis  né,  par  le  lieu  de  ma  naissance,  ""-"AriVii'  par  tont 
cela,  1' 化 fÛMff  je  remporte  sur,  **lfou  vous;  "fi  par  ma  force,  '-rhi 
par  ma  puissance,  aussi,  -Uniting  je  remporte  sur  vous.  -H'-^ho 
par  quelle,  '"Aim  cause ？  comment  cela?  -^ngo  moi，  -Hvliang  con- 
stamment, je  mange,  3，/ 脚巧 d'excellentes  chairs  :  A:、hou  le 
tigre ,  33(，/""t-"i 腕 Sougraha^  ^VA*  mange,  ^-Jo  les  chairs ,  ^""thsan 
qui  restent,  '、- 'ngo  de  moi  (les  restes  de  mes  proies)  ；  ^^eid  et,  ^^iseu 
lui-même  (par  là),  "ko-"ming  entretient  sa  vje. 

搏 Tp1。 '汝 a 以 ïâT  '事， 。  '"^  "言。 

'3 等 "二    "獸 "共 "集 "一       處广相 "見 

¥p  e  ^clien-'pe  Sougraha,  '^wen  lui  demanda:  H;ko  par 
quelle,  了 腐 affaire,  par  suite  de  quelle  circonstance,  ^joii  vous.  He 
avez-vous  pu，  Hchi  le  savoir?  ^^ta  répondant,  "ym  il  dit:  ^-jou- 
^Heng  vous,  "etd  deux,  ^^cheou  quadrupèdes,  、& kong  ensemble, 
"^«1  vous  V0U8  réunissez,  i^f-i9fcA，"M  dans  le  même  endroit;  '^Hiang- 
^^kien  je  vous  ai  vus  et,  -Hseu  moi-même,  -Hchi  je  l'ai  su. 

'後 2 二  3 獸 '共 ， 7 處。 《 嘆 9 服 "相 "視。 

f    ''f.  18 不 19 應 2。 不 "問。 

' 手    6 打  2  ^j^。  après,  quelque 

temps  après,  -eul  les  deux,  ^cliean  quadrupèdes,  Hsi  étant  réu- 
nis, ^kong  ensemble,  H-'^tch'ou  dans  le  même  lien,  、Jyen  avec  des 
yeux,  ^tch'in  irrités ,  ^^siang-^^chi  se  regardèrent  l'un  l'autre. 
"膨 -i5f 續 le  lion,  V 丄 chen -、 Sjf"  Soiidancht'ra,  ^^'nien  songea  en  lui- 
même  (et  dit):  "ngo  je,  ^^pou-^'Hng  ne  dois  pas,  '^^pou-'hcen  ne 
pas  interroger,  c'est-à-dire:  je  dois  interroger  (mon  camarade) ； 
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^pien  alors,  -^sien  d'abord,  -^hia-^^cheoti  j'abaisserai  uia  main  (ma 
patte),  -'te  et  je  frapperai,  -7^1  celui-là. 

'向 2 善 3 搏 '虎" 而， '倡 8 日 
"生 "大' 5 力 l^ffi 


不, ，,' 我 


上 2：1  -V"  'jr, 

o       I  ZI 


搏 


27  二 


、hhmg  il  se  tourna 

vers,  *hon  le  tigre,  -chen-^pou  Sougraha,  Vm/  et,  ^chone  prononça, 
•itiV  un  gdthdj  ^yone  et  dit:  ^^se  par  la  beauté,  》hi"g  de  mon  corps, 
"ti  et,  ^'^feh'oH  par  le  lieu,  ^-seng  où  je  suis  né, 】6^"/  et,  、ifeou  de 
nonvean,  encore,  "ta- 、：、 H  par  ma  grande  force,  ^^c/tinffjc  l'emporte 
sur, 力 vous;  '^^chen-'^ya  Soudancht Va,  ^'^pou-'-you  n'est  pas 
comme,  n'égale  pas,  **ngo  moi  ；  -^chen--''i)OH  Sougraha,  -^ehoue-^^i/e 
a-t-il  dit,  ^t/ii  cela? 

' 自 2 念 3 必 1 是 5 野 6 干 7 鬬 翟 9 我 1') 等。 
"搏 "亦 "設 j^US  16^。   '7 善 18 牙 19 師 20 子 21gp 

''jfT  '  ^  \  " 系义。 、tîseM:htie"  il  songea  en  lui  -  même  (et 
dit)  :  3pi  certainement,  V/".  c'est,  ^ye-^kan  le  chacal,  ^ieou-'^fouen 
qui  a  voulu  brouillér,  ^ngo-^^Heng  nous,  ^^chen-^-pon  Sougraha,  ^^i 
aussi,  ^^choue  prononçant,  ^"'kie  un  gâthâ  (dans  le  même  sens), 
répondit.  ^^Sse-'Hsteu  le  lion,  "chen-i、n  ►Soudancht'ra,  -Hsi  sur- 
le-champ,  -ta  frappa,  attaqua, 幼 ye-"kan  le  chacal,  ^^cha  et  le  tua. 


11 


XX. 

La  tête  et  la  queue  du  Serpent. 


一  頭 6 尾' 自 《 爭。 

15 爲 '6 大。 17 尾 頭-" 日 


10 三五 11 

PP 

20  ■ — ■  21 


0 


^«î  jadis,  ^yeou  il  y  avait,  H-^che  nn  serpent, 
^ckeou  dont  la  tête,  ^weî  et  la  queue,  "^tseu-^tseng  se  disputaient. 
'*iArou  la  tête,  ^^yn  parla,  "weï  à  la  queue,  ^'-j/oue  et  lai  dit:  ^^ngo 
je,  "inff  dois,  ^'^weï  être,  、Ha  le  chef,  la  première  ；  ^^weî  la  queue, 
"yw  parla,  ^^iheou  à  la  tête,  "、youe  et  dit:  -higo-^Hng  je  dois, 
^wri  être,  "ta  le  chef,  la  première. 

'頭 '日 '我 ^  5耳 《能 '聽/ 有 ' g  '。能 " 視。 

23 
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'3  口     "能 l5yg。lYf   "時 '节 21 可 


大 。2 ：汝 匕 27 術。 、the(、u  la  tête,  dit  : 

higo-^yeou  j'ai,  -'cul  des  oreilles,  ^neng  je  puis,  "'thing  entendre, 
^2^^oM-'*wio  j'ai  des  yeux,  ^^neng-^^chi  et  je  puis  voir;  ^-yeon-^^kheou 
j'ai  une  bouche,  "/"'〃//-iV/"'  et  je  puis  manger, 化 /"itg -、， *t'ki  an 
moment  de  la  marche,  ^^Isnï  je  suis,  ^^ihsien  en  avant,  -"/row  c'est 
pourquoi,  -^kho'-wei  je  dois  être,  -'^ta  le  chef  ；  -^jou  vous,  -^^wou 
n'avez  pas, 丄" f kite"-'" chou  ces  moyens,  ces  avantages. 

"4^ 


y^fj/  hveï  la  queue,  -yone  dit:  higo  moi,  *fmg  je  fais  que,  ^jou 
vous,  &kkiH  alliez  (je  vous  fais  marcher),  ''kon  c'est  pourquoi,  Ne 
vous  pouvez,  -^khiu  aller,  marcher,  "Vm/ seulement,  c'est-à-dire  : 
c'est  pourquoi  vous  ne  pouvez  marcher  que  comme  cela,  "jo  si, 
^-ngo  je,  ^^pou-^^klnn  ne  marchais  pas ，  (si)  avec,  ^^chin  mon 
corps,  ^'jao  j'embrassais,  "'mo  un  arbre,  ^^san  et  trois  fois,  -^Y«a  ren- 
tourais,  -^san-^jl  si  pendant  trois  jours,  ^'^pou-'^ije  ne  cessais  pas, 
^^poU'^^te  \o\iH  ne  pourriez,  -''khieon  chercher,  ^^chi  votre  nourriture, 
-^ki-^^ngo  vous  éprouveriez  une  grande  faim,  ^Hchouh^-sse  et  vous 
péririez. 

'頭 尾^。  5 汝 6 可 7 放 '我。 '聽 '。汝 "爲 
'2 大。' 3 尾" 閉 '5 其 '"貧 。"卽 "時' 9 放'。 之。 

lîi  tête,  -yii  parla,  'hveï  à  la  queue,  et  lui  dit  :  :、jou  vous,  ^kho 
pouvez,  '^fang-^ngo  me  laisser,  'H'ing  je  permets ,  ^^jou  à  vous, 
^^weï  d'être,  ^Ha  le  chef,  ^^weî  la  queue,  ^^om  ayant  entendu, 
^^khi-^^  yen  ces  paroles,  "tsi -、 kl  aussitôt,  ^^fang'-^\*hi  la  laissa. 

1 頭 ， 'm  1  ^  。6 汝 n  8"、  9」 " 
ir 行。" 尾"' 在 ii，7 行。 18 未 3      一  ― 

23 大 21、 深 25 坑 -G 而 ） '死。 、"隨 la  tête,  Y^ou  de  nouveau, 
parla  à，  hceî  la  queue,  -'yone  et  dit  :  'An*  puisque,  comme,  ^ou- 
^weï  vous  êtes,  -Ha  le  chef,  i"tking_njm  je  vous  permets,  ^^hittg 
de  marcher,  ^Hhsien  en  avant,  ^^weï  la  queue,  ^Hsnî-^Hhsien  étant 
en  avant,  r'hbtg  marcha  ；  ^"tveh^^klng  n'ayant  pas  encore  traversé 
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(fait),  '^^ftoH'-^pou  quelques  pas,  --/o  elle  tomba  dans,  -^kheng 
nne  fosse,  -Ha  grande,  "chin  et  profonde,  -^'eul  et,  '^''sse  périt. 


XXL 

Le  Chacal  et  la  Cruche  de  bois. 


'羅 5 門。 C 方 4  7 擴 
1   "敉 "行 


井 


'。造 "立 

, . ... 。。  2。 就 2' 

I 力立 *"  "  ^；^。  i}fe<m  il  y  avait , 殳 i  un，  ^p'o-^lo- 
^men  brahmane  (qui),  ^yu-^tchong  au  milieu  ，  '^khouang  ^ye  d'un 
désert,  ^^tsao  avait  fait,  "//  et  établi,  ^H-^Hsing  un  puits  public, 
"wéi  en  faveur  de,  ^""tche  ceux  qui,  、"ù，ig  allaient  ^'^fang-^^mo  faire 
paître  (leurs  troupeaux)  ；  ^^kiaï  tous,  -^tsleou-  ^Hsing  se  rendaient  au 
puits,  '-in  pour  boire,  ^^ping--^ki  et  en  même  temps, '厶 We/i  se  laver 
les  pieds,  -^yo  et  se  laver  le  corps. 

l 時 日 "丫巧 ，：尊 。'亩 6 霉 7 野 8 干 9 來 '0 趣 11 井 

' "tib  1        ，。7l^。  If'"  un  jour, -jïcorameleHolen, 
扈 wou  était  vers  le  couchant,  était  près  de  se  coucher,  ^yeou  il  y 
eoty  &kh"t  de  nombreux,  iye,kan  chacals ,  il  y  eut  une  troupe  de 
chacals,  Vai-^^thsiu  qui  vinrent,  "fsing  an  puits,  ^Hn  et  burent, 
^^chonî  de  l'eau,  ^Hi-^Hlisan  qni  était  restée  à  terre. 

3 干 卞 5 不 6 飮 7 地 便 1。 內" 

1^  21 


其 


31 


ijfeoM  il  y  eut,  Uchon  un  chef,  -ye-^kan  dea  chacals,  ^poti-^in  qui 
ne  bat  point,  Ui-^chouï  l'eau  de 】a  terre,  c'est-à-dire  qui  était  à 
terre,  ^pien  alors,  ^^nouî  il  introduisit,  "f/ico,i  sa  tête,  "kottaH- 
^trhoHÇ  dans  une  cruche,  ^Hn-^^chouï  pour  boire  de  l'eau.  ^^in-^U 
ayant  fini  de  boire,  "《nï  il  porta  sur  sa  tête,  ^^kouan  la  cruche, 
'*kaO'**kiu  et  l'éleva  en  haut,  puis,  -p'o  en  frappant,  -^p'o  il  brisa, 
**tMi'''''kouan  la  cruche  de  terre  cuite,  -^kouan-'^'kheou  dans  le 
goulot  de  la  cruche,  '^^yeou  encore,  -^kouan  il  avait  passé, 加 khi- 
"kiang  son  coa. 

23* 
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1 


术 可" 用 

此 23 耀 21 利 2'' 益 26 行 27 八 2«云 29 何 3 。打 

^tchou-'^ye-^kan  les  chacals,  ^pei  signe  du  pluriel,  dirent,  ^tchou 
au  maître,  au  chef,  ^ye-'knn  des  chacals  :  ^jo  -^-ye  quant  aux  feuilles, 
"W"'  humides,  ^Uhon  d'un  arbre,  ^Hche  qui,  、& kho  peuvent,  "yowg 
être  employées,  、& t(、h!《，t,g  constamment,  、一 *t(ing  on  doit,  ^^hou-^Hchi 
les  conserver,  -^hoaiuj  à  plus  forte  raison,  -^feou  encore,  (deviez- 
vons  conserver)  'Hhseu  -^konan  cette  cruche,  '-*//- qui  est  utile, 
26A/〃,/-2)7〃  aux  voyageurs  ；  -"^yun-^^ho  pourquoi  {ifun  particule 
initiale),       en  frappant,        Favoir  brisée? 

1 野 ' 干 3 主 4 言/ 所 6 作 7 是 ，。 9 但 1。 當 11 快 

i2yl!i、。         "^fl  1' '他 '"îpo  le  chef,  、ye?-ka"  des  dia、 

cals,  、yen  dit:  -'so  ce  que,  ^iao  j'ai  fait,  '*chi  était ,  (pour  mon) 
plaisir.  '、t"H  seulement,  、"ta，ig  il  faut  que,  "khfmaï  je  réjouisse, 
12"/*  mon  cœur,  ^^na  eomnieut j  "tcki  connaîtrais-je,  ^-'tha-^^sse 
autre  chose  ？  comment  songerais-je  à  autre  chose  ？ 

'時2#3行7；  5語《樓7羅，。9汝1。^'1 

德'' 更' 5*  '"之 "猶 "如 

乃 


«4  M 


11 


31 


o 


-p     Wr  /H     主     十     四。 T/t*  en  ce 

TDoment,  -yeon  il  y  eut,  ^hing-^jin  un  voyageur,  :、yu  qui  dit,  ^p'o- 
''lo'^men  au  brahmane  :  ^jou-^^^kouan  votre  cruche,  "/-"^/o  est  déjà 
cassée,  ^'^feou-^^keng  de  nouveau,  ^Hclio-^^tehi  il  la  plaça  (il  en  plaça 
une  autre),  、-' yeow -、" m  en  se  conformant  k,  ^^/A/jw'w--"//ila  manière 
précédente  (delamcnic  manière  qu'auparavant), 2， 腐？  (cette  cruche) 
fut,  24«o  ce  que,  -^ye--^kati  le  chacal,  ^^p'o  brisa  (le  chacal  la  brisa), 
2^w<ïi  et  aussi,  '^''tchi  il  alla  jusqu'à,  -^r/ii--^8se  quatorze. 

1 諸 2 野 3 干 4 肇 5 數 6 數 7 諫 《 之。 9 猶 1。 不 " 


m 


29 


^tclion  les,  -ye-^kan  chacals,  ^peï  (signe  de  la  plura- 
lité), ^80H'*'8ou  plusieurs  fois,  '*kien-Hchi  le  réprimandèrent,  》yeoM 
encore,  ^^pou-^^chcon  il  ne  reçut  pas,  il  n'écouta  pas,  '-j/w  lenr» 
paroles,  ^^chi  en  ce  moment,  "//o-iVo-i%îe/i  le  brahmane,  "pien 
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aussitôt,  、l8t" 卜 仫、, "an  songea  en  lui-même,  ^"ye"  et  dit:  -^ehi- 
-'chouî  c'est  qui V  qui  est-ce  qui?  ^^p*o  brise,  '^^koiian  les  cruches, 
-'ifiny  il  faut  que,  -*Hûang  j'aille,  -^sse-  '^fchi  Tépier  ；  -^tching  juste- 
ment, 3'V7"'  c'était,  ^^tchou  le  chef,  ^^ye-^-kan  des  chacals. 

'便-'作3是^^：?我1^利8益'行'。' " 


io    "便 18 作 木 

頭" 易 28入2 

捉" 欲 as 厣 伺'" 之。 

、pit*M  alors,  -iso  il  forma,  h*hi-^nien  cette  pensée  (il  pensa  et  se 
dit):  '*tigo  moi,  H  pour,  être  utile,  (Wng-i、、jln  aux  voyageurs, 
"/«//o  j'avais  fait,  ^-tsing  un  puits,  ^^eul  mais ,  "tin  maintenant, 
'7i>o«  je  suis  arrêté,  et  j'éprouve  des  difficultés.  ^^Pien 

alors,  i^so  il  fit  (il  fit  faire),  ^^mo-^^^kouan  une  cruche  en  bois, 
'^kiefi'-toH  dure  et  solide,  -^nnn-^^p'o  et  difficile  à  briser,  ^Hing 
il  fit，  (en  sorte  que)  -^theou  la  tête,  -^ji  entrât ,  ^7/  facilement, 
^'tch'ott  et  sortît,  -^nan  difficilement,  ^Uch'i  il  la  prit,  ^-tcho  et  la 
plaça,  '^^ien  à  côté,  ^tsing  du  puits,  "en  particule  finale,  ^^tcho 
il  saisit,  ^'tchang  un  bâton,  et  '^^p'ing-^'Ucliou  dans  un  endroit  caché, 
à  l^éoart,  *。 窗 -"tchi  l'épia. 

5 野 6 于 7 如盲 9 入 1。^  n^V. 
"不 ：能 17 令 18 被。 '卞寺 2。^ 

2g^^o  i,〃Mi7-!/î'w  les  voyageurs , 
ayant  fini  de  boire,  5ye-&kan  le  chacal, 巧 om  comme,  Hksien  au- 
imravant;     entra  (introduisit  sa  tête  dans  le  goulot  de  la  cruche), 
poar  boire,  "itt-isi  ayant  fini  de  boire, 】3 卩 il  frappa 
contre  terre  (la  cruche),  ^^pon-^^neng  et  ne  put,  ^Viiig  faire  que, 
elle  se  brisât,  ^^chi  en  ce  moment,  讀 je  brah- 

mane, ^icho  saisit,  -Hchang  son  bâton,  -Ha  et  en  le  frappant,  -H*ha 
le  taa. 


25 
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HhseU'^h'e  ce  gâthâ  (stance  en  vers),  ^yen  et  dit:  Hehi-^^cki  des 
êtres  intelligents,  ^^yu  ont  parlé,  ^Hhse-^Hin  avec  un  cœur  bien- 
veillant, (mais)  "/iP/i-is/i.  l'être  désobéissant  et  rebelle,  ^^on- 
"cheou  n'a  pas  reçu,  écouté,  ^^kien  les  représentations  ；  ^^cheou- 
20 漏" il  a  conservé  (il  a  persisté  dans)  sa  sottise,  -Hchao  il  s'est 
attiré;  -thneu--^ho  ce  malheur;  ^^Hhcu  de  lui-même,  -^««w^  il  a  perdu, 
asmiîiff  la  vie,  '^'khi-*'e/nn  de  son  corps,  -^chi-^^kon  c'est  pourquoi, 
^-ye-^kan  le  chacal,  '^H  stupide,  ^Usao  a  éprouvé,  ^Hse-^^khou  cette 
souffrance,  ^^mo-^^kouan  de  la  cruche  de  bois,  causée  par  la  cruche 
de  bois. 


XXIL 

Le  Marchand  et  son  précieux  Bâton 


24 


2 有 ir 飾'； V 海 7 操 s 寶。 9 時 

入" 追" 之 '《共 '7 行。" 導 "師 

五難。 一者 m 

"大 3« 魚。 3» 四" 者 "女 

w_ 醉'" 果。" #rvr%  "難 a' 乃 

共 亍。 jadis,  ^yeou  il  y  avait,  Hao-^sse  un  chef 
de  marchands  (Sarihavaha),  ^ji-^liaï  qui  entrait  en  mer  (qui  s'em- 
barquait), '^tlisaî  pour  recueillir,  ^pao  des  choses  précieuses,  ^chi 
en  ce  moment,  ^^yeou  il  y  eut,  ^^ou-^^pe  cinq  cents,  ^^jin  hommes, 
(qui)  "tchoMï -"、 fchile  suivirent,  i&king  pour  aller,  "kong  ensemble. 
^^tao'^^sse  le  chef  des  marchands ,  ^^^weî  leur  parla ,  ^^youe  et  leur 
dit  :  '^'haî'-Hchong  dans  la  mer,  '^^yeou  il  y  a,  -^ou-^tian  cinq  dan- 
gers: ^^'i'-^tche  le  premier,  ^^^ki-^Hieon  les  courants  impétueux  ； 
^^eul'^'tche  le  deuxième,  ^%oel'^^po  les  flots  qui  tournoient;  ^^san- 
^^'tche  le  troisième ,  ^'ta-^^yu  les  grands  poissons;  ^'^sse-^Hche  le 
quatrième,  ^hiin-^^kouel  les  démons  femelles  ；  ^Hu-^Hche  le  cin- 
quième, ^^tsouî-^^ko  les  fruits  enivrants,  ""e"g  si  vous  êtes  ca- 
pable»; de  traverser,  *yhseti-^^nan  ces  dangers,  ^^naî  certai- 
nement, ^H'/io  von 8  pourrez,  '"hing  marcher,  ^^kong  avec  nous. 
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，之 25 西辛 2c  t  27 日 。 Hchong-'jifi  les  hommes, 
[yao-^i  ayant  fini  de  demander  (à  le  suivre),  ''ching-^fong  il  profita 
da  vent,  et  ]ji,k"ï  s'embarqua.  Hao  quand  on  fut  arrivé,  ^Hchou 
à  rîle,  ^^p'ao  des  pierres  précieuses  (à  Ceylan),  ^-ko  chacun,  ^%ing 
alla,  ^Uhsaî  recueillir,  ^'y'ao  des  pierres  précieuses,  i^i-i^jin  un 
homme,  、"^pou -、 ^ching  ne  pouvant  vaincre,  ^^^ko-'-^hiang  le  parfum 
des  fruits  (se  laissant  séduire  par  le  parfum  des  fruits),  "chi- 幼 fchi 
en  mangea,  "i*  et  en  une  fois,  ^Hsouî  il  s'enivra,  il  resta  enivré, 
'Hhsi-^^^ji  (pendant)  sept  jours. 

1 衆 2 入 3 寶 4 足 5 龍 7 已 《 到。 9 欲 1。 還 " 出 
'7i。  13 鳴 "鼓 15 集 "人。 18 入 19 不 2。 満。 21 固 
"I  "求 24 之。 25 見 26 臥 27 樹 "下 29 醉 3" 未 31 骨 

■Bp  。  Uchowfj-'yin  les  hommes,  ^p'ao  les  pierres  précieuses,  Hso 
suffisant,  étant  en  quantité  suffisante,  ^fan-^fong  et  un  vent  fa- 
vorable, 'i'Hao  étant  arrivé,  ^yo  ils  voulurent,  ^%oan  s'en  re- 
tourner, "ffh'ou  et  sortir,  "tchou  de  l'île,  ihning-"kou  ils  battirent 
le  tambour,  ^Hsi-^^jin  pour  rassembler  les  hommes,  ^'ù-^^ji  cVun 
homme,  力则 -20, 膽"〃 ！  i]g  étaient  incomplets  (il  manquait  un 
bomme  pour  compléter  leur  nombre),  -^sse  quatre  (de  quatre  côtés, 
de  tous  cotés),  -^pou  ils  se  dispersèrent,  -^khicon-'^^tchi  et  le  cher- 
chèrent, -*kien  et  le  virent,  'w、ngo  couché,  '"c/io， 卜'" ki"  an  bas  d'nu 
arbre  ；  ^'-^isatit  il  était  plongé  dans  l'ivresse,  ^^weï  et  pas  encore, 
-^Uneng-^'sing  était  éveillé  (et  n'était  pas  encore  éveillé). 

'it  2 扶' 來" 覆/ 折 6 樹 7 賴 8 柱 

國。 家 f^ï    閲喜。 悉來迎 i¥ 

il  23    1/      24 日    g.'S 乂… 26  f^i^  27  28 才 29-^  30  V  31 


10 


11  «mL 

21 


、toMg  ensemble,  le  soutinrent,  ^iaî  pour  qu'il  vînt,  ^hoan 

et  s'en  retournât,  -iche  ils  brisèrent,  一 *tcki  uu  branche,  "cho"  d'arbre, 
藥 ffkoM  pour  le  soutenir,  '^konff  ensemble ,  i"ko"eï-nkofw  ils  re- 
vinrent, "lume  dans  leur  royaume,  、& ki"-"men  les  parents,  ^^oneu 
ayant  appris  (leur  retour),  '^/ii  furent  Joyeux,  -^tche  ceux  qni,  'V«F 
éUûent  renaS;       tous-ensemble,  iHng-'^ni  pour  aller  au-devant, 
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*^tsoHi--jin  de  l'homme  qui  avait  été  enivré,  -^kien  voyant  que, 
25 脚 M  il  n'y  avait  rien, '〜o  que,  -He  il  eut  obtenu  (voyant  qu'il 
n'avait  rien  trouvé),  -"^fo  seuls,  *^chin  extrêmement,  '^^Hseou-^^thsi 
s'affligèrent. 

〜入 3；^，。  5 结 6g  7 入: 市。 9 巿 1。 入 "求 

^JT^  "至 —  1G 萬 18 余。 Hsouî-yin riiomme 
qui  avait  été  enivré,  ^pou-^lo  n'était  pas  joyeux.  Hchon  en  s'ap- 
puyant  sur,  ^tehang  son  bâton,  '^ji  il  entra,  ^chi  dans  un  marché  ； 
、、chi-wjin  un  homme  du  marché,  "khicou-"ikia  lui  en  demanda  le 
prix,  ^^mtï  et  alors,  ^  Hchi  il  alla  jusqu'à,  ^^euI-^Honn  deux  fois  dix 
mille  (vingt  mille),  ^'liang-^^kin  onces  d'argent. 

' ' 'z:m  '欲 '有 '^M  '。日 "此 

':^:檮:7繞'8此1。2"熏3'諸 

25>^  26  27^^  o  ^khi  -jin  cet  homme,  ^yu- 
Hçhi  le  lui  donna,  ^wen  on  demanda,  ^ho-He  quelle  vertu,  "'yeou 
avait,  Hchang  ce  bâton,  ^^youe  (ses  compagnons)  dirent  :  ^Hhseu 
ceci,  ^hoeï  est,  、Hchi  un  raméau,  i3j),ao-"ckou  d'un  arbre  précieux, 
ou  d'un  arbre  à  choses  précieuses,  qui  produit  des  choses  pré- 
cieuses, ^Hao  si  ron  pile,  ^«e/iao  et  qu'on  brûle,  ^Hliseu-^Hchang 
ce  bâton,  -'^hhtn  (puis)  qu'on  expose  à  sa  fumée,  ^oua  des  tuiles, 
幼 chi  ou  des  pierres,  -^8%  toutes,  -HcICing  deviennent,  -Hchin-^'^p'ao 
des  objets  précieux. 


XXIIL 

Le  Lion,  le  Singe  et  le  Vautour. 

1 師 2 子 3 在 4 林 5 中 "住 7 與 8— 瀾 10 職 
12 爲 13 親 "女。 15 獼 16 歡 17 以 18 二  19 子 2 。害 21 方々 

pjjj  于 。 iSse -、 eu  un  lion,  Hsaî-Hchong  étant  au  milieu,  "in 
d'une  forêt ,  ^tchon  demeurait,  -*yu  avec,  cm,  ^mi-^^heou  singe  ； 
ukong  ensemble,  ^-weî  ils  étaient,  ^Hhsbi-^^yeou  amis  intimes,  ^^mi- 
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^^heoH  le  singe,  ^o^-/  avait  confié,  ^'^i-^^eiil-^^heu  ses  deux  petits 
(i  marque  d'accusatif),  ^^yu  au,  ^-sse-^Hseu  lion. 

'時 驚 ^  I 灘 《行 7 求 8 食。 9 值 '《師 „ 子 
'故 "取 15 職 '"于 "而 "去" 住 樹 

en  ce  moment,  il  y  eut,  HsieoN-hiiao  un  vautour 
(qui),  ^ki  ayant  faim,  ^king  allait,  '^kliieou  chercher,  de  la 
nourriture,  ^frhi  il  arriva  que,  ^Hse-^Hseu  le  lion,  ^Hehoul  dormait, 
^^kou  c'est  pourquoi,  "tltsiu  il  prit,  ^'iieou-^^iseu  les  petits  du  singe, 
iVtf/  et,  ^^khiu  s'en  alla,  ^Hcliou  et  s'arrêta,  ^^yu-^h'hang  au  haut, 
-VAoïi  d'un  arbre. 

'師 =f  '覺 '已/ 求 m  '子 '不 ，/見 "鷺 

'：特 '：在 "樹 "上 ，"而 "4  "鷥 '9 言。 '-- le 
Hon,  &kio-*i  s'étaot  éveillé,  ^khieou  chercha,  ^heou-'^tseu  les  petits 

da  singe,  ^poft-^ie  et  ne  les  trouva  point,  ^^kien  il  vit,  ^Hsieou  un 

vautour  (qui),  les  tenant,  ^Hsaï  était,  "choi"、:、ch(mg  au  haut 

d'an  arbre,  ^^eni  et,  "kno  adressant  la  parole,  、& tsieou  au  vautour, 

^^yen  il  lui  dit  : 

'我' 受«、  、  6 託 7 二  s 子。 ， 之 "不 


'：今 yk  '，  '6 去。" 孤 "負 "信。 2' 請 

^^。  、wgo  moi,  ^cheon  j'avais  reçu,  '^eul-Hseu  deux 
petits,  ^ki'^ho  qui  m'avaient  été  confiés,  hni-Mieou  par  un  singe, 
pou kin  comme  je  n'ai  pas  été  attentif,  soigneux ,  ^hou-^^tchi 
pour  les  garder,  i^kin  maintenant;  ^*joti  vous,  ^^te  les  avez  obte- 
nus, les  avez  pris ,  *^ArAiîi  et  êtes  parti  ；  ^'^kou-^^ou  j'ai  manqué, 
^^yen-^sin  à  ma  parole,  ^Hhsing  en  vous  suppliant,  ^^thsong-^^jou 
de  vous,  à  vous,  ^so  je  les  demande  (je  vous  les  demande). 

'我' 爲 '獸 ' 中 5之 《王 。'汝 '4  '  I '。 中" 之 

"主 • "食 "勢 "同 々事。 "宜 'S 以 "相 2。 還。 1， 

moi,  *wei  je  suis,  hnnng  roi,  Uchong  au  milieu,  ^cheou  des  quadru- 
pèdes, Hchi  particule  relative ；  "^jou-^wel  vous  êtes,  ^'Hchon  le 
maître,  le  chef,  ^Hchong  au  milieu,  hiiao  des  oiseaux  ；  "tflii  par- 
tioale  relative,  i^koueî  par  la  noblesse,  "cki  par  la  puissance, 
^^thong-^^teng  uoqh  fiommes  dumêuie  rang,  ou  nous  sommes  égaux, 
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"î'  il  convient,  ^Hiang-'^hoan  de  les  rendre  à  moi,  marque  d'ac- 
cusatif (de  me  les  rendre). 


子 。 ^tsieou  le  vautour,  ^yeti  dit:  &jou  vous,  *pou-^(chi  ne  con- 
naissez pas,  ^chi  les  circonstances,  '^ngou  moi,  ^kin  aujourd'hui, 
^ki  j'ai  faim,  ^^fa  je  suis  dans  le  besoin  ；  ^^ho-^Hun  comment  (pour- 
rais-je)  considérer,  ^Hhong  la  ressemblance,  "i'  ou  la  différence 
(du  rang)?  ^Hse-^Hseu  le  lion,  ^"^tchi  sachant,  voyant  que，  ^^khi 
lui,  ^^po  ne  pourrait, 幼 fe  obtenir  (les  petits),  ^Hseu  lui-même,  22,' 
avec,  "fchfw  ses  ongles,  ^Hi  aigus,  ^^kio  il  arracha,  ^^o  la  chair, 
2Gkhi-"kie  de  ses  côtes,  de  ses  flancs,  29/  pour,  ^^èeou  l'échanger 
contre,  ^^heou-^Vseu  les  petits  du  singe. 


XXIV. 
L'Oiseau  à  deux  têtes. 

21：3 山 4 中 5 有 《1    7 名 《爲9 共 1。^。"  — 

頃。 jadis,  Hchong  au  milieu,  "^sioue-^chan  des 
montagnes  neigeuses,  ^yeou  il  y  avait,  ^niao  un  oiseau,  ^ming  dont 
le  nom,  ^weî  était,  '^kong-^^ming  littéralement  :  vie-ensemble,  vie 
en  commun  K  "i -、 ^chin  (il  avait)  un  corps,  i3e"l-"theou  et  deux  têtes. 

'一  2 頭 '常 4 食' 美 "果。 '欲 '使' 身 '"得 "5^ 

11. "頭 ，5 便 '1   "嫉 '8 妒 "之 〜0  "而 

-j&  言。 i/-2/AéfOM  une  tête,  Hch'nng  constamment,  VA/ 
mangeait,  ^mei-^ko  d'excellents  fruits,  '^yo  désirant,  Hse  faire  qne, 
^chin  son  corps,  ^^te  obtînt,  ^^ngan-^hten  le  repos  (et  le  bien- 
être);  i3|'-"^eoM  l'autre  tête,  ^^pie?i  alors ,  、Heng  conçut,  ^^sin  des 

1  Cet  oiseau  fabuleux  s'appelle  en  sanscrit  :  Djhàhdjîvaka ,  suivant  le 
dictionnaire  bouddhique  Fan-i-m;ng-i-fni，  liv.  XVII,  fol.  6. 
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sentiments,  ^^tchi  de,  "fsi-^tou  envie  et  jalousie,  "en!  et，  ^Hso  fit 
prononça, 幼 cki-"jfen  ces  paroles  : 

3 


■9 


'彼 2 常' 云^  " 食" 美' 果。 s 我' 不 '"曾 "得。 

y  "取 "毒 '凍 "之。 1' 使 ' '二  1  負 "俱 


ipi  celle-là,  ^yun-^ho  pourquoi  (^ynn  particule  initiale), 
vil  mange-t-elle,  He/iang  constamment,  ^meî-'^ko  d'excellents 
fruits?  ^ngo  moi,  ^pou  pas,  ^Hseng-^He  en  ai  obtenu  (je  n'en  ai 
pas  obtenu),  "fsi  aussitôt,  ^^i/isiu  elle  prit,  un  fruit  vé- 

néneux, 化 chi -、， fchi  et  le  mangea  ；  ^^sse  (par  là)  elle  fit  que,  ^^en!- 
^theou  les  deux  têtes,  "iiw  ensemble,  ^^sse  moururent. 


XXV. 

Le  Religieux  et  le  Démon. 

'昔 '―  'Jt  '丘 a 被 7 檳 ， ， 'W  "嘆 

"而 "行。 "道 "逢 "鬼。 '«  jadiB， 
^ffeou  il  y  avait,  */ 冊， *pi-^khieoH  Bhikchou  (un  religieux  men- 

dûiDt),  6piJfpin  qui  avait  été  chassé  (de  son  couvent),  ^ngao-^nao 
il  était  irrité,  ^^peï  se  lamentait,  ^Hhfin  soupirait,  ^Hhi-^^khi  pleu- 
rait, "ewl-i^hing  et  marchait,  c'est-à-dire  en  marchant.  ^Hao  sur 
la  route,  "fbng  il  rencontra,  ^^i-^^kouet  un  démon. 

'=flL  "缶 "亦 %  'Pft  '沙 9 門 

l'H 、"缉 n 此" 丘" 官。 

ipj^  *3 jfè  ^^^"f  o  ""ei"、Heî  ce  démon,  yr/w- 

Y«  ayant  violé  la  loi,  H  aussi,  ^weï  était,  "^o  (un  démon)  que,  ipi- 
"*eha》men  Vdiçravana,  ^^thîen^^hvang  le  roi  des  dieux,  ^^pin  avait 
chassé,  "chi  en  ce  moment,  ^^koueî  le  démon ,  ^hveîi  interrogea, 
"pi-i 呔 hieou  le  Bhikchou  (le  religieux),  i^en  et  lui  dit:  ^^jou  vous, 
^ho'*^$»e  quelle  affaire^  ^^yeou  avez-vons  eue  (que  vous  est-il  ar- 
rivé }y  ^*ti-^khi  four  pleurer,  ^^'eul-^'hing  et  marcher  (en  marchant)  ？ 

'it  É     '言。 MIT 傦: 率。 ït  '。所 "擯。 
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pi-'khieoH  le  religieux,  Hn  répondant,  ^yen 
dit  :  ^fan  pour  avoir  transgressé,  ^'ineng-^sHe  les  affaires  des  reli- 
gieux (manqué  à  mes  devoirs  de  religieux),  (je  suis  nu  homme) 
que,  ^icliong-^seng  les  religieux,  "/〃•〃  ont  chassé ；  ^^'kong- 
r'ymig  les  offrandes,  ^^tan-^'^yone  des  bienfaiteurs  du  couvent  (en 
sanscrit  :  danapalyaH)  ' ,  ^V-^Hhsie  en  totalité,  ^^vhi-^^tsin  sont  per- 
dues et  épuisées  pour  moi,  c'est-à-dire:  j'ai  perdu  pour  toujours 
les  offrandes,  etc., 幼 yeou  de  plus,  -higo'-'miiig--h*hhig  ma.  mau- 
vaise réputation,  ^^lieott-'-'pon  se  répandra, 饥 yom'n  au  loin,  -^/-|« 
et  près  (c'est-à-dire  :  en  tous  lieux),  -^chi-^Hon  c'est  pourquoi, 
^''tseon  je  m'afflige,  ^Uhan  je  soupire,  ^-thi-^^pcl  et  je  pleure,  ^^eul 
particule  restrictive,  finale,  signifiant  ne  que,  seulement,  comme  s'il 
(lisait  :  ce  n'est  que  pour  cela,  c'est  seulement  pour  cela  que. 

'鬼 If  3 此' 丘 5 言。 C 我 7 能 、 9 汝 1" 滅 11 惡 

大 


M 


一     15 辨 16 
0        八  W 

上 o 

33^—    34  3ô  3C》 


？ T 

身。 1 


^koaeï  le  démon,  -ytt  parla,  ^pi-^khieon  au  religieux, 
^yen  et  lui  dit:  ^Nffo  je,  "^neng  puis,  Hifig  faire  que,  "ou -、" mie  vous 
effaciez,  ^  higo-^^nmig-^^chiHg  votre  mauvaise  réputation ,  "tu  et 
que  grandement,  abondamment,  、He  vous  obteniez,  ^^kong-^'^yung 
des  offrandes,  ^^jon  vous,  i^jfien  de  suite,  s^Mo  devez ,  vous 
placer, 幼 chang  au-dessus  de,  (sur)  ^htgo  mon，  -^fso-^^kien  épaule 
gauche  ；  -^'ngo-'^tang  je  (lois,  ^^lan  porter,  ^jou  vous,  ^Hchong  an 
milieu, 加 lih ，- s 、！ ck(mg  du  vide,  des  airs,  '^^hbig-^jin  les  voyageurs, 
沾 tan  seulement,  ^^ie  pourront,  ^'kien-^yon  vous  voir  (ne  pourront 
voir  que  vous),  ^^eul  et,  ^^pou-^^kien  ne  verront  pas,  "/iffo-"chin 
mon  corps. 


1  C'est  l'orthographe  indienne  que  donne  le  dictionnaire  Fan-i-ming-i- 
iêi,  liv.  3,  fol.  20.  Tan-youe  est  un  mot  hibrido,  dont  la  première  syllabe  re- 
présente CD  abrégé  le  mot  sanscrit  dâmij  don.  La  seconde  syllabe  {yout*、 
est  chinoise  et  signifie  traverser.  On  lit  dans  l'ouvrage  Sse^ia-ching-lu n  : 
Celui  qui  fait  Taumône  traverse  iyoue)  la  mei*  de  la  pauvreté  et  de  l'indigeace. 
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'得 5 供 
16 


26 


'當 8 先 9 與 我。 1' 
丘 ：卞》 "先 1^ 

中  28  0  si，  "OH  VOUS,  Ha 
largement,  He  obtenez,  ^kong-^yang  des  offrandes,  ''Umg  il  faudra, 
^sien  d'abord,  ^yu-^^ngo  rae  les  donner,  ^^pi-^^koueï  ce  déraon, 
"t»i -、 *cki  sur-le-eliamp,  ^Han  porta,  ^^pi-^'^khieou  le  religieux,  ^^yu- 
'^chang  au-dessus,  ^Hsiu-^^h  dn  village  (d'où),  ^^sien  auparavant, 
-'pi-'^pin  il  avait  été  chassé,  '^''tchong  et  au  milieu,  ^^hiu-^^khong 
des  airs,  -«/ii/i^  il  marcha. 

'時 2聚 'm 'A  'M.  6 皆 '驚 'fë。9 謂' 

轉" 相' '6 言。" 聚 "僧' '無， 


小》 


t 賓 23 f 學 "】首 " J\^。  V/'/  en  ce  moment,  ^jin  les  hommes, 
-faui'^h  dn  village,  '^kien  le  voyant,  ^kiaï  tous,  ''king,komï  furent 
remplis  d'étonnement  et  d'admiration,  ^ireï  et  dirent  que,  、"khl-、、te 
il  avait  obtenu,  ^Hao  l'intelligence  (bôdhi),  ^^fcKoiien  et  propageant 
(cette  idée),  *  hiang-  ^^wet- ^^'yen  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre:  ^^fckong- 
^^seng  les  religieux,  ^^won-^Hchoang  sont  des  hommes  indignes  i  ； 
'hrang  injustement,  ils  ont  chassé,  -^jiti  un  homme,  '^He-'Hao 
qui  avait  obtenu  l'intelligence  (bodhi), 

'時 Igî 淳' 入 寺。， 

大 24^^  25^^^  6^^^。  、c,ii  dans  ce  moment,  ^jin  les 
hommes^  '^tsiu-Ho  du  village,  -'kial  tous,  H  se  rendirent  dans,  "^thseu- 
»se  ce  couvent,  ^ho-^^tsi  et  adressèrent  de  vifs  reproches,  "tchong- 
^^steng  aux  religieux,  ^Vsi  aussitôt,  ^^song  ils  conduisirent,  ^Hhsen- 
^^'pi'^^khieou  ce  religieux,  ^Hchou  et  rinstallèrent,  ^^yu-^^nouï  dans 
rintérieur,  -^sse  du  couvent. 

•jlt  '此 2 丘 鴇 5 所 6 得 7 衣 8 食 》諸 1 。渐 "輒 

； Ç  與鬼。 不運 本要。 ce,  2， 
^khieoH  religieux,  ^souî  selon,  ho-He  ce  qu'il  avait  obtenu,  des 

vêtements,  &chi  des  aliments,  et  Hchou-^^^won  différentes  choses, 


1  Wou-tchonng  est  une  expression  injurieuse  qu'on  explique  en  man- 
dchoa  par  dorako,  un  homme  sans  principes,  sans  raison,  qui  viole  les  rites  ， 
les  bienséances. 
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^Hch'e  aussitôt ,  ^Hien  d'abord ,  ^^yu  les  donnait,  ^^koueî  an  dé- 
mon, ^^pou-^^weï  et  ne  manquait  pas,  "pen-^sj/ao  à  sa  première 
demande  1. 

'此 2 鬼 3 異' 日 s 傖 《擔 '此 '此 9 丘 1。 遊 "行 
''中 。 " 正 '5 値 "毗 '7 沙 "門 19 天 "王 21 官 

^^。  ifhseu- 、！ koue—i  ce  démon,  ^l-^ji  un  autre  jour,  "'eou  de  nou- 
veau , Hau  portant  sur  son  épaule ,  ''thseu  ce,  ^pi-'^khieou  reli- 
gieux, ^^yeou'^^hing  voyageait ,  ^-khong-^Hchong  au  milieu  des 
airs.  ^Hchhig  justement,  ^Hchi  il  rencontra,  -^kouan'-tcho  des  ma- 
gistrats ； (attachés  an  service)  ^Hhien-'^hcnng  du  roi  dn  ciel, 
iicka-" 歸 n  Wâiçravan'a. 

,。 ' 鬼 1: 見 1?f  '大 '驚 ％。  W  '。秦 ") 匕 

丘 o  1        1  力  1  itn  1  ^koueï  le  démon,  -kien  ayant 

aperçu,  ^88e-*kouan  un  magistrat-inspecteur,  :、chin-&tn  très-gran- 
dement, excessivement,  'king-^pou  fut  alarmé ；  ^tch'ing  il  jeta, 
io々A/  et  abandonna,  ^^pi-^^khieou  le  religieux,  ^^enl-^Hseou  et  s'en- 
fuit, ^Hsioue-^Hi  de  toutes  ses  forces. 

,2  此 3 丘 '遂 5 墮 《 地 7 而 8 死。 9 身 首 

1  *)ffl。  、th8eu  ce,  'pi'^khieoH  religieux,  ^souî  aussitôt,  Ho  tomba, 
6"  à  terre,  Vm/  et,  ^ase  mourut,  "chin  son  corps,  ^^cheou  et  sa  tête, 
"80UÏ  furent  brisés,  ^Van  et  écrasés. 

W^W^   5 宜 《 應 7 自 8 餘。 9 所 '"向 "無 

W  ' '託 "睾 "勢 。"一 '8 旦 "傾 "覆 "m 

。  Hhsett  cela,  -yn  enseigne,  montre,  %hig-Hche 
aux  novices,  H-H，，g  qu'il  convient  et  qu'il  faut,  'iseu-Hieou  se  per- 
fectionner soi-même,  ^hcou-^-i  et  ne  pas  hésiter,  ^so-^^hiang  ^  dans 
ce  vers  quoi  on  se  dirige  ；  ^'^chi  s'ils  s'appuyaient  sur,  ^Hho  s'ils  se 
confiaient  à，  ^^hao-^^chi  un  homme  puissant,  ^U-^^tan  et  qu'un  ma- 


is. 

o 

2  6  2, >  21 


1  II  se  conformait  â  hi  demande  que  le  démon  lui  avait  faite  hi  première 
fois.  Morrison,  Diet,  chin.,  part.  II,  n«  11 ,024,  explique  le  mot  "yao  par  io 
require  ；  mais  ici  il  est  pris  substantivement. 

2  C'est-à-dire  qu'ils  doivent  poursuivre  leur  but  sans  hésiter.  So  veut 
dire  ce  qua  et  hiang  se  diriger  vers. 
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tin，  i9j[[kùiff，fo  il  fût  renversé,  ^^woh-^U  ils  ne  différeraient  pas, 
ii^u--pi  de  celui-là,  c'est-à-dire  :  ils  auraient  le  même  sort  que  ce 
religieux. 


XXVL 

Le  Kchattriya'  et  ses  deux  héritiers. 

'昔 2 摩 'm  w  5 有 e— '刹 ' M  3 得 '"病 "s 

li  13  >^    】*> 卩    15^^^  17^^   18^^    19  一      20 子  21 

处之後 。善分 掛  4^  o  i^u  jadis,  2脚_3,0- 
^koue  dans  le  royaume  de  M《Ua,  ^yeou  il  y  avait,  un,  Hkm-Vi 
Kchattriya  qui,  ^ie-^^pvig- ^^ki- ^Hchong  étant  devenu  très-gravement 
malade,  ^^pi  avec  certitude,  ^Hchi  reconnut  que,  ^Hing  décidément, 
w^e  il  mourrait  (bientôt).  ^"^kiaî-^Hch'l  \l  donna  ses  ordres,  ^^enl- 
^iseu  à  866  deux  fils  (en  ces  termes)  :  "heou  après  que,  ^^ngo- 
^sse  je  serai  mort,  ^tchi  particule  relative,  ^^chen-^fun  partagez 
bien,  c'est-à-dire:  partagez  équîtablement,  -'^thsai-^^won  mes  ri- 
0  hisses 

'二  2 干 m 'iLWn'n,  8 後。' 分 '。作 "二 

'2 分。" 兄" 言 '5 弟 "分" 不' 8 平。 'eul-nseu  les  deux 
fils,  ^Hot4'i  suivirent,  *kiao  ses  instructions,  ^yn-^heon  après  que, 
^kki -， w  il  fut  mort  (après  sa  mort),  ^fnn  ils  divisèrent  (l'héritage), 
^*^iso  et  firent,  ^^eiU-^^fnn  deux  parts,  ^^hiong  Taîné,  ^^yeil  dit,  ^Hi 
au  cadet  que,  、& f)，n  les  parts,  "po，,-、8p，i,tg  n'étaient  pas  égales. 

'一僻 '老 VL' 言 s 敎 》 汝'" 分 "氣 

"干" 等/ 現 "所 "勑。 ,;sr 作 

、chi  en  ce  moment,  ^yeou  il  y  eut,  un,  Hao-^jin 
vieillard,  、ye  de  la  campagne,  un  vieux  paysan,  lyen  qui  leur  dit: 
'^kiaO'^jou  je  vais  vous  apprendre,  ^^fun-^Hvou  à  diviser,  partager 
le»  choses ,  les  différents  objets,  ^'^sse  et  à  faire  que,  ^He  vous 
obteniez,  ^^p'ing-^^ieng  l'égalité,  un  partage  égal,  ^^wou  les  objets, 

1  Homme  de  la  caste  royale  et  militaire. 
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"80  que,  ^^kien  actuellement,  ^^yeou  vous  avez,  ^Qp'o  divisez-les, 
^Hso  et  faites,  ^Hul-^^fun  deux  parts  (de  chaque). 

'之？ 所 6 謂' 3 

2。       一  "瓶 "亦 Ik  " 巾 

22^^  ，"卜 2ho  comment  (yun  particule  initiale)  ；  ^p'o  -Uchi  les 
diviser?  '^so-^weî  ce  qu'on  appelle,  '^i-^tch*ang  des  vêtements, 
^tvhong  au  milieu,  ^^ko-^Hchi  coupez-les ,  "ho  et  faites-en,  ^-eui- 
isfun  deux  parts ；  "p,(i,i  les  plats,  ^^p*ing  les  sceaux,  aussi, 
"f、eou  encore,  ^Hchong  par  le  milieu,  ^^p'o  divisez-les,  -Hso  et  faites, 
2if,|/_22,Mw  deux  parts  (de  chaque). 

^  '1^        '分 "錢" 亦 

Hng  les  cruches,  Hou  les  bouteilles, 
^80  que,  ^^yeoH  vous  avez,  H  aussi,  ^po  divisez-les,  "'tso  et  faites, 
^eul-^fun  deux  parts  (de  chaque)  ；  ^Hhsien  les  pièces  de  monnaie, 
"i.  anssi,  ^-p'o  divisez-les,  ^Hso  et  faites,  ^^eul-^-^fun  deux  parts  (de 
chaque). 

'如 2 是 a—  4 切 7 掛 

"作 1"  二  分。" 如 

。  、joH-2chi  comme  cela,  de  cette  façon,  ^i-^êhsie 
en  général,  ^thsaî-^won  les  objets  précieux,  -'so-^yeou  qu'ils  possé- 
daient, Hain  complètement,  ^^kiaï  tous,  "p，o-i2tchi  ils  les  divi- 
sèrent, ^^etd  et,  ^Hso  firent,  ^^eul-^^fun  deux  parts  (de  chaque). 
1 吁 im  quand  ils  eurent  divisé,  ^^wou  ces  objets,  "jou-i^chi  de  cette 
manière,  (ils  devinrent  des  gens)  ^^so  que,  "jin  les  hommes, 
^Heh'i-^^siao  tournèrent  en  ridicule  ；  ils  devinrent  la  risée  des  autres 
hommes. 


XXVIL 

L'Homme  prudent  et  l'Homme  stupide. 

'國 2*  3 二  1 八。 5 一  6 智 7—  8 愚。 9 自 10 相 "謂 

12 曰/ 我 "是 7 女 mm  'YiT 出 2" 城。 21}^ 
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24H!;j^。  、kowe  dans  un  (certain)  royaume,  "^yeou  il  y 
avait  j  ^eul'^jin  deux  hommes ,  H-Hehi  Tun  prudent,  "^i-^yu  et  un 
(l'autre)  stupide.  ^tseu-^^siang-^^yu  ils  se  parlèrent  mutuellement 
(ils  parlèrent  ensemble),  ^-youe  (run)  dit:  ^^ngo-^^chije  suis, 力 Vw- 
votre  parent,  "koMff-"jou  avec  vous,  (je  désire)  ^Hch'on 
sortir,  -'Uch'hig  de  la  ville,  '^Hhsaï  pour  recueillir,  ^yi"  du  riz  sau- 
vage^ ^HhieoM  et  chercher,  'Uhsaî  des  richesses. 


3 


10 


相 4 隨 

"三五 
PP 

' — "各    -H)?  "ÎSo  """sin  aussitôt, 

hiany-^sfout  se  suivant  run  l'autre,  ils  arrivèrent,  ^i-'^kong-Hlisiu 
à  un  village  désert,  ^kien  et  virent  que , 】')" à  terre,  ^^yeou  il  y 
avait»  "ma  des  tiges  de  chanvre.  (L'homme  prudent)  ^Hsi  aussi- 
tôty  "yu  dit  :  ^^yu-^^lche  à  rhomme  stupide^  ^kong  ensemble,  tous 
deux,  ^'^thsiii-^^ich' i  prenons-en ,  ^^koueî  et  revenons,  -^chi  en  ce 
moment,  alors,  -pi  ces,  ^^eul-^^jin  deux  hommes,  -Hhsin  en  prirent, 
^ko  chacun,  -'i-^^tan  une  charge. 

2 温 3前4 材。 》見《有7 麻 0-^  .0  U 

'3 言 "麻' m  功。 
'― "入" 宫。 2' 我 "已 


S4 不 35^^  36 37 A  。  "COU  dc  nouveau,  -kouo 
Un  passèrent ,  H'sun  par  un  village,  Hhsien  qui  était  devant  (eux). 
^kien  \\%  virent  que,  ^yeou  il  y  avait,  "^ma-^Hu  des  fils  de  chanvre. 
^khî-^^i  l'un  d*eux,  ^Uchî-^-tche  l'homme  prudent,  ^^yen  dit: 
^liu  avec  des  fils  de  chanvre ,  ^Hcliing-^^ko/tg  on  fait  un  travail- 
excellent  ； "&' ûiff-i98i  ils  sont  légers  et  fins;  ^^kho-^^th^iu  il  faut 
en  prendre,  ^-khi-^^i-^^jin  l'autre  、  ^^yen  dit  :  -^ngo-^'^i'^Hhsiu  j'ai 
prifi,  *^jwa  des  tiges  de  chanvre  ；  ^"//i-^ip»  elles  sont  liées,  ^^ao- 
^kon  solidement^  ^^pou-^'-'neng  je  ne  puis,  、he  les  laisser;  ^"'ye 
partie  finale. 

t'— ' 昝 4 者 5卽《取 '麻 

"ft  "uni 。"見 " 


Littéralement  ：  eornm  un  us  homo. 


24 
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=二  =智 2 谙 25 言。 2«麻 '"布 23 成 2» 幼 -jg  a' 細 

33 iffhi-H  run  d'eux,  '^tchi-^tche  l'homme  prudent,  'Hsi 
aussitôt,  Hhsiu  prit,  hna-s!iu  des  fils  de  chanvre,  'Hchong  s'en 
chargea,  en  prit  un  poids  lourd,  ^^eul  et,  ^^hoan-^-khin  s'en  re- 
vint : ^'^feoK  de  nouveau,  "hwfj  ensemble,  ^^'ilisin  ils  s'avancèrent, 
^Hlmcn  en  avant,  ^'kien  iin  virent,  ^^yeou  qu'il  y  avait,  】'，〃'rt-2"y",f 
de  la  toile  de  chanvre,  "khi-^'^i  Yun  d'eux ,  ^^^tvhi-'Uche  rhomme 
prudent,  -yeîi  dit  :  '^*mu-'^pou  avec  la  toile  de  chanvre,  -"^tcliing- 
-^kong  on  fait  un  travail-excellent,  elle  est  légère,  ^^si  et 

fine,  :"-'A*/〃 卜:" V/m'〃  il  faut  en  prendre. 

L'hominc  stupide  fait  la  même  réponse  que  la  première  fois  : 
j'ai  pris  des  tiges  de  clianvrc;  je  ne  puis  de  nouveau  les  laisser. 

'S  2  —  S 智 '者 "fè  wm:M  '"布 " 自 

"重/ 德 "共 '5前 '"行 。"見 '9 劫 貝。 21 其 
=— =智 21 着 25 言 2«劫 27 貝 慣 2» 贵。: "'輕 31 細 

丁  33j|^。  、kWU  l'un  d'eux,  Hchi-Hche  l'homme  prudent,  Hsi 
aussitôt,  G(，he  laissa,  hm,Uu  les  fils  de  chanvre,  *'、fk8Ùt -"、 pou  et 
prit  hi  toile,  ^Useu-^Hchofiy  et  s'en  chargea,  en  prit  un  poids,  une 
charge.  'Yt'o//  de  nouveau,  "Arw////  ensemble,  ^^liing  ils  marclièrciit, 
^Hhsien  en  avant,  ^''kicn  ils  virent,  ^^tjeou  qu'il  y  avait, 
2、、j)eï  du  coton  (en  sanscrit  :  kdtydsa)  *  ；  -^khi-'-i  l'un  (Veux,  ^tch  i- 
^Hche  l'homme  prudent,  -'^yen  dit:  -^^kie--'* pel  du  coton, 丄"" k;u，kmiéi 
le  prix  est  cher;  ^'^khing-^^si  il  est  léger  et  fin;^-A'Ao-^»//ism  il  faut 
en  prendre.  (L'autre  répond  :  j'ai  pris  des  tiges  de  chanvre,  elles 
sont  solidciuent  attachées  ；  depuis  que  je  les  porte,  j'ai  fait  un 
long  chemin  ；  je  ne  puis  les  laisser). 

'時 '― 3 智 '者 ， 6 捨 '麻 "布 W  '"取 " 劫 

" g  。  ichi  alors,  H-"M -、 tcha  un,  le  prudent,  c'est-à-dire  l'autre, 
rhoinme  prudent,  ^tsi  aussitôt,  (VAe  laissa,  hna-^pou  la  toile  de 
chanvre ,  "Y/m'"  et  prit,  ^^kie-^-peî  du  coton. 

1  W  2g  W   '行。 5 見 6 劫 7 艮 S 纖。' 义 n 身" 白 

1  II  8,agît  ici  du  coton  tel  qu'on  le  trouve  dans  sa  capsule,  au  moment 
(le  la  récolte. 
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。。： 3 次 1" 見 白 1，/ 次 "見 

' 普 " ^^。  ainsi,  i/"'w,/il8  m 


19 


5 


白 20 銀。 21 次 

Vi/wr/ils  marchèrent,  Hhsien  en 
avant,  "^kien  ils  virent,  Hiii  des  fils,  H-ie-'peï  de  coton,  du  coton 
filé;  '^ihse  ensuite,  ^*^kien  ils  virent,  ^^pc-^Hkie  de  la  toile  de  coton ； 
^Hhse  ensuite,  "kien  ils  virent,  ^'^pe-^Hliotig  du  cuivre  blanc  ；  ^'^thse 
ensuite,  ^^kien  ils  virent,  ^^pe-'^^yiîi  de  l'argent  blanc,  -Hhse  en- 
suite, -kien  ils  virent,  -^hoang'-^kin  du  métal  jaune,  de  l'or. 

'其 - '智 

"白 "銀。 "荐 '5 無 1 "白 "銀。 "當 '"取 白 
7^  = 至 '"麻2« 广若" 無 麻 

^'SÊf  33 耳。 、kki-'H  run  deux,  Hchi-Hche  riiomme  prudent,  :、yen 
dit  :  、、、jo  si,  7w(m  Von  n'a  pas，  l，on  nc  trouve  pas,  ^km-^êche  l，or， 
de  l'or,  、、、taNff  il  faut,  "thsiu  prendre,  ^-pe-^'^in  de  Fargcnt  blanc  ； 
"jo  si,  i:、ico"  Von  n  a  pas,  l，oii  ne  trouve  pas,  ^^'pe-^Un  de  l'argent 
blanc,  "tang  il  fant,  ^Htisiu  prendre,  -^^pe-^Hliong  du  cuivre  blanc ； 
--wfl7  alors,  -VrAi  il  alla  jusqu'aux,  '^hnn-'Hin  fils  de  chanvre  ；  -^^o  si, 
-'woii  l'on  n'a  pas,  ^^ma-^^-^fin  des  fils  de  chanvre,  ^^^tnng  il  faut,  ^Hhaiu 
prendre,  ^-nm  des  tiges  de  chauvre,  ^^eul  particule  diminutive. 

'今 s 者 3 此 大 

：： 抬: :K  ,7  s 

2 自 ^  '  ffn  o  ^kÎM-Hchc  mainte- 
nant, Hhseu-Hhsun  dans  ce  village,  Ha  grandement,  abondamment^ 
^yeou  il  y  a，  "^lioang-^kia  du  métal  jaune,  de  l'or,  ^-chang  c'est  le 
supérieur,  c'est-à-dire:  le  plus  estime,  ^Hchi  des,  "tckotifj -、" pn'o 
objets  précieux,  "/  il  convient  que,  "jm-i:、che  vous  laissiez, 】。 麵 
les  tige»  de  chanvre  ；  """tg  il  faut  que,  ",igo-i''、rkc  je  laisse, '力、 i" 
l'argent;  '"ka,，g  ensemble,  tous  deux,  -Hhshi  prenons,  -^homig- 
'^kin  du  métal  jaune,  de  】，or;  'HseU'-Hchony  chargeons-nous  (d'or), 
ety  "hmeï  retournons  (chez  nous).  [L'autre  liouune  répond 
comme  plus  haut  :  J'ai  pris  ces  tiges  (le  chanvre;  elles  sont  liées  et 
attachée»  solidement.  En  les  apportant,  j'ai  fait  un  long  chemin, 
je  ne  puis  les  laisser.] 

'汝 '饮 '取^  ？自 "隨 7 汝 '意。 "其 '"― "智 
"着 "抬 "銀 '5 取 '"金 '7 重 ' '擄 "而 2"'" 

21* 
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vous,  Hdie  qui,  >  vouiez,  ^tlmu  en  prendre,  Hnen  voiis-niême, 
6«o，"  suivez ,  votre  idée.  H-hi-^^i  l'un  d'eux,  ^Uchi-^yche 

l'homme  prudent,  l'VAe  laissa,  "in  l'argent,  ^^thsiu  et  prit,  ^''tchong- 
^Han  un  lourd  fardeau,  ^n'in  d'or,  ^'-^enl  et,  ^^kouei  s'en  retourna, 

親 4；^，遙。 見 7 彼 8 入 T。f^ 
F  "傘 "迎。 17 時 18 得 1 

1  2' 迎。 ， 26 大 1  28 喜。 ^一480  les  pa- 
、khl-H'i(i  de  sa  famille,  ^yao-^kien  voyant  de  loin  ，  "^pt-^jin 
que  cet  homme,  ^^(e  avait  obtenu,  Ha  grandement,  en  grande  quan- 
tité, ^^khi-^^p'ao  (une  masse)  précieuse  d'or,  ^%ounn-^^hi  se  ré- 
jouirent, ^^fong- ^^ing  et  allèrent  au  devant  de  lui.  "chi  en  ce  mo- 
ment, -Hche  celui  qui,  ^^te  avait  obtenu,  ^^kin  de  l'or,  ^^kien  voyant 
que,  -^thsi7i  ses  parents,  ^Hso  et  les  gens  de  sa  famille,  、"hig  ve- 
naient au  devant  de  lui,  -^feoii  de  nouveau ,  ^^^ta  grandement, 
^'houan--^hi  se  réjouit. 


5 


✓y,    ertfx    77777  9  口  io#:ir» 

負 （S 而歸。 居  ^ 

^  "起 1 


親力矢    f    Z 不 个戈。 界不 起迎。 

25 倍 26 增 "優 28 惱。 "/"-V"' 

rhomme,  hrou-  Hchi  dépourvu  de  prudence ,  ^fou  -^ma  porta  sur 
ses  épaules  des  tiges  de  chanvre,  "'enl  et,  ^koueï  s'en  revint 
(s'en  revint  en  portant  sur  ses  épaules  des  tiges  de  chanvre). 
"fhsin  ses  parents,  ^Hso  les  gens  de  sa  famille,  H-Tu-^^kia  qui  de- 
meuraient dans  sa  maison,  ^^kien-^Hchi  en  le  voyant,  ^^pou-^^youe 
ne  se  réjouirent  pas  ；  *V  et  aussi,  ^^poti-^^khi  ne  se  levèrent  point, 
20f«9  pour  aller  au  devant  de  lui.  ^^khi-^^tche  celui  qm,^^fou  portait 
sur  ses  épaules, '"隱 des  tiges  de  chanvre,  ^^p'eî  donblement, 
^Hseng  augmenta  (sentit  s'augmenter) ,  ^'*yeou  son  chagrin,  ^nao 
et  son  tourment. 


XXVIIL 

L'Homme  blessé  par  une  Flèche  empoisonnée. 


入，' 中 
人 "欲 "啥 


'毒 17 很， 9 


12    fe     13  A/     14  A     15 乂… •   le^rif    】7  AU   18/^^   19  /r^  20 
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'索 2' 毒 2  ' 箭 師。 lycon  il  y  avait,  "in  un  homme, 
V/iiw  qui  dans  son  corps,  Hch'ong  avait  reçu,  ^lo-Hsien  une  flèche 
empoisonnée.  \pi  de  lui,  ^tksin - ^tcho  les  parents , 力 et  des 
hommes,  ^Vhse  affectueux,  "nùw  et  compatissants;  isyo  voulurent, 
"ling  faire  que,  ^^wou-^^sse  il  ne  mourût  point.  、"^yo  voulant, 
i*y"o-i9/-2(7r/"'  lui  rendre  service,  '^^khieou-^-so  ils  cherchèrent;  "^^sse 
ou  maître  (habile  à),  ^Hcliou  extraire,  -Ho-^Hsien  les  flèches  em- 
poisonnées. 

'方々 2 是 
知 


13 


18 


我' 不 
"姓 "何 "字 


^yu--chi  sur  ces  entrefaites,  ^pi-^jin  cet  homme,  Hso  forma,  ^chi- 
"^nien  cette  pensée ,  c'est-à-dire  dit  :  ^ngo  moi,  ^pou-^^tcli' ou  je 
n'extrairai  pas,  c'est-à-dire  :  je  ne  laisserai  pas  extraire,  ^Hsien  la 
flèche.  (Auparavant)  ^'^yao-^Hchi  je  veux  savoir,  "pi -、 ^jin  de  cet 
homme  (qui  m'a  blessé) ,  ^^ho-^'^sing  quel  était  le  nom  de  famille, 
"k(}-i9《8eu  quel  était  le  surnom,  -^ho-'^Hiang  quelle  était  la  figure. 


\jo  si,  -fcliang  il  était  grand,  yo-^ioen  s'il  était  petit,  ^jo- 
^tchong,  s'il  était  moyen  (de  taille  moyenne),  ^o-^he  (s'il  était) 
uoir,yO'^^pe  s'il  était  blanc;  ^^jo-^Hso  s'il  était  de  la  famille,  ^Hhsa- 
iamille  des  Kchattriyas  (de  la  caste  royale  et  militaire),  ^^jo-^Hso 
s'il  était  de  la  famille,  i6p,o  -^Vo- 化 me7i  des  brahmanes; 巧。 s'il 
était,  2s"o  de  la  famille  ，  ^^kin-^Hae  d'un  maître  de  maison  (en 
sanscrit:  grihapati) ；  ^^jo  s'il  était,  ^"^tso  de  la  famille,  ^^kong-^^sse 
d'un  chef  d'artisans. 幼 Jo;ong》fang  s'il  était  d'un  pays  de  l'est, 
s、naH 巧 ang  d'un  pays  du  midi  ，  ^Hi-^^fang  d'un  pays  de  l'ouest, 
^pe-^fang  d'an  pays  du  nord,  ^"^chouï  qui  est-ce  qui  ，  ss/  avec, 
'^^tftien  une  flèche,  *Qtch，ong-"ngo  ra，a  atteint? 

2 不 箭。 5 要 6 當 7 知 8 彼 9 弓" 爲 11 

17 多， '9 木 


20 


21 


^nyo  moi,  '^pou-Hc/iou  je  n'ôterai 


no 
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pas,  je  ne  laisserai  pas  ôter,  Hsten  la  flèche  ；  ''yao-Haiig  il  faut, 
itchi  que  je  sache  si,  ^pi-^kong  cet  arc,  〜cî-"chi  était,  "mo  (fait 
avec)  du  bois,  ^'so-^Ho  de  F  arbre  Sd/a  ；  ^hcel-^^chi  s'il  était,  (fait 
avec)  du  bois,  ^"^to-^Ho  de  l'arbre  Tain ； 加 weî  s'il  était, 狄、 tno  (fait 
avec)  du  bois,  -^tch'i'^'*lo-'^'^yang-^^kione-^li  de  l'arbre  Kilangouli (？ ), 

'我 2 不 、  、。  《 要 '當 ^   » 彼 "'筋 '1 卷 
筋。' '若 2" 羊 "筋。 "若 *    +    2" 筋 而 

」 力支  弓。 higo  moi,  ^poU'Hclion  je  n'ôterai  pas, 
je  ne  laisserai  pas  ôter,  extraire,  ^to-Haleii  la  flèche  empoisonnée. 
(Auparavant)  ^'yao-'^tamj  il  faut  que,  ^tchi}c  sache,  "jV>  si,  ^pi-^H-in 
ces  nerfs,  ^  'nieou-^^kin  étaient  de  nerfs  de  bœuf,  、"o  si,  (c'étaient) 
^^yang-^^'kin  des  nerfs  de  mouton,  〜"^jo  si,  (c'étaient)  -^kin  des  nerfs, 
"顧 o-i9,〃Vv,M  de  Yak,  ^U'iil particule  auxiliaire;  (ces  nerfs),  ^^*yong 
dont  on  s'est  servi,  -Hcliev  pour  lier,  -^pi-'-'kong  cet  arc,  les  dif- 
férentes parties  de  cet  are. 

2 不 全 i 毒 '箭。 "要 7 夭 P     8 彼 
'白 "骨 "耶/ '爲 棘 'S 耶。 

Ifl^ô  "ifl(、  nioi，  '^pon-^fch'ou  je  n'ôterai  pas,  je  ne  laisserai 
pas  oter,  extraire,  Ho-Haien  la  flèche  empoisonnée.  (Auparavant) 
&yao-itchi  Je  veux  savoir  si,  ^^pa  la  poignée,  ^pi-^kong  de  cet  arc, 
^hvet  était,  ^-pe-^^ko  un  os  blanc,  "y,'  particule  interrogative  ；  ^^irel 
si  c'était  (si  elle  provenait  du  bois  de),  、& h(*-、nhi  jujubier  noir; 
isye  particule  intenogative  ； 】 ！, wv'?  si  c'était  (si  elle  provenait  du 
bois  (le),  -^^tch* i'*^khi  jujubier  ronge,  -ye  particule  interrogative. 
(Pendant  que  le  blessé  perdait  son  temps  au  milieu  de  ces  vaines 
questions,  il  ne  s'aperçut  point  des  progrès  du  poison  et  mourut.) 


XXIX, 

Le  Roi  et  rEléphant  amoureux. 
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'6 後 
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^yeoH  îl  y  avait,  -wang  un  roi,  &ming  qui  par  son 


身 
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nom,  ^ffoue  s'appelait^  ^kouang-^mhig  (en  sanscrit  :  Rnçmi),  "ching 
étant  monté  sur,  ^^siang  un  éléphant,  ^thiao  dompté,  ^chun  et 
obéissant,  "k'h'oM  il  sortit  (un  jour) ,  ^'/lùiff  pour  aller,  ^^yeon  se 
promener,  "komn  et  voir  (de  beaux  sites).  -Hch'n?ig--'-khi  des 
courtisanes,  'H-o  chantant,  -^wou  dansant,  ^^(lisim  en  avant,  "iao 
ouvraient  la  inarche,  ^^heou  et  derrière,  ^"^tlinong  le  suivaient. 

'往 2 到 3 山 l 'm  m  '之 'm/î  yjr  "乘 
遙" 見 '5 梓 '"象 。"欲 "心" 熾'" 盛。 2' 瘅 
m  y  vâ  "pk  2s 雲。 '1  '。ft 

不  ^PS^o  、職" 9  il  alla,  -fao  et  arriva  jus- 

qu'à, ^chan-^so  des  endroits  montagneux,  ^tclion  des  lieux,  ^hten- 
c,ww  dangereux  et  difficiles,  ，tchi  particule,  ^'-siang  Féléphant, 
qne,  "r/'/wy  montait,  'Urang  le  roi,  ^^yao  de  Ioiu，  ^^kien  voyant, 
ayant  vu,  ^Nse- ^Hiang  un  éléphant  femelle,  n'i/o-Wfti"  ses  affec- 
tions amoureuses,  ^^fc/i*i  s'enflammèrent,  、〜hiMg  et  devinrent- 
fortes  :  -^hiao--Vteon  il  rugit,  -^y  il  s'enfuit,  -^khoiiattg  follement; 

comme,  -^t/u/i  les  d nages,  -Yong-'^Hvh'om  eliassés  par  le  vent, 
'^yo  voulant,  3"'r〃〃y  aller,  ^^jntn-^-ftteoN  et  courir  impétueusement, 
^^pou-^^pi  il  n'évitait  pas,  ^Nnen-^^Hnon  les  endroits  dangereux. 

'時 'm'^'uwn  7 鈎 w 
"住。 '3 時 明" 王' 7 甚" 大 

2' 王 ^1 2" 無 ''m  1。  隹 

en  ce  moment,  -Ihiao-^siang-^sne  le  dompteur  d'élé- 
phants, '^tvhong-^ichong  avec  plusieurs  sortes  de,  "'kcou  crocs, 
"rhf,  le  frappa,  ^pou-^^neng  et  ne  put,  、Ul"g -、 2U、h<m  le  faire  ar- 
rêter. i-VAi  en  ce  moment,  ^^'wnng  le  roi ,  "koumtg -、 hninfj  Raçmi, 
^*rkhi-^^ta  extrêmement,  ^^king-^^pou  fut  alarmé  et  effrayé;  ^sse 
le  maître, de  l'éléphant,  le  QomSiQ^^^pe-  'hoang  dit  au  roi  :  -heou 
il  n'y  a  pas,  '^^keng  encore,  ^^mig  de  moyen,  ^^yu  de  reste  (il  ne 
reste  plus  d'autre  moyen  de  salut)  :  ^^^weï  seulement,  ^yruig  il  faut, 
Mf,'a"  atteindre,  ^^^c/ion  un  arbre ,  c'est-à-dire  :  saisir  une  branche 
d'arbre.  (Le  mot  p，"t,  signifie  aussi  adhncrcrcy  innitL) 

'trik  "手 ， w 。'象 'nyj  "# 

1 方/^  i。4?  1  ^feo  Uratiff  le  roi,  hcen  entendant. 
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^chi'^yu  ces  paroles,  ^/  avec,  ^cheou  ses  mains,  ，p，an  atteignit, 
Schou  un  arbre,  ^siang  l'éléphant,  ^Hsi  aussitôt,  ^^pun-^Hseou  cou' 
rut  avec  impétuosité,  ^Hcko  et  poursuivit,  "^u  marque  d'accusatif, 
i^tse-^^'siang  l'éléphant  femelle. 

'時 2 王 观 '怒盲 6 作'' 是 8 言。 9 汝 

Jp '，  1: 乘。" 云' 此 

方/^  ^è。  alors,  hcang  le  roi,  HcKin- 
^nou  entra  en  colère,  ^eul  et,  Hso  fit  (prononça),  "'chi-^yeii  ces  pa- 
roles: 9jou  vous,  iOsien  auparavant,  "ye/i  m'aviez  dit  que,  ^^siang 
cet  éléphant,  ^Hlnao  était  apprivoisé,  dompté,  "cAww  et  obéissant, 
^^kho'^^ching  et  qu'il  pouvait  être  monté,  ^'^yun-^^ho  pourquoi  Q'^yun 
particule  auxiliaire),  ^^/avec,  ^^^thseu-'^Hiatig  cet  éléphant,  ^^khouang 
furieux,  '^^eul  particule  auxiliaire  ；  -^khi  avez-vous  trompé,  ^^yu 
marque  d'accusatif,  s&ngo  moi? 


師 


'合 


5 


而 


i  '3 非 "我 "所 
t    23  A-^  24  î«     25  -I  U 


20 


。此 
日。 


8  9 

P  。 
18 哉 19 

PP 

所    êflo  'sinng- 

-88e  le  maître  de  l'éléphant ,  le  cornac ,  %o  -  Hchang  joignit  les 
paumes  des  mains,  ^eul  et,  ^pe-''wang  parlant  au  roi,  ^yen  lui  dit: 
12/  s'il  s'est  enfui ,  "khommg  follement,  ^jou-^Hliseu  comme  cela, 
lafeï  ce  n'est  pas,  ^^so  (un  éléphant)  que,  ^^ngo  moi,  ^Hhiao  (je  puisse) 
dompter,  ^^wangle  roi,  ^^yu-^Hchilm  parla,  ^^^youe  et  lui  dit  :  -*tr«- 
22chi  c'est,  de  qui  la  faute ？  (à  qui  en  est  la  faute?) 

^^feî'^^chi  si  ce  n'est  pas,  '^Ho  (un  éléphant)  que,  "jou-^hiao  vous 
puissiez  dompter? 

'彼 2 卽' 白 4 王？ 象 '有 '丧 1  '以' '病 

"其 '2 心。 "邦 "所 '6 治。 ipi  cet  homme,  aus- 
sitôt,  ^pe-*wanff  dit  an  roi  :  -'siang  si  un  éléphant,  &yeou  a，  "Hhan- 
&yo  des  désirs  de  convoitise  (des  désirs  amoureux),  H  et  par  (là), 
i、、phiff  rend  malade,  "khi-isnùi  son  cœur, 化 fèi  ce  n'est  pas,  ^^so  (an 
éléphant)  que,  "ngo  moi,  je,  ^^ich'i  (puisse)  guérir  ou  dompter. 
'大 î  '知 5 如 e 此 7 之 8 病 9 欲 1。 接 


13 


23 


所: 不 1 ^釓' 食'" 欲'" 壊 W 心 

如  ； ！^。  it"-hv>uHg  grand  roi,  Hang-Hchi  vous 
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devez  savoir  que,  ^ing  une  maladie,  -jou-Hhseu  comme  celle-là, 
-*tchi  particule  relative  (est  une  maladie), 】3-»  que,  ^Hchoul  en  le 
battaDt,  Hchang  avec  un  bâton,  ^Hcho  en  le  frappant,  ^^keou  avec 
un  eroe,  "fww -、 hieng  on  ne  peut,  ^Hch'i  guérir,  ^than - isjfo  quand 
les  désirs  de  convoitise  (les  désirs  amoureux) ,  ^^hoaï  -  -^«iw  ont 
corrompu  le  cœur  (de  rhomme) ,  (il  est)  21/  aussi  ^  -y<?ow  encore, 
^jou  comme,  ^*chi  cet  (éléphant). 


XXX. 


L'Homme  et  les  Serpents  vénimeux, 

把 4 四 5 毒 6 蛇 

15 


2：» 


36 36  —  '  m    ai  -w 【, ira ■— «.       ，  •， 

戮 Z 都市。 y 續 il  y 

-wang  nn  roi  (qui) ,  ^pa  prenant ,  ^sse  quatre ,  Ho-Hhe  serpents 
venimeux,  '^chiug-Hehi  les  avait  mis,  ^i-^^kie  dans  un  coffre,  "ling 
il  ordonna, 力 7"  ^  un  homme,  ^^yang-^^sse  de  les  nourrir,  i:、fchen- 
"fA'*  de  surveiller,  ^higo-^mù  leur  coucher  et  leur  lever  ； "丄脚 de 
nettoyer,  ^o^iVw  et  de  laver,  '"khi-^ 卟 hin,  leur  corps.  (Il  ajouta) 
»jo  ai,  "ling  il  fait  que,  ^^i-^^che  un  serpent,  r'"ng  produise, 
〜k' in- 的 hoeU&otche  la  colère  (se  mette  en  colère) ,  ^higo-^Hang 
je  devrai ,  ^tchun  conformément  à,  ^fa  la  loi,  ^Ho-^^tchi  le  tuer, 
le  faire  mourir;  ^''ton-^^chi  dans  le  marché  de  la  capitale. 

'爾 w  'K'Wi  '王 '切 '夸。 '心' '生 "fê 
"抬 "饈 'm  走。 

"羅 殳 刀 2' 隨 後。 i"'f-2cki  alors, 
cet  homme,  heen  eiitendaut,  Hhsie-Hing  les  ordres  pressants, 
^ang  du  roi,  ^sin  dans  son  cœur,  ^^seng  il  sentit  naître,  uhomig- 
^-foH  ia  terreur,  ^h'he  il  laissa,  "Ai^  le  coffre,  ^Hhao-^Hseou  et 
s  enfùit.  "uu,9îg  le  roi,  1      alors,  ^^fcou  de  nouveau,  2、、kien  en- 


18 


時 19 德 2" 遣 '"五 
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voya，  21»，/  cinq,  ^^Hchen--^tho--Ho ,  tchâu'd'alas  ^,  qui  -''pa--Hao  te- 
nant en  main  une  épée,  ^''hohî  le  suivaient,  -%eoi(  par  derrière. 

'其 2 入 3 迴 4 額 - ^     6 後 7 五 '、入 9 遂 U> 自 "捨 
12 去。 13 是 "時 "五 16 入 '7 以 18 惡 19 方 f 

持 刀 i!^i、 遣 一 入 

一       3: 而 3' 語 3" 之 3 "言 可 3<j 還" >^ 

-jin  cet  homme,  '^/locï  se  retournant,  ^koN  regarda.  :、k;e'i  il  vit, 
气 i" 】es  cinq  hommes,  ^hcou  de  derrière  (cjui  étaient  derrière  lui). 
^Houï  aussitôt,  ^^fseu  lui-ineme,  "che  quitta  (la  place),  、U'hi"  et 
s'en  alla,  se  sauva.  ^chi-^U'hl  dans  ce  moment,  i:7m-'')7〃  les  cinq 
hommes,  口/  employèrent,  "wffo  un  méchant,  、Y"Mfl》、l>"，"  expé- 
dient, '"thsumg  ils  caclu'^rent,  les  épées,  qiie，  -H'chi  ils 
tenaient,  ^^mi  et  scorètement,  "、！ de"  ils  envoyèrent ,  -'i  -^jin  un 
homme,  qui  -^fcha  feipiit,  "^^wei  d'être,  ^^f/tahi-^-rhcn  un  mm,  3:V'〃/ 
et,  ^^yii-^-'tchi  hii  parlant,  3«〃/>〃  dit:  ^"^jou  vous,  :、"*kk"  pouvez, 
39Aof〃"4"/"?  revenir. 

不 1 信。" 投" 一  7 聚，。 9 欲 1" 自 "隱 
旣 "入 

=不 23 見 2)。  • 

仏 力'" cet  homme ,  "j》0M-、"n  ne  le  crut  pas,  -thcou  il 
alla,  'V  dans,  "^tsht-^h  un  village,  '\ijo  et  voulut,  "'/xr//-'^///-*-///  se 
cacher.  quand  il  fut  entré,  、：、 tsh -"、 、t《、h《"，ff  dans  le  village, 

r'k，om，ï-、*kh"H.  il  examina  furtivenient,  、Wc/"w -〜 les  maisons  ； 
•21/0 w  dans  toutes,  -pon  -'^kien  il  ne  vit  point,  -^jîn  dliomnies. 
^^(chi'  *'^tclii  il  prit,  -'^kany-^^khidea  vases  ；  '^-Ksî  tous,  'A、、kkong  étaient 
vides,  31 脚〃 -32" 窗 et  n'avaient  pas  de  choses,  c'est-à-dire:  et  ne 
renfermaient  rien. 

見4入5求^^7不8傅。， "、便 "坐 

près  que,  ^pou-^kien  il  n'eut  pas  vu,  ^in  d'honimes, 
'^khieou  et  qu'il  eut  cherché,  ^'won  des  clioscs,  '^pon-^te  et  n'en  eat 
pas  trouvé,  "si  aussitôt,  "ipfe"  alors,  ^Hso-^-fi  il  s'assit  par  terre. 


1  1 旣 2 不 3 
12 地 。 1 人 ― 


1  Ce  mot  indien  désigne  un  homme  d'une  condition  abjecte ,  qu'on  pou- 
vait employer  à  exécuter  des  actes  cruels  ou  odieux  aux  autres  hommes. 
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tendit,  ^khong-^chong  au  milieu  des  airs,  ^chhig  une  voix,  ^'youe 
dire,  qui  disait,  Hclii  en  grondant,  d'un  ton  grondeur  :  hinn-Hseu 
homme  ！  ^thnen-^Hsiu  ce  village ,  "khong - 、丄 kkouawg  est  désert  ； 
、htou-"yeou  il  n'y  a  pas,  ^^kin-^hnin  d'habitants,  ^^'kin-^^ye  cette 
nuit,  ^Hang-^^yeon  il  doit  y  avoir,  -Uon  six,  ^Ha-^'^tse  grand»  bri- 
gands, *^/tf?  qui  viendront ； 、〜ke  si,  -^jou  vous,  -'^yu-'^tchi  les  ren- 
contrez, -^nihig-^tchong  votre  vie  finira,  vous  perdrez  la  vie,  s、kin 
maintenant, 幼 y""》ho  comment  (yun  particule  auxiliaire),  ^*jou 
vous,  ^eul  particule  expletive,  ^^'te  pourrez  (comment  pourrez- 
vons),  -^mien-'^tchi  les  éviter,  leur  échapper?  -'. 

'爾 2 時 '其 7S  %  '遂 ，。 '德 'là  "而 

's 去。' '路 "値 "n 0  "M  "A  '9 漂 "急。 le'il- 

'chi  dans  ce  moment,  '^khi-^jin  cet  homme,  ''konff-^pon  sa  crainte, 
、Ueng  s'aiiginentant,  '^sovï  aussitôt,  ^feou  de  nouveau,  ^^che  quitta 
{ce  Heu),  ^^euU^-khiu  et  s'en  alla,  ^Hou  en  route,  "tchi  il  ren- 
contra, un  fleuve  ；  ^H'/ii-^^chouï  son  eau  (dont  Veau),  ^^p  iao- 
^ki  était  rapide. 

^i^A  畏 8 故。 9 都 1" 取" 種 

1«更 19 田 20 

ti=^n.  23  AJ_  24  I  ■       25 wJ/^  26x5*、     27—1-^  29  30-*-/^  31 


"各 "害 


40 


^woU'^yeotf  (comme)  il  n'y  avait  pas,  Hch'onen 
de  bateau, 亀 fa  on  de  radeau,  H-^kou  à  cause,  par  suite  de,  ^kong- 
,、vDé%  de  sa  crainte,  aussitôt,  ^^ihsiu  il  prit,  ^^tchoiig-^Hchong 
diverses  espèces,  ^^thsao  de  plantes,  "mo  et  d'arbres,  ^^weï  et  fit, 
isfu  nn  radeau ,  "feou  de  nouveau, 化 keng  encore,  ^^sse-^^weï  il 
songea  (et  se  dit):  ^^che  si,  ^higo-^^tchon  je  restais,  ^^thseu  ici, 
'Nang  je  devrais,  ^^weï  être,  *^^8o  un  homme  que,  ^"^(o-^^clie  les  ser- 
pents vénitneax,  -^«m  les  cinq,  ^Hchen-^Hho-^-h  t(*hân，d，âla8，  ^^i 
et  {m  homme),  ^Hche  qui,  "tcha  feignait,  ^^thsm  d'être  ami,  & ^ki 
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et,  ^^lou  les  six,  ^Ha  grands,  ^Hse  brigands,  "tchi  particule  rela 
tive,  ^^weï  mettraient  en  danger,  "haï  et  feraient  périr. 

一.… … - '一    一— 一 

w 漏 ~  疆 —愿 m  m  夏 ■  ,  ,,      Fm^  •  ，        ―        '，'       層 ^  •  、w  顯  m  ，        ―  •  «rv  w  »  ，  '  •  ，-      -^'  m  •  ,  ， 

-«U  //I       pt  o  "       ，  " 

Y«  et  que  sur  ce  radeau,  ^pou-'^kho  je  ne  puisse,  H  m'appuyer, 
Hang  je  devrai,  ^^mo-^^chouî  m'enfoncer  dans  l'eau,  ^^sse  et  périr. 
^^ning  il  vaut  mieux, "脚 JV/ 續？  que  je  m'enfonce  dans  l'eau, 
^^sse  et  meure ,  et  ^tckong  à  la  fin,  ^^pou-^-^weï  ne  pas  être,  -^«o 
(un  homme)  que,  -^pi  ces ,  '^^che  serpents,  et  ces  brigands, 
fassent  mourir. 


'2 上。" 手 " 把'， "踏。 '7 截 'S 流 

aussitôt,  Vlioui  il  poussa,  Y«  le  radeau ,  Hhsfto  de  plantes,  fait 
avec  des  plantes,  ^tchi-Hchi  et 】e  plaça,  h'/iottï ^ichoîig  dans  l'eau, 
^ekin  avec  son  corps,  il  s'appuya,  、、！ :hi -、' W"mg  sur  lui  (sur  ce 
radeau)  ；  ^^cheou  avec  ses  inains^  "//a  il  le  prit,  le  saisit,  ^^kio  avec 
ses  pieds,  ^^ta  il  marcha  dessus,  il  fendit,  "fieo"  le  courant, 
^Vm/  et,  s'échappa. 


'卽 'm  3 彼 4 岸。 ， m  7 無 'm:^ 


,g、 


"然。 l'tt  "4瞿 '7 肖 ''Il 全。 1," 議 sitôt,  2,"  il  parvint, 
^fiffon  à  ce  rivage  (à  l'autre  rivage),  -'uffati-^iti  il  se  trouva  en 
sûreté,  ^trou-^hoan  et  exempt  de  malheur,  "8iti-、oi  son  cœur  et 
son  esprit,  iiM/ï?:i2jfe7i  devinrent  tranquilles»  ^^pou-^^kiu  et  sa  crainte, 
"8iao-i8fck，ott  se  dissipa. 


XXXI. 

Le  Brahmane  converti. 

'梵 \志。5賦' 年 7 二  8 十。' 天 
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' '^ft  33^^  34*^  ^  36 知 o  ，**  jadis,  -yeou  il  y  avait, 
*tchi  un  brahmane  ；  -'kioue  -^'nien  ses  années ,  '^eul-^chi  (étaient) 
vingt  (qni  avait  vin^t  ans).  Hhien-^^thsal 】es  talents  que  donne 
le  ciel,  ^HseH'^'jen  (lui  étaient  venus)  d'eux-mêmes,  ou  bien  :  étaient 
(chez  lui)  naturels,  ^Hse  en  fait  d'affaire ,  ^Hcou  il  n'y  en  avait 
pas,  15 似 de  grande ,  ^^'sino  ou  de  petite,  c'est-à-dire:  qu'une  af 
faire  fut  grande  ou  petite,  、ikom，tm  dès  qu'elle  avait  passé  de- 
vant ses  yeux,  dès  qu'elle  s'était  présentée  ithii,  ^^tse  alors, 幼 neng 
il  en  était  capable,  il  était  capable  de  la  faire,  de  s'en  acquitter  ； 
'Uêeu  lui-même,  à  cause  de,  ^-Hhsong-'^Hvhe  de  son  intelligence, 
^eul  particule  auxiliaire,  -HseU'-'^chî  fit  lui-même  nu  serment, 
"yotœ  et  dit:  ^^ki-^-rhon  les  arts,  '^^thien-^^'hia  de  rerapire,  du 
monde,  ^^yao-^tang  il  faut  que,  ^^icki  je  les  connaisse,  les  sache, 
"fsin  complètement. 

'一  m  '不 '通/ 則 6 非 '明 n  idi。 '"方  +  "是 

"遊 ""^/。 "無 "師. 不 "埠。 ''-s'Vilyaunart''" "- 
*thong  que  je  n'aie  pas  pénétré,  que  je  n^aie  pas  appris  à  fond, 
Hge  alors,  ^eï  je  ne  serai  pas,  "'miiig-Ha  un  homme  éclairé , 
partîcale  finale,  ioy，"、、c/ii  alors,  ^^yeou  il  voyagea,  ^^hio  pour  s'ins- 
truire, "froM  il  n'y  eut  pas, "度 de  maître ,  ^^pou-^Umo  qu'il 
n'allât  trouver. 

"樗 "ïf 

;J 最。 UoH'-i  les  six  arts  libéraux,  Hsa-^chou  les  di- 
verges professions,  ^thien-^wepi  l'astronomie,  la  géographie, 
^i-^^fnng  les  recettes  médicales,  la  médecine,  "ffAi'/i-is.iy«t  la  magie  、 
、Sch"i-"fH、Hg  l'écroulement  des  montagnes,  ^^ti-^Hong  les  tremble- 
ments de  terre,  iUch，oM-"i)，ou  le  jeu  de  dés,  ^^po-'^i  le  jeu  d'échecs, 
^^ki'^yo  la  musique,  -^po-^Wo  la  lutte. 

'裁' wr 友' 裳。 5 文，' 綾' 絲 

"m  "ifl" 和 1  '6 味。" A" 閬 

1  I/expression  "tchin -、、 a  est  expliquée  en  mandchou  par  bouchokou- 
drmhi  faire  du  mal  h  quelqu'un  au  moyen  de  la  magie.  (Diction,  mandchou- 
chinois  :  Thuing - han-pi-kha o,  liv.  VI,  fol.  51.)  Ce  sens  manque  dans  les  die 
donnaires  chinois. 
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一不  ^ffi  " 逢。 Wimî-^)  (l，art  de)  couper,  tailler,  ^i-Hckang 
les  vêtements,  ^wen-^sieou  de  broder  en  diverses  couleurs,  Ving- 
&khi  les  étoffes  de  soie,  Hlme-^^ko  de  découper,  ^Hcliou-^-chen  les 
viandes  (littéralement:  les  viandes  de  la  cuisine),  istkiao •  "ho 
d'assaisonner,  ^Hse-^^weî  les  mets  exquis,  '^^sse  (parmi)  les  choses, 
"jîn-"kief 卜、 ^tchi  d'entre  les  hommes,  qui  se  rencontrent  parmi  lc8 
hommes,  'Hoou  il  n'y  en  avait  pas  (une  que), 效 pou-^ta  il  n'eut 
pas  pénétrée,  apprise  à  fond,  -^kien  ensemble,  à  la  fois. 

/心 2 自 3 念 4 曰 '丈 6 夫' 如^' 誰' n 能'' 及 

"*^*。  dans  son  esprit,  ^^tseu-^nien  songeant  lui-même,  ^yoiie 
il  disait  :  Hchang-you  (quand)  un  homme,  "^jou-^lhseu  est  coninie 
cela,  、、chouî  quel  est,  ^Hche  celui  qui,  、、、i"mg  pourrait,  "X-/ l'at- 
teindre, régaler? 

Â  ir 諸雙。 ，6 伏 '抵 《 激。 》 奮 名'' 四 

然" 後" 載'" 功 3' 竹 

-6/^"^。  Je/"?  j'essaierai  ，  ^yeou  de  voya- 
ger, Hchou-^koue  dans  les  (différents)  royaumes,  Hsoui-^o  je  ter- 
rasserai, ^ti'HoHï  mes  adversaires ,  mes  rivaux;  ^feii  j'étendrai, 
^^miuff  ma  réputation,  ^^sse-^Viaî  jusqu'aux  quatre  mers  (dans  tout 
rempire),  ^'^ki-^^chon  par  mes  talents,  ^"-"tcliong-^Hhien  je  m'élè- 
verai jusqu'au  ciel,  "jt'H -、 shem  ensuite ,  ^Hsaï-^^^kong  j'inscrirai, 
je  ferai  inscrire  nies  mérites,  ^Hchon-^^pe  sur  le  bambou  et  la  soie, 
c'est-à-dire  dans  rhistoirc,  -Hchouï  et  je  transmettrai,  -^hittn  mes 
belles  actions,  -^pe-^Haï  à  cent  générations. 

2 是 ？遊 4 行々 主 6 至 7 一    《m  » 
更" 有 1«八 。"坐 

2*         25  in  26 手 27 如 

j|0"。  、yH-2M  là-dessus,  ^yeoti- 
^hing  il  voyagea,  hvnng-^tchi  il  alla  dans,  '^i-^koae  un  royaume, 
yi'^^chi  il  entra  dans  un  marché,  ^^koHan-^-chi  et  y  promena  ses 
regards,  ^^kien  il  vit  que,  ^^yeou  il  y  avait,  ^^i-^^jin  un  homme, 
"tuo  qui,  étant  assis,  ^^//ïo  fabriquait,  ^^kio  -^^kong  des  arcs  de  corne. 

il  divisait, 、泷 khi  des  nerfs,  ^Hcfii-'^kh  et  travaillait  la  corne  ； 
〜ong- 饥 cheoa  il  se  servait  de  ses  mains, 巧 ou,8feï  comme  si  elles 
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eussent  volé  (sur  son  ouvrage)  ；  ^tso-^^kofig  en  façonnant  ces  ares, 
》、kl"、mî  avec  célérité,  ^Hlilao  il  les  ajustait  (il  en  ajustait  toutes 
les  parties)  ；  ^tnaî-^tche  les  acheteurs ,  ^^tseng-^Hhsien  se  dispu- 
taient la  priorité,  se  disputaient  pour  être  servis  les  premiers. 

， 2 自 3 念 l 曰 。&少 6 來 7 所 8 學 0 自 1。 以 "具 

'3 足 。 '3 邂 "返 15 自 "輕 18 每 1， 弓 。 21 若 
23 鬭 2' 校广吾 26 則 27 不 々！ I    29 矣。 3。 當 31 從 


"     经'  '^«1  aussitôt,  'fifeu-^nieu  songeant  en  lui-même 


'i/oue  il  dit:  "^so-^io  ce  que  j'ai  étudié,  '^chao-^lai  depuis  mon  en- 
fance , ^tseu  moi-nicrae,  ^^i  je  le  regardais  comme ,  ^^km  complet, 
^Hso  et  suffisant,  ^'"^hinï-^^heon  ayant  rencontré  (cet  homme),  ^Hsen- 
、& king  je  fais  peu  de  cas  (le  moi-même,  ^'^pou-^^hio  (parce  que)  je 
n'ai  pas  appris,  ^Hso-^^kong  à  fabriquer  des  arcs. '力'" si,  ^^^pi  cet 
homme,  -Heou  luttait  (avec  moi),  、"！ d  en  fait  d'habileté,  -H%e  alors, 
^ugon  moi,  ^'^pou-^^joti  je  ne  l'égalerais  pas,  29/  particule  finale. 
^Hdftg  il  font  que,  'AHksong  que  je  le  suive,  ^^cheoa-^^hio  et  que  je 
reçoive  ses  leçons,  ^  V/i/  seulement  ；  comme  s'il  disait  :  la  seule 
chose  que  je  doive  faire  est  de  recevoir  ses  leçons. 

2^3弓1師？求6爲7弟《子。9盡1。心11 

''^rn     "日' 之 16 巾。 17 具 18 解 19 弓 

"乃 236J?§  27 方々 28 師广布 30_ 

lllj  去。 1 细" aussitôt,  Hhsong  il  suivit, 
III/- le  maître  d'arcs,  le  fabricant  d'arcs,  ^khieouei  demanda, 
^tcei  à  Être,  à  devenir,  Hi-Hseu  son  disciple,  ^fuin -、。 si"  en  épui- 
sant son  cœur,  en  faisant  tous  ses  efforts,  ^^cheou-^Vilo  il  reçut 
rinstrnction ,  ses  leçons,  ^Hchong  au  milieu,  dans  l'espace  (d'un 
certain  nombre),  ^Hchi  de,  ^^yoneî  mois, "》•  et  de  jours,  "Idu  com- 
plètement, ^^kiaï  il  comprit,  il  apprit,  ^'^kong'*^^fa  les  règles  de 
l'arc,  Fart  de  faire  des  arcs  ；  ^^so-^-iso  ceux  qu'il  fabriquait,  -^kino 
étaient  Iiabilement- faits,  -hniao  et  merveilleux,  ^"'naî  certes  ，  s&yu 
il  remporta;  -^yu  sur,  -'^««^  son  maître,  ^'-^pou-^^ehi  il  lui  donna, 
'^Uhsah^'wou  des  choses  précieuses,  une  récompense,  ^'^fong-^Hhsc 
prit  congé  de  lui,  ^"^eul-^^khiu  et  partit. 

' 去 i 之 3—  Bl? 當" 度 "IX  'A:^  '"一  ' '船 


33  -fc  34  rsvir  35  rr-^  36 
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12 


22 


師。: '用 。， "若 "飛。 "廻 1  "上 2' 下广便 

23^1^  24^^。  iMÎM-s^Ani  alla  dans,  ^i-^koue  un  royaume, 
Hnng-Hou  il  fallait  traverser,  ''kiang-^chouî  l'ean  d'un  fleuve,  ^yeou 

11  y  avait,  un,  ^Hch' ouen-^Hse  maître  de  bateau ,  un  batelier, 
^^yong-}^tch'ove7i  il  se  servait  de  son  bateau ,  il  dirigeait  son  ba- 
teau, ^^jo-^^feï  comme  s'il  volait,  avec  la  vitesse  d'un  oiseau  ；  ^'^hoex- 
^^siouen  (fallait-il)  tourner,  、acha"g>hia  monter  ou  descendre, 
^^pien--Hsi  pour  la  célérité,  ^Hcon-^*ehoang  il  n'avait  pas  d'égal. 

'複 2 自 '念' 曰/ 吾 《 校' 雖' 8 多。' 未'" 瞀 " 

12  ^71      13  13//    ">Cr、  16  17, 丄    IS  -T"    19  20 


m. "较 15 


'術。 'm'T  '9 不 ，/宜 

7  e    S]  =^    備 o  f^ou  de  nouveau, 

Hseii-hiien  songeant  en  lui-même ,  ^youe  il  dit  :  '^souî  quoique, 
^ngou-^ki  mes  talents ,  Ho  soient  nombreux,  ^weï-^Hseng  pas  en- 
core, je  me  suis  exercé,  ^HcKouen  aux  bateanx  (je  ne  me  suis 
pas  encore  exercé  à  conduire  les  bateaux)  ；  ^^souî  quoique,  ^^tteî 
ce  8oit，  ^Hsiefi-^^chou  un  métier  abject,  ^^ioti^l  je  suis  honteux,  *®yfi- 
^^pou-^Hchi  de  ne  pas  le  connaître,  le  savoir.  -^i-^Hang  il  faut  que, 
^%io-^*tchi  je  l'étudié,  je  l'apprenne  ；  ^wan-^^ki  alors  les  dix  mille 
talents,  tous  les  talents,  ^"^si  entièrement, 幼 pi  seront  complets. 

2 從 3 船 4 師/ 願 64   7 弟 《 子 
'3 竭" 力 15 勞 16 勤。" 月 18 日 

猶。 25 御 "船 27 廻 2^ 广乃 3。^   31 方々 

4^ifc       EU-  36  ji.     37—»—  88;jr^  39rT-7  40  l_ 

/JvL    ™  mr  nu 

aussitôt,  yhsong  il  suivit ,  Hck'ouen-^sse  le  maître  du  bateau,  le 

batelier,  ^youen  et  désira,  exprima  le  désir,  ^weî  d'être,  de  de- 
venir, "^ti-^tseu  son  disciple;  ^kong-^^fong  il  le  servit,  ^Hshi-^^king 
épuisa  (déploya  entièrement)  son  respect,  ^^kie-^*fi  en  employant 
toutes  ses  forces,  ^Hao-^^k'in  il  travailla  avec  ardeur.  ^Hckong  au 
milieu,  dans  l'espace  de,  "youeï- 化 jl-、9tchi  (d'un  certain  nombre) 
de  mois  et  de  jours ,  "tchi  il  connut,  il  apprit,  ^kki  de  lui,  ^ni 
r action  de  remonter  et  ，  ^^chun  l'action  de  suivre  (le  courant) ； 
asyu  en  gouvernant,  -Hch'ouen  le  bateau,  ^"^hoeï-^^sionen  il  tournait, 
il  le  faisait  tourner  ；  -^naï  certes,  3(、y,《  il  remporta,  ^^yu-^^sse  sur 
son  maître,  ^^pou-^^chi  lui  donna,  ^thsai-^Hpou  des  choses  pré- 
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cieuses,  une  récompense,  ^^fong-^Hhse  prit  congé  de  lui,  ^^etil- 
^kkUi  et  partit. 

2  y"  4^     5^1  6 王 7 宫，。 9 天 

U  。作此 俱乂    Ë:  >7 


10 


fc—  11 


偶 

勝 


[ 30 不 SI 學 
^  40 矣 講 


de  nouveau,  Hchi  il  arriva  dans,  H"koue  un  (autre)  royaume. 
'kong-Hien  le  palais,  Hcang  du  roi,  ^koue  du  royaume,  Hhien-^^hia 
dans  l'empire ,  ^hmni-^-choang  n'avait  pas  d'égal,  ^^tsi  aussitôt, 
"tseu-ihden  songeant  en  lui-même,  ^^youe  il  dit:  -Hsiang  l'ouvrier, 
"f-o  qui  a  fait,  ^^ihseu-^Hien  ce  palais,  "k,iao  par  son  habileté, 
教 miao  a  été  admirable,  ^^naî-^^eul  à  ce  point;  ^^seu  depuis  que, 
Win  secrètement,  ^^yeou-'^Haï  je  voyage,  ^ngeou  par  hazard,  ^^poii- 
^^hio-^'tchi  je  n'ai  pas  étudié  cela,  ce  métier,  ^jo  si,  ^^ya  avec 
(cet  ouvrier), 劝 king  je  lattaiB;  ^khiao  (en  fait)  d'adresse,  d'habi- 
leté, certainement,  ^^pou-^^ching  je  ne  le  vaincrais  pas,  je  ne 
remporterais  pas  snr  lui,  ^^i  particule  finale. 

'且     當,， , 。'声 ？乃 '足 '耳。 9 遂" 求" 殿 

1 原亘  1  ^1  1 子 。 "忆 sie  particule  initiale  ；  ^tang  il 

faut  que,  ^feou  encore,  "ùo  j'étudie,  j'apprenne  (cela),  H  mon 
esprit,  ^naï  alors,  Hso  sera  satisfait,  ^eul  particule  diminutive, 
seulement,  comme  s'il  disait  :  c'est  seulement  alors  que  mon  esprit 
géra  satisfait,  ^souï  aussitôt,  ^^khieou  il  adressa  une  demande, 
"iien-wfsiang  à  l'ouvrier  du  palais,  c'est-à-dire  :  qui  avait  construit 
le  palais,  ^^youm  et  exprima  le  désir,  "u>eî  d'être ,  de  devenir, 
^^ti-^Hseu  son  disciple. 

貌 6 持 7 斤 《 


29 -J—  SO 

o 大 
39  tir*  40 


所 

去 6  ^êsin-hin  de  tout  son  cœur,  ^kong-^yang  il  le 
servit;  ^ichi-^toh'i  il  prit  en  main,  il  mania,  ^kin 】a  hache,  ^ou  et 
la  hachette.  "AriVrw  dans  l'intervalle,  "tcki  de,  ^youeï-^yi  (d'un  cer- 
tain nombre)  de  mois  et  de  jours,  ^^kiu  complètement,  "kiaï  il 

25 
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comprit,  ^Hck'i  le  pied,  ^^thsun  et  le  pouce,  "fnngk  carré,  ^^youen 
le  cercle,  ^^kouel  le  compas, 加 kiu  et  la  règle,  ^Hino-^hoen  la  gra- 
vure 1，  ^^khe-^Heou  et  la  ciselure  ；  ^tchi  il  connut;  il  apprit,  ""in 
complètement,  ^mo-^^sse  les  choses  du  bois,  les  différentes  ma- 
nières de  travailler  le  bois,  ^thien-^thsnî  les  talents  du  ciel,  qu'il 
avait  reçus  du  ciel,  ^^ming-^Hang  brillèrent  avec  éclat,  ^Hse  (en 
ces)  choses,  ^HcKe  aussitôt,  ^ching-^sse  il  remporta  sur  son  maître, 
37|M)'"3<VA/  il  donna, ^Ho-^^yeou  ce qu1l  possédait  (d'argent),  ^Hhse- 
^Hse  prit  congé  de  son  maître,  〜ul-"khiu  et  partit 


Hhien-^hia  dans  rempire,  il  fit  tout  le  tour  de  l，enipire,  ^pietiil tra- 
versa, ^chi-'^lou seize,  Ha  grands^  ^koue  royaumes,  ^^mingW  ordonna, 
""•àses  adversaires,  "kio  de  Intter  (avec  lui),  *'*t  en  fait  de  talents  ； 
"tseu -。，  enW  disaii-en-lui-même  que,*%At-'7j»ott  il  marchait  seul  (il 
était  le  senl  dans  son  genre)  2，  "wow  et  qu'il  n'y  avait  (personne), 
^Hche  qui,  ^^kan  osât,  ^Hng  répondre  (à  son  défi). 雜 《f«  dans  son 
cœur,  au  fond  de  son  cœur,  ^Hseu-^kong-^kao  se  vantant  à  l'excès, 
^^youe  il  disait:  ^kien  dans  l'intervalle, 幼 tchi  du,  "tiiien  ciel, 
et  de  la  terre  (dans  le  monde,  dans  l'univers),  &、 ck，oui- &、 cou  quel 
est,  ^tche  celui  qui,  ^^cking-^*ngo  remporte  sur  moi  ？ 


2tmï  se  trouvant,  ^tchi-^youen  à  Djétavana,  ^fong il  rencontra,  ^kien 
et  vît,  HhHeU'^jin  cet  homme.  (Il  se  dit)  ^ing-^^kho  il  faut,  "koa- 
^Hou  le  convertir.  ，yble  Bouddha,  W  par  le  moyen,  ^^chin-^Hso 
de  sa  puissance  divine,  ^"^hoa-^Hso  prit  la  forme*,  ^^ch'a-^men  d'an 


1  Gonçalvez,  Diet,  chin.-portugais,  rend  ainsi  rexpression  tiao-tcen, 

2  L'expression  tchi-pou  se  traduit  en  mandchou  par:  emJchoun  tvkolkkorome' 
yabaume  marcher  senl  en  l'emportant  sur  les  autres. 

3  Littéralement  :  se  métamorphosa  et  devint  un  Çraman'a. 
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凡 


Çramana  (d*un  religieux),  qui,  '^Hchou-^Hchang  s'appnyant  sur  son 
bâton,  -^tch*i  et  tenant,  ^^po  le  vase  (à  anmônes),  '^Hani-^Hhsien 
devant  lui,  ^'ew/  particule  auxiliaire, 幼 laï  venait. 

'志' 由 、/gr 無' 道' 法/ 未' 《見 

iTw  。"頃 至" 問。 

^fan-Hchi  le  brahmane,3*/t'ow-'*/«i  depuis 
qu'il  était  venu,  -'koue  dans  les  royaumes,  ^cou  n'avait  pas  trouvé, 
'*tao-^fa  la  loi  de  la  bodhi,  la  doctrine  bouddhique  ；  hcei-^^kien 
il  n'avait  pas  encore  vu,  ^U*ha-^^men  de  Çrnmtina,  de  religieux, 
^^konai  il  fut  étonné  (et  dit):  ^%o-^^jin  quel  homme,  "chi  est-ce ？ 
^'king  dans  an  moment,  ^Hehi  quand  il  sera  arrivé,  tu  ft  g  il  faudra, 
"^weu  que  je  Finterroge.  ^^siu'-^yu  peu  de  temps  après,  -Haï-^Hno 
il  arriva  jusqu'à  lui. 

2 志 日。 5 白 C 王 7 之 8 則？ 未 1。 見 
"幽 15 制 ,6 度。 17 無 1^2。 服。 

不 26  I     27此 28 器。 29 君 3。 是 例 

35 非 36 常 "A 。，广 ""-2 酺 *•  le  brahmane, 
^uren  rinterrogea,  ^youe  et  dit  :  Hue  parmi  les  règlements ,  '^tchi 

de,  'ye-^ang  cent  rois,  de  tous  les  rois  ，  ^weî-^^kien  je  n'ai  pas 
encore  ru,  (des  hommes)  du  genre  de,  "AriMw  votre  seigneurie. 
^ichi-^Hou  parmi  les  formes ,  ^^i-^Hch'ang  des  vêtements ,  ^'^wou- 
^^yeou  il  n'y  a  pas,  ^^thseu-^fo  ce  costume,  ^i-^^won  parmi  les  dif- 
férents objets,  ^Usong-^niiao  des  temples  des  ancêtres,  "^pou-^kien 
je  n'ai  pas  vn,  ^^'thseu-^^kki  ce  vase ；  ^^kiuu  seigneur,  ^^ho-^^^jin 
quel  homme,  ^chi  êtes-yous ？  ^^hiug  votre  aspect,  & et  votre 
vêtement,  ^^fei-^^tMang  ne  sont  pas  ordinaires  (sont  extraordi- 
Daires),  ^"^ye  particule  finale. 

'妙 荅" 日/ 吾，' 身 s 也 /入 

<v^  ；; ii  '； m  à  0；*^;;©  ij>  門 

pjlj^  2"^^  "*rfjj  2  2  ' '言。 ^i*ha-'men  le  Çramana  (le 
religieux),  Ha  répondit,  ^youe  et  dit:  higou  moi,  ^jin-^ye  je  suis  un 
homme,  ^(hiao  qui  dompte,  '^chin  son  corps.  (Le  brahmane), 、卞 ou 
de  nouveau,  <  hten  lui  demanda  :  ^Vio-^^weï  qii'appelez-vous,  "i/tiao 
dompter,  ^chin  le  corps ？  ^^yu-^'^chi  là-dessus,  ^^cha-^^men  le  Çra- 


1：* 


J2 
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man  a  (le  religieux),  ^^in  prit  occasion,  -Ho  des  choses  que  (des 
métiers  que),  ^^khi-^Hi  il  avait  étudiés,  appris,  '^^md  et,  ^^chofie 
prononça,  ^^kie  des  gàthds  (vers),  ^"^yen  et  dit  : 

1/ 弓；; 匠 \n  。！ r  入 7  sr 船 ？殿 '。匠 "顯 

12 木。 13：^*  15^3  1       ^  ^kong-Hsiang  Touvrier  des  arcs, 

le  fabricant  d'arcs,  Hlnao-^kio  dompte  la  corne,  ^çhoul-^jin  l'homme 
de  reau,  le  batelier,  "^thiao-HcKouen  dompte  son  bateau,  Hien- 
io&/flw《 l'ouvrier  des  palais,  le  constructeur  des  palais,  ^Hhiao-^^mo 
dompte  le  bois,  ^Hchi- ^Hche Thomme  prudent,  ^Hhiao-^^chin  dompte 


son  corps 

2 


9 


29 心 


ipi-Sjou  de  même  que,  ^heou-*chi  une  grosse  pierre, 
5fo»Sf  (que)  le  vent,  ^pou-'^neptg  ne  peut,  H  mouvoir,  Hchi^^Hehe 
rhomme  sage,  ^H-^Hchong  dont  la  volonté  est  lourde  (solide), 
^%oeï  par  la  calomnie,  "yu  par  les  louanges,  ^^pou-^^khing  D'est 
pas  renversé,  ne  peut  être  renversé  ；  "pi-i^jou  de  même  que,  ^^chin- 
^youen  une  eau  profonde,  -Heh' ing-^tBtng  est  calme  et  tranquille, 
^Hhsmg-^^ming  limpide  et  claire,  lorsque  ^hoeî-^^jin  un  homme  in- 
telligent, "wen;no  a  entendu  (les  leçons  de  la)  doctrine,  ^^««w 
son  cœur,  ^tseng  devient  pur,  ^^kouo-^^jen  et  vide,  c'est-à-dire 
dégagé  de  toute  passion 

」V  m  3  R  。  5 設 6 此 7 俱 8 已。 9 身 1。 " " 

一  八 
天 

日。 

^yu-^chi  là-dessus,  ^chn-hnen  le  Çrnman'a,  H  ayant  fini  de,  ^choue 
prononcer,  Hhaen-'^kie  ces  gâthâs  (ces  vers),  VA/w  lui-même,  ^^ching 
s'éleva,  ^^hia-^^khong  dans  les  airs,  ^%oan-^^hien  et  fit  reparaître, 
"«an-  '  V/et-  *  Vm/  les  trente-deux,  、iang  aspects  {Inkchanmy  signes), 

1  Khang-hi  explique  l'expression  khouo-jen  par  khong  vide,  mais  le 
diet.  Thsing-han-wen-haî,  liv.  37,  fol.  27,  la  traduit  par  bolgoaaka  pur,  épuré. 
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et  Hao  les  beautés,  "pn- 然 chi  de  quatre-vingt,  ^Hchong  espèces, 
isfo -〜 kin  du  corps  du  bouddha,  ^^konang-^^ing  son  éclat  res- 
plendissant, sifkong- 幼 ta  pénétra  profondément,  -^tchao-^yao  et  il- 
lamina, ^Hhîen  -  ^-ti  le  ciel  et  la  terre.  ^Hhsong  -^hiti-  ^khong  du 
(haut)  des  airs,  ^^laï-^Viin  il  descendit,  ^^weï  et  parlant, 叫 hi"ojin 
à  cet  homme,  "j/oue  lui  dit: 

'德， 5 化？ 調' 身' 之' 力 1« 也。 "方々 

八 。五 體投地 。櫂 苜問 
o 原良閲 調身。 其有法       f  o—- 

yao-^te  si  par  l'effet  de  ma  vertu,  4pien》hoa  je  me  suis  transformé, 
，ft'-ioy-  c'est  la  force  (je  le  dois  à  l'énergie),  ^thiao-'^chîn  (avec  la- 
quelle) j'ai  dompté  mon  corps,  Hchi  particule  relative,  "yu-iscki 
là-dessus,  ^Hhi-^^jin  cet  homme,  ^"^theou-^Hi  jets,  à  terre,  par  terre, 
"ûu-iG^ii  ses  cinq  membres  i,  ^^khi-^^cheou  inclina  sa  tête  jusqu'à 
terre,  ^^ouen  et  rinterrogeant^  ^youe  dit  :  ^^youen  je  désire,  ^^wen 
entendre  (apprendre),  ^^thiao-^chin  (la  manière  de)  dompter  le 
corps,  "khi  pour  cela,  ^hon  est-ce  que,  ^^yeou  il  y  a,  ^^yao  une 
règle,  nue  méthode  ？ 

2 告 3 梵 4 志 5 五 6 戒 7 十 8 善 9 四 10 等 3 
13 四 "贜？ 5 三 16 解 『7 脫。 18 此 19 謂 2。 身。 21 之 

jJl  ^  、fo  le  bouddha  ；  -kao  dit,  ^fan-Hchi  au  brahmane  : 
'*0U'^*kial  les  cinq  défenses  ^  ；  '^ehi-^chen  les  dix  vertus,  ^sse-^^teng 
les  quatre  point  de  ressemblance ^  (avec  le  bouddha) ；  ^Hon-^Hou 
les  six  moyens  de  délivrance*;  ^Hse-^^chen  les  quatre  méditations  &  ； 
"8a"_iGtiaï-i"^fho  et  les  trois  voies  du  salut.  ^Hhsen  ces  choses-là, 


8  U 


1  C'est  ce  qu'on  appelle  en  Sanscrit  pantchûnga,  Wilson,  dictionnaire 
sanscrit,  pngf  494.  Reverence  by  extending  the  hands ,  bending  the  knees 
and  the  head. 

2  !•  Ne  pas  tuer  ；  2»  ne  pas  voler;  3«  ne  pas  se  livrer  à  la  luxure  ;  4®  ne 
paa  mentir  ；  5«  ne  pas  boire  de  liqueurs  spiritiieiises. 

3  Le  nom,  le  son  de  la  voix,  le  corps,  la  loi.  Dictionnaire  San-lliaang-fa- 
•wf，  lîv.  XIII,  fol  19. 

4  Les  six  pâramiias,  c'est-à-dire  les  six  moyens  d'arriver  au  Nirvân  '«j, 
l'aumône;  2*  la  conduite  morale ；  3®  la  patience  ；  4®  le  zèle  ardent  pour 

le  bien  ；  5*  la  méditation  ；  6»  l'intelligence. 

5  Les  quatre  Dhyânas,  Voyez  Burnouf,  Lotus,  pag.  800,  §  9. 
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'22,"-23jye  sont  les  règles,  ^Hiiiao-^^^chin  pour  dompter  le  Corps, 
"tc/ù  particule  relative. 


ë、 ' 匠。。 A' 

"事。 '7 慕 

jjl  ^  ifou  particule  initiale,  ^kong  la  fabrica- 
tion des  arcs,  HcJiouen  la  direction  des  bateaux,  ^mo-Hsiang 
l'art  du  charpentier,  Nou-^H  les  six  arts  libéraux,  ^khi-^chou  les 
sciences  extraordinaires,  ^^kiaï  tous,  ^^'sse  (ce  sont)  des  choses, 
iiA/"'-】2f/(U'  spécieuses,  ^^hoa-^^yn  et  qui  sont  l'objet  de  vaines  louan- 
ges la/c/"' particule  relative  ；  ^"'thany  elles  agitent^  、& chhi  le  corps, 
19 欲/ -20/  et  troublent  l'esprit;  '^Hou-^ye  c'est  le  chemin,  '^seiig-^Hse- 
幼 tcki  de  la  vie  et  de  la  mort,  c'est-à-dire  le  chemin  qui  mène  aux 
vicissitudes  de  la  vie  et  de  la  mort. 

閲^/ 欣 m' 信 8 解/ 願 


19 


'驾 16 読 17 四 1S 謙 
"曰 #   25|^P   26^^    27t/-r  28  tm  29  > 


阿 2' 羅 


sfcki  le  brahmane,  ^wen-*tchi  ayant  entendu  cela,  ces  paroles, 
^hin-^jen  avec  joie,  "'sin  il  y  ajouta  foi,  %iaï  et  les  comprit,  ^youen 
et  il  désira,  ^^wel  de  devenir,  ^Hi-^Hseu^on  disciple.  'Yole bouddha, 
^Hchong  de  ^nouveau,  、hréî  en  sa  faveur,  ^^choue  expliqua,  ^yao 
le  résumé,  -Hchi  des,  ^'sse-^Hi  quatre  vérités ,  i9pfi_2oHf，f  et  des 
huit  moyens  de  délivrance.  ^^HÎn-^^chi  aussitôt  ^  ^fsi  alors ,  ^^fe  il 
obtint,  '''o'-'^^h-'^han-^''tao  la  dignité  d'arhaf  «. 


xxm 

Le  Marchand  ruiné  dans  un  naufrage^ 


,  。"其 

1  Los  commentateurs  expliqij^nt  koa-yu、  louanges  fleuries ,  par  hiu-pu 
louanges  vicies/ vaines  louanges. 

2  Le  mot  arhat,  qui  signifie  rétiérahlt'^  désigne  l'houiuie  parvenu  au  degré 
le  plus  élevé  parmi  les  religieux  ou  Bhikchous. 


o 

大 

出 

垂 


7 


O 


寶 

採 

4 

入 

3 


0 

0 
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12 


an  marchand,  yi'*haï  était  entré  dans  la  mer,  c'est-à-dire  : 
s'était  embarqué,  Hsaï  pour  recueillir,  &p,ao  des  choses  précieuses. 
Uck，oHï  quand  il  fut  sur  le  point,  Hch'ou  de  sortir,  Ha-^^haï  de  la 
grande  mer,  c'est-à-dire  :  de  débarquer,  "kki-iHch'ouen  son  vais- 
seau, ^Houï  subitement,  "Aofl?  se  brisa,  ^^tchin-^^p'ao  et  ses  ob- 
jets précieux ,  ^^ehi-^^fitin  se  perdirent  entièrement,  ^^eul  mais, 
、eu-"i  il  se  réjouit,  ^khiug  et  se  félicita.  ^Hiu-'^cheou  il  leva 
les  xsssiuB,  '^eul'^yen  et  dit  :  '^'Ai-^^cA/j'ai  presque  perdu,  j'ai  failli 
perdre,  ^ta-^p'ao  ce  qui  est  grandement  précieux,  la  chose  la  plus 
précieuse. 

2入3 径 4 言。 5 汝 6 失 7 財 8 勒。 9 葡 
'云 "荷 '5 喜 16 言 17 幾 18 失" 
t  "切 "寶 26 中 "人" 第 3" 一。  itc— 一 

'jin  les  (autres)  hommes^  ^koual  en  furent  étomiés,  ^yen  et  dirent  : 
^joH-^chi  vous  avez  perdu,  ^thsaî-^wou  vos  objets  précieux,  "te  et 
vons  avez  pu,  *-//io  vous  échapper,  Ho-、ohing  avec  le  corps  nu; 
i、w,i-"A<i  pourquoi  {yun,  particule  initiale),  ^^hi  en  vous  réjouis- 
sant, avec  joie,  ^^yen  dites-vous,  j'ai  presque  perdu,  j'ai 
failli  perdre,  ^Ha-^^p'no  la  chose  grandement  précieuse,  la  plus 
précieuse  ？  ^"a  il  répondit, 效 yen  et  dit:  ^Hchong  au  milieu,  ^H- 
^thsie-^p'ao  de  toutes  les  choses  précieuses  (parmi  tontes  les 
choses  précienses) ,  -^jin--hmng  la  vie  de  l'bomme ,  ^s/i-so/  est  la 
première  ，  occupe  le  premier  rang. 


XXXIIL 

L'Homme  et  la  Conque  marine. 


1—  «。 '不 聲。 9 時 1。 有 "― 
"入/ 善 ''pX   1。 艮/ ft  "到 "彼 2。 國。 21 入 

―' jtr     中 0  1"  jadis,  ^^yeou  il  y  avait^  H-koue  un  royaume 


32-rrt^ 

o 
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^pou'^'weti  où  l'on  n'avait  jamais  entendu,  "^peï-^ching  le  son  de  la 
conque  mariue.  ^chi  un  jour,  ^^yeou  il  y  eut,  "i-^yin  un  homme, 
i^cAe"  (qui)  habilement,  "newff  pouvait,  ^Hchouî-^^peJ  souffler  dans 
la  conque,  jouer  de  la  conque  marine ,  ^"^toang-^Hno  étant  allé, 
i9pi-2okoue  dans  ce  royaume,  2、ji  il  entra,  ^Hchong  au  milieu,  22/- 
'^Hlmm  d'un  grand  village. 

m  2 艮 '三 'px.  m  "後 '置 '地。 '時 "M 

"入 "男 '3 女。" 閲 "貝 "動。 "就 ''住 TpI. 

荷 24 聲。 25 哀 26 和 "淸 28 徹 "乃 3« 如 

tchi  il  prit,  Speï  la  conque,  Han-"ch， oui  en  joua  trois 
fois,  ^jen-^heou  et  ensuite ,  nchi-Hi  la  posa  à  terre,  ^chi  en  ce 
moment,  ^^thsuîi-^^jin  les  gens  du  village,  ^^nan-^^niu  les  hommes 
et  les  femmes,  ^^weii-^'^ching  en  entendant  ces  sons, 化 king-r'tong 
furent  vivement  émus,  ^Hsieou  aussitôt,  ^^wmig  ils  allèrent  (vers 
lui),  '^wen  et  demandèrent  :  ^^ho-^^chi  quel  est,  ^Hhseu-^^ching  ce 
8011，  ^ngai  plaintif^  ^^ho  doux,  ^thsing  pur,  ^(clie  et  brillant,  ^naî 
partie,  explétive,  ^^jou-^^ehi  comme  cela?  ^^ye  partie,  interrogative. 

'彼 2 入 '指」 既' 日。 %  7 浙 '聲 '也 "時 "彼 

J4  '3八 。"以 '5 手 觸 "貝 "日。 "汝 2" 可 2' 作 
：磬。 貝 都 25 不 疇。 27 其 M 主 取 》«貝 。"三 

"Jt^  itfa。  ^P*"!/'"  cet  homme,  ^tchi-^pet  montra  la  conque, 

^yone  et  dit  :  ^ching-^ye  c'est  le  son,  Hhaen-'^wou  de  cet  objet,  *<*r/it 
alors,  "j)i-i2fh8，m-iajin  ces  hommes  de  village ,  ces  villageois,  "t' 
avec,  ^^cheou  la  main,  ^^*tcho  frappèrent,  、ipeî  la  conque,  ^^yone  et 
dirent  :  ^^jou--^kho  vous  pouvez,  ^^Iso  produire,  ^ching  le  son. 
^HoU'^^peî  les  conques,  ^^pon-*^'ming  ne  résonnent  pas  (toutes 
seules).  '^Hchou  le  maître,  le  propriétaire,  "khi  de  cet  (objet), 
^^thsiu'^^peï  prit  la  conque,  ^^snfi-^Hch'onï  en  joua  trois  fois, 於 tcki- 
^ti  et  la  posa  à  terre. 

'時 'M 'A  4 言。 5 向 《 者 '美 '聲。 '非 '。是 " 艮 

"  口  "有 "氣 〜义 "之。 "後 

PjÈ  o  If,"'  alors  ，  Hkmtn-Sjin  les  villageois  ， 扈 yen 
dirent  :  ^hiang-^tche  précédemment,  tout  à  l'heure,  Imeï-^ching 
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les  beaux  sons,  ^fel-^^ehi  n'étaient  pas,  ^^pet-^Ht  la  force  de  la 
conque,  c'est-à-dire  :  n'étaient  pas  produits  par  la  vertu  de  la 
conque,  ^hfeou  il  y  a  eu，  "chem  la  main,  ^^yeou-^^kheou  il  y  a  eu 
la  bouche,  "yeau -、 ^kki  il  y  a  eu  le  souffle,  ^^tchonl-^tchi  qui  a 
soufflé  dedans,  ^^jen-^-heou  ensuite,  ^hiaî  alors, 狄 ming  elle  a  ré- 
sonné. 


XXXIV. 


Le  Vieillard  et  sa  hache  précieuse. 


1 北 
H 有 


4i 


arffi' 老 8 公 


o 


12  àt.      18  > M    14--4_*  15  Art  16 


斧。" 是 'a 


之_  W  jadis,  '^yeoH  il  y  avait,  Hao- 
^kong  nu  vieillard,  ^khîmig-%an  pauvre,  ^kwi-^to  et  seul  ；  ^wan  il 
n'avait  rien,  pour,  ^Hng-^^seng  gagner  sa  vie.  i&yu  ayant  ren- 
contré, "chi  un  marché,  ^He  il  obtint,  il  trouva,  ^H-^Yaii  une  hache  ； 
"cki  c'était,  ^ing  la  fleur,  ^Hchi  des,  ^Hchong-^^p'ao  choses  pré- 
cieuses, c'est-à-dire  :  un  objet  du  plus  grand  prix,  ^eid  mais, 认 pou- 
^iehi-^^iehi  il  ne  la  connaissait  pas,  il  n'en  connaissait  pas  la 
valear. 

'持2行^^升^/賣 《 之 '以 
1' 斧 "欽" 見 "I 


"曰 "薩 24 簿。 25  I  27 讖 '。z。i^il  la  prV— 

en  marchant,  &tc"  il  coupait,  Hchang  des  bâtons,  ^maU^*tchi  et  le 
vendait,  ^ù^kong  pour  subvenir,  ^weU^^ing  à  sa  pauvre  vie,  exis- 
tence, "yo" 梦 en  employant  la  hacrhe,  à  force  d'employer  la 
hache,  elle  était  sur  le  point ,  "isin  d'être  épuisée,  c'est-à- 
dire  : d'être  usée,  ^^kien  il  vit,  ^^ta-^^km-^^khe  im  grand  marchand, 
，*irtfî-"ihme  d'un  royaume  étranger,  ^^ming-^^yone  qui  s'appelait, 
n 麟 -"po  Sarva,  -^kien  qui  ayant  vu,  ^y^^n  ]a  hache,  ^tchi-^^chi 
la  connaty  en  connut  la  valeur. 

'便' 問' 老' 公。 5寶％ 斧' 不/ 老'。 公" 言 
"我 '，仰 " 


此' 5 斧。" 研" 欲'' 生'' 活。' 。不 
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"^^e  ^pien  alors,  ^wen  il  demanda,  Hao-^kong  au  vieillard  :  */»cî 
vendez-vous,  Hhèeti-'^fou  cette  hache,  ^pou  ou  non?  ^luo-^^kong 
le  vieillard,  "yen  dit:  、、higo-、、iang  ayant  pour  appai  (pour  res- 
source) , ^HhseU'^Y^u  cette  hache  ；  、Hcho-"tchang  je  coupe  des 
bâtons,  "seHg -、 sko  pour  vivre  ；  ^opott-'" 麵 î  je  ne  la  vends  pas, 


^ye  particule  finale. 

2^- Je:  s 


公' 賴 8 白—' 疋 

"已/ 亦" 不 

^sa-^po  Sarva ,  ^feou  de  nouveau,  ^yen  lui  dit:  ^yu  je  donne,  je 
donnerai,  ^koîig  à  vous  ，  ^pe-^p'i  cent  pièces ,  "^kiuen  de  taffetas  ； 
ioAo-"f  pourquoi,  ^^pou-^^maï ne  la  vendez- vous  pas?  "kmg  (pour 
laO'kong)j  le  vieillard,  ^^weî  lui  dit  :  ^^thiao-^'^ije  viens  de  la  repas- 
ser (aiguiser?),  ^^t  pareillement,  ^^pou-^Hng-^^ho  je  ne  tombe  pas 
d'accord  avec  vous  (je  n'accepte  pas  vos  offres). 

簿 a 複，。 '何 不' 見 

二" 百 "疋。 "公 "便 '， "然 
Sarva,  &feou  de  nouveau,  ^yen  îni  dit  :  %o-H  pourquoi,  ^/mw- 

^kieti  ne  daîgnez*vous  pas,  ^hing-^^ho  tomber  d'accord  avec  moi? 

"yti  je  donne,  je  donnerai,  ^^kong  à  vous,  "eul-"pe-iYi  deux 

cents  pièces  (de  soie). 化 kong  (pour  lao-kong)  le  vieillard, "piVw  alors, 

^Hchaug-^yen  étant  désappointé,  '^^pou-^Ho  ne  fut  pas  content. 

'薩 "m  '信 嫌' 少' 當 '益？ 公 "iT' 以 

不 "樂。 "m  "公 "五 " 白 "疋。 Sarva» 
de  nouveau,  *yen  lui  dit  :  ^hien  si  vous  dédaignez ,  ^chao  le  petit 

nombre  (de  pièces  de  soie),  ^tang  je  devrai  ，  H  l'augmenter,  ^kong 
seigneur  (monsieur),  pourquoi,  ^^pou-^Ho  êtes- vous  mécon- 

tent? i>  je  donne,  je  donnerai,  ^^kong  à  votre  seigneurie,  "iw- 
iipe^i^p'i  cinq  cent  pièces. 

5  pp  6  7  -y-   8— 1«   9^»n  10  1  11 


12 


^kong,  pour  l"o-kong,  le  vieillard,  ^pien  alors,  Ht  cria,  ^kho 
et  se  lamenta,  &ta  grandement,  fortement,  &ye"  et  dit  :  '^pou-^heu 
je  ne  suis  pas  triste  ou  mécontent,  ^kiouen -、 "ckao  (parce  que)  les 
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pièces  de  soie  sont  peu  nombreuses.  ",igo  moi,  ^^yu-^H  je  suis 
nn  homme  simple  et  borné,  "thsev-isfdu  cette  bâche,  ^^tcliang  était 
longue,  ^^telii-^^ponan  d'un  pied'  et  demi;  ^^tcho-^^ti  l'endroit 
coapant,  le  tranchant^  ^^i-^Hsin  est  déjà  épuisé,  usé;  ^^yu  de  reste, 
'^yeou  il  y  a  (il  en  reste),  ^oti-^Hhsun  cinq  pouces.  ^Whi-^H  c'est 
pourquoi,  '^i-^tteî  regarde  cela,  ^"len  comme  un  sujet  de  chagrin, 
^-fîi/  seuleineiU,  c'est-à-dire  :  c'est  uniquement  pour  cela  que  je 
snis  triste  et  mécontent. 

'掛 li  '得 * 五 '百' 疋。' 薩' 簿 '複 '"言。1' 勿 
■  今' 6 與" 公 "千" 疋广都 "便 

去 。 、0Men  je  désire,  ^ie  obtenir,  、yeou  en- 
core, ^ou-^pe-^p'i  cinq  cents  pièces  (de  soie)/  '^sa-^po  Sarva,  ^feon 
de  nouveau,  、oyen  dit:  ^^wou-^Hne  gardez  pas,  ^Y^ou  de  nouveau, 
dn  chagrin  ow  du  mécontentement,  ^^kin  maintenant,  、& yu- 
^"^kong  je  vons  donne,  ^Hlmen-^^p' i  mille  pièces  (de  soie),  ^^tsi- 
力" Vu  8ur-le-chami),  ^^p'o-^^kiouen  '  il  conclut  le  marché,  "tck'i  prit 
ia  hache,  -^k/titi  et  partit. 

'此 i 务、 '衆 賓 '之 。英' 耳。 8 研 '地 "博 ' '不 

j<  y  。'： ir 努 "誉" 上 'Wk'wz. 

" -g-  ^§  a  Hhseu-Y^m  cette  hache,  ^iw^  était  la  fleur, 
la  pins  excellente,  ^tehidesy^tchong-^p'ao  choses  précieuses/^/  par- 
ticule restrictive,  ^^po  quant  à  la  largeur^  Hcho-Hi  de  rendroît  cou- 
pant, du  tranchant,  {Sarva)  ^^pou-^^wen  ne  demanda  pas,  "《o- 
"ckao  combien  (de  ponces  elle  avait),  ^"^tcho-^^chang  il  plaça  sur, 
"•in  du  bois  à  brûler,  ^^i-^You  la  hache  (i,  marque  d'accusatif), 
^ko  et  avec  dn  feu,  ^^chao-^tcki  la  brûla; 幼 "in  entièrement, 
Celling  elle  devint,  elle  se  changea  en,  ^koueï-^^p'ao  (une  ma- 
tière) chère  et  précieuse. 


1  Littéralement  :  il  divisa  la  tablette.  Dans  l'antiquité,  ceux  qui  faisaient 
im  marché  ou  un  achat,  récrivaient  sur  une  tablette  composée  de  deux 
pièces  intérieurement  dentelées,  chaque  contractant  retenait  une  moitié  de 
U  tablette. 
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XXXV. 

Le  Bralimane  qui  veut  éclairer  le  monde. 


il 


一^^  。  、yeou  il  y  avait,  H  un,  Y'^n-Hchi  brahmane,  Hchi-^po  dont 


la  sagesse  était  grande  ，  "^thong-Ha  pénétrante.  Hehong-^^king  les 
Ihres-sacrés,  "jm'  complètement,  ^-kiu  avaient  été  tenus-en-main 
(il  avait  lu  tous  les  livres  sacrés) ；  ^^wou-^Hne  il  n'y  avait  pas 
d'affaire ,  de  chose,  ^^pou-^^'kouan  qu'il  n'eut  pénétrée,  qu'il  ne 
connût  à  fond;  ^"^kong-^^kao  il  se  vantait  à  l'excès,  ^Hnen-^yu  et 
se  décernait  des  éloges ；  ^^thien-^Viia  dans  l'empire,  ^heou-^^pi 
il  n'avait  pas  son  pareil,  -^khieou  il  cherchait,  ^Hi  des  adversaires, 
2ienl，hhig  et  marchait  (il  allait  cherchant  des  adversaires)  ；  ^wou 
il  n'y  en  avait  pas,  ^Hche  qui,  ^knn  osassent,  ^Hnq  lui  répoudre. 

'晝^  '貌 ^/行 、'市 '中 o'XTpI  "之 

"日。 "iTMT 晝' 6 日。' 炬" 而 2。 行。 、一 

en  plein  jour,  Held  tenant,  ^kiu  une  torche  ，  ^king  il  marchait, 
^tchong  an  milieu,  "'chi  des  marchés,  Hch*ing  et  des  villes,  "in  nn 
homme,  ^^wen-^Hchi  l'interrogea,  ^-youe  et  lui  dit:  ^^ho-^^i  pour- 
quoi, i'V/ieo« -〜 f  en  plein  jour,  "/rAi  tenez-vous,  "Ww  une  torche, 
^^eiU-^hing  et  marchez-vous  ？  pourquoi  marchez-vous  en  tenant 
une  torche? 

'梵 2 志 '答' 日。 6 世" 皆' 愚 8 冥。' 目 "無 "所 

'2 兕。 '3 是 "以 1  '"炬 "照 '8 之 "耳。 if''，i-"c,û  le 
brahmane,  Ha  répondit,  ^yone  et  dit  :  ^chi  dans  le  monde,  ^kiat 

tous  les  hommes,  lyu  sont  stupides  ，  ^ming  et  plongés  dans  les 
ténèbres  ；  ^mo  avec  leurs  yeux,  ^^wou  il  n'y  a  rien,  "fto-iH-im 
qu'ils  voient,  ils  ne  voient  rien,  ^^clti-^U  c'est  pourquoi^  ^^Ichi  je 
tiens,  igAt/m  une  torche,  ^"^tchao-^Hchi  pour  les  éclairer,  ，Vm/ seule- 
ment (c'est  uniquement  pour  cela  que,  etc.) 

'佛 2 卽 '化 * 作 - 6 賢' 者。 8 届 '肆 '"上 "坐。 
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K  m  m  耳 

bouddha,  aussitôt,  ^hon  se  métamorphosa,  Hso  et  devint,  prit 
la  forme  de,  H-^hien-'^tche  un  sage,  &kiu  qui,  s'étant  arrêté,  ^88e- 
^^chang  dans  une  boutique,  ^Hso  était  assis.  ^Hsi  aussitôt,  ^%ou  il 
appela,  ^^fan-^Hchi  le  brahmane  (et  lui  dit) :  ^^ho-^hveï  pourquoi, 
^HsO'^^tseu  faites-vous  cela?  -^fan-^Hchi  le  brabmane,  ^^ta  répon- 
dit, ^youe  et  dit:  parce  que,  ^tchong-^yin  tous  les  hommes, 
"ming  sont  plongés  dans  tes  ténèbres,  ^^cheou-^ye  et  jour  et  nuit, 
kien,2minff  ne  voient  pas  clair, 说 c'est  pourquoi,  ^Hchi 
je  tiens,  ^'kiu-^^ho  le  feu  d'une  torche,  une  torche  allumée  ，  ^^etil 
et,  ^ichao-^^tchi  je  les  éclaire,  ^^eul  seulement,  c'est  uniquement 
parce  que,  etc. 

ÎX  2 丄 3 


TpI  5 梵 6 志。 '經 8 中 


； 17 梵 18 志 尊 


hieu'^tchi  le  sage, 
Hchong  de  nouveau,  ^wen  interrogea,  ^fan-Hchi  le  brahmane  (et 
lui  dit):  ^king-^tchong  dans  les  livres  sacrés ,  ^i/eou  il  y  a,  、Y" 
la  loi,  、"88e-Uniing  des  quatre  connaissances  distinctes  *  ；  ^^weî- 
"tchi -、 stcki  la  counaissez-vous,  ^^pou  ou  non?  ^"^fhn-^Hchile  brah- 
mane, ^Hhaan-^^konei  fut  rempli  de  honte  ；  ^^khi-^kiti  il  jeta  sa 
torche, 幼 tch，nî-'"ckeou  joignit  les  mains,  ^^yeou  et  eut,  sentit  qu'il 
avait,  '^êin  nn  esprit,  ^^pon-^'^ki qui  n'y  atteignait  pas,  c'est-à-dire: 
qui  n'était  pas  à  la  hauteur  des  quatre  vérités. 

卽 6 還 '德 8 身。 9 光 10 明 "》] 

伸 18 站 2 
0     Zli      éïW       z、      >>U2fO      1^  JHu 

24 言 26 &  2S_^ 

^\  目  Hhj^  、/b 】e  bouddha,  %/"•  connaissant^  ^khi-H  sa 
pensée,  ^tsi  aussitôt,  ^hoan-'^feou  reprit,  *^chin  son  corps  ；  ^kouang- 
^^ming  il  brilla,  ^^ping-^^jen  avec  éclat,  i^hoang 二 Hchao  et  illumina, 

1  L*a  connaissance  du  sens ,  celle  da  la  loi  ，  celle  des  explications  ，  celle 
de  rinteUigcDce.  Voyez  £ug.  Burnouf,  Lotus,  pa^.  839. 


42 
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^Hien-^Hi  le  ciel  et  la  terre,  "pin"  alors,  ^Hclii  il  prit,  ^^fan--^chbig 
des  fan  (il  prononça  un  gdthâ,  des  vers),  ^^weî  et  à  cause  de,  au 
sujet  du,  ^'fan-^Hchi  brahmane,  "yen  il  dit:  -^jo  si,  ^^to-^'^chao 
beaucoup  ou  peu  de  personnes,  ^^yeou-^^wen  Vont  entendu,  ^tseu- 
il  se  grandit,  ^-Z  pour,  ^^kiao-^^jin  se  vanter  devant  les  hommes  '， 
3V，/"'-36/  c'est  pourquoi ,  '"moug  aveugle,  dans  son  aveuglement, 
,dù  il  tient,  ^^kiu  une  torche,  ^Hchao  pour  les  éclairer,"/;/  celiii- 
là,  ^^iJoU'^Hseu-^hning  ne  s'éclaire  pas,  ne  peut  s'éclairer  lui-même. 

寶 3 偽 4' 已？ 告 6 梵 7 志 《 曰 。"冥 '。中 "之 
*  "過 、"W^    1。 "而. "靈 1  2 "炬。 21 行 
大 "國 广如 ，P    '7 所 2«^。29 荷 3« 如 — 

/0  le  bouddha,  **/  ayant  fini,  ^c/ioue  de  prononcer,  ^kie  ces 
gâthds,  ces  vers,  ^kao  parla,  Ynn-Hthi  au  brahmane,  ^yone  et  lui 
dit  :  ^^chin  les  (hommes)  extrêmes,  ^ming-^Hchottg-^Hchi  du  milieu 
des  ténèbres,  c'est-à-dire  :  les  hommes  les  plus  plongés  dans  les 
ténèbres,  ^^wou-^^kouo  ne  remportent  pas,  rayu  sur, 力 vous, 
comme  s'il  disait:  personne  au  monde  n'est  plus  que  vous  plongé 
dans  les  ténèbres,  "^m/  cependant,  ^^tcheou  dans  le  jour,  te- 
nant, ^^kiu  une  torche  (allumée),  ^^hing  vous  allez,  ^ay/ et  entrez  dans, 
^Ha-^^koue  de  grands  royaumes,  -^jou  quant  à,  -^so  ce  que,  -^khing 
votre  seigneurie,  (vous)  -Hchi  savez ,  ^^o-'^yon  comment  est-ce  ？ 
qu'est-ce  que  c'est?  ^H-^'^tch'in  un  grain  de  poussière,  un  atome? 


XXXVI. 
L'Enfant  et  la  Tortue. 


1  En  mandchou  :  niyalma  de  tchoktolome. 


IK- 得-^ 信 

yy-  1  2  4 

；-殺 云犓小 

K 欽-一 UlL 伹時 

y  ,  ft  w  5 

齓 ni 貌 

？曰大 而語可 

2  2  2  2 

1  3  4 
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"«r  Tir 巾。" 龜 "得 59 已广卽 61 便 


"走 "去。 ，"•  jadis,  ^yeou  il  y  avait,  H-^siao-^eul  un  petit  gar- 
çon qui,  Ho-iti  snr  la  terre  ferme,  &yeou  se  promenant  ，  %i  et  s'a- 
mnsant,  ^He  trouva,  ^H-^Hn  une  grande,  ^Houeî  tortue,  dans 
son  intention,  ^^yu  il  voulut,  、& cha-"UM  la  tuer,  mais  ^^pou-^Hchi 
il  ne  savait  pas,  ^^fang-^^pien  le  moyen  (il  ne  savait  quel  moyen 
employer),  ^eul  et,  ^wen  interrogeant,  -^jin  un  homme,  ^^yen  il 
lui  dit  :  26yun-Wko  comment  (yun  particule  initiale) ,  ^He  pourrai- 
je,  ^cha  la  tuer?  ^yeoii  il  y  eut,  "jin  un  homme, 於 yu-^yen  qui 
lai  dit  :  ^jou  vous, 劝 tan  seulement,  ^Hchi  jetez-la,  &ncki  mettez- 
la,  ^chouï'^tchotig  au  milieu  de  Feau,  ^Hsi-^^chiet  aussitôt,  "*Ao- 
"cha  TOUS  pourrez  la  tuer,  ^^eul-^^chi  dans  ce  moment,  ^Hiao-^'^eul 
le  petit  garçon,  "Aro',  par  la  raison  que,  ^Hin  il  avait  ajouté  foi, 
"kki>、yu  à  ses  paroles,  ^^tsi  de  suite,  ^Hchi  la  jeta,  ^^chouî- 
Mekong  au  milien  de  Feau,  dans  l'eau,  s^koueï  la  tortue ,  ^He- 

ayant  été  en  possessioD/'-^rAoï/î  de  l'eaa  (i,  marque  de  passé), 
、i-"pien  aussitôt,  ^Hseou-^khiu  s'enfuit  et  s'échappa. 

Je  n'ai  pas  rendu  le  i^ot  ^^kou  par  c^est  pourquoi,  parce  qu'il 
appartient  au  membre  de  phrase  qu'il  termine.  On  a  pu  remar- 
quer que,  dans  ce  morceau,  comDie  dans  presque  tons  les  autres, 
le  texte  est  généralement  divisé  en  membres  de  phrases  de  quatre 
mots. 


xxxvn. 

Le  Richi,  victime  de  sa  vue  divine. 


y  avait,  H"jin  un  homme,  ^ji-^chan  qui  était  allé  sur  une  montagne, 
''kio'^iao  pour  étudier  l'intelligence  (bôdhi)  ；  He  il  avait  obtenn, 
^Uien  la  qualité  de  richi  \  ^^ou-^Hhong  doué  des  cinq  facultés  sur- 


1  A  BJUGlîfied  personage.  Wilson. 
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naturelles.  ^Hkien-^^yen  avec  ses  yeux  divins,  ^Hch'e  en  pénétrant, 
i6fAf  il  voyait,  ^'^neng  il  pouvait,  i&kien  voir,  ^Hi-^Hckong  dans  le 
sein  de  la  terre,  ^^i-^Hhsie  généralement;  ^Hchong-^Hchong  toute 
espèce  de,  ^'^ichiti-^^p'ao  choses  précieuses ,  ^^fo-^Hhsang  qui  y 
étaient  cachées. 

'BP 王， 4 之。 5 心 6 大' 歡 ，。 9 便 1«語 " 臣 

12 言。 "云 "得 "使 "人 "常 "在 2' 我 
32 國。 33 不 34    Êî* 處去。 f 吏我 藏中得 

32 多  3^  。  、kme -  hoang  le  roi  dn  royaume,  ^wen-^tchi 
ayant  appris  cela,  ^sin  son  cœur,  Ha  grandement,  ^houan-^hi  se 
réjouit  ；  ^pien  alors,  ^^yu  parlant,  ^Hch'in  à  ses  ministres,  ^-yen  il 
dit  :  ^^yun-^^ho  comment,  ^He-^^sse  pourrai-je  faire  que,  "thgeM- 
化 jin  cet  homme,  ^Hch'ang  constamment,  ^^tsaï  s'arrête,  reste,  ^^ngo- 
^^koue  dans  mon  royaume,  '^'^pon-^^khiu  et  qu'il  n'aille  pas,  "yu- 
^HcKon  dans  d'autres  lieux,  27 窗 et  pour  qu'il  fasse  que,  ^^ngo- 
^thsaug-^tchong  dans  mon  trésor ,  '"/e  j'obtienne,  ^^to  beaucoup 
de,  ^Hchin-^^p'no  choses  précieuses. 

2—  3 愚 4 臣。 5 輒 《 便 7 往 8 至。 9 桃 in 仙" 八 
跟。" 持 15 來 16 白 '7 王。' 8 臣' 祧 21 服。 

不  W   ：^。  吊 住 是國。 1» 講 il  y 

avait,  H-^yU'HcKin  un  ministre  stupide  qui,  HcKe-^pien  sur-le- 
champ,  "^wang-Hchi  alla  le  trouver.  H'iao  ii  arracha,  ^^choang- 
isyen  les  deux  yeux,  lOsiet 卜" ji"  dn  richi,  ^Hch'i  les  tenant,  il 
vint,  、& j)c-"w(mg  et  dit  an  roi:  ^HcJi  in  moi,  votre  sujet,  ^^i-'H'iao 
par  raction  d'arracher ,  ayant  arraché,  -^yen  ses  yeux,  '^-sse  j'ai 
fait  que,  ^^pon-^He  il  ne  pftt,  ^khiu  s'en  aller,  ^Hch'ang  et  constam- 
ment, sitckou  restât;  ^^cki-^^koue  dans  ce  royaume. 

2 語 3 臣 所 6 以 7 食 ，9仙 

中 "了  18 切 19 伏 

肆 2* 睡。 3:1^  26 必 2: 镎 28 住。 】 讓-  le  foi,'  >  par- 
lant, HcKin  an  ministre,  ^yen  lui  dit  :  ^'so-H-^Hche  (voici)  la  raison 
pour  laquelle^  "Ukan  j'ai  ardemment  désiré,  ^le  d^obtenir  que,  ^sien- 
^yin  le  richi,  ^Hchou  restât,  (c'était  pour  que)  ^hieng  il  pût,  "kien 
voir;  ^Hi'^Hchong  dans  le  sein  de  la  terre,  ^H-^Hhsie  généralement. 
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^fo-^hsang  les  choses  qui  y  sont  cachées, 巧 ou  vous,  ^^kin  main- 
tenant^ ^hoét'^^en  avez  détruit  ses  yeux,  l'avez  privé  de  la  vue, 
^ko'^pi  qii，es"il  besoin  que,  ^"^feou  encore,  ^^tchou  il  reste? 


XXXVIIT. 

L'Homme  qui  se  croit  empoisonné. 

'家 6 会。 7 霓 8 不 9 服 10 毒。" 自 
大 17^    " 痛。: 、發: 聲 21 六 

今 ''iS  *。 毒。 】"" 

ÎI  y  avait,  yin  un  homme,  qui  Hchi  était  allé  dans ,  Ho-^kia-^che 
one  maison  de  poison^  c'est-à-dire:  chez  un  marchand  de  poison, 
(quoique)  "^king  à  la  fin,  ^pou-^fo  il  n'eut  pas  pris  (avalé),  ^Ho  de 
poison,  "tseu-isggwff  il  se  créa,  、aking-"poti  de  l,effroi，  il  s'effraya 
lai-même,  ^'^cheou  et  éprouva  (et  crut  éprouver),  ^Ha  de  grandes, 
"kho、i-、*Hhong  douleurs,  soufifrances.  ^^fa--^chmg  i】 éleva  la  voix, 
^Ha-^kou  poussa  de  grands  cris  (en  disant)  :  ^^ngo-'^kin  moi,  au- 
jourd'hui, 2Syw-2«^o  j'ai  rencontré  du  poison,  je  suis  empoisonné  (pli). 

良，/ 持 6 不 '實 s 藥。' 是 "病 

不 '賓 IS 病。" 得 '8 離 '9 衆 2。 苦。 1 产 

il  y  eut,  4f  nn  médecin,  charitable ,  Hiang  et  habile ,  qui  Hch，i 
prit,  ^yo  an  remède ,  ^pou-'^chi  pas  vrai  (un  faux  antidote), 
^ling  pour  faire  que,  ^^chî  ce,  "ping-"ji,i  malade,  、Ht'h,oH  se  dé- 
barassât,  ^^pitig  de  sa  maladie,  "pou -、 Sçhi  pas  vraie,  de  sa  mala- 
die imaginaire ,  et  qu'il  pût,  ^Hi  échapper  à,  ^Hchong-^^k'on 
toutes  ses  douleurs. 

1&  2 曰 3^  5 持 1〜 7 實 8 藥。 9 與 1。 是" 入 


«  14  15  IB  „ 

1* 考。" 是 "活 15 不" * 不 "也。 "0  si,  cet,  mang-H 
habile  médecin,  Hch'i  eut  pris,  ^yn  marque  d'accusatif,  "^chî-^yo 
on  vrai  remède  (un  véritable  antidote),  ^yn  et  qu'il  l'eut  donné  à， 
、"fhi-"jin-i"che  cet  homme,  ^VAi  cet  homme ,  "ko  aurait  vécu, 
^oU'^^pou  non,  non  (cet  homme  serait  mort),  、iye  particule  finale. 

26 
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'是 '入 賓 '不 5 服 B 食 1 
"想 广須" 不 '賓 '6 藥。" 以' 

、<、hi?2jln  cet  homme ,  ^chi  véritablement,  ipoH》fn;chi  n'avait  pas 
pris  et  mangé,  一' yu  marque  d'accusatif,  Ho  de  poison;  Hsett  de  lui- 
même,  ^^aetig  il  avait  produit,  conçu,  "tn-"8iang,  la  pensée,  l'idée 
du  poison  ；  ^^aiu  il  fallait,  -、' "cki -、 Syo  nn  remède  non- vrai ,  un 
faux  remède,  ^H-^^liao  pour  guérir,  ^^pou-*^^^chi-  *^ping  sa  maladie 
non-vraie,  sa  fausse  maladie. 


XXXDC. 

L'Homme  aveuglé  par  la  convoitise. 


囚。 ^鳊 -'m  M:  *。 郎 

31 系  1  1"  jadis,  ^yeou  il  y  avait,  H-^jin  un  homme 
qui,  -afan-&t80，i'i  ayant  commis  un  crime ,  "^ing-^sse  devait  mourir, 
avait  été  condamné  à  mort,  ^hi  enchaîné,  ^Hsaî  il  était  dans,  "/ao- 
'-î/o  une  prison. 化 kong  il  craignit,  "ftse  de  mourir,  ^^euf  et,  ^Hhao- 
* Useou  s'enfuit,  ^^koue-^^fa  d'après  les  lois  du  royaume,  ^jo  si, 
-^yeoH  il  y  a，  -sse-^Hhaieou  un  prisonnier  condamné  à  mort,  -Hche 
qui,  2、yu- 幼 yo  franchisse  la  prison ,  les  mars  de  la  prison  y  -Hseon 
et  s'enfuie,  -Hsi  aussitôt,  -^fnug  on  lâchera  (contre  lui),  ^^siang  un 
éléphant,  ^^^khonang  furieux ,  ^-ling  et  on  lui  ordonnera,  ^Hao  de 
le  fouler  aux  pieds,  s、(、/ia  et  de  le  tuer. 

^k'i£'m:^  '逐 8此' 罪'。 囚。" 囚 

欽' 5 至/ 走 "入' 8 虛 '。井 2。 中。' îM"'cAZ 
là-dessus,  ^fnng  on  lâcha,  ^khouang-Hiang  un  éléphant  furieux, 
qing  et  on  lui  ordonna,  ''tcho  de  poursuivre,  Hhseu  ce,  Hsouï- 
^HhHÎeoH  prisonnier  coupable.  ^Hhsieou  le  prisonnier,  ^%ien  voyant 
que,  ^^siang  l'éléphant,  "yo  voulait,  ^Hchi  arriver  (jusqu'à  lui), 
^Hseoii  il  courut,  et  entra,  ^^tsing-^Hcliong  au  milieu  d'un  puits, 
dans  un  puits,  ^^Am  vide,  c'est-à-dire  :  qui  était  à  sec. 
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3—  、5 毒 imSfT 向 1。 上。" 德 
蛇广在 17 井 '9 逢。 — 
'囚 Tffe  27 畏 2'~|^、 广急 31 捉 

、kla  au  bas,  au  fond,  -ycon  il  y  avait,  H-H" 
un  grand;  Ho-^long  serpent  vénimeux,  "'tchang-^kheou  qui  ouvrait 
la  gueule,  ^hiang-^^chang  vers  le  haut,  vers  l'orifice  du  puits. 
"/iwK  de  nouveau,  encore,  ^^yeon  il  y  avait,  ^^»8e  quatre,  "^?-"7om〃 
dragons  vénimeux,  ^Hnaî  qui  étaient,  ^^sse-^^pien  aux  quatre  côtés, 
roiDSy  ^'ising  du  puits,  ^^^yeou  il  y  avait, '^^i-'^-^A-ew  une  racine,  -Hhsm 
de  plante,  ^HhHeU'-Hlisieoa  ce  prisonnier,  -^pou-'^hceî  fut  rempli  de 
crainte,  -"^i-^^sin  dans  tout  son  cœur,  dans  toute  son  âme,  :",Xr/ 
promptement,  ^Heko  il  saisit^  '^Hhseu  cette,  ^Hhsao-^^ken  racine  de 
plante. 

白 '此 8 草 '根。 '》 時" 井 

w。 "樹 


J  6 
26 


、fem  clc  nouveau,  encore,  -y eon  il  y  avait,  Hiang 
denx,  ^pe-^ckou  rats  blancs,  ^'yao  qui  rongeaient,  ithtt.eu  cette,  Hhsao- 
^ken  racine  de  plante,  ^VAt  dans  ce  moment,  ^Hsing-^-chang  au- 
dessus  du  pnits,  ^^yeou  il  y  avait,  ^H-^Ha  un  grand ,  ^^chou  arbre. 
^''choU'^^tchong  dans  l'arbre,  ^^yeou  il  y  avait,  -^w/  du  miel,  -Hchong 
an  milien,  ^^tchi  de,  ^U-^-ji  un  jour,  dans  un  jour,  dans  l'espace 
d'un  jour,  ^^yeou  il  y  eiit,  *^^wi  de  miel,  ^H--''ti  d'une  goiittè,  une 
«foutte  de  mie)  (voyez  le  génitif,  pag.  13，  lin.  27),  '。to  qui  tomba, 
^Hchofig  aa  milieu,  ^^klteou  de  la  bouche,  dans  la  bouche,  ^Hhseu- 
力 ïw  de  cet  homme. 

'w  2 入 '得 4 此 - m。 '但 'm    。蜜。 "r 

， n  "m  '5 種 '"苦 。"便 '8 不 IS  2» 欽 2' 出 

"^it^  "  jV^  、khi- 吐 jin  cet  homme,  'He  ayant  obtenu,  Hhseu-^i-^ii 
cette  unique  goutte  (de  miel),  H""  seulement,  、•  pensa  k，  ^thneu- 
'OflM'  re  miel,  ^^pou-^^i  et  ne  pensa  point,  ^-feon  de  nouveau,  ^^khou 
à  ses  doulenrs,  ^Hchong-^Hchong  de  tonte  espèce;  ^"^pien  alors, 
^"^pou'^yo  il  ne  désira  point, 、卞 m  de  nouveau,  -^teliott  de  sortir 
<le,  '-thteu-'Hsing  ce  puits. 
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7L5>(r 以' 爲 
"生/ fe" 

25  26-:ri=r  27 

I、  母 


"者 


19  A _  20 


11 


21 


o 


井 


地 M 獄 "也。 

chi'^kou  c'est  pour- 
quoi^ ^ching-^jm  le  saint  homme,  le  bouddha,  Hsie  emprunta  (cet 
événement),  H-'^weî  et  en  fit,  en  tira,  &yu  des  comparaisons  (sa- 
voir) : ^yo-^Hche 】a  prison ,  (figure)  "stm-iakiaï  les  trois  mondes  ； 
^Hhsieou  le  prisonnier:  ^^tckong -^^seng  les  hommes ；  ^^khouang- 
^"^siang-^Hche  l'éléphant  furieux  :  ^^wou-^icVang  la  mort,  ^Hsing 
le  puits  :  ^Hse  la  demeure,  ^Hchong-^Heng  des  hommes  ；  ^^to-'^'^iong- 
'Hche  le  jdragon  véniraeux,  ^^hia  d'en  bas  (du  fond  du  puits)  :  ^^ye 
c'est,  ^Hi-^^yo  l'enfer  de  la  terre,  Penfer  souterrain;  ^tche  les, 
^'^886  quatre,  ^Ho-^Hche  serpents  vénimeux,  ^^ye  c'est,  ce  sont,  ^^sse- 
^Ha  les  quatre  grandes  choses 

'草 2 根 '*:a  m  7也。8 白 m  日 

A  。二曰 ：： 月 ：： 赴:; 食 18 入 19 侖。 2。 曰 21 曰 

^)^。  24^^。  。^^^  3, 咖 la,  "hsao-iken  ra- 
cine de  la  plante,  lye  c'est,  &ken  la  racine,  ^jin-^ming  de  la  vie  de 
l'homme ；  ^^tehe  les,  ^pe-^ckou  rats  blancs,  、sye  sont,  ^^ji-^^youei 
le  soleil  et  la  Inné;  ^^ji- ^^youeî  le  soleil  et  la  lune/®ArA«  détruisent, 
i7fAi'  et  dévorent ,  ^^jin-^^ming  la  vie  de  l，homme;  ^^ji-^^ji  de  jour 
en  jour,  ^Hun--^kien  ils  la  diminuent,  ^*wou-^Hchou  et  ne  s'arrêtent 
pas,  sans  s'arrêter,  ^Hsan  un  instant,  Vjen  particule  finale. 

'錄 2 生 3 食' 箸 5世《 樂。 7不《思9 大 

'2 故 "行 "者/ 當 1  "m  "常/ 以 


22 


^^。  itchong~Heng  les  hommes,  Hhan  convoitent,  ^chi-^lo  les 
joies,  les  plaisirs,  du  inonde,  Hcho  et  s'y  attachent;  "^pou-^sse  ils 
ne  songent  pas,  ^ia-^^hoan  à  la  grande  calamité  (à  la  mort),  "cfti- 
^-kou  c'est  pourquoi,  ^^hing-^Hche  les  religieux  novices,  ^Hatig- 
^^kouan  doivent  avoir  devant  les  yeux,  ^''woa-^Hch'ang  la  mort,  ^H- 
20/»*  pour  échapper  à，  ^Hchong-'^khou  à  toutes  les  douleurs,  aux 
peines  amères  de  la  vie. 

1  La  terre,  renu,  le  fen  et  le  vent.  DictioDn.  San-Utsaug-f a-sou ^  liv.  XIX, 
fol.  6. 
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XL. 

Le  Courtisan  maladroit 


'昔 %  '― '人？ 欽 ， '王 '意。 TfT 餘 "入 

"言。 "云 "荷 '5 得 "之。 "入 "語 2。 言广荐 
、 "意。 '5 王 2$ 形 "相 1       當 "之。 

1"  jadis,  '2yem  il  y  avait,  H-^jin  un  homme,  :、yo  qui  voulait,  ^te- 
'wang-^i  plaire  au  roi  \  littéralement  :  obtenir,  trouver  le  désir  da 
roi,  c'est-à-dire  :  faire  ce  que  le  roi  désirait,  ^wen  il  interrogea, 
wyu-ujin  le  reste  des  hommes ；  d'autres  ho|mnes，  "y 狄 et  dit: 
1 〜！ #j«-"Ao  comment,  ^He-^Hcki  obtiendrai-je ,  trouverai-je  cela? 
i7yeoti-"jin  il  y  eut  un  honime,  ^^yu-^^yen  qui  lui  dît  :  -^jo  si ,  ^yo 
TOUS  désirez,  ^He-^i  obtenir,  trouver  son  désir ,  c'est-à-dire  :  lui 
plaire ？  ^^hing-^^aiang  la  figure,  ^ang  du  roi,  ^^jou  voua, 幼 tang 
devez,  ^hiao-^Hchi  l'imiter. 


？  4 王 s 服' 臞。' 便' 效 

"病 "耶。 


P  0 

" ^  "  24  2*^^  26^1。  ^thseu  -  -jin  cet  homme  ；  ^kien 
voyant,  ayant  vu  que,  ^wang  du  roi,  ^yen-^ho  les  yeux  se  fermaient, 
qne  le  roi  clignait  les  yeux,  '^pien  alors,  %iao  il  imita,  ^^ho  le  cligne- 
ment des  yeux,  ^wang  du  roi.  "wang  le  roi,  ^^wen-^^tchi  l'inter- 
rogea , 、、eH  et  lui  dit:  ^^ye  est-ce  que,  ^^weî  c'est  parce  que, 
isjoti  vous,  "ping  êtes  malade,  avez-vous  ma)  anx  yeux?  '^'^ye  est- 
ce  que,  ^^tteï  c'est  parce  que,  '^Hcho-^^fong  vous  avez  gagné  un 
coap  d'air? 幼 ko-"i  pourquoi, 处 yen》&ko  clignez-voas  les  yeux? 

%V#4 王。 5 我 6 不 7 麻 《 眼。， 1。 不" 
得 15 王 16 意。" 1    '8 王 19 眼 2。 臑。 2， 

+    <lHo  i*A"V*'w  cet  homme ,  Ha-^wang  répondit  au 

1  L^expressîon  •/e-*!  s'exprime  en  mandchou  par:  gônin  de  atchaboure  se 
cotifonner  à  la  pensée  de  quelqu'un.  En  anglHis:  to  obtain  a  person's 
irii»hes. 

Quand  od  parle  de  soi-même,  te-t  signifie  :  obtenir  ce  qu'on  désire.  'Diet. 
<1c  Basile;  optata  consequi. 
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roi  :  higo  moi,  ^pou-^ping-^yefi  je  n'ai  pas  mal  aux  yeux,  aussi, 
、Qp(m -、  Ucho- 、、上 fong  je  n*ai  pas  gagné  un  coup  d'air,  je  désirais, 
"/6'-i'r>«v'w//-，"/  plaire  au  roi;  r'kie"  ayant  vu  que,  ^^yen  les  yeux, 
^^wang  du  roi,  -^ho  se  fermaient,  que  le  roi  clignait  les  yeux, 
-^koH  c'est  pourquoi,  -hiao  j'ai  imité,  '^trmig  le  roi;  -^ye  particule 
finale. 

，.. '王 黽 ：昇 ，？ F 六 现 使 '"A  " 加 

！ 2^^。  賓 1 出  i6j^。  、iruHg  le  roi,  -wen  entendaiil, 
îiyaiit  entendu,  V/"'-*,/'/  res  paroles,  ^fni  aussitôt,  Hn  grandement, 
"'tcJiln-^hoeï  entra  en  colère,  '*^<.S7?  il  ordonna,  "、ji'i  à  des  hommes, 
"kin -、 V""  de  lui  faire  du  mal,  de  le  battre,  ^^pin  de  le  chasser, 
^Hing-^Helion  et  de  le  faire  sortir,  "kme  du  royaume. 


XLL 

Le  Chasseur  et  rOie  prisonnière, 

2 六 3 國 4 王。， 《 食， * 肉。 9 使 '。一  ， ' 

'2 師/ 常 "綱 '5 捕 '"Mo  '7 時 "喻 '9 五 '"百 
22 臈。 1" 北 2" 方 2'= 來。 27 飛。 2» 南 30 獵力 _  il 

y  avait,  hrnng  un  roi,  Ha-^koue  d'un  grand  royaume,  "Ai  qui  aimait 
à，  V/"'  manger,  '^yen-^'jov  de  la  viande  d'oie,  ^hhc  il  ordonna,  】"i'à 
1111，  ^^lie-^-sse  chasseur,  ^^pon  de  prendre,  ^HcKang  constamment, 
、  、w《"，f，  dans  ses  filets,  ^^yeti  des  oies.  à  cette  époquc-là, 
^^yeon  il  y  eut,  -^khin  -yeit  une  troupe  d'oies,  ^Hu-^^pe  (au  nombre 
(le)  cinq  cents  (on  pent  dire  aussi  :  ^^ou-'^^pe  cinq  cents ,  kin  fi- 
--yen  oies  en  troupe),  -^laï  qui  venaient,  -^thsotig  des,  '^*pe-^fang 
pays  du  nord,  '-^feJ  et  volant,  -^khoiig  dans  les  airs ,  ^'kouo  pas- 
saient, 29/w〃  dans  le  sud. 

FJ    〃、巧      層 • 

'2 師。' 3 欲 " 取 "1 
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parmi  elles,  "ycm  il  y  avait,  hfen-^wang  un  roi  (les  oies*,  Ho  qui 
tomba,  ^tchopig  nn  milieu,  'waiig  du  filet,  Vie  de  chasse  (du  chas- 
seur), ^eul'^^vhi  dans  ce  moment,  缓 le  chasseur,  ^^yo  vou- 
lut, "tksht  le  prendre,  、'Jchn- 化 tcJd  et  le  tuer,  "chi  en  ce  moment, 
^■yeoH  il  y  eut,  »9|-2<>yrw  une  oie,  '^^peh-ming  qui  poussait  des  cris 
plaintifs,  '^tltou--*hwye  vomissait  du  sang,  -^p^eï-'^hoei  allait  et 
venait,  ''*pon--^khiu  et  ne  s'éloignait  pas. 

'獵 3 臂 4 弓 5 欽 6 射。 7 不 8 避 9 弓 1。 矢。" 目 
"不 13 暫 "拾。 15||J 卩 '6 鼓 "雨 

五 零颺。 徘 f 


不 "：^。  (quoique)  le  chasseur,  hcnn  tendît, 

^hmg  son  are,  ^i/o  et  voulût  lancer  une  flèche  sur  elle,  ^pou-^pi 
elle  ne  chercha  pas  à  éviter,  à  fuir,  ^kong-^^chi  l'arc,  ni  la  flèche,  "nw 
avec  ses  yeux,  、>M-"che  elle  ne  les  quittait  pas,  ^Hsaji  un  instant, 
c'est-à-dire  :  elle  les  regardait  sans  crainte.  tout-à-coup,  ^^kou 
autant,  、Vi",，g，Mi，i  ses  deux  ailes,  ^Vnî-^theou  elle  alla  auprès, 
-^yen--hp(nig  du  roi  des  oies.  -^ou~-^pe  les  cinq  cents,  -^kiun-'^yen 
oies,  ^*p'eJ'^^hoeî  allaient  et  venaient,  ^^hiv-^^^khong  dans  l'air,  si/ 
et  aussi,  ^-feon  encore,  ^pou-^*khin  ne  s'éloignaient  pas. 

'機 'u'^w-m:m  '疇 H  "血。" 額 


如 "是 广尋 ""時 "閉 "綱/7»  "夺 


^lie-'xse  le  chasseur,  ^hien  ayant  vu,  ^fhseu-H-^yen  cette 
oie,  '*pei'^ming  qni  poussait  des  cris  plsjiintifs^  Hhmi-^^hione  vo- 
niîsgaît  (In  sang,  "ko ，卜、 Vom",  et  montrait  de  rattachement,  、yow- 
'♦riieomme  cela,  à  ce  point,  '  ^sln-  ^  ^rh  i  s  iir-1  e  -  eh  amp,  "A'/w?  il  ouvrit, 
i，wm'g  le  filet, 、卞， tg  lâcha  (le  roi  des  oies),  '^^sne-'Hing  et  le  fit, 
^'kkhi  partir. 

時 3—  4 腐。 '^，7 歡 

5  : 百 '5 零 jf'K 。"前 18 後 

"去。 alors,  H-^jfcn  une  oie,  Voie ,  '"wH- 

1  Le  mot  oie.  étant  féminin,  je  regrette  do  ne  pouvoir  rendre  le  mot 
wtng  roi  par  reine.  En  sanscrit,  le  mot  h  ansa  oie,  est  masculin,  ot,  dans  le 
texU*  indien,  d'où  ce  conte  est  tiré,  il  doit  y  avoir  hanna  ràdjd,  un  roi  des 


8 喜。 ^ 
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^ming  qui  avait  poussé  des  cris  plaintifs,  "^hoan,ki  fut  remplie  de 
joie;  ^kou'^^lclii  elle  battit  des  ailes,  ^^souî et  aussitôt,  ^Hcho  sui- 
vit (le  roi).  i3oii_"pe  les  cinq  cents,  ^^kiun-^^yen  oies,  ^"^thsien  par 
devant,  ^^heou  par  derrière,  ^hoeî-^^jao  Tentourant,  ^^feî  s'envo- 
lèrent, ^^hoîig  dans  les  airs, 幼柳 /  et,  "k/ùu  s'en  allèrent. 


XLII. 

L'Ane  couvert  de  la  peau  d'un  Lion. 


pHo 以 

o 

rc  25. 


3 被 4 師 T 皮。 7 
師" 于。 15 肯 入 17 
3及" 至 25 鳴" 已。 2 


il  y  avait,  Vin  un  âne，  ^pt  qui  avait  revêtu,  ^pi  la  peau,  ^sse-Hseu 
d'un  lion,  "^euf  et  qui,  ^pien  alors,  Hseu-^^weï  se  parlant  à  lui-même, 
^H'^hcet  se  regardait  comme,  ^hse-^Hseu  un  lion,  ^'^yeou  il  y  eut, 
力 7w  des  hommes  (qui),  ^^kieti  l'ayant  vu,  ^^yao  de  loin,  ^^weî  dirent 
(que  c'était) ,  'Hchin'^^sse'-Hseu  un  vrai  lion,  -^ki  quand, 认 tchi  il 
arriva  jusqu'à  eux,  -''7nwg--H  et  se  mit  à  braire,  ^'Aiaî  tous,  ^^chi 
comprirent,  reconnurent  que,  -^chi-^^liu  c'était  un  âne. 


XLin. 

Le  Fou  et  les  Fils  de  coton. 

'昔 'te  '入 *4  5 績 '師 '績 i。S  "細 

: 好。」 '賴" 師 锄」 《 意。" 細 "若 19 微 2。 塵。" 在 

22 人 23 艮 25^2  26^^。  ^si  jadis,  ^khouang-^jin  un  fou, 
^ling  avait  ordonné,  Hsi-^sse  à  un  filateur ,  '^tsi-^mien  de  lui  filer 
du  coton,  Hing  et  de  faire  que,  il  fût  fin,  "kao  et  bean，  ^^ki 
extrêmement,  ^^tsù^^sse  le  filateur,  ^^kia-^H  y  appliqua  sa  volonté 
(y  mit  tous  ses  soins),  et  rendit-fin  (le  coton),  ^^jon  comme, 
2otch，in  une  poussière,  ^^weî  subtile,  '"khouang- 巧 in  le  fou，  ^eou 
encore,  "Aew  était  mécontent,  se  plaignait,  '^^khi-^tson  de  sa  gros- 
seur, e'est-ii-dire  :  de  la  ffrosseur  des  fils  de  coton. 
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工 


29—^  80 


一  o 


人 ，9 耶 o  le 
filatenr,  Ha  grandement,  hèou  se  mit  en  colère,  hiaî  alors ,  Hchi 

lui  indiquant  du  doigt,  '^khong  l'air  et,  ^chi  le  lui  montrant;  ^youe  il 

dit:  iothse,""chi  cela  est,  voilà,  ^^si-^^/iu  des  fils  fins,  "khoufmg- 

"jin  le  fou,  ^^youe  dit:  ^^Ao-^^t  comment  (se  fait-il  que),  ^^pou- 

^kien  je  ne  les  voie  pas  ？  '^^sse  le  maître  (filateur) ,  -h^oue  dit  : 

^thseu-'Hiu  ces  fils,  ^^W-^e^igont  extrêmement-fins.  ^Hiang-^Hêiang 

les  habiles  ouvriers, '教 tcki  de,  "ngo- 狄 kong  de  mon  travail,  de  mon 

métier,  ^yeou-^is'ie  encore,  ^oa-^^kien  ne  les  voient  pas, 姊 hoang 

à  plus  forte  raison,  ^^tha-^^jin  les  autres  hommes, 油 ye  particule 

auxiliaire. 

'在 TV' 大' 喜/ 以' 付' 織' 師。' 師 
"焉. "皆 "蒙 '5 上 賞。" 而 "實 "無 加氣 

^jin  le  fou  ，  s,"  grandement,  ^hi  fut  charmé,  H  c'est  pourquoi,  ^fou 
il  donna  ses  ordres  (nne  nouvelle  commande),  Hchi-^Bse  au  tisse- 
rand; ^8»e  le  maître  (tisserand),  aussi,  "hiaq  travailla  avec  zèle, 
particule  finale,  ^^kiaî  tons  (le  filateur  et  les  tisserands), 
、^mong  reçnTenty^^chang-^^chang  de  haates  récompenses,^^^?//  mais, 
"cAi  en  vérité ,  ^^wm-^icou  il  n'y  avait  pas  de  chose,  il  n'y  avait 
rien  (ce  que  le  filateur  avait  paru  montrer  an  fou,  n'existait  pas). 


10 亦 "効 


XLIV. 


"者。 6 遣 入 

15 蕃 . 


25  ^  26 


27 


28 


jadis ；  -yeou  il  y  avait,  H  un,  Hchang-Hche  un 


^  ？ 曰園而 買 
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maître  de  maison  (Grihapati) ；  &kien  il  envoya,  ijin  un  homme, 
Hch*i  qui  prenant,  Hhsien  de  l'argent,  ^Hchi  (devait)  aller,  ^Hchong 
au  milieu,  "y oven  d'un  jardin,  dans  un  jardin,  ^Uha  d'un  autre 
homme; "議 ï  pour  acheter,  ">，fm -、 r'h-ilo  des  fruits  d'^/wr«,  des 
iiiangncs ,  i"V,//et,  "、yo  il  voulait,  '^cln--^fr/n  les  manger,  --en/ 
et,  ^-VrA'/  donnant  ses  ordres ,  '"—i  à  lui,  *^^yen  dit:  ^fche  les 
(mangues),  -^hao  belles,  ^^^fliien  douces,  -'meï  excellentes,  ^Jou 
vous,  '^Hmtg  devez,  '^*ma'i  les  acheter,  ^^hiï  et  venir  (les  apporter). 

'卽 2 使' 持 ，。"ft  ， '其 1。' 架 '。主 " 言 

bï  '"#E  一 

以 '"知 3' 之。 

^tsi'-pien  aussitôt,  Heh*i  il  prit,  Hhëien  de  l'argent,  hoang  et  alla, 
G 蘭 ï  acheter,  "'khi-^ko  ces  fruits,  '^ko-^Hchon  le  propriétaire  des 
fruits  j  uyeii  Jit:  ^'^ngo  -^^ko  mes  fruits.  ^Hhseu  -^^chou  de  cet 
arbre,  "si  généralement  y  r'kiai  tous,  ^^niei-^^hao  sont  fort  excel- 
lents, 2"woM  il  n'y  en  a  pas,*-*/  un  seul, -^fr/ie  qui,  -*$igo  soit  mau- 
vais. -*jow  vous,  '^(ch'aMg  quand  vons  aurez  goûté ,  nn 
fruit,  28f8o  cela  suffira,  、〜s"fchi-"tc，ù  pour  les  connaître  (tous). 

果' 着 1  。 ， " 今 '當 - - "富 "之 。 

'：二    "g    'a 取。 '， '7 但 ' '富 "一。 'PX 

pfp  23 矢 p  。  ：Vf/w  celui  qui,  hmtl  achetait,  -ko  les  fruits,  ^yeu  dit  : 
'-^iigo  moi,  H'i"  maintenant,  «/«wy  je  dois,  ^i-^i  un  à  un,  、、、tck, uwg- 
、、tM  les  goûter,  ^^eti-^'^heott  ensuite,  ^Hang  je  devrai,  ^''thsiy  les 
prendre,  si,  ^"^fnn  seulement,  、"ch，mig  je  goûtais,  ^^i  un  sen] 
(fruit),  -'^ha-'H  comment,  -kho  pourrais-je,  -^fchi  les  connaître? 

尋 取 4 果。' 一 'ir 富。' 持 

^sin-'tsi  aussitôt,  ^(hiu  il  prit ,  ^ko 
les  fruits ,  '^i-H  un  à  an ,  ^tch'ang  il  les  goûta ，  ^kiat  tous;  ^feh^i  il 
les  prit,  i"/〃?-"A"Oî/<??  et  revint,  "^A:/"  à  la  maison.  ^Hehang-^^tche  le 
maître  de  maison,  ，& iiVv/J^/  les  ayant  vus,  ^'ov  en  fut  dégoûté, 
^^eul  et,  ^^poU'^^chi  n'en  man^rea  point,  "pû'n  alors ,  il  les 
laissa,  -^/««  tous,  -i-'Hhsie  généralement. 


22- 
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XLV. 

La  Femme  et  le  Renard. 


'金 8 銀。 9 奥 

. .取'6金'7銀"衣'94^相 

dis,  -yeou  il  y  avait,  '^fou-^jin  une  femme ,  fou  qui  était  riche, 
^yeoH  et  avait,  possédait,  ，*khi  de  l，or，  et  de  rargent,  ^yu  avec, 
i"wff«-"^Mrw  an  homme,  、、！ kiao-、Hh<mg  ayant  eu  commerce,  "bùn 
complètement,  ^-ihsiu  elle  prit,  ^^kin  Y  or,  "/w  l'argent,  ^^i  les  vête- 
ments, (et  antres)  objets,  -Hîang'-^sotn  et  le  suivit. 

<     - 5 急 'H 
"財 '6 凇 "來。 

ensemble,  '^khiu  ils  partirent,  Hao  et  ar- 
rivèrent, ^pien  au  bord  de,  H  un,  -Ao  fleuve,  -'ki-^'chovl  dont  l'eau 
était  rapide  ；  ^nan-^^tseu  l，boimne，  dit  (à  la  femme)  :  ^^jou 

vous,  prenez,  ^Hhsaï'^^wou\e^  choses  précieuses,  ^"^lafei  venez, 
",igo  moi,  i^tou-' 扠、 frki  les  ayant  passées  (à  l'autre  rive) ,  -^tang 
je  devrai,  --hoan  revenir,  ^^îaq^-^jou  et  aller  au-devant  de  vous. 

'ir 子 '度' 已/' 便'' 走 7 不 8 還。 9 婦" 入" 獨 

"住 "逢。 '"憂 '"苦 "無 'S 可 "入 "'nk. 

rhonime,  Hou-^i  ayant  passé  (à  l'autre  rive),  'i)k'n  alors, 
^iMeou  s'en  fnit,  "^pou-^hoan  et  ne  revint  pas.  ^fou-^^^jin  la  femme, 
，，/»  seule,  ^-tc/tou  resta,  ^^choui-^*pien  au  bord  de  l'eau,  ^-'yeov- 
、r'khoM  8*affligeant  (de  ce  que),  ^^won  il  n'y  avait  pas,  "jin  d'homme, 
i  >lrAo  qui  pût,  ^^kieou  la  secourir. 

'Pt  2 児 '一  ， 5 氣" 捕 ， 8 一' 鷹。 "德 " 兒 

T  "魚。 。'； 捨 2: 鷹 '"fô  "ih^ik. "旣 ^  "得。 

失 木  seulement  y  -kieu  elle  vit,  H  un, 

*ye'Hou  renard  sauvage,  ^pon-'^te  qui  avait  pris,  ^i-^ing  un  éper- 
vier;  lo/îrow  de  nouveau,  "kien  ayant  vu,  ^-/to-^hpt  un  poisson  de 
la  rivière,  ^*che  il  laissa,  、：、 inff  l，épervier，  、r、(*，"-ny，，  pour  prendre 
le  |)oi88on,  、W ；訓 -'"ie  n'ayant  pas  obtenu  (A-i,  marque  du  passé), 
"y  le  poisson, '予" 〃  encore,  -VAi  il  perdit,  '"iug  l，épervier，  2《pen 
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primitif  (qu'il  avait  auparavant.  ―  On  peut  traduire  aussi  :  "yti 
le  poisson,  ^^kù-^pou-'^He  n'ayant  pas  été  obtenu,  etc.). 

1, '婦 :3 語 太 直' *  '。捕 "其 

1  1 不 "f 寻 1  1。~%  la  femme,  parlant,  ^hou 
au  renard;  ^yowe  Ini  dit  :  ^jou  voua,  ^ho  pourquoi,  comment  (avez- 
vous  été),  'Mal  extrêmement,  H  stupide?  ^than  désirant,  ^^pou 
prendre,  、、khi -、 Miang  ces  deux,  ^^pou-^Ue  vous  n'avez  pas  obtenu, 
15 khi  d'eux,     un  seul  (un  seul  des  deux). 

'ar 言.' 我 iTiT 可。' 汝 劁'。 我。 

le  renard,  -yen  dit:  higo-H  que  j'aie  été  stupide,  ^chang  encore, 
^klio  c'est  possible,  ； jou-H  mais  par  votre  stupidité,  ^ki-^^ngo  vous 
l'emportez  sur  moi,  vous  avez  été  plus  stupide  que  moi. 


FIN. 
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45, 
49, 
52, 

52, 
54， 

62， 
62, 
62, 

67, 

73， 

74, 


ligne  18,  lisez  : 
28,  « 


7) 


n 
n 
n 
n 

99 

n 

n 
n 
p 

n 
p 
n 
n 
n 

n 
n 


7 


， supprimez  l'exemple  et  lisez  : 】 日 ^ 月 

告   ^      diem,  ^^oueï  mensem  ，  H  nota  ac- 
cusativi,  ^kao  nuntiat,  ^kiun  prÎDcipi  :  il  annonce 
au  prince  le  jour  et  le  mois  (où  il  se  marie) 
2，  lisez  :  8^^;  ligne  18,  lisez  : 

28,  après  ajoutez  : 方/^ 

20,  lisez:  2—，  1 魏 


►utez  :  2^ 
， lisez  : 隨 


23,  att  lieu  de  i 南， lisez  :  ^ 

23,  au  lieu  de  Han  au  midi,  lisez  :  ^si  à  rouest 

33,  avant  ^ho  lisez  :  hjoéî  elles  fussent^  kronen  tour- 
mentées. 
6，  lisez  :  takôrchahoure  de 
21,  après  ajoutez: 

8，  au  lieu  de  'Bfe 

31,  au  lieu  de  ^^，  lisez  : 

7,  lisez  pit-falls 
15,  au  lieu  de 百， lisez: 伯 

29,  au  lieu  de 隋, lisez  : 隨 
28,  au  lieu  du  signe  qui  suit  t，ou,  lisez  : 

5,  lisez  :  Let  attention  be 

6,  „     the  iiiculcation 
33，  au  lien  de       ,  lisez  : 

6,  an  lieu  de  ^^：，  lisez  : 

20,  après  J [辛， ajoutez  : 焉 

24,  apré", lisez:  ^fe 
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Page  80,  ligne  30,  lisez:  ！不 " 知 " 之 《國 & 之 " 路 

„  81,  „    17，  après 7，  lisez:  j 奢 

„  83，  „    20,  après     lisez  :  jjl 

n  90，  „     4,  après 】， lisez: 肺 

„  97,  „     1,  avant 〜 ajoutez  :  H 

„  97，  „     3,  au  lieu  de  th  les  excès ,  lisez  :  in"  la  volupté 

(Cf.  Morrison,  part.  II.,  12,190) 

„  98,  „    18,  au  lieu  de  、  lisez  :  西 p 

"  98,  ，    20,  lisez:  le  (mot)  ^Ping 

„  111,  p      1,  au  lieu  de 々卩， lisez:       jaà，  au  ton  châng 

n  111,  "     6，  après  " 是, ajoutez: 知 

„  116,  p    15,  après  •〜 lisez  : 毁 

„  125,  „     8  et  16,  lisez  :  ^ 

„  126,  „    13，  après  10，  lisez:  士 

„  126，  r>    29,  après  •、  lisez  : 師 

„  128,  „    36,  lisez  : 孝 弟 也 

„  140,  „    13,  au  lieu  de 遠, lisez: 速 

„  142,  „     1,  supprimez  : 

rt  142，  „     2，  supprimez ^^cAotf  les,  et  lisez  tchi(\eB  hommes)  droits 

„  142,  „    16，  après  5，  saprimez  : 之 

„  142，  „    18,  an  lieu  de  ihsang-tchi,  lisez  :  thsang  le  cacherai-je  ？ 

„  143，  jj    18,  après  ^Ç^,  ajoutez: 

„  155,  „    17,  au  liei»  de  ningge  kai  c'est  ce  qui  (est) ,  lisez  : 

iiden  ningge  kaiy  c'est  ce  qui  est  entre 

p  156,     „    14,  lisez:  kone-thse  au  lien  de  koue-yu 

„  157,     n    18，  après  J^，  lisez: 
160,     „     1，  an  lien  de  lisez: 

164,     „    27,  28,  29,  30.  Supprimez  les  4  lignes  de  ce  dernier 

article 

„  167，     „     6,  au  lien  de       ,  lisez  ；  ■jff 

„  167,     „    11，  au  lieu  de        lisez  : 

n  175，     „     5,  au  lieu  de 活 ,  lisez  :  '》告 

„  178,     "    16,  au  lieu  de 瑜， lisez  :  tJ^  • 
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178,  ligne 
178, 
178, 
179, 

180, 
180, 
183, 

183， 

183, 

183, 

184, 

184, 

185, 

188, 

189, 
194, 


俨 


r 


n 


195， 

201, 

208, 
208, 

209, 
209, 

211, 

212, 

215, 
219, 


ft 
n 
n 

r 

n 

n 

n 

r> 

» 
n 

» 

n 
n 


11 


224, 


19,  au  lien  de  that  lisez  :  i 

20，  24, 25  et  p.  179, 1.17,  au  lieu  de 亲, lisez  : 奈 
25，  et  page  179,  ligne  1，  au  lieu  de  thaï,  lisez  :  i, 
4,  après  ^J^,  mettez  : 

2，    après        ajoutez  : 

29,  au  lieu  de  Kiao)  roi  de  l'est,  lisez  le  roi  de  Kiao-tong 

12,  après  21^ ,  lisez 

13,  après  lisez. 
18，  après  ajoutez 
23，  avant  jJl ,  lisez  : 

19,  après  W.,  lisez: 

,  小" y  ， 

20，  après  ^，  ajoutez  :  jjj^  ^ 
3,  au  lien  de      ,  lisez  : 
14  et  15，  au  lien  de        lisez  :  j^S 

9,  10,  11，  au  lieu  de  ^fffi  lisez  : 》西 

3，  après  „il  les  traite",  ajoutez  :  en  mandchou  :  avec 
deux  vases  de  vin,  il  les  traite 

14,  an  lieu  de  "t^,  lisez  :  hh^ 
18,  aa  lieu  de 

17,  au  lien  de        bis,  lisez  : 

18,  lisez  :  on  n'a  pas  besoin  de  sacrifier  pour  deman- 
der la  plaie 

6，  lisez:  ^ij 地 

31，  lisez:  que  mon  hunftble  ville  soit  secrètement  (w) 
réunie,  (fio)  au  royaume  de  Thsin 

32,  milieu  de  „  quels  bienfaits  y  a-t-il"  ？  lisez  :  qu'a- 
vons-nons  affaire  de  ses  faveurs? 

1 2,  après  不 , lisez  : 

30,  au  lieu  de  le  recevra?  lisez  :  les  recevra?" 

10，  au  lieu  de  comment  avez-vons  pu  voir  „  Tchong- 
jiù"  lisez  :  comment  avez-vouB  introduit  Tchong- 
jin  (auprès  du  duc).  Le  mot  doit  être  lu 
hién  au  ton 
2,  page  229,  lignes  19,  20，  22，  et  page  230, 
ligne  7  et  12,  an  lien  de  lisez: 
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ne 

n 
n 

n 


n 
n 

n 


T» 

n 


n 


1» 


n 


1» 


hou-fseuj  lisez  :  ^  seu-iau 
ligne  do  5,  mettez  :  ii£ 

signe  no  3,  lisez  :  ^fe 


1，  au  lieu  (le  aux  princes,  lisez  :  au  prince 
23,  répétez  :  ^0 
24  et  25，  au  Heu  de  ^"， lisez:  ^ 
21，  effacez  l'exemple  et  la  traduction ,  et  prenez 
seulement  l'exemple  suivant 
2，  au  lieu  de  3，  lisez  : 
8，  au  lieu  du  signe  qui  soit  \  lisez  : 
5,  lisez:  Confncius  dit  (à  Tse-kong) :  vous  n'égalez 
pas  {Hoéî ,  il  est  supérieur  à  vous; 

14,  au  lieu  de         ^  ,  lisez  :  ^  ^ 

15,  au  lieu  de  Lou-Ueu,  lisez  :  Tseu-lou 
3，  an  lien  du  signe 

23，  au  lieu  du  signe 

13,  au  lieu  dn  signe     6，  lisez  :  -jgt 

15，  lisez  :  Wen-kiang  (nom  de  femme),  tcVou  était 
sortie  du  royaume 

12,  lisez  :  5+ 生 

18，  les  deux  premiers  won  doivent  être  écrits  comme 

le  troisième  de  la  même  ligne 
20,  après        ajoutez  :  , 
21，  an  lieu  de  feou  recouvre,  lisez  :  feou  de  nouveau, 

fong  reçoive 
29,  au  lieu  du  signe      1,  lisez: 

8,  au  lîea  du  signe  nO  2,  lisez  : 
15,  lisez:  ^0  (si),  vous  daignez,  ^eheou  recevoir, 
^koua-^kiun  notre  prince  ；  ^youen-^ye  c'est  le  vœu, 
^kaua-^kiun  de  notre  prince. 
1,  an  lieu  du  signe  no 8，  lisez: 
35,  lisez  :  recevra,  éprouvera,  "khouen  des  tourments  ； 
j'aime  mieux,  ^^cheou-^'^pa-^^ao  souffrir 
qu'on  m^arrache  les  plnmes. 
11,  au  lieu  du  signe  no  9,  lisez; 

13,  au  lien  du  signe  n«  18,  lisez: 

13，  au  lien  du     5,  lisez  :         (Faites  la  même  cor- 
rection page  309,  lignes  17  (18),  19  (36). 
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Page  316, 
«  320, 

«  321, 


«  325, 

， 327, 
n  330, 


n 
n 


331， 

332, 

333, 

336, 

338， 
339， 

339, 
342， 
342, 


343, 


n 


n 


99 


ft 


n 


ft 


n 


n 


n 


343, 
347, 

347, 

347, 
347, 


ligne  24，   an  lien  du  signe  n»  12，  lisez  : 

1 3,  après  pas,  ajoutez  (mon  fils)  ；  Usez  ensuite  : 幼 kin 
maintenant,  ^^eul  cet  enfant, ^^/^cw  de  lui-même,  etc. 
20，  au  lieu  de  n»  6;  p.  322,  1.  20,  au  lieu  de  n('  2 
et  6;  p.  323, 1.  1  au  lien  de     24;  p.  328, 1, 24, 
an  lieu  de     6，  lisez  : 
25，  au  lien  du  signe  n©  19,  lisez  : 

11，  au  lieu  du  signe  n»  33，  lisez  : 
26，  M.  Legge  entend  autrement  les  huit  signes  13  à 
20  :  It  is  the  crime  of  a  parrot  that  I  have  met 
this  calamity. 
23，  au  lieu  de  il  pouvait,  lisez  :  ils  pouvaient  (c'est-à- 
dire:  la  colombe,  le  corbeau,  le  serpent  et  le  cerf). 

16，  au  lieu  du  signe      14,  lisez  : 

20，  an  lieu  du  signe     34，  lisez  : 

14，  an  lieu  du  signe     17，  lisez:  ffiM 

4，  an  lien  du  signe     21,  lisez:  ^jj^ 
12，  an.lien  de  ^««e,  il  périt,  etc.,  lisez:  ^sse  la  mort, 
^Ofoe  comme  un  ennemi,  "«oui  anssitôt;  ^  -/rAi  arrive . 
Sly  an  lien  du  signe     20,  lisez  : 
4,  lisez:  ^^cha  pour  la  tuer. 

b,  lisez  :  uihse  quand  on  voulut  la  percer;  ^^ngeng 
elle  était  dure, 化 pou-"ji  (an  point  que  l'arme) 
n'entrait  pas;  ^^tcho  (quand  on  voulut)  la  couper, 
iGtoe  alors,  ^"^pou  -^^chang  -^^ko  elle  ne  fut  point 
blessée.  ♦ 
„  27-28，  ehanghhia'p'ing'teng,  liaez:  le  haut  et  le  bas 
étant  égaux,  c^est-à-dire:  dans  un  endroit  où  la 
mer  aura  autant  de  hauteur  que  de  profondeur  ； 
"rdk'ott  je  demeurerai,  ^^/i^Aiii^justeinent;  、、hong- 
iskien  an  milieu,  au  centre, 
supprimez  la  note  2. 

8,  après  le  signe  n°  84,  ajoutez: 不 

10,  an  lieu  dn  signe  nO  15，  lisez  :  ^ 

24，  après  le  signe      17  ajoutez  : 
24-26,  au  lieu  de  -'jw-'-'-M*!? i<-^'*«//,*Tisez  : 汝 意 


ft 
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Page  347,  ligne  30,  au  lieu  de  ^^jou-^^ihseu  et  dans  cet  état,  -^eul 


particule  auxiliaire,  lisez  :  si  votre  intention  est  , 

2、lcieou  de  demander  à，  etc. 
„    353,     „     4  ，  effacez  : 
^    353，     „    11，  lisez  :  sur  lui. 
„    353，     „    15,  après  le  signe  25,  ajoutez  : 
„    353,     „    19,  lisez:  répondit  :  sse-tseu,  au  lion. 
„    354，     „     7,  lisez:  ceux  qui  faisaient  paître  leurs  troupeaux 

ou  voyageaient. 
„    354，     „    11,  au  lieu  du  signe  n«  20，  lisez  :  | 巾 
„    359,     „     4;li8ez  :  tous  ces  hommes  ayant  fait  un  contrat  avec  lui. 
„    362,     „     5,  au  lieu  du  signe     24,  lisez  :  JJ^ 

„    364,     y,     1,  au  lien  du  aigne  ii"  44,  lisez  : 
„    366,     „     3,  lisez  :  convention. 

„    367，     „    21,  lisez:  dit  que  le  cadet  n'avait  pas  fait  les  parts 

égales. 

， 369,  „  25,  lisez  :  ce  chanvre  est  font  filé;  il  est  léger  et  fin  ; 
„    370,     „     8,  lisez  :  cette  toile  de  chanvre  (ma-pou)  est  toute 

façonnée  j  elle  est  légère  et  fine, 
„    385，     „     6,  au  lieu  du  signe      6  ,  lisez  : 

„    387,     „    16,  au  lieu  da  signe  13,  lisez:  >^ 

， 388,     „      4，  transposez  les  mots  kh-Viao  et  lisez  :  fiao^kio. 

„    392,     ^     9,  an  lîea  de  brillant^  lisez  pénétrant. 

„    392,     „    29，  lisez  :  la  conque  (seule)  ne  résonne  pas  du  tout. 

(Le  mot  ^tou  est  ici  un  adverbe.) 
„    394,     „    18,  au  lieu  de  king,  lisez  :  ing. 
„    396,     „    20，  effacez  :  et  avant  des  villes. 
^    398,     „     3,  lisez  :  ^jo  gi，  ^yeou-^^wen  il  avait  appris,  ^io^ 

" ckao,  peu  ou  beaucoup  de  choses, 
„    398，     „     5,  lisez:  il  se  grandissait. 

„    401，     „    26,  lisez:  ho^pou,  anrait-il  vécu?  pou-ye  non  (c'est- 
à-dire  : il  serait  mort). 
„    403,     „     8,  au  lien  de  hmg、  Usez  :  ehe. 
，    409,     y,    26,  an  lien  du  signe  9，  lisez  :  j 誉 
„    411,     „    19,  au  lien  de  18—19,  Usez:  19 一 18  {wtm-jm^kho). 

«   412,    -    3  et  9,  au  lieu  de  air,  lisez  :  dnn 
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AYIS  PRÉLIMINAIRE. 


Il  était  sans  doute  fort  important  d'exposer,  comme  je  l'ai  fait, 
les  règles  de  position  qui  tiennent  lieu  des  flexions  que  possèdent 
les  langues  classiques,  et  constituent  le  fondement  essentiel  de  la 
grammaire  chinoise.  Mais  cela  ne  suffisait  pas,  car  souvent  des 
préceptes  didactiques  glissent  sur  l'esprit  des  étudiants ,  et  y 
laissent  rarement  des  traces  durables.  Il  m'a  semblé  que  pour  les 
inculquer  profondément  dans  leur  mémoire,  il  fallait  absoluinent 
en  taire  l'application,  en  employant  une  méthode  saisissante  qui 
tirât  sa  force  du  contraste  des  interprétations  fausses  avec  les 
vraies,  démontrées  à  la  fois  par  la  logique,  l'autorité  des  lexico- 


la  science.  Heureusement,  je  n'ai  pas  eu  besoin  de  chercher  bien 
loin  cette  méthode  d*un  caractère  entièrement  neuf.  Je  l'ai  trouvée 
toute  faite  dans  un  ancien  mémoire  de  philologie  chinoise,  qui  a 
paru  en  mai  18"，  dans  le  Journal  Asiatique,  de  Paris,  et  qui  est 
intitulé  :  «  Examen  critique  de  quelques  pages  de  chinois  relatives 
«  à  rinde  (extraites  de  la  célèbre  relation  de  Hiouen-thsang),  tra- 
«  duties  par  M.  Pautkier^  accompagné  de  discussions  grammaticales 
«  sur  certaines  règles  de  position  qui  jouent  le  même  rôle  que  les 
«  Bexions  dans  les  langues  classiques  ；  1  toI.  8»  de  156  pages  en 
«  petit  texte.  » 


'J'ai  piklàiè;  i'I^'i^fii 钐' t)6«a 缺 n"detiiik  tiAktf«siciimagecrde，pbito;^ 
Ibgie  clÀnoisé,  Itititùlés  t  Eia^f&t^ês^prdtttfuèSf  etc.-  «  tt  Simple  mposéi 
etti.  Oû'  tk*6iif«rd<{)ôge '1  sab  les  titr^  ^lompletB  ；  on  iwrra  led  Pti 二 
sons  qui  itfé  d(6suafleûtaû}ourd')iut  dë  le^réimprtmer  à  laBuitedè 
VExamen  critique,  comme  j[，en  avais  le  projet,  et  me  décident  à  les 
remplacer  par  un  petit  dictionnaire  qui  ne  peut  manquer  d'être  fort 
utile  aux  personnes  qui  étudient  par  çoût  ou  par  nécéssité  le  style 
moderne,  appelé  Kouan-hoa 官 害舌 ("， (la  langue  commune , 
la  langue  qui  est  d'un  usage  glénéraî).  ' 

' J1$i  '^pliqtié  dans  ce  mâbulaire  plu»  de  etoq  mille  lQciiti6iH 
rétnarqûabl6s  difficiles  du  célébré  roman  Ues  Beun)  Côusin^ 
(^|»«**»0，(*,玉 $爵 ).  rai  vouto  faire  phi6  encore ,  poof 
ai(kr  les  étjuâlaatg  à  conïpre&drè  et  à  parler  la  langue  moderne  t 
jlai  terminé  ee  mconà  vohïm&  par  la  plus  grande  partid  des  dia" 

eul  ，氏 孤 que  j'ai  publié  en  entier  en  1834.  Seule- 
ment, cette  fois,  j'ai  omis  les  ariettes  en  vers  qui  appartiennent 
plutôt  au  style  antique  qu'à  la  langue  de  la  conversation  dont  je 
tâche  de  faciliter  ici  l'intelligence  et  l'usage. 

' Onoîqtie  fExAMiîH  catiîiQOï  date  de  pfè$  de  trente  8»9,  I«b 
principesi  qtii  y  Éttût  âdvêloi^és  B*ont  pàê  Vieilli,  ètils  reMaotom 
loiigt^i!{y&  néute.  Toàe  mâEoe  dire  qu'ils  oat  en  ee^moaieiit  un  ca- 
ractère frappant  d'actualité,  puisqu'ils  ofn*eDt  aux  jeunes  fiiiialo- 

(4)  C'est  par  erreur  qu'on  donne  âu  Eouan-^hoa  le  nom  de  «  langue  manda^ 
rine.  »  Le  mot  kouan  (vulgo  mandarin],  dit  le  dictionnaire  P'inrtseu" 
Oisien,  signifie  encore  kong  général,  el  kong  ， même  sens.  Cest 
ainsi  que  l'on  dit  aujourd'hui  kouan-hoa  la  langue  générale,  kouatir- 

lou  g 各 la  grande  route,  le  chemin  public  (Wells  Williams)  el  non 
Government  road  (Morrison,  part.  Il,  7,344).  Le  dicUonnaire  impérial  de 
KhaDg-hi  donne  aussi  à  kouan       le  sens  de  kong        générait  universel. 


gnes     locyen/sùr  et  ûifaîMible  <te  se  rendre  cotDpte,  àt  l'aide  de 


àmot»  les  i^i^iesde  pofiHioa»  iea  principes  de  syntaw  et  les  ppwîédéa 
feségjèse  grammatical  qu 駕 font  l'olyet  de  mon  premier  volume. 


On  peut  dire,  sans  ironie,  que  M.  Pauthier  a  bien  mérité  des  études 
chinois^j  et  leur  a  rendu  un  service  qui  vivra  à  jamais  dans  la  mé- 
moire des  sinologues,  en  traduisant  les  douze  pages  de  chinois  qui 
m'ont  fourni  la  matière  de  VExamen  critique,  des  Exercices  prati-  • 
qm  et  du  Simple  exposé.  On  ne  peut,  en  effet,  s'empêcher  de  recon- 
tttlre  que  ses  65â  erreôrs  que  y  ai  résumées  dans  le  Simple  Exposé 
(pag.  116-185),  et  que  j'ai  relevées  d'une  manière  purement  scienti» 
lipie,  forment  4ule  excellâ&te  Gacooeaphie  chinoise  que  le  sino, 
logae  le  {dus  fort,  le  plus  profond  et  le  plus  ingénieux  n'aurait 
jamais  su  composer,  et  qni  fait  ressortir  d'une  manière  éclatante 
IfispriDcipee 《ue  le  premier  traducteur  avait  oubliés  ou  méconnus. 

Les  personnes  qui  étudieront  ma  Syntaxe  nouvelle  de  la  langue 
chinoise  ainsi  que  VExamen  critique,  assisteront,  pour  ainsi  dire, 
aux  leçons  que  je  fais  depuis  près  de  quarante  ans  au  Collège  de 
France,  et  dans  lesquelles  je  tâche  d'expliquer,  à  l'aide  de  procédés 
qtd  me  sont  lèpres,  des  modes  de  construction,  des  principes  d'a- 
nalyse, et  particulièrement»  des  règles  de  position  qu'on  chercherait 
tn  vain  dans  Les  graoïmaires  chinoises  qui  ont  été  publiées  jusqu'à 
ce  jour. 
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\AMEN  CRITIQUE 

O'UNE  TRADUCTION 

PAGES  DE  CHINOIS 

RELATIVES  A  L'INDE  * 


Nous  sommes  heureusement  loin  de  l'époque  où  l'on  croyait  géné- 
nlement,  en  Europe,  que  l'étude  de  la  langue  chinoise  exigeait,  en 
Chine  même,  la  vie  entière  d'un  lettré.  M.  Rémusat  a  puissamment 
contribué,  par  ses  ouvrages  et  son  enseignement,  à  dissiper  ce  pré- 
jugé, et  s'il  est  partagé  encore  par  quelques  personnes  instruites,  c'est 
qu'elles  n'ont  pas  pris  la  peine  d'examiner  la  question.  Cette  opinion 
serait  fondée  si,  pour  parler,  lire  et  écrire  le  chinois,  il  était  néces- 
saire d'apprendre  les  quarante-deux  mille  caractères  dont  se  compose 
le  grand  dictionnaire,  publié  en  trente-deux  Yolumes  in-8<*,  par  ordre 
de  l'empereur  Khang  hi.  Or  on  ne  trouverait  certainement  pas  en 
Chine  un  seul  lettré  qui  fût  capable  d'un  si  prodigieux  effort  de  mé- 
moire. Mais  il  est  aussi  inutile  à  un  Chinois  ou  à  un  Européen  de 
connaître  et  de  pouvoir  écrire  tous  les  caractères  du  Khang-hi-tseu-tien 
(dictionnaire  de  Khang-hi),  qu'à  un  étranger  qui  étudie  notre  langue, 
de  posséder  tous  les  mots  du  dictionnaire  français  de  Boiste,  dont  la 
nomenclature  est  trois  fois  plus  riche.  Si  le  plus  complet  de  nos  dîc- 
lioDoaires  renferme,  dit-on,  cent  yingt^quatre  mille  mots,  on  peut 
affirmer,  sans  crainte  d'être  démenti,  qu'un  étranger  qui  en  connaîtra 
seulement  trois  ou  quatre  mille,  sera  en  état  de  lire  la  majeure  partie 

•  Extrait  du  Journal  Asiatique  de  Parû,  mai  4864. 


des  auteurs  français.  Plus  de  cent  mille  mots  sont  des  termes  relatif 
aux  sciences,  arts  et  métiers,  qui  n^se  présentent  que  rarement  dans 
le»  ouvrages  littéraires.  Gelai  qui  en  rencontre  dans  ses  lecture$  se 
contente  de  les  cherchef  daiiê  un  bon  dictionnaire,  et  passe  outrO) 
sans  qu'il  lui  viennê  jamais  à  Fesprit  qu'il  ne  sait  pas  encore  la  langue 
française,  parce  qu'il  ignore,  par  hasard,  quelques  mots  de  scieace 
ou  de  technolc^e. 

Il  en  est  absolument  de  même  des  dictionnaires  chinois.  Celui  de 
l'empereur  Khang-hi  serait  réduit  de  quarante-deux  mille  mots  à  sit 
ou  hait  mille,  si  Von  faisait  abstraction  d'environ  dix  mille  variantes 
d'anciens  caractères  inusités,  des  noms  d'hommes,  de  lieux,  de  mon- 
tagnes et  de  ririères,  et  des  termes  qai  se  rattachent  aux  sciences  €t 
aux  arts. 

Sous  la  dynastie  des  flan,  dit  l'auteur  du  vocabulaire  des  King,  on 
exigeait  que  celui  qui  se  destinait  à  devenir  l'un  des  historiens  de 
l'empire  sût  au  moins  neuf  mille  caractères  différaits.  Or,  comme  le 
corps  d'annales  d'une  époque  embrasse ,  par  ordre  méthodique , 
presque  tons  les  sujets  qui  se  rattachent  à  la  littérature  et  aux  sciences, 
on  voit  que  le  nombre  des  caractères  que  doivent  connaître  les 
hommes  les  plus  savants,  diflfère  énormément  de  celui  que  beaucoup 
de  personnes,  en  Europe,  jugent  nécessaire  à  de  simples  lettrés. 

11  est  permis  de  penser  que  ces  derniers  n'ont  guère  besoin  que  de 
cinq  ou  six  mille  mots  pour  parler,  lire  et  écrire  le  chinois.  En  eflet, 
les  quatre  livres  classiques  ne  contiennent  pas  plus  de  deux  mille 
quatre  cents  caractères,  et  cependant,  une  personne  qui  les  a  étudiés 
avec  soin,  et  qui  possède  en  outre  les  principes  de  la  construction 
chinoise,  peut  entendre,  sans  secouts,  presque  tous  les  livres  d'his- 
toire, de  géographie  et  de  philosophie.  En  Chine,  on  exige  que  les 
étudiants  qui  concourent  pour  obtenir  le  grade  AeKiu-jini^Oi  Licence), 
aient  seulement  étudié  à  fond  les  quatre  livres  classiques  et  un  king 
{livre  canonique)  à  leur  choix. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  plus  haut,  sous  le  rapport  des  mots 
nécessaires,  l'étude  de  la  langue  chinoise  n'exigerait  pas  plus  de 
travail  que  celle  d'une  langue  étrangère,  par  exemple  de  l'allemand, 
qu'an  aborde  sans  crainte  et  avec  la  presque  certitude  de  réussir. 
Hais  ce  n'est  pas  dans  le  nombre  des  mots,  ainsi  que  beaucoup  de 
personnes  se  rimaginent,  que  consiste  la  difficulté  de  la  langue  ddnt 
nous  nous  occupons.  On  sait  que  la  langue  chinoise  est  monosylla- 
bique, que  tous  les  mots  dont  elle  se  compose  ne  sont  point  susceptibles 
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dece^infieiîons  qui  indiquônt,  dans  les  substantifs  et  les  adjectifs»  les 
genres,  les  aomlH'es  et  les  cas  ；  dans  les  verbes^  le»  voix,  les  temps  et 
los  personnes.  De  plus,  le  même  mot  peut  chan^r  de  valeur  en  chan- 
geant de  position  et  devenir  substantif,  adjectif,  verbe  actif,  verbe 
fiasaif;  verbe  neutre  ou  adverbe.  Par  temple,  le  mot  chm,  peut 
«gaifier  le  bien,  bon,  eslimer-bm  (approuver)  et  bim^  adverbe.  Lors, 
qu'on  connaît  suffisamment  le  mécanisme  de  la  lauogue  chinoise,  ce 
mot  est  aussi  clair,  dans  ses  différentes  poaUi 删, que  les  mots  latins 
bannm^  Imus,  bmum-judicare^  bene. 

D'où  il  suit  que,  pour  entendre  le  chinois,  il  ne  suffit  pas  de  savoir 
UQ  nombre  considérable  de  mots.  Quand  on  aurait  gravé  dans  sa  mé- 
moire les  neuf  mille  mots  exigés,  autrefois  pour  devenir  l'un  des 
historiens  de  l'empire,  on  ne  serait  pas  en  état  de  comprendre,  avec 
€6  seul  secours,  une  demi-page  du  telle  chinois  le  plus  facile.  Pour 
donner  à  chaque  mot  la  valeur  qui  résulte  de  sa  position  et  saisir  le 
tôie  varié  des  prépositions  et  des  particules  qui  déterminent  les  rap- 
ports réciproques  des  mots,  il  faut  avoir  étudié  la  langue  rationnelle- 
ment, avoir  analysé  et  pour  ainsi  dire  disséqué,  d'une  manière  philo- 
sophique, les  textes  les  mieux  traduits  par  les  missionnaires  ou  par 
les  savants  d'Europe  qui  les  ont  pris  pour  guides.  Oo  arrivera  alors  à 
saisir  avec  certitude  les  valeurs  de  position  d'où  dépend  en  grande 
partie  la  connaissanee  de  la  langue  chinoise.  Envisagée  sous  ce  point 
de  vue,  elle  présente  des  difficultés  d'un  genre  particulier,  mais  qui 
ne  sont  ni  plus  graves  ni  plus  nombreuses  que  celles  des  autres 
langues  de  l'Orient  ou  de  l'Asie.  Nous  avons  vu  plusieurs  personnes 
qui,  après  quelques  années  d'études  sérieuses,  se  sont  mises  en  état 
de  lire,  de  traduire  ou  d'analyser  avec  toute  l'exactitude  désirable  les 
textes  chinois,  anciens  et  modernes ,  qui  se  rapportaient  à  leurs 
études.  Qu'il  me  suffise  de  citer  M.  Bazin  aîné,  qui  a  donné  au  monde 
savant  un  premier  volume  de  drames  chinois  traduits  en  entier,  prose 
a  verSf  et  qui  se  dispose  à  publier  la  traduction  complète  d'un  drame 
célèbre  en  vingt-quatre  actes  ；  M.  Théodore  Pavie,  qui  a  su  mener  de 
front  l'étude  du  sanscrit  et  du  chinois  et  acquérir  en  peu  d'années  une 
oonnaissance  très-remarquable  de  ces  deux  langues,  et  à  qui  la  litté- 
rature est  redevable  d'un  volume  de  nouvelles  chinoises  qui  se  dis- 
lingaent  autant  par  Félégance  du  style  que  par  une  fidélité  rigoureuse  ； 
et  M*  Bioi  fils,  que  ses  études  précédentes  et  une  connaissance  solide 
de  h  langue  diinoise  mettent  en  état  d'exploiter,  au  profit  de  la 
science,  les  textes  écrits  en  style  ancien  et  relatifs  à  l'histoire,  à  la 


-     " *•  一 


géographie,  à  la  statistique  ou  arts  dd  la  Chine,  h&à  ledeor&idu 
Journal  Asiatique  ont  eu  maintes  fois  l'occasion  d'apfttéder  les  mé- 
moires dont  il  a  enrichi  n^c^dU^  Il  se  prépare  à  imprimer  la  Con- 
cordance alphabétique  des  noms  de  villes  chinoises  ； du  premier, 
deuxième  et  troisième  ordre,  qui  ont  changé  sous  les  différentes  dy- 
nasties. Ce  sera  à  la  fois  un  nouveau  titre  pour  l'auteur,  et  un  service 
rendu  à  réruditiQn.-  , 

Je  pourrais  ajouter  à  ces  noim  celui  de  M,  Edme  Mécbain  (poiit^fils 
de  rastronome  du  même  uom),  qu'une  mort  prématiunée  a  ealeV^jà  la 
science  au  milieu  de  ses  《Quctions  dc  ivice'co 麵 1  à  Sœyrne.  M.  Mé- 
chain  avait  étudié  le  chinois  tout  en  faisant  son  droit  et  n'y  consacrait 
que  ses  moments  de  loisir,  et  cepc^adaut,  au  bout  décrois  ms,' il  était 
parvenu  à  lire  aisémejoJt  les  autQur^,  Fils  d'un  cooâul  généi'aU  et  rùné 
à  la  même  carrière,  il  nourrissait  l'espoix  de  devenir  un  jour,  consul 
de  France  en  Chine,  et  de  pouvoir  faire  servir  ses  coxumissane^  ac- 
quises dans  la  langue  du  cél^te  eopire,  au  profit  du  commeree^.de 
l'industrie  et  des  lettres.  On  .ignorerait,  mcore  son  nom,  comme  sîao- 
logue,  sans  la  mention  que  je  regarde  comme  mi  devoir  de  faire  ici 
de  son  zèle  et  de  ses  remarquables  progrès  dans  le  chinois^ 

Il  est  donc  bien  établi,  et  par  les  exiemplas  qae  je  viens  de  cilieCy  et 
par  une  sorte  de  notoriété  publique^  qu'on  peut,  en  géii^ral,  Requérir 
en  quelques  années  une  coimai3$anpe suffisante  delà  langue  chincdiBe. 
Mais  il  est  une  condition  ifidispensfifUe,  c'est  qu'on  éiudiera  aveo  soin 
les  lois  de  la  construction,  les  principes  constants  qui  dëtermment 

， les  fonctions  grammaticales  des  mois  et  qui  en  modifient  la  valeur 
suivant  la  place  qu'ils  oc 卿 eiU  dan^  la  pjbrase,  le  rôle  des  préposi- 
tions, qui  tantôt  sont  significatives  comme  celles  des  autres  langues, 
tantôt  perdent  leur  sens  usuel  pour  devenir  des  marques  parement 

I  phonétiques  de  régime,  ainsi  que  je  croU  l'avoir  <lémoatré  dans  la 
dissertation  qui  termine  mqn  édition  ohinoise-laAme  du  philosophe 

. Meng-tseu. 

Si  l'on  s'affranchissait  (jie  ces  règles,  qui  remplacent,  aux  yeux,  des 
sinologues,  les  inflexions  des  mots  dans  les  autres  1 幼 guos»  et  qui  sont 
leur  meilleur  guide  dans  l'interprétation  des  te&tes,  on  pourrait  s'oc- 
cuper du  chinois  pendant  de  longues  années,  saAS  jamais  étrcf  en  état 
de  les  traduire  fidèlement  .  . 

Pour  démontrer  cette  vérité  sur  laquelle  on  hb  saurait  trop  in- 
sisler,  j'ai  cru  devoir  soi^mettre  à  une  analyse  gramaiaticale  douze 
pages  de  chinois  dont  la  traduction  .fait  p^^Ue  de  quatre  ariîoleA'da 
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.  'uamaû  JùuhixU  A&laAqiiè^iMum^  Et^chien  fnMhodiqUe  des  faits  con- 
£mant  tinde, 

> Lorsque  1^  deux*  peemers  fragméfifte  étirent  para  dans  les  numéros 
d'octobre  et  de  novembre  1839;  ' je  né  pus,  faute  d'avoir  le  texte  ori- 
ginal à  nu  disposition,  m-asâurer  si  le  traducteur  (M.  Pauthier)  ctait 

' 'parvenu  à  reproduire  fidèlëiùeiït  'YèÈ  documents  historiques  que  lui 
fournissaient  les  auteurs  chinois.  Cependant,  beaucoup  de  passages 
cités  en  note,  et  qu'il  est  presque  impossible  de  faire  concorder  pour 
la  plvporl  avee  la  version  française,  m'inspirèrent  des  doutes  sérieux. 
Ces  doutes  se  cbangdrent  eh  ceilitudé  lorsque  j'éùs  lu,  dans  les  nu- 
méros de  décembre  1839  et  de  lïiars  1840,  la  traduction  incomplète 
d'une  notice  sur  l'Inde  (en'  Vingt  et  une  pages),  par  le  voyageur 
Biouett^thsang^  dont  Je  possède  la  relation  entière,  formant  cinq  cent 
quatre-iringt-cinq  pages 
le  rédigeai  iiTimédîatemetit  l'arlicle  suivant,  qui  est  terminé  depuis 

: le  20 'avril  1840,  afin  de  préserver  des'  erreurs  que  j'y  signale  les  pèr- 
sonneft  qui  se  '^ndraièût  trop  peu  sur  leurs  gardes,  ou  qui  sèràîent 
tentées  de  trddùire  des  textes  difficiles,  avant  d'avoir  approfondi  les 
règles  fondamentales  à  l'aide  desquelles  on  peut  les  éviter.  Mais,  pour 
imprimer  les  citations  en  caractères  originaux,  il  fallait  clicher, 
frapper,  fondre  et  poinçonner  plus  de  huit  cents  types  différents. 
Divers  travaux  longs  et  difficiles  relatifs  à  l'impression  du  catalogue 
général  des  quarante- deux  mille  signes  que  j'ai  fait  graver  en 
Cbine,  à  mon  édition  chinoise-française  de  Lao-tseu^  qui  va  paraître 

. incessamment,  el  à  la  Concordance  géographique,  en  chinois  et  en 
Irançais,  que  prépare  M.  Biot  fils,  n'ont  pas  permis  à  l'Imprimerie 
rojale  de  terminer  avant  le  15  mars  1841  les  types  chinois  dont  j'avais 
besoin^ 

On  se  méprendrait  étrangement  sur  mon  caractère,  si  l'on  pouvait 
ne  supposer  un  seul  instant  la  plus  légère  intention  de  blesser 
M.  Pauthier  dont  j'estime  le  zèle  et  dont  j'apprécie  les  efforts.  Le  but 
que  je  me  propose  ici  est  plus  digne  et  plus  élevé.  J'ai  voulu  unique- 
ment donner  des  conseils  à  toutes  les  personnes  qui  étudient  le 
etanois,  afin  de  leur  inspirer  une  juste  défiance  d'elles-mêmes  et  de 
les  forcer,  dans  leur  intérêt,  à  réfléchir  mûrement  sur  lès  principes 
essentiels  dont  l'oubli  a  égaré  plus  d'un  sinologue,  et  sans  lesquels  il 
est  impossible  d'acquérir  tine  connaissance  solide  de  la  langue. 

Je  m'estimerais  heureut  si  oeut  à  ^nl  je  itt'adrèsse  trouvaient  dans 
eel  artiole  de  nouveanv  motifs  et  aussi  de  nouveaux  moyens  d'étudier 


à  fond  les  lois  de  la  syntaxe  et  surtout  les  règles  de  position,  qui  sont 
presque  l'unique  boussole  du  sinologue,  avant  de  s'aventurer  à  pu- 
blier la  traduction  du  texte  chinois  le  plus  facile,  en  style  antique  ou 
en  style  moderne. 


 =aS-Ç&-»=  


1. 


Stanislas  Julien  :  c  Les  différents  auteurs  qui  veulent  taire  connaître 
«  le  nam  de  l'Inde  s'expriment  d'une  manière  confuse.  » 

M*  Pauthier  traduit  :  •  Si  l'on  veut  déterminer  avec  précision  et 
exactitude  le  sens  du  terme  Tfiien-tchou,  on  éprouve  beaucoup  d'em- 
barras. > 


11  ne  s'agit  point  ici  du  sens  étymologique  du  mot  Thien-tchou 
(l'Inde),  mais  des  synonymes  purement  phonétiques  par  lesquels  on 
désigne  l'Inde  et  qui  sont  des  altérations  plus  ou  moins  fortes  ou  bi- 
zarres du  mot  度 indou  (l'Inde).  Plus  bas,  Hiouen-thsang  n'en 
cite  que  deux,  mais  on  en  trouve  un  plus  grand  nombre  dans  le  dic- 
tionnaire Choue^wm,  savoir  chin-tou 身 ,  ou  ^ 篇 chin4o, 

thien-tchou        ^  ，  ynen-tou  (prononcez  suivant  Khang- 

hi，  yun-tou  pour  in-dou),  Q  hien-teou.  On  voit  qu'il  y  a,  dans 
ces  différents  sons,  une  véritable  con  fusion  • 

M.  Pauthier  a  passé  les  mots  i-i  自義 les  différentes  opinions,  et 
il  a  rendu  par  les  mots  c  on  a  éprouvé  beaucoup  d'embarras,  »  le 
verbe  dissyllabique  kieou-fen  ^J^ 系分 être  confus  (les  diverses  opi- 
nions sont  confuses). 

Le  mot  thsiang  signifie  simplement  ici  énoncer^  en  mandchou 
analamld,  mot  que  le  dictionnaire  mandchou- chinois  explique  par 
yun-chone  ^  dire,  exprimer  ；  le  dictionnaire  de  Kbang-hi  ex- 
plique aussi  thsiang 詳 par  yen 言 , dire,  exprimer. 


2 


e 


舊云 身毒。 或日 
牟 « 正音。 宜云 印度。 

S.  J.  :  <  Anciennement  on  disait  Chin-ùm,  quelques  auteurs  disent 
i  Hien-teou.  Aujourd'hui,  pour  se  conformer  à  la  prononciation 
€  exacte,  il  convient  de  dire  In-tou.  » 

M.  Pauthier  :  «  ....Maintenant,  d'après  une  prononciation  exacte  et 
«  qui  lui  convient^  on  le  nomme  Ifirtou, , 

Il  rattache  le  yerbe  i  (il  convient)  au  substantif  précédent 
音 in  (son),  en  lui  donnant  le  sens  de  l'adjectif  convenable,  quoique 
la  syntaxe  s'oppose  à  ce  qu'un  mot  qui  suit  un  substantif  lui  serve  de 
qualificatif.  Puis  il  rend  le  yerbe  neutre  ^  yun  (dire,  prononcer), 
par  le  verbe  actif  nommer. 


3. 


印度； t 人。 隨 地 
稱爾。 殊方異 fô。 

S.  J.  :  i  Les  Indiens,  suivant  la  région  qu'ils  habitent,  donnent  à 
«  leur  royaume  un  nom  particulier»  Chaque  pays  a  des  usages  dif- 
<  férents.  > 

M.  Pauthier  traduit  :  c  Les  habitants  de  l'Inde,  pour  se  conformer 
«  aux  conditions  de  leur  pays,  nomment  leur  royaume  région  humiliée, 
€  subjuguée^  détruite,  terme  qui  exprime  des  coutumes  différentes  et 
«  une  grandeur  déchue.  » 

1*  Il  rend  les  mots  [î 這  j; 也 禾 |p 國 souï-ti - tchHng-koue  (littéra- 
ralement  :  «  suivant  le  pays,  ils  donnent  un  nom  à  leur  royaume,  » 
c'est-à-dire  ils  donnent  à  leûr  royaume  un  nom  qui  varie  suivant 
chaque  pays)  par  «  pour  se  conformer  aux  conditions  de  leur  pays.  • 

V  n  traduit  l'expression 歹朱 tchaurfang  «les  différente pajs, 
par  «  région  humiliée,  subjuguée,  détruite  »  (t),  et  fait  de  ces  moi&» 


qui  Boni  au  BomiBatif,  un  second  régime  du  yerbe 禾港 (cA'm;  (nom- 
mer), quoique  les  mots  )^  tck'mg'koué  (ils  donnent  un  nom  à 
leur  pays)  forment  un  sens  complet. 

3*»  II  m'est  impossible  de  découvrir  où  il  a  pu  trouver  dans 
i-sau  [usages  différents)  le  sens  de  c  terme  qui  exprime  des 
c  différentes  et  une  grandeur  déchue,  w  Les  quatre  mots  tchou  fang-i-sau 
répondent  tout  simplement  à  la  locution  vulgaire,  chaque  j>ays、  chaque 
mode, 

40  II  ajoute»  •note 歹朱 方 tdum-fang,  f^4，f^ld\4l  vindgita- 
déça^  pour  appuyer,  à  l'aide  du  sanskrit,  le  sens  étrange  de  région 
humiliée,  subjuguée,  détruite,  qu'il  donne  à 歹朱 tdiburfemff  ^  eipre^' 
sion  qui,  ici  et  partout  ailleurs,  ne  signifie  jamais  que  variœ  reçûmes. 


4. 

遙擧總 名。 語 其 所 美。 謂 
Z 印 度。 印 度 者。 唐 言 月。 

S.  J.  :  «  Je  citerai  de  loin  *  le  nom  général.  Pour  dire  celui 
(( qu'ils  regardent  comme  le  plus  beau,  ils  appellent  leur  royaume 
«  In-tou  (Indou),  c'est-à-dire,  en  chinois,  Yotieï  (lune).  • 

M.  Pauthiér  traduit  :  c  En  général,  dans  leur  langue,  ce  qui  est 
<  beau  et  digne  de  louanges,  ils  le  nomment  irirtou  (lune). 

"On  voit  que,  faute  d'avoir  saisi  la  construction  de  ce  passage, 
M.  Pauthiér  applique  le  nom  de  lune  (donné  ici  par  emphase  à  l'Inde) 
f  à  tous  les  objets  beaux  et  dignes  de  louanges.  »  De  plus,  il  a  rendu 
par  l'adverbe  en  général  les  mots 辛惠 名 tsong~ming,  c  nom  gé- 
néral. » 

8. 


月 有 多名。 »其 一稱。 

S.  J.  :  f  La  lune  a  beaucoup  de  noms  :  celui-ci  (celui  de  Indou)  en 
c  est  un.  i 


， On  sait  que  Hiouen-thsang  a  rédigé  la  relation  de  son  voyage,  en  Chine 
et  par  conséquent  loin  de  lindc  qu'il  yenaît  de  parcourir. 
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M,  Pauihier  :.t  La  hine;a-  beauxeoiipide  noms,  mais  m  mm^  "sôtti' 

•  compris  s$meeUê  dénomination  (1).  n 

6. ,  , , 

言諸 生鹼 回不氬  、•''::' 

S.  J.  :  «  Ib  disent  que  tous  les  êtres  reviennent  sur  eux-mêmes 
c  comme  une  roue,  «ans  jamais  se  reposer  (c'est-à-dire  meucent  et 
i  reaaîssrat  sans  interruption) «  i 

咖 > 

H.  Pauthier  :  c  Ils  disent  que  tous  les  êtres  vivants  tournent  sans  fin' 

•  dans  un  cercle  d'existences  successives. ， 

n  est  regrettable  que  M.  Pauthier  n'ait  pas  conservé 】a  métaphore 
qu'emploie  ici  l'auteur,  et  qui  est  la  seule  adoptée  en  chinois  pour 
rendre  Vidée  de  la  métempsychose. 

7. 

無明長 衣。 奠 有 司 
晨。 其 猶白日 te 邕 

8.  J.  :  t  Au  milieu  d'une  longue  nuit  obscure,  » 

M.  Pauthier  :  c  Ceux  qui  ne  sont  pas  éclairés  par  les  lumières  de 
«  l'intelligence  subissent  un  long  crépuscule.  » 

S.  J.  :  c  En  l'absence  du  -  magistrat  qui  observe  le  temps  (qui 
c  annonce  les  heures,  en  mandchou  erin  touwara  khafan).  » 

M.  Pauthier  :  c  Ceux  qui  n'ont  pas,  pour  les  guider  dans  la  vie,  la 
€  lumière  directrice  de  l'astre  qui  brille  dans  le  ciel.  » 

S.  J.  :  <  Ils  (les  hommès)  se  trouvent  comme  lorsque  l'éclat  du 

•  soleil  a  disparu.  > 

M.Pàulfaîer  :  •  (Ils)  ressemblent  à  ceux  cfoi  sont  plongés  dans  lés 
«  ténèbres  d*un  jour  brillant  qui  s'est  obscurci.  » 

M' Pauthier  pouirail-il  dire  ce  que  signifient  les  tén^res  d'im  jour 
MUantî  On  voit  qu'il  n'a  rien  eôitendu  à  ce  passage. 

8 


― 10  ― 


8. 


宵 «  W  ft  SI 有星光 

:t 照。 豈 to 朗月； t 明。 

S.  J.  :  «  Alors  les  flambeaux  succèdent  au  jour,  mais  quoiqu'ils 

<  brillent  comme  des  étoiles,  pourrait-on  coipparer  leur  clarté  à  la 

<  splendeur  de  la  lune.  » 

M.  Pautliier  traduit  :  c  Que  l'on  s'éclaire  par  une  succession  de  lu- 
c  mières  artificielles  {siao-tcho        《蜀 )； quand  même  elles  (ces 
：€  lumières  artificielles)  auraient  1  éclat  des  étoiles  qui  brillent  au  fir- 

<  marnent...  » 

S.  J.  :  Il  y  a  en  chinois  :  t  les  flambeaux  succèdent.  » 

1。  M.  P.  a  suppléé  sans  nécessité  le  verbe  s'éclairer. 

2。  Il  a  pris 】e  verbe  neutre  ki^  continuer,  succéder,  poor  le 
substantif  succession. 

3°  Il  a  traduit  le  substantif  succession  au  cas  instrumental,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  suivi  d'un  verbe  àctif. 

4。  Il  a  fait  un  génitif  du  uominatif  tcho  # 蜀 (les  flambeaux),  sans 
faire  attention  à  l'adverbe  sse、  qui  lui  montrait  clairement  que 
le  mot  kl 系醫 était  un  verbe  neutre  dont  le  sujet  est  siao-tcho  火蜀 
les  flambeaux  de  la  nuit,  c'est-à-dire  avec  lesquels  on  s'éclaire  la 
nuit. 

9. 


« 綠 Sï 致。 因 而譬 月。： 
良 JSÎ 其土 聖螯繼 • 允。 

S.  J.  :  t  Si,  partant  de  ce  point,  ils  ont  comparé  (leur  pays)  à  la 
c  lune,  c'est  surtout  parce  que,  dans  cette  contrée,  les  saints  et  les 
<  sages  se  sont  succédé  les  uns  aux  autres  » 

M.  Pauthier  n'a  rien  compris  à  ce  passage;  il  traduit  :  t  Si,  do- 
«  minés  par  ces  considérations  de  causes  et  d'effets,  et  après  avoir 
«  comparé  l'excellence  de  la  lune  avec  leur  pays,  les  saints  hommes 
«  et  les  sages  ont  successivement  saisi  ces  rapports.....  • 
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10. 


S.J.  :  t  Qu'ils  out  dirigé  le  siècle  et  gouverné  las  êtres,  semblables 
•  à  la  lune  lorsqu'elle  abaisse  son  éclat  (sur  le  monde)  i  ， 

M.  Pauthier  :  t  Ils  ont  été  amenés  à  en  foire  une  application  spé- 
«  ciale  aux  choses  qui,  comme  l'éclat  de  la  lune,  s'étendent  'au 
€  loin  (！ ).  • 

H  y  a  ici  autant  de  fautes  que  de  mots. 


S.  J.:  t  C'est  par  suite  de  cette  idée  qu'ils  Vont  appelé /r^-tou  (Inde).  ■ 
M.  Pauthier  :  «  C'est  de  là  que  yient  le  sens  de  l'expression  (sans- 
•  krite)  In-tou  «  indou,  ，  qui  a  été  donnée  à  ce  pays. , 

Le  sens  de  lune  que  présente  le  mot  sanskrit        Indou  ne  peut 

venir  de  la  comparaison  rapportée  par  le  voyageur,  puisque  c'est  sa 
signification  propre.  L'auteur  veut  dire  que  c'est  de  l'idée  exprimée 
dans  le  passage  précédent  qu'est  dérhré  remploi  du  mot 印 度 


Ifi'tou  (lune)  pour  désigner  avec  emphase  le  pays  dont  il  s'agit. 
Voici  le  passage  en  entier  : 

•  Au  milieu  d'une  longue  nuit  obscure,  en  l'absence  du  magistrat 

•  qui  observe  (et  annonce)  les  heures,  ils  se  trouvent  comme  lorsque 
«  l'éclat  du  soleil  a  disparu.  Alors  les  flambeanx  succèdent  au  jour, 
«  mais  quoiqu'ils  brillent  comme  des  étoiles,  pourrait-on  comparer 
€  leur  éclat  ft  la  splendeur  de  la  lune  ？ 

«  Si,  partant  de  ce  point,  ils  ont  comparé  leur  pays  à  la  lune,  c'est 
f  surtout  parce  que,  dans  cette  contrée,  les  sages  et  les  saints  qui  se 

•  sont  succédé,  ont  dirigé  le  siècle  et  gouverné  les  êtres,  semblables 
， à  la  hxm  lorsqu'elle  abaisse  son  éclat  (sur  le  monde).  C'est  par  suite 

•  de  cette  idée  qu'ils  l'ont  appelée  In-tou  (llnde).  • 
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12. 


« 其 5»  MM  yj  A 
《谷 。無 云、 #  :t 別 


總 謂 獎 羅 '門 


0 


0 


S.  J.  :  C  D'après  leur  nom  éminent  que  la  traditipn  conserveet  que 
«  l，us.age  a.consajcr 夂， (lorsqu'on  n'indique  pas.  les  divisions  des  dif- 
t  férentes  contrées),  on  donne  à  l'Inde  le  nopi  général  de  Royaume 
€  des  Brahmanes,  i 

Comme  si  l'on  disait  :  royaume  des  hommes  dont  la  conduite  est 
pure.  Tel  est  le  sens  que  Hiouen-lhsang  donne  au  motindién  Pa-lo-men; 
liv.  II,  fol.  7  r. 

M.  Pauthier  :  c  C^est  dè  6ette  baste  que  sortent  leà  itutruôtiùns  des- 
f  tinées  à  former  et  à  perfectionner  les  mœurs.  Nous  në  parlerons  pas 
c  ici  en  détail  de  rétendue  et  des  limites  de  ce  pays  auquel  on  donne, 
c  en  général,  la  dénomination  générale  de  royaume  des  P(hld~nien,  » 

n  y  a  ici  un  grand  nombre  de  fautes. 

r  M.  Pauthier  rend  le  mot  t,song、  «  suivant ,  d,après,  •  par 
sortir, 

2*  Il  a  oublié  qu'un  verbe  neutre  ne  doit  jamais  être  construit 
avant  son  sujet.  C'est  ce  qui  arriverait  si  l'on  disait  SORTENT  les  ins- 
tructions^ au  lieu  de  les  instructions  sortent,  si  par  impossible  c'était  là 
le  sens  des  quatre  premiers  mots. 

3。  Il  traduit  le  mot  禾 |p  ya4ch，ing,  c  appellation  distinguée, 
c  nom  éminent,  »  par  les  instructions. 

Il  passe  les  mots  { 専 j?J^  tch'ouen-i  (pour       { 奪 Uch'ouetî), 

traditione,  «  par  tradition,  •  et  rend  les  mots  ^ 谷 tchhing-sau, 
€  passer  en  usage,  »  par  former  et  perfectionner  les  mœurs. 

5**  Il  dit  :  c  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  limites,  >  et  ne  fait  pas 
attention  qu'il  les  énonce  quelques  lignes  plus  bas.  L'auteur  veut  dire 
que  quelquefois,  par  respect  pour  les  Brahmanes,  on  donne  à  l'Inde 
un  nom  général  qui  est  dérivé  du  leur  (royaume  des  Brahmanes); 
alors  on  n'indique  pas  les  limites  et  la  position  du  pays,  comme 
lorsqu'on  dit,  par  exemple,  rinde  du  nord,  l'Inde  centrale,  l'Inde 
du  midi. 


—  IS- 


IS. 

若其封 疆之域 。可得 而言。 

五印度 2： 境。 周 九 麄 餘里。 

S.  J.  :  «  Quant  aux  frontières  de  ce  royaume,  jè  puis'  les  faire 
«  connaître.  Les  limites  des  cinq  hides  embrassent  line  étendue 
•  d'environ  quatre^\ingt-dix  mille  lis.  i 


L'expression 秦+ 疆  fong-kiang  désigne  les  grandes  limites 
d'un  royaume;  les  mots 系舉  5?  Idng-kiai^  employés  plus  haut,  s'ap- 
pliquent aux  limites  des  différents  territoires  entre  lesquels  un  royaume 
est  partagé.  Dans  les  livres  classiques,  ces  mots  désignent  souvent  les 
divisions  des  propriétés,  des  ten; 伊, entourées  d'un  petit  canal.  (Cf. 
dictionnaire  Fivrtsm-t'sien^) 


M.  Pauthier  :  t  Si  Von  y  comprend  toutes  les  contrées  dont  les  fron- 
•  tières  se  communiquent^  et  que  Von  peut  appeler  les  cinq  In-Um,  ce 
f  pays  a  quatre-vingt-dix  mille  lis  environ  de  circonférence.  » 


1*  n  a  rendu  par  si  le  mot       jo、  ，  quant  à,  pour  ce  qui  regarde.  » 

î*  Il  a  rendu  les  mots 案 焉望 ^  j;^  fong-kiang-tchi-iu^  lit- 
téral, c  les  limites  des  frontières,  r par  t  les  contrées  dont  les  fron- 

•  tières  se  communiquent. ， 

3*  Il  a  ajouté  les  mots  y  comprendre  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
texte. 

4*  Les  mots 可 而  g  kho  te-evl-yen  signifient  :  «  je  puis 

•  la  dire,  les  énoncer  (les  frontières).  >  M.  P.  a  confondu  ce  membre 
de  phrase  avec  le  suivant.  Il  en  a  construit  le  dernier  mot 言 yen, 
qui  est  le  verbe  actif  dire,  avec  les  cinq  premiers  mots  de  la  seconde 
ligne,  et  lui  donne  pour  régime  direct  le  nominatif  j;^  king,  «  les 
limites,  »  (des  cinq  Indes)  ；  il  traduit  :  c  que  l'on  peut  appeler  LES 
LUiiTES  DES  ciuq  In- ton  y  ，）  etc. 


牝廣 南狭。 形 牟月 . 

S.  J.  :  «  II  est  large  au  nord  et  étroit  au  midi  ；  sa  forme  ressemble 
«  à  une  d^mi-lune.  » 

M.  Paùthier  :  t  Du  nord  en  sétendant  au  sud^  sa  forme  étroite  et 
«  allongée  ressemble  à  une  demi-lune. )) 

*l"  n  est  aisé  de  Voir  que  VadjèctiF 廣 homng 、  (i.il  est  large  ，  (au 
uoFd),  a  pour  corrélatif  radjecUf  夾 hia,  et  iïest  étroît  *  (au  midi), 
H.  Pauthier  a  fait  disparaître  ce{tè  opposition  en  rendant  l'adjectif 
k$uang^  «  large,  »  pair  s'étenére*  Il  B，a  vu  qu'une  chose  dans  cette 
ase  '；  la  forme  étroite  Id'wne  partie  de  llnde)» 
g。  Il  s'est  gravement  trompé  but  la  règle  de  position  qui  détermine 
la  pbce  des  mots  qui  kidiquent  une  direction:,  une  localité.  Ces  mois 
se  mettent  constamment  avant  un  adjectif  ou  un  verbe^  comme  on  le 
voit  deux  fois  dans  ce  passade.  pè-kouang,  c  au  nord,  il  est 

large  ou  il  s'élargit;»  夾 nan-hia,  «  au  midi,  il  est  étroit  ou  se 

«  rétrécit.  »  D'après  la  règle  énoncée  plus  haut,  pour  dire,  en  chinois, 
s'agrandir,  s'élargir  au  sud,  on  écrirait  nécessairement 南  nan- 
kouang,  et  non  南 kouang-nan^  ain&i  que  l'a  cru  M.  Pauthier. 
J'ajouterai  qu'il  a  rapporté  à  la  direction  du  sud  le  mot 廣 kouang, 
qui  se  rapporte  à  la  direction  du  nord. 

3。  Il  a  fait  l'adjectif  étroit  du  verbe  neutre 《夾 hia,  il  est  étroit,  et, 
le  construisant  avec 开乡 hing,  il  a  traduit  :  sa  forme  étroite. 


15. 


！予 區分。 七+餘 


s,  J.  :  «  Si  l'on  divise  les  plaines  (de  l'Inde)  et  qu'on  les  sépare 
d'une  manière  distincte,  elle  forme  soixante-dix  états.  > 


Le  mot  hoa,  signifie  diviser.  Exemple  :  爲 yf|^ 州 
dhridendo  (imperium)  fedt  novem  Tcheon.  En  mandchou  :  ovyom 
dcheou  oboume  dendekhe. 
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L'expression  composée  ^  lc，iu-fen,  s'explique  en  mandchou 
par  ilgame  faksalame,  distinguer  et  séparer.  M.  Pauthier  :  «  On  y  a 
tracé  les  divisions  d'environ  soixante  et  dix  royaumes. , 

On  voit  qu'il  traduit  le  verbe  ^  fm、  séparer  par  les  divisions. 
Il  empiète  sur  le  membre  de  phrase  suivant,  et  paraît  avoir  oublié  la 
règle  du  génitif  qui,  lorsque  deux  noms  sont  eu  construction,  exige 
absolument  que  le  terme  antécédent  se  place  après  le  terme  consé- 
quent. (Ct  Rémusat,  Grammaire  chinoise,  pag.  79),  Pour  dire  en 
ois  les  divisions  de  soixante  et  dix  royaumes,  il  faudrait  écrire  : 
+  國 thsi<kirkoue4chi-  fen,  et  non        七 + 

fen-thsi-chirkoue;  car  ces  mots,  ainsi  placés,  si^ifieraient  :  diviser 
soixante^ix  royaumes.  Le  mot 國 koue,  ne  pourrait  être  un  génitif, 
et  serait  inévitablement  le  régime  direct  du  mot  fèn,  séparer. 
M.  Paathier  a  montré  qu'il  ignorait  le  sens  de  l'expression 
k、iu《en,  distinguer  et  séparer,  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  se 
traduit»  en  mandchou,  par  les  mots  ilgame  faksalame  qui  ont  exacte- 
ment le  même  sens. 


16. 


時 特 暑 熱。 


S.  J.  :  €  En  tout  temps,  le  climat  est  extrêmement  chaud.  » 

Le  mot 日寺 chi,  <  temps,  »  est  ici  adverbe  par  sa  position  et 
signifie  en  tout  temps.  M.  Pauthier  rend  ce  mot  par  les  saisons  :  «  Les 
€  saisotis  y  sont  très-chaudes.))  L'adjectif 暑 弄&  chou-je,  c  chaud,  » 
se  rapporte  à  Ylnde^  et  noii  aux  saisons.  Toutes  les  fois  que  Hiouen- 
thsang  parle  des  saisons,  il  ne  matic[ue  jamais  d'employer  les  mots 
日寺 sse-chi,  quatuor  (anni)  tempara. 


17. 

牝 乃山阜 隱轸。 ÉiP 麦潟魄 


$4 1,  ;  '  tt  Au  ^OFd,  le&  moi^agfiias  foment. one  c|ft£iiiie..iiiU]|6iiBe; 
a  J^.  polîmes  et  le^  tertre^      mpr|$gQéa!de.sQl.  »  ；      .  i,  i. ,  .1 
、 U.  Pauthier  :  t  Au  non},  c'e^l^àtdire  daus^Ies.  montagnes  qui\caehm^ 
€  dans  leur  sein  de  nombreuses  collines  transversales,  il  y  a  beaucoup 
^     mix^  de  sel.  >  :  : 


..,L^  .  3j^  preoiiers  mots  ide  Ja  phrase  désignent  .évidiçqiinent .  la 
daaloe  des  monts  Hùn&Iaysuï^a—  de  les  avoir  compris»  M.  Pauihier 
4  &it  diçpai'^itre  cette  in^xur^ote  observation  du  voyageur  chuiaî&*. 

r  II  a  confondu  les  deux  mots  |^ 傘參 inrichin,  «  former  ifi» 
a.  chaîne  immense,  »  qm  complètent 】e  sens  de  la  première  partie.de 
la  phrase,  avec  les  nominatifs  |！ 麦 khieou4iajfy»*  les 
«  les  tertr6$)  1  qui  çoxnmençieQt.  le;»emt(re  de  phrase  suiViWU . 

2。  II  a  divisé  en  deax  Vexpr^on  g 纛 拳參 in'Ujdn^  «  fiurauMr  une 
€  cbaioe  immense,  »  11  à  traduit  alors  la  première  syllabe  ,  蠡 
par  «  cacher  dans  $(m  seUu»  ^t.l«  seconde       tchin,  par  l'adjectif 
transversales, 

8*  Il  a  empiété  sur  la  phrase  suivante,  en  faisant  de  cette  seconde 
syllabe 拿參 tchin,  un  attribut  des  mots 丘 khieou-linOj  c  col- 
<  lines  et  tertres,  »  qui  sont  qualifiés  par  l'expression  si4ou、 
«  être  imprégné  de  sel.  » 

40  II  prend  le  nominatif 丘 |！ 麦 khieovrling^  c  les  collines  et  les 
«  tertres,  »  pour  le  régime  direci  d'un  verbe  actif,  cacher,  qui 
n'existe  pas  dans  le  texte,  et  nous  montre  des  montagnes  qui  ccuJient 
dans  leur  sein  DES  COLLINES  TRANSVERSALES  1  Outre  les  fautes  graves 
que  je  signale,  on  pourrait  faire  observer  que  cette  version  est  inin- 
telligible en  français. 


18. 

柬 JMIff 沃澗。 疇 Mi 膏晚 

S.  J.  :  c  A  l'est,  les  vallées  et  les  plaines  sont  abondamment  arro- 
sées, et  les  champs  soni  gras  et  fertiles.  » 

M.  Pauthier  :  c  A  l'orient,  des  couranU  d'eau,  qui  traversent  les 
«  plaines  désertes,  viennent  arroser  les  campagnes  cultivées,  et  en 
c  former  un  sol  riche  et  fertile. 珍 
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Le  mot  JW  tch'ouen  veut  dire  ici  une  tallie  (Cf.  Fo-koue-ki  de 
Rémusat,  pag.  282,  note  de  Klaproth).  M.  Paulhier  l'a  rendu  par  des 
mrmU  ifeau,  et  cette  faute  l'a  forcé  d'ajouter  les  mots  qui  tra- 

f  Les  quatre  mots  JJ] 好 沃 | 簡 tMrnen-ye-wa-fun  forment 
an  sens  complet  (les  Tallées  et  les  plaines  sont  abondamment  arro- 
sées). M.  Pautfaier  a  confondu  les  mots 》夭 ^  "]  wo-jun,  «  être  abon- 
f  damment  arrosé,  •  ayec  les  deux,  premiers  mots  du  membre  de 

rse  suivant.  II  a  rendu  par  le  ，erbe  actif  arroser  les  deux  mots 
I,  wo-pm,  qui  deviennent  passifs  par  position,  et  leur  a  donné 
pour  régime  direct  lés  deux  nominatifs  90  化 抓 g,  chaiAoïps. 
D  traduit  :  c  viennent  arroser  les  campagnes! , 

8*  M.  Pautbier,  ayant  fait  gouverner  les  deux  nominatifs  0 秦 ^|| 
iA'eourlangy  t  les  champs,  ，  par  le  verbe  \^  j^R3  tuo-jun,  qui  com- 
plète le  membre  précédent,  s'est  vu  force  d'ajouter  )e  yerbe  former 
et  le  mot  sd  pour  tirer  parti  de  l'expression  g 臾 kao-iu,  qui, 
par  sa  position,  veut  dire  ils  (les  champs]  sont  gras  et  fertiles.  Il  tra- 
duit €  (des  courants  d*eau  viennent)  en  former  m  sol  riche  et  fertile!  » 


19. 


ai 大槩 也可! "各 言焉。 

S.J.  :  f  (Dans  la  partie  occidentale,  le  terrain  est  maigre  et  stérile.) 
Tel  est  l'aperçu  sommaire  que  je  puis  donner  {de  F  Inde) .  »  fl 各 lio-yen^ 
dire  en  abrégé. 

M.  Pautbier  :  t  Dans  la  région  occidentale,  le  sol  est  pierreux  et 
«  pauvre.  Il  y  forme  une  grande  plaine  sablonneuse. ， 

Il  est  curieux  de  rechercher  comment  M.  Pauthier  a  pu  trouver  le 
sens  des  mots  soulignés.  Il  a  divisé  en  deux  l'expression 
Uirkaïj  qui  est  trè»-usitée  en  chinois  et  signifie  un  résumé,  un  abrégé, 
un  aperçu  sommaire.  Suivant  Morrison  {Dictionnaire  chinois,  part,  n, 
H*  4927)  ,  elle  a  le  même  sens  que 大 率 torso  (dictionnaire  de 
Basile,  6054, 大 ta-so,  epitome).  M.  Pauthier  a  adopté  le 
sens  que  nous  blâmons  (grande  plaine  sablonneuse)  faute  d'avoir 
npris  la  définition  anglaise  de  Morrison  (/oc.  cit.) : 大 ta-kaî, 
or 大 率 ta-so^  a  large  rough  levelling ,  définition  qui  n'a  pas 

3 


一  18 


d'autre  seps  que  rei^summoj  rei  campemUwiif .  uni  aperçu,  an- résumé 
fait  eo.  gros,  l 'opposé  de  description  détaiU^e.  Il  résulte  de  ce  qui  pré- 
cède, que  H.  Pauthier  s，est  expliqué  ainsi  la  définition  anglaise  de 
Morrison  :  a  large,  une  large,  levelling,  plaine,  rough,  sablooneuse  ！ 
De  telles  fautes  ne  devraient  pas,  ce  semble,  échapper  à  una  pmonne 
qui.  a  traduit  une  partie  de  Golebrookje  et  de  lord  fiyron.. 


20. 


若乃 fê 陽曆 

蓮。 日 

月 

舍。 稱 謂 Sï 殊。 

時« 

異, 

隨 其星建 H 

標 月 

名。 

時 

m 

那。 

0 


S.  J.  :  <  Quoiqu'on  donne  aux  éclipses  de  la  lune  et  du  soleil,  et  aux 
c  mansions  solaires  et  lunaires,  des  noms  différents  (de  ceux  qu'ils 
«  ont  en  Chine),  cependant  les  saisons  sont  les  mêmes.  Les  lunes 
c  tirent  leurs  noms  des  constellations  oîi  elles  se  trouvent.  Le  plus 
( court  espace  de  temps  s'appelle  thsa-na  (eu  sanscrit,  kchan'à), 

M.  Pauthier  traduit  :  c  Si  l'on  veut  déterminer  les  révolutions  du 
«  principe  de  la  lumière  et  de  celui  des  ténèbres,  les  demeures  suc- 
•  cessives  du  soleil  et  de  la  lune,  quoique  le  temps  gui  n'est  plus  (f) 
«  ou  qui  n'est  pas  encore  (I)  ne  présente  aucune  différence,  mais  en  se 
«  conformant  à  la  position  des  astres,  en  prenant  pour  régulateur  la 
c  lune,  on  nomme  les  périodes  de  temps  saisons.  • 

Cette  traduction  de  M.  P.  n'est  qu'un  tissu  de  fautes,  dont  plusieurs 
sont  inexplicables. 

1  " 若 jo  veut  dire  quant  à,  et  il  le  rend  par  si.  Si  Von  veut  déter- 
miner» 

L'expressioD  in-yang-H  est  pour  jî 会 in-li  et 陽 層 ymg+, 
que  l'Encyclopédie  japonaise^  liv.  I,  fol.  12,  explique  par  les  éclipses 
de  la  lune  et  du  soleil. 

M.  P.  traduit  :  les  révolutions  du  principe  de  la  lumière  et  de  oeltâ 
des  ténèbres.  Ayaut  vu  dans  Basile  que  le  mot   尝 m,  qui  désigne 


id  ta  lane,  signifiait  quelquefois  obscnr,  il  l'a  rendu  par  *  le  principe 
des  ténèires.  i  Est-il  p^mid  d'appeler  la  lune,  le  prin<ïipfc  des 
ténèbres? 

L'expression  thse*che  répond  au  terme  astrcmomiqtle 

rnofuûm.  M.  P.  ayant  vu  que  tkse,  a  mansion,  k  posîtiott,  as  of 
the  stars,  signifiait  quelquefois  coming  after,  il  a  divisé  cette  expres- 
sion en  deux  et  a  traduit  la  première  syllabe  par  l'adjectif  successives. 

L'auteur  dit  :  quoique  les  noms  soient  différents 虽誘 歹朱满 fteA'oK, 
les  saisons  ne  diffèrent  pas.  、 

M.  P.  donne  cette  version  inintelligible  :  quoique  le  temps  qui  n'est 
plus  ou  qui  tn'est  pas  encjore  ne  présente  aucune  dlfférexice. 

Voici  l'origine  de  cette  erreur  inouïe.  Comme  il  a  supprimé  les 
mots 禾!^ 言胃 tch'ing-wei^  c  les  dénominations,  >  il  aura  construit 

le  mot 歹朱 tch'ou,  c  différer,  ，  qui  termine  le  membra  de  phrase 
précédent,  avec 日寺 cki，  «  temps  »  qui  commence  le  suivant,  et  il 

aura  compris  que 歹朱 日寺 teh'ou<hi  signifiait  temps  détruit,  c.  à  d. 
«  temps  qui  n'est  plus.  •  Le  lecteur  n，a  pas  oublié  que  plus  haut 
(voyez  §  3,  2*)  il  a  expliqué  l'expression 歹朱- 方 tch'ou- fang,  c  diffé- 
rents pays,  ，  par  région  détruite. 

5*  Le  mot 《臾 heou  forme,  avec 日:^  chi  {vtilgo  temps)  qui  pré- 
cède, le  mot  composé 日寺  j 笑 chi-heou,  c  temps,  divisions  du  temps, 
f  saisons  ，  (Cf.  Diet.  P，eï-wen-yun-fou,  liv.  85,  passim.)  Mais  comme 
j 疾 heou  seul  signifie  ordinairement  attendre,  c'est  peut-être  pour 
cette  raison  que  M.  Pauthier  aura  rendu  l'expression  寺 f 臾 chi- 
heou  par  temps  qui  n'est  pas  encore.  Si  M.  Pauthier  n'est  pas  satisfait 
de  la  manière  dont  je  tâche  d'expliquer  sa  traduction,  il  me  rendra 
service  en  m 'indiquant  d'après  quels  principes  il  a  adopté  le  sens  de 
tout  ce  passage  que  je  blâme  ici  sans  restriction. 

Quant  aux  fautes  de  la  dernière  partie  de  ce  passage,  mais  en  se 
conformant,  etc.,  il  m，est  impossible  de  les  analyser  et  de  signaler  les 
mots  chinois  qui  y  correspondent  dans  l'esprit  du  traducteur.  Je  vois 
settlement  qu'il  a  fait  le  verbe  nommer  du  substantif 名 ming，  •  les 
•  noms ,  (des  lunes),  régime  du  verbe  ； j 票 piao^  et  que,  confondant 

ce  membre  de  phrase  avec  le  suivant, 時 ； 者 言胃 ^ij 
一  chi'ki-toefi'tche-weïH'sa'na  {tempoiHs  brevissirnum  spatium  dicitur 
i-na)，  il  a  pris  le  mot  0 寺 chi,  c  temps,  ，  qu'il  rend  par  saisons, 
pour  le  régime  de  son  verbe  nommer  :  t  on  nomme  ces  périodes  de 
temps  SAISONS  ！  ，  Il  a  ensuite  commencé  une  autre  phrase  par  les 
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, 極 i 組' 者 r  fc^fq^fpA^,  ifle^,B— «*irt)4  ;q«»i  iierp«lureatJlire 

«^t^ijips,^^(^spap!^  de  tfimf^r  ^  .  \  -  '、  、''、',、'、''、  v      ，！' ^'，'、"'"'小 •'• ' 

、、、、'•  、  ；'. -f   、•    '    .     ..1,:,'  ,  '      *i  T  .\  '. 

-： ，脊. 三' 月 :,:P':; 巧;， ；: 
：： 1 夜,； ：举 璧 ：： 

"：： :•'  y   六 0  "：  à  ''B/H:f;^  a  :  00： ,:' : 

' '^:h  :  hes  t3N3HS  junés'  du  printemps  â'appelletit  là  luné  tcfit-tanAo 
-槭 》(kii«tra)';'  la  Ittitô  /W^fc'fti.  (tâfç^tkh^),  ià  Idhè  ^tihe-^'-tâta 

*  (<ljyâk&*lrt)'.、  EHes'  twfwpotwkililcî  feri  dhîiie)  aù  teriîps'  qui 
c  s'écoule  depuis  le  16'  jour  de  !a  'prefriîïSi^^Wrié  ]ti^4^'^^  18^  jour 
i  de  la  quatrième  lune.  »  .  , 

H.  P.  traduit  :  a  Les  trois  mçi^  du  printemps  sont...  etc.  Il  foMt 

•  compter  cette  saison  depuis...  etc.  » 

Le  voyageur  cite  six  fois,  dane  ce  morceau,  la- correspondance  du 
calendrier  ^chinois  a 寸 éc  lo  ealendriet  indien，、  et  cliacfae  fois  il  s'est 
servi  du^mot        tarig,  cela  e$t,  équivalent^  celp  correspond.  Mais, 

comme  lermot 普 ton  g  signifie  aussi  il  faut]  M.  P.  écrit  chaque  fois 
IL  FAUT  COMPTA,  OKjDOiT!  COMPTER,  ce  qui  etqpéche  te  lecteur  de 
saisir  la  correspondance  que  l'auteur  veut  établir. 

22.  ' 


印 

度 

僧 

種。 依 

佛 

敎 

坐 

安 展《 

或 

前 

■ 囊 
， ■  ■  • 

月。 

或 

凡 

S.  J.  :  a  C'est  pourquoi,  conformément  aux  saints  préceptes  de  Fo, 
€  les  religieux  de  l'Inde  se  mettent  en  retraite  à  deux  époques  diffé- 
«  rentes,  tantôt  pendant  les  trois  lunes  antérieures,  tantôt  pendant 
«  les  trois  lunes  postérieures.  » 


— M  — 

.Jl.«a«tiiiçi^'lrâduit;'  v«%s|i  一  >&ité  A&cd^  dè^niè^é  Jai^y  qtlë 

•  instructions  de  Fo，  se  retirent  les  jambes^ iM6tÉëéè\-  déu'^Ia'  àJetneute 
I  de  la  grande  tranquillité  (ou  monastère  bouddhique),  les  uns  avant 
«  trois  lunesy  les  autres  après  troiiiunes.  » 

" J^'ai  pQs  bf^in  "^e  releîvtr  ^'4ï^pites5^on:  ie  retire^'  j}s  jambes 
croisées:  il.  Pauthier  a  passé  le  mot  Hang,  c  deux  (retraites). , 
n  |«nd  par  monastère  boudiHi^  jtekpr^on  、安 * 廣 ngan- 
titt,  qui  signifie  ici  une  retraite  (c'est-à-dire,  Fétat.  d'une  personne 
qui  s'ast  éloij^ée  <fii  monde  j^ur  YS|[i(iuer,  pendant  un  temps  déter- 
miné, à  des  exercices  de  piété). 

^  ïl  ieA^  jes  adj, ：前 , «A^^^fl,  wt^?;iar，;  et. 後 4^'*»  .j*w<emr,^ar 
les  adverbes  t^vant  ,ejt  apria^  5]ils  avaient  ce  sons^i  iU,  iserai^li  jpl^cés 
aprè?  le  ipot  Zttn^^,  L'auteur  çxplique  plus  bas  1 事 cori:espO(n()Bi)ce  de 
ces  lanes  ^uiv^nt  le  calei^dile^  çhiaois. ,  ,    • , 

I  '、       ，  •     1  '        ,     , , 
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S.  J.:c  Les  trois  lunes  antéfieures  correspondent  ici  (en  Chine)  au  temps 
qui  s'écoule  depuis  lë  i6*  jour  de  la  cinquième  lune  jusqu'au  15* 
jour  de  la  huitième  lune;  les  trois  Imes  postérieures  correspondent 
ici  au  temps  qui  s'écoule  depuis  le  16' jour  de  la  sixième  lune  jus- 
qu'au 15*  jour  de  la  neuvième  lune.  » 

M.  Pauthier  :  c  Si  c'est  avant  trois  lunes,  ils  doivent  les  faire  compter 
du  16'  jour  de  la  cinquième  lune  jusqu'au  15，  jour  de  la  huitième 
lune;  si  c'est  après  trois  lunes,  ils  doivent  les  faire  compter  de  la 
sixième  lane  jusqu'au  1 5*  jour  de  la  neuvième.  » 

" On  voit  que  M.  Pauthier,  faute  de  comprendre  le  mot  tang. 


月 -日 î 

一 . 

五 五月. 日。 

«  + 六， 五 

：= ^月 «  + 

當 A 此月 

月 至 當： 九 

三 日： 月。 至 

曹 六， 一.11  fl 
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cela  équivaut^  cela  correspond,  a  fait  dUparattre  la  coincideBce  que 
Fauteur  établit  ici  tutre  le  calendrier  indien  et  le  calendrier  chinois 
(cf.  §  21). 

2。  Il  rend  encore  les  adjectifs  c  antérieures,  postérieures,  ，  par  les 
adverbes  c  avam，  après,  »  contrairement  à  la  règle  de  position. 


前代譯 鏗律者 。或 
云 坐夏。 或云坐 HI 


S.  J.  :  c  Les  hommes  des  générations  précédentes,  qui  ont  traduit  la 
t  partie  disciplinaire  des  livres  sacrés  (Vtnaya),  ont  dit  (c'est-à-dire 
i  ont  appelé  cette  retraite)  tantôt  Ts<hkia、  tantôt  Tso-la.  » 

M,  Pauthier  :  c  Avant  l'époque  où  les  livres  sacrés  (bouddhiques) 

•  et  les  autres  ouvrages  réglementaires  furent  traduits ,  les  uns 
«  disaient  qu'il  fallait  se  mettre  en  retraite  les  jambes  croisées  (",  les 
«  autres  qu'il  fallait  le  faire  quelque  temps  avant  le  solstice  d'hiven  » 

Les  mots  thsien-taï  s'appliquent  aux  siècles  précédents 

dans  lesquels  on  a  traduit  les  livres,  et  ne  peuvent  signifier  AVANT 
l'époque  où  on  les  a  traduits,  ce  qui  serait  en  opposition  avec  le 
texte.  On  verra  tout  à  l'heure  gu'il  faut  conserver  en  français  les 
sons 坐 夏 tso'hia  et 坐 月艇 tso-la  sans  les  traduire.  L'auteur 
explique  plus  bas  à  quoi  tient  cette  différence  de  prononciation.  Il 
n'y  a  pas  un  mot  qui  signifie  jambes  croisées,  ni  solstice  d， hiver. 

On  lit  dans  l'ouvrage  bouddhique  intitulé  Mi-to_king^sou-tch, ao, 
liv.  Il,  fol.  23  r.  c  Les  religieux  appellent  une  année  (vulgo  — • 

•  i'souî)  ~ *  g 鼠 ila,  parce  que,  dans  tout  le  cours  de  l'année, 
c  il  n'y  a  qu'une  seule  époque  appelée 脂 ^  Us  disent  aussi  un 
«  été  — - 缓 i'kia  pour  une  année.  Ces  deux  mots  expriment  la 

•  même  idée. )) 

Si  cette  observation  était  juste,  elle  expliquerait  peut-être  d'une 
manière  assez  satisfaisante  la  synonymie  de  ces  deux  locutions 
sous  le  rapport  du  sens,  et  en  même  temps  la  différence  de  pronon- 
ciation (cf.  Exercices  pratiques^  §  24,  D,  pag.  189). 
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L'expression  hmg4in^  ne  signifie  pas  livres  sacrés  et 

ouvrages  réglementaires^  mais  la  partie  réglementaire  oa  disciplî- 
oaire  [Yinaya)  des  livres  sacrés. 

25. 

W 皆 邊裔殊 。不達 
中國 正 音。 威 方 言 未 

SI 而 馎 譯 有 謬。, 

S.  J.  :  «  Gela  (c'est-à-dire  cette  double  prononciation)  est  venu  de  ce 
I  que  les  peuples  sitùés  au-delà  des  frontières  ont  des  uââges  différents, 


I  ralement  de  ta  Chine 孓 ou  bien  de  ce  que  les  mots  des  pays  étran- 
<  gers  n'étant  pas  encore  bien  compris,  ceux  qui  les  ont  transmis  ou 
«  traduits  ont  pu  commettre  des  erreurs.  » 


M,  Pauthier  :  «  Toutes  ces  coutumes  et  habitudes  étrangi^res,  si 
f  difTérentes  des  nôtres,  n'avaient  pas  encore  pénétré  dans  le  royaume 
t  du  milieu.  Quant  à  la  prononciation  exacte  (des  termes  sanscrits),  le 

•  langage,  dans  certaines  provinces,  n'est  jamais  en  parfaite  harmonie 
«  {avec  eeliû  d^aatres  provinoes),  et  les  tifaductions  ou  transcriptions 

•  qu'on  en  a  faites  so^t  pleines  d'incorrections,  d 


M.  Patttbier  n'a  saisi  ni  la  construction  ni  le  sens  de  la  première 
ptrtie  de  la  phrase  :  «  cela  vient  de  ce  que  les  peuples  situés  au-delà 
•  des  frontières  (c'est-à-dire  les  peuples  élrangers)  ont  des  usages 
«  différents. 》 Hais  les  erreurs  de  la  suivante  sont  infiniment  plus 
grave».  Il  y  a  en  chinois  :  不 達 中 國正音 pou-ta- 
telmg4coue4eking*in,  non  penetrant  (i.  e.  non  callent)  CrUnœ^  rectam 
pronModationem. 

" M.  Pauthier  a  mis  un  point  après  中 國  Tchong-kane , 
«  la  Chine,  »  et  il  a  traduit  :  «  n'avaient  pas  encore  pénétré  en 
<  Chine  !  » 

2"  n  construit  les  mots 正 音 tching-in ,  c  la  prononciation 
， exacte,  i  qui  sont  le  régime  direct  du  verbe  ta、  c  posséder 
' parfaitement  »  (M.  Pauthier  le  traduit  par  pénétrer  dans  un  pays), 
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avec  les  mots  de  la  phrase  suivante,  et  iV  écrit  :  quant  à  la  prononda- 
tion  exacte  (des  termes  sanscrits). 

3。  Le  mot 裔$  young  a  le  sens  de  clair  (Dictionnaire  de  Basile, 
clarum)  ；  d'après  sa  position,  il  signifie  ici  être  compris  clairement 
(voyez  le  dictionnaire  de  Khang-bi)  ；  M.  Pauthier  le  rend  par  être  en 
parfaite  harmonie  avec. 

4*  Les  mots 方 言 fang-yen  signifient  ici  expressions  locales 
(cf.  Morrison,  Engl,  and  Chin.  Diet.  part.  HI,  259,  au  mot  local). 
M.  Pauthier  l'a  traduit  par  le  langage  [ 言 yen)  dans  certaines 
provinces  ( 方 fang).  Dans  cette  locution,  le  mot       fang,  regie, 

s'applique  ici  aux  pays  étrangers.  II  a  le  sens  de 另 || 國 pie-koue. 
f  royaumes  différents  »  (Cf.  dictionnaire  P'eî-wenrifun-fou,  liv.  XIII, 
fol.  8»  v.)  - 


叉«^1口 來入胎。初 生。 
出家。 成 佛。、 ) 圼獎。 日 月 
皆有參 差。 語 在 後 亂 


S.  J.  :  <  Les  calculs  (des  auteurs)  relativement  à  la  conception  de 
c  JaU'laïet  à  sa  naissance,  à  l'époque  où  il  sortit  de  la  famille  (c'est- 
c  à-dire  où  il  embrassa  la  vie  religieuse],  où  il  devint  Bouddha,  où  il 
«  entra  dans  le  nirvân'a^  ces  calculs,  dis-je,  offi*ent  des  différences  de 
«  jours  et  de  mois.  C'est  ce  que  j'exposerai  dans  la  suite  de  mon  récit.  » 

M.  Pauthier  traduit  :  c  En  outre,  pour  ce  qui  concerne  la  concep- 
«  tion  de  Jou-laï  (Bouddha),  sa  naissance,  la  sortie  de  sa  famille,  son 
«  absorption  dans  le  Ni&-pan  (nirvana),  LE  SOLEIL  ET  LA  LUNE  (!), 
«  tout  cela  ne  peut  être  exposé  {en  chinois)  que  dans  des  termes  irrégu- 
f  liers,  par  la  nécessité  où  Von  se  trouve  de  n'en  parlei*  que  de  seconde 
t  main. )> 

J'ai  besoin  de  prévenir  le  lecteur, 

1。  Que  les  mots  le  soleil  et  la  lune  (!),  employés  par  M.  P. 
correspondent  aux  mots  de  ma  traduction  (différences  de)  jours  et  de 
mois. 
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Que  les  mots  c  tout  cela  ne  peut  être  rendu  en  chinois  que  dans 
■  des  termes  irréguliers,  »  répondent  auj  mots  chinois 皆 有. 參 
差 kiai-yeou'tsan- icKay  (dies  et  menses)  habent  dtffèrentias.  Ci.  §  124， 
5*  au  mot  kiaî,  et  Rémusat,  Gr.  chin.  |  75. 

3*  Que  la  phrase  c  par  la  nécessité  oii  l'on  se  trouve  de  n'en  parler 
c  que  de  seconde  main  ))  répond  auii  mots  cÙnois  ^> 在 ^ 堯 
記 iu-tsaî-heou-ki,  mot  à  mot  :  iu,  les  détails  (relatifs  à  ces 
miférences  chronologiques), 在 tsaï.  se  trouveront,  g^.A^<w*- 
ki,  dans  les  récits  qui  vont  suivre  (littéralement  in  posteriori  naira- 
tione] .  ' 


Je  m'abstiens  d'examiner  la  traduction  de  M.  Pauthier  qui  occupe 
les  pages  456, 457  et  une  partie  dé  la  page  458.  Ce  morceau  est  rendu 
d'une  manière  si  fautive,  qu'il  me  faudrait  le  retraduire  en  entier  et 
consacrer  une  quiotsaine  de  pages  pour  signaler  les  principales  erreurs 
qu'il  renferme.  Je  me  contente  d'en  citer  deux. 

Pag.  458,  1%.  16,  M,  P.  prend  réloffe  de  coton 辭 布 pour  de 

la  laine  ；  la  soie  brune  des  vers  à  soie  sauvages  系糸 (qui 

vivent  sur  les  arbres)  pour  de  la  soie  écrue  ；  le  lin  pour  le  chanvre^ 

t.  Mais  passons  :  ces  sortes  de  fautes  sont  trop  nombreuses  pour 
enregiisirées  ieû 


27. 


細 奥可得 緝 績。 


jsa 見珍而 充服用 


o 


s.  J.  :  «  Ces  poils  (d^animaux  sauvages)  sont  fins,  souples  et  suscep- 
tibles d'être  filés.  C'est  pourquoi  on  les  estime  beaucoup,  et  on  les 
emploie  à  faire  des  habits.  » 

M.  Pauthier  traduit  :  c  Toutes  ces  étoffes  sont  tissues  à  la  main  ； 
c'est  pourquoi  (parce  qu'elles  sont  tissues  à  la  main  I)  elles  ont 
beaucoup  de  valeur.  » 

1*  Il  rend  les  adjectifs 細 奥 si-juen ,  «  fins  et  souples ,  » 

4 
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par  étoffes,  et  l'expression 牵資 績 ts"tsi，  c  filer,  •  par  tisser  à  la 


main» 


2。  n  passe  les  mots 充 g 艮 用 tchong-fo-yong,  c'est-à-dire  servir 
à  faire  des  habits  (littéralement  implere  vestium  usum). 


28. 


其牝 印度。 風土 

突烈。 短製 褊衣。 

S.  J.  :  «  Dans  llnde  du  nord,  le  climat  est  froid  et  le  vent  souffle 
€  avec  violence  ；  on  porte  des  vêtements  courts  et  étroits.  » 

M.  Pauthier  :  c  Dans  le  Itirtau  du  nord,  où  le  climat  est  froid  et  où 
c  les  chaleurs  durent  peu^  les  vêtements  sont  courts  et  étroits.... ， 

En  chinois,  lorsque  deux  substantifs  sont  suivis  de  deux  épithètes, 
elles  deviennent  des  verbes  neutres  dont  le  premier  se  rapporte  aa 
second  substantif,  et  le  suivant  au  premier.  Ainsi,  dans  cette  phrase, 
le  mot       han,  c  être  froid,  »  se  rapporte  au  climat  +  ,  et  le 

mot       lie,  f  être  violent  >  [Lun-tiu^  cap.  X,  §  39),  au  vent,  ^|^. 

1*  M.  Pauthier  a  rendu  le  mot  ^ij  lie.  «  être  violent,  impétueux, ， 
par  le  substantif  chaleurs. 

2。  Il  a  passé  le  mot  fong,  c  vent,  »  qui  est  le  sujet  du  verbe 
烈 He,  f  être  violent.  » 

3。  Il  a  confondu  le  premier  membre  de  phrase  avec  le  suivant,  et  il 
a  construit  le  mot  5ffl  lie,  c  êtreviolent,  »  qu'il  prend  pour  le  subs- 
tantif chaleurs,  avec  l'adjectif  toen,  c  court,  »  qui  commence  un 
autre  membre  de  phrase  et  se  rapporte  aux  vêtements.  Il  traduit  :  les 
CHALEURS  durent  peu. 

4*  Les  quatre  mots  $g        卞場 衣   toen-tchi-pien-t  signi- 
fient littéralement  (les)  étroits  vêtements^  à  courte  façon,  (ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  barbares).  M.  Pauthier,  ayant  construit  l'ad- 
jectif tH  toen^  c  court,  ，  avec  le  mot       lie,  «  être  violent,  (sui- 
AIL  '  》m     ,  ju ― 、 

vant  lui,7e£  chaleurs!)  »  a  rendu  par  court  et  étroit  l'adjectif  -kJ^  pten, 
qui  signifie  seulement  étroit. 
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Ainsi  ，  quoiqu'il  ait  écrit  comme  moi  «  des  vêtements  courts  et 
étroits,  »  on  ne  peut  pas  dire  que  sa  traduction  soit  exacte,  puisqu'elle 
ne  répond  qu'aux  mots 李场 衣 pietiri  «  vêtements  étroits,  »  ainsi 
que  jej^iens  de  le  montrer.  En  effet,  il  a  rendu  par  durent  peu  le 
mot  toen,  «  court,  »  et  l'a  rapporté  au  mot  chaleurs  qui  n'existe 
pas  ici. 

Le  mot  courts  de  ma  traduction  répond  à  l'expression  ，g  ^0  ioen- 
tchiy  «  courte  façon. )) 


29. 

皮貢同 胡服。 外道 
服 飾 紛雜異 製。 

S.  J.  :  «  (Ces  vêtements]  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  peuples 
«  barbares.  Le  costume  des  hérétiques  offre  un  mélange  bizarre  et 
«  une  façon  étrange.  » 


M.  Pauthier  a  mis  un  point  après 皮胃 同  po-thong ,  «  ils 
«  ressemblent  beaucoup  ；  »  il  traduit  :  «  pour  le  reste,  c'est  comme 
«  dans  les  autres  provinces.  »  Puis  il  fait  entrer,  dans  la  phrase  sui- 
vante, les  mots 古月 Aott-/b,  «  vêtements  des  peuples  barbares, )) 
qui  sont  régis  par  le  verbe 同 thong,  «  ils  ressemblent. )) 


«  Quant  aux  vêtements  des  peuples  barbares,  aux  habillements  de 
«  ceux  qui  professent  des  doctrines  étrangères  aux  croyances  communes, 
醫 ces  TÔtements  sont  très- variés  d'espèces  et  de  formes  trèa-diffé- 
«  rentes.  » 


1*  M.  P.  n'a  pas  vu  que  les  mots 牟分 呆 p  fm-tsa,  «  mélangé,  » 
et  flW  i-tchi,  «  façon  étrange,  »  ne  s'appliquaient  ici  qu'aux 
▼fttementscfes  hérétiques. 

2*  n  emploie  dix  mots  pour  rendre  les  mots 夕 |、 道 waî-tao.  Il 
fallait  dire  simplement  les  hérétiques. 
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30. 

或衣 孔雀羽 So 

S.  J.  :  «  Les  uns  «e  parent  d'une  queue  de  paon.  » 
M.  Pauthier  :  «  Les  uns  partent  des  vêtements  faits  avec  des  ailes  et 
a  des  queues  de  paon.  » 

Les  mots  i  et  fo  (vulgo  se  vêtir  de)  ont  quelquefois  la 
même  extension  que  le  mot  français  porter,  en  parlant  des  parties  de 
l'habillement  ou  des  parures  :  ainsi  l'on  dit  : 衣 \ 
«  porter  un  bonnet  »•  (liitéralem.  :  «  revêtir  un  bonnet  »); 

i'kiu^  «  revêtir,  c'est-à-dire,  porter  des  souliers  ；  » 衣 玉 fà-ïu, 
«  revêtir  tlu  jade  ),  (Fen-loui-tseu-kin^  liv.  XVin,  fol.  68),  c'esl-à-dire 
porter  sur  soi  des  ornements  de  jade.  Si  l'on  voulait  traduire  ici 
comme  le  fait  M.  P.,  l'on  arriverait  à  ce  sens  étrange  :  parler  des  vête- 
menù  faits  avec  du  jade  ！ 


31. 

或 無服露 形。 

S.  J.  :  «  Quelques-uns  ne  portent  pas  de  vêtements  et  vont  nus 
«  (littér.  découvrent  leur  corps).))  Gonçalvez  :       开》 descobrir  se  nu. 
M.  Pauthier  :  ('  D'autres  n'ont  de  vêtements  que  LA  FORME  DE  LA 

«  ROSÉE  (!). 》） 

M.  P.  a  vu  que  le  mot  lou,  ((  découvrir,  »  signifiait  quelquefois 
rosée^  et  que 开多 hing、  a  corps,  »  avait  encore  le  sens  de  forme,  et 
vite  il  a  écrit  des  vêtements  de  forme  de  rosée^  sans  s'embarrasser  si 
cela  avait  un  sens  t 

En  supposant,  par  impossible,  que  l'expression 露 开-  Um-hing 
eût  ici  le  sens  de  roris  formam  habens,  il  faudrait,  o^rès  la  règle  de 
position,  que  cette  étrange  expression  fût  placée  avant  g 反 fo、  «  vêie- 

«  ment,  »  de  cette  manière  : 或 無 开 ^ 之 hoe-won- 
lou-king-UM-fo,  et  encore  la  phrase  signifierait-elle  :  «  quelques-uns 
ri  ont  pas  de  vêtements  ayant  la  forme  de  la  rosée  I  » 
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32. 

刹帝刹 獎蘿門 。清 

素 居 白 愤 的。 

S.  J.  :  «  Les  Kchattriyas  et  les  Brahmanes  ont  des  habitudes  simples 
>  et  modestes  ；  ils  sont  propres  et  économes  (dans  leurs  habits).  » 

M.  Pauthier  traduit  :  «  Ils  portent  la  pure  soie  blanche  sans  aucune 
«  teinte  ；  mais,  dans  leurs  demeures,  ils  retranchent  ces  pures  étoffes 
«  blanches  avec  une  louable  économie.  » 

1鲁 L'expression  ^  thsing - sou,  qu'il  traduit  par  pure  soie, 
se  dit  uniquement  au  moral  d'un  homme  simple  et  ennemi  du  luxe. 
On  lit  dans  la  biographie  de  Li-yen  (Histoire  de  la  Chine  septentrio- 
nale) : 0  Li-yen  était  simple  et  modeste  (清 thsing-sou)  ；  il  ne 
0  prenait  de  ses  appointements  que  ce  qui  lui  était  nécessaire  pour 
c  vivre  et  se  vêtir  :  le  surplus  ainsi  que  les  pièces  de  soie  et  les  pro- 
a  visions  de  grains,  il  en  gratifiait  les  barbares  ；  mais,  avant  tout,  il 
«  s'en  serrait  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  soldats.  § 

2*  L'expression 展 kiu-kien  est  de  Confucius  [Lun  yu) ； 
elle  signifie  «  s'attacher  à  ce  qui  est  strictement  nécessaire  »  (littéra- 
lement, 展 kiu,  s'établir  dans,  c'est-à-dire,  s'attacher  à  kien， 
la  modération).  Coni.  Morris.  Dictionn.  chin. ,  part.  UV  6063. 
M.  Pauthier,  faute  de  comprendre  cette  locution,  a  mis  un  point 
après 展 kiUj  s'attacher  à  (to  dwell  in,  au  figuré),  et  l'a  traduit  par 
«  dans  leurs  demeures.  » 

3*  Formant  le  verbe  retrancher  du  mot  ((  la  modération,  » 
qui  est  le  régime  direct  du  mot 展 kiu,  «  s'attacher  à  »  il  a  écrit 
覼 ils  RETRANCHENT  ces  pures  étoffes  blanches  avec  une  louable  écono — 
«  mie.  » 

4*  En  écrivant  retrancher  ces  étoffes,  il  a  empiété  sur  la  phrase 
suivante  et  a  pris  les  mots  f 繁 白 kie-pe,  qui  en  sont  le  nomi- 
natif, pour  le  régime  direct  de  kien、  substantif  gouverné  par 
居 kiu^  «  s'attacher  à,  »  et  dont  il  a  fait  le  verbe  actif  retrancher. 

5*  L'épi thète  dissyllabique 》繁 白 kie-pe  ne  peut  signifier  seule 
P«re  étoffe  blanche.  Elle  se  dit  élément  de  la  pureté  du  cœur  et  de 
1«  propreté  extérieure.  C'est  ce  que  prouve  une  foule  de  passages 
qu'il  serait  superflu  de  rapporter  ici. 
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6。  Il  donne  à  l'épithète  dissyllabique  kim  yo,  «  ménager, 

«  économe,  »  le  rôle  d'un  adverbe  (avec  une  louable  économie]. 
Tout  le  monde  sait,  cependant,  que,  d'après  un  usage  presque  cons- 
tant, les  adverbes  chinois  se  mettent  avant  les  verbes  auxquels  ils 
se  rapportent.  Je  me  contenterai  de  citer  cet  exemple  du  livre  des 
、： s  (livre  Ta-ya,  od.  Wen-wang) ：永言 面已余 。自隶 
jpg  Yong-yen-p'eî-ming-tseu-khieou-to-fou;  c'est-à-dire  :  •  Si 
«  l'homme  pense  constamment  à  s'unir  aux  vues  du  ciel,  il  s'attirera 
«  lui-même  beaucoup  de  bonheur.  »  (Cf.  Rémusat,  Grammaire  chi- 
noise^ 1 177.) 

L'adverbe  ylr  yong,  «  constamment,  »  précède  le  mot  yen,  qui 
signifie  ici  penser  (en  mandchou  :  gônitchi,  s'il  pense)  • 


33. 


其 有富商 大賈惟 謂而己 


o 


s.  J.  :  «  Les  riches  colporteurs  et  les  grands  marchands  des  villes  ne 
«  portent  d'autre  ornement  que  des  bracelets.  » 

M.  P,  traduit  :  ((  Les  marchands  qui  sont  riches  et  qui  font  un 
(( grand  commerce  ne  Tendent  que  ces  objets  de  luxe. )) 

1。  M.  Pauthier  divise  en  deux  l'expression  大 ta-kou、 
«  grands  marchands-établis  »  (l'opposé  de  chang,  «  marchanda 
«  ambulants  »),  et  il  les  traduit  par  faire  un  grand  (大 ta)  com- 
merce kou).  Il  n'a  pas  vu  que  ces  deux  expressions  étaient 
employées  ici  pour  former  un  de  ces  parallélismes  que  recherchent 
les  écrivains  chinois.  Du  reste,  ces  deux  mots  sont  toujours  associés 
ensemble.  Meng-tseu^  chap,  i,  pag«  17,  1.  7  : 《（ Les  colporteurs  (' 
«  chang)  et  les  marchands  établis  kou)  désireront  de  déposer  (h 
«  objets  de  leur  commerce)  dans  les  marchés  du  roi. ，> 

2。  Il  s'agit  ici  des  habillements  et  des  parures,  et  non  des  objets 
de  commerce.  Il  y  a  en  chinois  :  ((  les  marchands  (portent)  seulement 
a  des  bracelets,  et  c'est  tout.  »  M.  P.  traduit  :  «  ne  vendent  que  ces 
«  objets  de  luxe.»  Il  oublie  le  mot  bracelets,  et  rapporte  les  mots  objets 
de  luxe  aux  ornements  qu'il  a  énumérés  plus  haut  et  qui  n'existent 
pas  dans  le  texte. 
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34. 

人 多 Ko 

S.  J.  :  a  II  y  a  beaucoup  d'hommes  qui  marchent  nu-pieds.  » 
M.  P.  traduit  :  a  Les  hommes  sont  très^adannés  à  ces  futilités  ！  » 

n  est  difficile  d'imaginer  comment  l'on  peut  rendre  ^ 走 g 先 ion- 
sien,  0  aller  nu-pieds,  ))  par  être  adonné  à  des  futilités.  Voici,  je 
crois,  la  cause  de  cette  grave  erreur.  Le  mot  j 走 tou^  ((  aller  à  pied,  » 
signifie  quelquefois  en  vain  ；  mais  il  semble  que  M.  P.  aurait 
dû  être  averti  du  sens  qu'il  a  ici,  par  le  mot  g 先 sien,  qui  signifie 

marcher  nurpieds.  Ainsi  l'analogie  des  mots 《走 tou^  «  aller  à  pied,  » 
et  g 先 sieriy  c  marcher  nu-pieds,  »  ne  laissait  pas  le  plus  léger  doute 
sur  le  sens.  (Voy.  §  38, 1%  lig.  7.  Cf.  Rémusat,  Gram.  chin.  §  285.) 


35. 

修鼻 大眼。 

S.  J.  :  «  Ils  ont  un  long  nez  et  de  grands  yeux.  » 

IL  P.  :  «  Us  ornent  leur  nez  de  grandes  boucles  pendantes.  » 

Le  mot  sieou\  dont  M.  Pauthier  fait  le  verbe  orner  ^  a  ici 
le  sens  de  long  (voyez  Morrison,  Dictionnaire  chinois,  1"  part,  clef  9， 
pag.  120,  col.  1  :  ÀA'  sieoU'tchoUj  «  de  longs  bambous.  »)  On 
peut  aussi  consulter  le  dictionnaire  de  Khang-hi  j 四 辱 土 

sse-meoU'Sieou-kouang  ，  ces  quatre  taureaux  sont  longs  ( 
t)  et  larges.  Quant  au  mot  yen,  ((  les  yeux,  »  H.  Pauthier 
l'a  pris  pour  ces  larges  anneaux  de  métal  que  certains  peuples  sau- 
vages suspendent  à  leur  nez  I  J'ajouterai  que  la  construction  des  mots 
s'oppose  au  sens  adopté  par  M.  Pauthier.  Les  verbes  qui  signifient 
omer  de  veulent  toujours  la  préposition  PI  i,  ((  avec,  de,  »  avant 
l'objet  qui  sert  d'ornement.  Si,  par  impossible,  sieoUj  «  long,  » 
et  g 艮 yen,  ((  yeux,  signifiaient  ici  omer  et  anneaux  de  métal, 
il  Êiudrait  qu'il  y  eût  dans  le  texte  : 修 鼻 大 眼， mais 
l'expression  sieau-ij  «  orner  de  »  n'existe  pas  en  chinois  ； 


—  ag- 


on dit 飾 ûhU.  Ct.niouerk-thsang.  'M^.  ï，  fol.  Kgtie3et 
passim.  * 


36. 


金 銀銅鐡 。每加 


0 


s.  J.  :  «  Ils  frotteit  et  polissent  tous  les  ustensiles  d'or,  d'ar^ni^  de 
«  cuivre  et  de  fer.  » 
M.  P.  «  L'or,  l'argent,  le  cuivre,  l'acier,  chacun  de  ces  métaux  ajûuU 

" son  éclat  aux  festins.  » 


1。  Les  mots 加 摩 璧 hicmo^mg  signifient  simplment/^^ 

et  faire  reluire.  Le  mot  jm  kia  a  rextension  du  verbe  latin  addere 
(dans  les  locutions  addere  nitorem ,  donner  de  l'éclat,  addere 
animas,  donner  du  courage).  Il  a  pour  nominatif  le  mot  fan, 
«  quiconque  (de  la  ligne  précédente),  »  et  non  for,  f argent,  le  cuivre 
et  le  fer.  , 
V  II  n'y  a  pas  ici  un  seul  mot  qui  ait  le  sens  de  festins. 


87. 


饌食旣 ê&M 楊 枝而爲 

淨 m  m 。未 終。 無 相 執觸。 

S.  J.  :  «  Lorsqu'ils  ont  terminé  leur  repas,  ils  mftchent  une  branche 
(( de  saule,  et  pour  se  purifier,  ils  se  lavent  les  mains  et  la  bouche. 
«  Tant  qu'ils  n'ont  pas  fini,  ils  ne  se  touchent  pas  les  uns  les  autres.  ■ 

M.  P.  «  Le  repas  étant  fin"  on  mâche  des  boutures  de  l'arbre 
0  nommé  yang  ou  figuier  d'Indè  ；  on  fait  ensuite  ses  purifications  et 
«  ablutions,  qui  ne  sont  pas  considérées  comme  terminées  tant  que  Von 
《（ ne  s'est  pas  bien  frotté  et  essuyé  les  mains.  » 


Ce  paragraphe  renferme  beaucoup  de  fautes. 
1。  L'arbre  ；!; 易 yang  est  le  saule  et  non  le  figuier  de  l'Inde,  ficus 
indica,  que  le  P.  Basile  (n*  8841)  a  pris,  par  erreur,  pour  le  bananier, 
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qui  s'appelle,  en  chinois,  ça.  pa-tsiao  (voyez  le  Dictionnaire  de 
Basile,  n*8841  et  GonçalvezTDiciiofmatre  chinois-portugais^  pag.  725) 

2*  L'expression  j 软 tsa<hseau  veut  dire  se  laver  les  mains  et  la 
bmhe.  C'est  traduire  d'une  manière  trop  vague,  que  de  remplacer  ces 
roots  par  :  faire  des  purifications  et  ablutions, 

3*  M.  Pauthier  passe  les  mots  weï-tsing ,   «  pour 

ff  86  purifier  (ils  se  lavent  les  mains  et  la  bouche),  »  qui  sont  suivis 
d'un  point  (。)，  dans  l'édition  impériale  ；  puis,  confondant  les  mots 
i 暴 软 tsao-seou^  avec 未 牟多 toeï-tchong,  tant  qu'ils  n'ont  pas 
fini,  il  traduit  :  <  ces  ablutions  ne  sont  pas  considérées  comme  ter- 
«  minées. )) 

Les  mots  華衣 weï-tchong,  tant  qu'ils  n*ont  pas  fini,  se  rappor- 
tent aux  huit  mots  précédents  et  non  aux  seuls  mots  Jfô  Utao-seoti. 

i*  Il  remplace  les  mots  ^  ； |»t|  &！  j^M  won-siang-tchi-îcho^a  ils 
«  ne  se  touchent  pas  les  uns  les  autres,  »  par  ceux-ci  :  c  tant  qu'ils 
«  ne  se  sont  pas  bien  frotté  et  essuyé  les  mains  ! ， 
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S.  J.  :  (i  Après  avoir  uriné,  ils  sont  obligés  do  se  baigner  et  de  se 
a  frotter  le  corps  avec  divers  parfums  qu'on  appelle  tchen-tan  (santal) 
0  et  yo-kin  (curcuma). 

«  Quand  le  roi  est  sur  le  point  de  sortir,  etc.  » 

H.  P.  traduit  :  n  Chacun  doit  aller  se  plonger  et  se  laver  dans  l'eau  ； 
a  le  devoir  est  de  faire  cette  action  en  s'enduisant  le  corps  avec  de  la 
tt  terre  glaise  délayée  , 

«  Tous  ces  parfums  que  l'on  nomme  tchen-tan  et  yo-kin,  les  rois  et 
《, les  princes  en  font  usage  dans  leurs  bains, )> 

!•  n  rend  les  mots 每 有 》叟 、溺 meî-yeou-seou-niao,  chaque 
«  fois  qu'ils  ont  uriné,  »  par  «  chacun  doit  aller  se  plonger  et  se 
«  hnrer  dans  l'eau  ！) >  Il  s'est  laissé  tromper  par  le  mot  >^  niao、 
«  uriner,  »  qui  signifie  se  plonger  dam  l'eau  lorsqu'on  le  prononce 
ni;  mais  le  mot  précéilent, 、) 叟 seou^  qui  signifie  toujours  urina  ou 


o 


喿 弁 

必所王 

fi 諸也 3 

有塗金 

每 身 
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mingere,  suilisait  pour  l'éclairer  sur  le  sens  et  le  non  du  mot  suivant. 
En  chinois,  lorsque  les  deux  parties  d'un  mot  dissyll^ique  $6  .rap- 
prochent par  une  analogie  de  signification,  cette  analogie  en  déter- 
mine le  sens,  quelles  que  soient  d'ailleurs  leurs  autres  acceptions. 
Par  exemple, 《走 ton  veut  dire  en  vain,  disciple  et  marcher  à  pied. 
Si  on  le  joint  au  root  g 先 sien,  qui  veut  toujours  dire  marcher  - 
pieds,  en  prenant  les  deux  sens  ajialpgues  qui  rapprochent  ces  deux 
mots,  on  conclura  avec  certitude  que 《走 g 先 tou-sien  veut  dire 
marcher  nu-pieds  (voyez  plus  haut  §  34). 

2°  M.  Pauthier  n'a  pas  compris  le  rôle  et  le  sens  du  verbe 塗 thou^ 
qui  veut  dire  ici  enduire,  appliquer  en  enduisant,  en  £roUant,  (les 
deux  parfums  cités).  Il  a  terminé  la  phrase  au  mot  thou,  et, 
comme  ce  mot  tliou  signifie  quelquefois  boue^  vase,  il  a  traduit  : 
«  le  devoir  est  de  faire  cette  action  en  s， enduisant  le  corps  AVEC  DE 
tt  LA  TERRE  GLAISE  DÉLAYÉE  ！  »  Puis,  prenant  les  mots  ^务 ； tc/ien- 
tan  et  yo-kin,  «  sortes  de  parfums,  »  qui  sont  le  régime 

direct  du  verbe  thou,  •  appliquer  en  frottant,  »  il  en  a  fait  le 
nominatif  de  la  phrase  suivante.  •  Tous  ces  parfums,  dit-il,  que  l'on 
€  nomme  tchen-tan  et  yo-kin,  les  rois  et  les  princes  en  font  usage 
c  dans  leurs  bains  f  » 

3°  Il  a  encore  mêlé  deux  phrases  ensemble,  en  faisant  rapporter  les 
mots  princes  et  rois  de  la  phrase  suivante  au  passage  dont  nous  dous 
occupons,  et  qui  s'applique  uniquement  :  iis  quij  post  urinam  reddi- 
tam^  se  abluunt^  et  ungueniis  liniunt, 

4*"  Voici  Tanalyse  grammaticale  des  mots  ^  自萏 香 chin- 
thoU'tchou-kiang  :  le  premier  mot  est  au  cas  locatif  (sur  le  corps)  ；  le 
second  veut  dire  appliquer  en  frottant;  les  deux  suivants  (divers 
parfums)  sont  le  régime  direct  de  ce  verbe  actif.  M.  P.  ayant  rejeté 
l'accusatif 言替 tcfwu  hiang  (des  parfums)  dans  la  phrase  suivante, 
où  il  les  construit  au  nominatif,  a  considéré  le  locatif       chin  (sur 

corps)  comme  le  régime  direct  de  thou,  «  enduire.  »  Il  a  oublié 
qu'en  chinois,  un  substantif  placé  avant  un  verbe  actif  ne  peut  en 
être  le  régime,  à  moins  qu'il  ne  soit  précédé  d'une  marque  d'accu- 
satif; le  régime  direct  se  place  après  le  verbe. 


39* 


君 王將趨 。奏 鼓弦鍬 


o 
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S.  I.  :  «  Q 咖 d  le  prince  est  sur  le  point  de  sortir,  les  musiciens 
f  battent  le  tambour,  et  chantent  aux  sons  des  instruments  à  cordes.» 

M.  P.  tradoit  :  «  En  fait  de  musique,  leurs  instruments  sont  de  gros 
<  tambours  et  des  instruments  à  cordes.  » 

H  y  a  nue  transposition  dans  le  texte  :  au  lieu  de  kou-tseou,  il  faut 
Kre  tseoU'kou  (cf.  Chou-king^  chap.  In-tching  :  «  L'aveugle  (c'est-à-dire 
*  le  musicien)  a  battu  le  tambour  (tseou-kou). ， 

" M.  Pauthier,  ayant  fait  entrer  les  mots 君 王 kian-tuang, 
t  prince,  roi,  »  dans  la  phrase  précédente  (voyez  plus  haut,  §  38, 

3),  n'a  su  que  faire  des  deux  mots 將 趨 tsiang-tseou,  «  lors- 
a  qa'îî  est  sur  le  point  de  sortir,  >  et  les  a  passés.  Les  deux  mots 
弦 wk  hi^f^  ont  chacun  un  sens  verbal.  En  tartare-mandchou , 
fitkheme  outchoulere  (chordas  pulsare  et  canere]^  Li-ki,  Mémoire  sur  la 
masique,  fol.  35. 

2*  M.  Pauthier  n'a  pas  aperçu  la  transposition  des  mots  奏 
kou-tseou  au  lieu  de 奏 tseou-kou,  et  a  rendu  les  deux  mots 

鼓 kou,"  tambour,  i  et  tscou,  «  battre,  »  par  de  gros  tam- 
bours. Il  est  probable  qu'il  a  confondu  le  verbe 奏 tseou  avec  l'ad- 
jectif      thaî、  qui  veut  dire  grand. 

3*  II  n'a  point  vu  le  rôle  verbal  de 弓玄 him  [fides  pulsare),  et  a 
rendu  ce  mot  par  instruments  à  cordes, 

i*  n  a  passé  le  mot  Mj^  ko,  «  chanter. 、》 


40. 

祭 iE 拜詞。 汰 i 谷盥 洒。 

S.  J.  :  •  (Avant)  d'offrir  un  sacrifice,  de  saluer  (les  dieux)  ou  de 
«  leur  adresser  une  prière,  ils  se  baignent  et  se  lavent  (tout  le  corps)  •  » 

M.  P,  traduit  :  a  Lorsqu'ils  font  des  sacrifices  aux  êtres  invisibles,  et 
«  qu'ils  rendent  hommage  atix  mânes  de  leurs  ancêtres,  ils  s'oignent  le 
舊 corps,  se  baignent,  se  lavent  les  mains,  et  ils  font  toutes  sortes 
«  d'ablutions  prescrites.  » 

" M.  P.  a  paraphrasé  inutilement  et  d'une  manière  inexacte  les 
deux  mots  ^        tsi-sse^  qui  signifient  en  général  offrir  un  sacri- 
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fice  (vayes  te  d<clitonair&  de  Ba«ii6,  w  0096，  et  Motifitm,  DioUmnain 
chiàm,  parti  H,  n**  iOIWI);  •    ,      ■''  .  "  、'  '•  .  "  • 

V  II  a  pàssé  les  ideux  mote 拜 salitier>  a  el' 詞' （to, 
(( adresser  uno prière;  »v  -  -  <  .  . 

3»  It  a  divisé  eii  dèux  rexpression  ^jt 裕 fM^yo  (Morrison , 
part.  %  '  11^  12661 9  to .  bâthe^  se  '  I»ig«iër>  éi  d  rendu  la  première  ^yl- 
labe,       TwdvpâP'éfe'i'^netii  tecoryi?  ，， 

4*  Il  a  divisé  égalettsent  t' 牧 pt^ession' '  ^ 诵 i  hotum-si  (Morrison,  • 
part;;  II,  n。  6687,    wa^、  to  dianv  'iaver,  netbùjeT)^  'eib  H  a  rœdu  la 

ISAtia.M.  P.  Amm  h  enteiuke  que  ,.fi'a$|t  w  ^ffmt  1^  .3^pviAoe 
qu'ib  baigâent  aiosi^,  taD(}M  qu,iJl.6Sit  évident  que  ceb  ablutiqss 
doivent  précéder  le  soci  ificç.  , 

41. . 

Le  morceau  qui  traite  de  1:^  langue  et  de  la  littérature  a  été  rendp 
d'uue  manière  si  inexacte  par  M.  P.  {Journal  asiatique,  déten^bre  1839, 
pag.  463  et  suiv.),  qu'il  aurait  besoin  d,étre  retraduit  phrase  à  phrase 
et  presque  mot  à  mot  ；  mais  la  place  et  le  temps  me  manquent  Je 
me  bornerai  à  en  citer  quelques  passages. 

其» 浸廣。 因 地. . 

m 人。 AT 有 3ê 變。 

s,  J.  :  «  Leur  source  (la  source  des  caractères  de  récriture)  s'est 
«  agrandie  peu  à  peu;  ils  se  sont  pliés  aux  exigences  du  pays  et  aux 
(( besoins  des  hommes,  et  n'ont  subi  que  de  légères  modifications,  u 

M.  P.  :  M  Lenr  source  s'est  per  due  sur  la  large  surface  de  ta  terre,  et 
«  en  s'accommodant  d  la  science  mbHle  des  hommes,  elles  ont  valbi 
«  plusieurs  modifications.  » 

1 0.  Il  a  tradui,t  l'advc^'he 浸 tsùi,  t  peu  à  peu, par  s'esf  perdue, 
2。  Il  a  rendu  par  r^dj^ct^if  large,  le  verb^  Éè  J^^ouafigi^  c  s'élargir, 
t  s'agrandir,  i  et,  le  confondant  avec  les  (jfeux  premiers  mots  du 
membre  de  phrase  suivant,  因  j; 也 in-ti,  qui  signifient  se  con- 
former  au  pays,  il  a  traduit  la  large  (廣 kotumg)  surface  de  ta 
terre ！ (因 上也 in4i).  J'ajouterai  que  si,  par  impossible^  le  mot 
in,  €  se  conformer,  >  signifiait  iei  struFACE/le  mot  ； {： 也 tt*， 
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iptjfs,  Y  jTOi pourrËkit  Ure  conotruÂt  am; lui  m  igéaûtàU  puioq/a^  mi" 
vant  une  règle  invariable,  le  terme  conséquent 奢 me*  aUlors-  j»Ta»t  k 
terme  antécédent,  o'eefàKlir^  que  leljnoftcqai  »ra(it  tu:  géinlîf  an  latin 
se  place  en  chinois  avant  le  nominatif.  Par  exempl^v  mote 
^  jm*ehm  ûgfiiàeriî  honnis  mtust  lBf  vèrta  db  Vbomma  ；  m^is  si 
le  mot 善 chm  était  placé  avant  te  nuH 人 jm,  cette  transposition 
changerait  leur  rôle  grammatical»  et  ils  sigiiifiecai^ni  v—ueux - 
homme,  c'est-à<lire  honjkne  Vériueax  {cf.  Rékuusftt,  Grnn^  chin.  ^  79). 
T  B  a  en  cuire  raltSM^  les  moto   鲞        som-jin v  «  ae  'plier 

•  aux  besoins  des  homhiés,  »  à  l'adverbe  we'iy  «.légôremetit,  qui 
commen(5e  le  ifaèmbi'e  âè  phi  âse  sniVÉoit,  et  fl  traduit  :  t  en  s'acdèm- 
moAint  (|î^  souif  ûux  'coniialfôancé^  '  subtiles  ' (^教 tcef)  des 


hommes  (人 jin).  »  Les  mots 《鼓 welyeou-kai- 
pirn  signifient  légèrement  一  avoir  ou  éprouvei'  ―  des  changements. 
Le  lecteur  remarquera  qu'outre  les  fautes  signalées  ici,  M.  Pauthier 
a  construit  ensemble  deux  mots  qui  appartiennent  à  deux  membres 
différents,  jin,  c  hommes,  ，：  et  wei^  «  légèrement,  »  qu'il 
rend  par  connaissances  subtiles  des  hommes  ！ 


致 于 記育 書 事。 各 有 司 
存.。 自 襖稱尼 '蘿. 蔽茶。 

S.  J.  :  f  II  y  a  des  magistrate  particuliers  qui  sont  chargés  de  noier 
«  les  paroles  et  d'écrire  les  actions  des  sages,  Left  annales  et  les 
«  décrète  royaux  sont  oompris  sous  le  nom  eoUeetif  de  Mlo-pirtcVa 
«  (Nllapit'aka).  » 

!!•  P.  traduit  :  •  Arrivons  maintenant  aux  livres  de  préceptes  tradi- 
«  tionnels.  Chaque  action  de  là  vie  a  ses  règles  prescrites,  qui  sont 
«  consignées  dans  des  livres  de  lois  dont 】e  titre  général  est  Ni-lo^n- 
«  tcha,  n 

Il  y  a  ici  un  grand  non^ve  d'erreurs 

1*  M.  Pautbiar  a  renda  les  mots 致 -J^  ickûiu,  «  quant  à  }>  (noter 
les  paroles  et  écrire  les  actions),  par  arrivons  à. 
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2"  Il  a  réuni  rexpression 記 言 ki-yen,  c  noter  les  paroles,  • 
au  verbe  actif  chou,  «  écrire  (les  actions),  i  de  l'expression 
suivante ,  et  il  en  a  fait  le  mot  composé 自己 言 ki-yen- 

chou,  t  les  livres  de  préceptes  traditionnels  (gj^ 言 ki-yen)  I  » 
3。  11  a  joint  le  mot        sse,  «  actions ,  »  régime  du  verbe 


chou,  <  écrire,  ，  au  mot       ko,  •  chaque,  m  qui  commence  un  autre 
membre  de  phrase,  et  en  a  fait  le  nominatif  de  la  phrase  suivante. 
II  a  divisé  en  deux  l'expression  7^ 司 yeou-sse,  «  magis- 

«  trat.  »  Il  a  rendu  la  première  syllabe,  yeou,  par  avoir^  et  la 
seconde,        sse,  par  les  règles  prescrites  ! 

5°  Il  explique  par  a  être  consigné  dans  »  le  mot  thsun, 
«  exister  »  (c'estrà-dire  des  magistrats  se  trouvent).  Conf.  Lun-yu^ 
ch.  Vin,  §4;  en  tartare  mandchou  :  afakha  aune  bu 

6。  n  a,  en  outre,  confondu  le  mot 存 thsun ,  o  existent,  se 
c  trouvent,  ，  avec  les  mots  自吿 chi-Jcao、  «  les  annales  et  les 
«  décrets  royaux,  »  qui  sont  le  nominatif  de  la  phrase  suivante,  et  il 
a  écrit  :  «  les  règles  prescrites        sse  ！)  sont  consignées  (存 thsun] 

dans  les  livres  de  lois  (史 自吿 chi-kao  ！) ,  »  contrairement  à  la 
règle  du  locatif  et  du  génitif. 


43. 


善惡 具睾。 災祥 備 S。 

S.  J,  :  «  On  y  rapporte  à  la  fois  les  bonnes  et  les  mauvaises 
«  actions  ；  on  y  expose  toutes  les  calamités  et  tous  les  événements 
a  heureux.  » 

M.  P.  traduit  :  c  La  vertu  et  le  vice  y  sont  présentés  sous  le  point 
«  de  vue  des  récompenses.  » 

Il  n'a  pas  compris  : "  災  tsaï  et 添羊 thsiang ,  calamités  et 

«  événements  heureux;  u  2®  kiu-kiu,  «  sont  cités  ensemble  ；  » 

3。  j 藭 箸 pi'tchou,  €  sont  exposés  complètement.  » 

Eniin,  il  a  laissé  de  côté  le  mot  tsaî 災 «  les  malheurs,  »  et  parait 
avoir  vu  l'idée  de  récompenses  dans  le  rnot  thsiang 乘羊 «  les  évéïie- 
«  ments  heureux.  » 


j 
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44. 


而 開蒙誘 進。 先 馨 +  二章。 


S.J.  :  f  Mais,  pour  ouvrir  Uesprit  aux  commençants  et  favoriser 
«  leurs  progrès,  on  leur  hit  d'abord  étudier  (l'ouvrage  intitulé)  Chi- 
a  eul'tchang,  c'est-à-dire  les  douze  chapitres. 、 

M.  P.  :  a  On  en  explique  les  obscurités  en  vous  faisant  avancer  pas  à 
a  pas,  et  comme  en  vous  menant  par  la  main.  On  enseigne  d'abord 
«  à  observer  et  à  respecter  les  douze  chapitres,  n 

Le  mot  meng  (littéralement,  c  slupide,  bouché  »)  est  consa- 
cré pour  dire  un  commençant  (Morrison,  a  stupid  school  boy).  On  le 
trouve  dans  le  titre  d'une  foule  d'ouvrages  élémentaires.  C'est  ainsi 
qu'a  été  formé  celui  de  la  grammaire  mandchoue  ^ 肖 
Thsing-wen-khimeng  (littéralement,  «  mandchou  一  littérature  一  ins- 
truire 一  commençants  ，)• 

" U  rend  le  mot 開 kaï,  c  ouvrir  ,  (l'esprit  à  quelqu'un)  par 
expliquer. 

2。  Il  traduit  le  mot  meng,  «  un  commençant,  »  par  les  obscu- 
rités. Sa  version  des  mots  yeou4hsin  manque  de  justesse 
et  de  précision.  Hs  signifient  littéralement  attirer  et  faire  avancer. 
On  lit  dans  le  Sse-ki  (chap,  Li-chou)  :  /j^ 義 etc. 
«  Attirez  les  hommes  par  l'humanité  et  la  justice,  (contenez-les  par 
«  les  châtiments),  o  、 

3*  Les  mots  -^q  sien-tao  signifient  :  on  les  conduit  d'abord 
aux  douze  chapitres  (nom  d'un  ouvrage  élémentaire)  et  non  on  enseigne 
Sabord  à  observer  et  à  respecter. 


45. 


七歲； t 後。 ÎIH 受 大諭。 


S.  J.  :  «Au  bout  de  sept  ans,  on  leur  donne  successivement  à  étudier 
«  les  grands  traités  des  Cinq  sciences.  (Voyez  dans  ma  traduction  de 
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" Hioum-thsang,  liv.  II,  pag.  73，  les  noms  sanscrits  de  ces  cinq  Trai- 
«  tés. )) 

M.  P.  :  «  On  communique  les  cinq  lumières  qui  sont  de  grands 
«  entretiens. )) 


Il  n'a  pas  vu  que,  d'après  la  position,  les  mots 五 

«  les  cinq  sciences,  »  sont  au  génitif,  et  que  les  mots 
Zttw,  «les  grands  traités,  t  qu'il  met  au  nominatif, sont  le  régime  direct 
«  du  verbe  #變 cheou,  donner.  » 


ou-ming^ 

自 è 纽- 


4(>. 


陰 陽 曆 數。 


S.  L  :  «  (Le  livre  appelé  Kiao-minp  traite  des  arts,  de  la  mécanique) 
«  et  du  calcul  des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune. )) 

M.  P.  :  «  (n  contient)  la  doctrine  des  deux  principes  de  rastranomie 
«  et  des  nuUhématiques^  » 

M.  P.  a  rendu  l'expression  婁 j|[  lùsou  (littéralement  :  «  les 
nombres  du  calendrier  »)  par  Vastronamie  et  les  mathématiques.  L'ex- 
pression 婁》 lisou  ne  désigne  point  deux  sciences  distinctes, 
comme  le  pense  M.  Pauthier  :  elle  s'applique  uniquement  aux  calculs 
astronomiques  qui  sont  nécessaires  pour  la  composition  du  calen- 
drier. On  voit  que  M.  Pauthier  a  considéré  ces  deux  mots  comme 
étant  au  même  cas;  tandis  que,  par  sa  position,  le  mot 
<( calendrier,  »  se  trouve  au  génitif.  (Conf.  Chou-king,  chap, 
脚， §  14  :  en  mandchou  :  Forgon  i  ton  (les  nombres  du  calendrier)^ 


47. 


5«  E 眞 偶。 


S.  J.  :  «  (Dans  le  traité  Inking)  on  scrute  et  on  examine  avec  soin 
«  ce  qui  est  vrai  ou  faux.  » 
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M.  p.  :  f  11  fait  connaître  les  épreuves  judiciaires  auxquelles  doit 
ft  soumettre  les  j^évenus.  ^  enseigne  Içjs,  if^pj^em, , d'^cq^é^'ir  la  cer^/^tude 
«  des  faiù  en  démêlant  le  vrai  du  faux. )) 

L'exprepion  Ç 幷 y ew-Ae.  signifie  simplement  scruter  et  fixamt- 
ner,  EIlÀ^'à  poUr  régime  tes  mots  j 裊 tchin-weï、  c  le  vrai  et  le 
«  faux.  >  (des  doctrines).  îl  ne  s  agit  ici  nî  d'épreuves  judiciaires  ni 
de  prftjèmw.  '  Je  né  pUis  *  découvrir  *  dans  quelle,  jjartie  du  texte 
M.  Pautbier  a  pris  les  mots  c  il  enseigné  les  moyWs  d'acquérir  la 
c  certitude  des  faits  en  démêlant.  »  Ainsi  il  a  employé  vingt-sept 
mots  français  pour  rendre  quatre  monosyllabes  chinois  ；  encore 
s'est-il  gravement  trompé  dans  la  première  partie  de  sa  paraphrase. 


. 48. 


究嗜 五乘。 


S.  J.  :  c  On  approfondit  et  l'on  pénètre  la  loi  des  cinq  chars. ， 
M.  P«  traduit  :  <  Ce  livre  porte  ses  iiivest^ations  sur  le  bien  dont 
t  onpeutj&tdr  dans -ce  monde,  sur  les  cinq  systèmes.  » 

Le  mot  ckar  est  pris  ici  au  figuré.  Il  indiqué  les  moyens  employés 
par  cinq  classes  d'êtres,  éminevits  pour  parvenir  à  la  pcrfectiou.  Sdon 
le  dictionnaire  bouddhique  Sanrthsang-fMou^  liv.  XXII,  foL  16  et  «oi- 
vants,  il  y  a  cinq  sortes  de  chars  :  r  le  char  de  Fo  ;  le  cltar  des 
Bodhisatwas  ；  3*  le  char  des  Youen-khio  ou  des  Pratyékas  ；  le  char 
des  Ching^m  des  Çrâvakas  qui  ont  acquis  l'intelligence  après  avoir 
entendu  la  voix  de  Fo  ；  5®  le  char  des  hommes  purs,  c  Le  mot  char, 
dit  le  même  ouvrage ,  renferme  l'idée  de  transporter,  Jou4aï，  au 
moyen  de  la  loi  du  premier  char  de  la  vraie  image,  transporte 
tous  les  êtres,  les  conduit  tous  ensemble  dans  le  nirvan'a  et  les  fait 
parvenir  à  rautre  rive.  Les  Bodhisatwas,  au  moyen  de  l'aumône, 
de  la  patience  à  supporter  les  outrages,  de  l'ardeur  dans  l'étude  de 
la  perfection,  de  la  méditation,  de  la  prudenee.et  de  la  pénétra- 
tion, transportent  tous  les  êtres  et  les  délivrent  des  trois  ittoades, 
qui  sont  le  inonde  des  désirs,  le  monde  des  formes  et  le  monde 
sans  formes,  etc.  etc.  » 

6 
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r  II  divise  en  deux  l 'expression  double 究 W 易 khieou-tchang, 
«  pénétrer  à  fond.  »  Il  traduit  la  première  syllabe  par  porter*  ses  inves- 
tigations sîtr,  et  prend  un  nom  de  chose  (le  mot  livre),  pour  un  nom 
de  'personne  (on  approfondit),  et  en  fait  le  sujet  de  ce  premier  verbe. 

2"  Il  explique  la  seconde  syllabe,  0 昜 tchang, 《（ pénétrer,  i  par  le 
bien  dont  on  peut  jouir  dans  ce  monde  ！ 

3。  En  rendant  ching,  c  char,  »  par  système,  il  méconnaît  et 
fait  disparaître  le  sens  figuré  du  mot  char,  dont  nous  avons  donné 
plus  haiit  l'explication,  d'après  le  dictionnaire  bouddhique  San-thsang* 
fa-sou. 


49. 

因果 妙理 
(Suite.) 

S.  J.  :  €  (On  approfondit  et  l'on  pénètre)  la  doctrine  subtile  des 

•  causes  et  des  effets  (c'est-à-dire  des  actions  et  de  leur  rétribution).  » 
M.  P.  traduit  :  c  (Ce  livre  porte  ses  investigations)  sur  les  moti&  et 

•  les  fruits  des  œuvres,  sur  les  causes  les  plus  extraordinaires  et  les 
<  plus  merveilleuses.  » 


1。  Il  n'a  pas  vu  que  les  mots  J 里 miao  li,  «  doctrine  subtile,  » 
sont  le  régime  direct  des  verbes  approfondir,  pénétrer,  et  que  l'expres- 
sion 因 in-ko,  c  causes  et  effets,  »  est  au  génitif.  Il  traduit 
comme  si  ces  deux  expressions,  dont  la  relation  lui  échappe,  étaient 
deux  régimes  directs  du  verbe  actif       khieou,  c  approfondir.  » 

2*  Le  mot 因 in，  c  causes,  •  désigne  ici  les  actions  bonnes  ou 
mauvaises  (de  la  vie  antérieure  et  de  la  vie  actuelle),  qui  sont  les 
causes  des  récompenses  ou  des  châtiments.  Il  ne  peut  signifier  les 
motifs  des  œuvres.  Je  n'ai  pas  besoin  de  montrer  combien  est  inexacte 
la  traduction  des  mots  J 里 miao-li^  f  causes  les  plus  merveil- 
«  leuses  et  les  plus  extraordinaires,  »  au  Heu  de  doctrine  subtile. 

3。  Le  mot  ko,  •  fruits,  »  s'applique,  dans  ce  passage,  aux 
récompenses  ou  aux  châtiments  qui  sont  les  effets,  les  résultats  des 
actions  bonnes  ou  mauvaises. 
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50. 


Nota.  Avant  le  passage  qui  suit,  M.  P.  a  passé  deux  pages  et  demie 
du  texte. 


一日 « 羅門。 淨 行也, 
守道 居貞。 满 白其操 


S.  J.  :  C  La  première  caste  s'appelle  celle  des  Po-h-men  (Brah- 
€  mânes)  ；  ce  mot  veut  dire  :  celui  qui  agit  avec  pureté.  Ils  gardent  la 
«  loi,  s'attachent  à  lar  droiture  ；  et  persévèrent  dans  la  pureté.  » 

M.  P.  :  t  La  première  est  celle  des  Po  l(Hnen  ；  c'est  la  caste  aux 
t  actions  pures,  ou  qui  purifie  les  actions.  Elle  conserve  les  saintes 
i  doctrines,  et  habite  des  lieux  sans  souillures  ；  le  blanc  est  la  couleur 
霸 qu'elle  porte.  » 

Le  mot 居 hiu  (vulgo  habiter)  se  prend  ici  au  figuré,  comme  le 
mot  anglais  to  dwell  in  dans  un  passage  analogue  que  cite  Morrison 
(Dictionnaire  chinois^  part.  II,  ii。  6063)  :  to  dwell  in  benevolence, 
•  demeurer  dans,  »  c'est-à-dire  s'attacher  à  rhumauité  (展 yj^  kith 

!•  Il  a  pris  le  mot 居 kiu  (vulgo  habiter)  au  sens  propre. 

2M1  a  confondu  le  mot       tching,  c  rectitude,  »  qui  termine 

le  sens,  avec  l'adjectif  ^ 繁 fee,  qui  commence  le  membre  de 
phrase  suivant  ；  et,  faisant  un  substantif  de  ces  deux  syllabes,  qui 
ont  chacune  un  rôle  différent,  il  prend 截  j 絜 tching-kie  pour  des 
lieux  sans  souillures  ！ 

3*  11  prend  au  sens  propre  le  mot 白 pe  (vulgo  blanc) ^  qui, 
avec  J 繁 kU、  forme  l'adjectif /mr  (au  moral),  et  le  rend  par  couleur 
blanche  des  habits. 

4*  Le  mot 多桑 tsao  signifie  ici  firmum  animi  propositum,  II  n'est 
pas  permis,  comme  le  fait  M.  Pauthier,  d'en  faire  un  verbe  actif,  et 
de  le  traduire  par  porter  (des  habits). 
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51. 

三日 P 犬奢。 商賈也 。賀 

遷 有 無。 遂 M 遠 近。 


S.  J.  :  t  La  troisième  caste  est  celle  des  feûche  ou  des  marchands  ； 
•  ils  échangent  (les  marchandises)  qu'ils  ont  contre  celles  qu'ils  n'ont 
«  pas,  et  vont  en  tous  lieux  pour  courir  après  le  gain.  » 

M,  P.  :  t  La  troisième  est  celle  des  fei-tche,  c'est  la  classe  des  niar- 
c  chauds  ou  négociants,  lesquels,  dans  leurs  transactions  commerciales, 
€  ne  repoussent  aucune  sorte  de  gain  proche  ou  éloigné.  » 


1*  n  a  fait  l'expression  trapsactions  commerciales  du  verbè  com- 
posé meou'tsien^  t  échanger.  » 
2*  Il  a  retranché  le  mot       de  l'expression        無 yeou-wou, 

€  ce  qu'on  a  et  ce  qu'on  a  pas, ,)  régime  direct  du  verbe  meou- 
thsien,  c  échanger.  »  ' 

3。  Il  a  fait  une  négation  du  mot 無 tvou,  <  ce  qu'on  n'a  pas,  •  et 
l'a  construit  avec  le  mot  tcho,  qui  commence  le  membre  sui- 
vant. 

4*  Il  a  traduit        tcko,  c  courir  après,  »  par  repousser. 

5®  Il  a  fait  les  aSjectifs  proche  ou  éloigné  (qu'il  rapporte  au  gain) 
des  mots  yotien-kin,  «  les  marchands  s'éloignent  ou  se 

rapprochent,  »  c'est-à-dire  :  vont  dans  leur  voisinage  ou  loin  de 
leur  pays.  Je  dois  ajouter  que,  contrairement  à  la  règle  constante 
qui  veut  que  l'adjectif  soit  placé  avant  le  substantif,  il  a  considéré 
les  verbes  jfouen  et  ^  kin  comme  des  qualificatifs  du  mot 
刹 li,  «  gain.  » 
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En  traduisant  les  lignes  suivantes,  M.  P.  a  fait  un  bon  nombre 
d'omissions  et  de  fautes  graves. 

52. 

H 

肆 
凡 
娶 
內 
婦 

各 

S.  J.  :  C  La  quatrième  caste  est  celle  des  çoûdras  (laboureurs) ； 

•  ils  emploient  leurs  forces  à  cultiver  les  champs,  et  s'occupent  de 
f  semer  et  de  moissonner.  Ces  quatre  castes  se  distinguent  en  pures 

•  et  impures.  Lorsqu'il  s'agit  de  se  marier  ou  de  former  des  liens  de 
«  parenté,  les  personnes  d'un  rang  élevé  et  celles  d'une  basse  extrao- 
f  tion  suivent  une  route  différente.  Les  parents  du  côté  du  mari  et 
t  ceux,  du  côté  de  la  femme  ne  se  mêlent  pas  ensemble  par  des 
c  mariages.  Dès  qu'une  femme  s'est  une  fois  mariée,  jusqu'à  la  fin  de 
c  sa  vie,  elle  ne  contracte  pas  une  seconde  union. 

a  Les  autres  familles  se  divisent  en  un  nombre  infini  d'espèces, 
t  dont  chacune  ne  fraye  qu'avec  les  personnes  de  la  même  classe,  et 
c  qu'il  serait  fort  difficile  de  faire  connaître  en  détail.  » 

M.  P.  :  c  La  quatrième  est  celle  des  Seou-to-lo  ；  c'est  la  caste  des 
«  agriculteurs  ；  ils  doivent  consacrer  toutes  leurs  forces  corporelles, 
t  de  génération  en  génératian,  à  cultiver  les  champs,  à  semer  et  à 
c  moissonner. 


曰戍 蘿。 農人 也。 
力 疇 II。 勤 身 稼 穑 
玆 H 姓。 淸 Î 蜀 殊 琉。 
婚 通 親。 飛 伏 異 路。 
外宗枝 。姻 媾不龍 
人一嫁 。終 不再 S 焦。 
餘雜姓 。寇繫 種族。 
隨 翻 聚。 難 K 詳載。 
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Qc  Chacune  de  ces  différentes  castes  pures  et  impures  ne  contracte 
c  pas  de  mariages  avec  une  autre.  Une  femme,  une  fois  mariée,  l'est 
c  "jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  ；  elle  ne  se  marie  pas  une  seconde  fois, 
c  Le  restant  de  la  population  est  composé  de  classes  mêlées,  qui  suivent 
c  les  lois  qui  leur  sont  propres. )) 


" Il  ne  s'est  pas  aperçu  que  le  mot  (1 赛 tcheou  formait,  avec  le 
mot  long,  un  mot  composé  qui  signifie  champs,  et  il  l'a  traduit 
par  de  génération  en  génération,  d'après  cette  définition  de  Morrison 
{Dictionnaire  chinais,  part.  II，  n?  UU)  :  to  be  handed  down  through 
successive  ages.  Si  le  mot  tcheou  eût  rempli  ici  le  rôle  d'un  adverbe, 
il  aurait  été  nécessairement  placé  avant  le  verbe 罢拿 sse  (cf.  Rému- 
sat,  Grammaire  chinoise,  177). 

2*  Il  a  passé  les  mots  ^fj  kin《hin,  mot  à  mot  :  appliquent 
leur  personne^  c'est-à-dire  :  donnent  tous  les  soins  à. 

3。  Il  n'a  pas  compris  les  mots 歹朱 tchu-lieou,  suivent  un 
«  cours  différent,  »  c'est-à-dire  se  séparent,  s'éloignent  mutuelle 
ment. 

4*  Il  a  passé  les  mots 通 亲昆 thong-thsin ,  «  contracter  des 
(( alliances,  former  des  liens  de  parenté.  » 

5*  Il  a  passé  les  quati*e  mots 飛 ^ 犬 異 g 各 ，feî-fo-i-lou、  a  les 
(( personnes  des  classes  supérieures  et  des  classes  inférieures  (littéra- 
" lement  :  celles  qui  volent  et  celles  qui  rampent)  suivent  une  voie 
«  différente,  »  c'est-à-dire  ne  se  marient  pas  ensemble. 

6*  Il  a  passé  les  mots 內 夕 |、  pj; 支 neï-waï-tsong-tc/ii,  «  les 
«  parents  du  côté  du  mari  et  ceux  du  côté  de  la  femme  »  (littérale- 
ment : «  les  parents  intérieurs  et  extérieurs  »).  Cf.  Morrison,  Diction- 
naire chinois,  part.  II,  n"  8075  et  863. 

7。  n  a  passé  les  mots  繁 禾重 方矣 chi-min-tchong_tso , 
(( (les  autres  castes)  se  composent  de  familles  d'espèces  nom- 
breuses. )) 

8。  Les  quatre  mots  P 籩 类貢 ko-souï-louî-tsiu  signifient 
singuli  {homines)  secundum  speciem  congregantur^  c'est-à-dire  que  les 
individus  de  chaque  famille  ne  fréquentent  que  les  personnes  de  la 
même  classe  qu'eux.  H.  Pauthier  traduit  :  (elles)  suivent  les  lois  qui 
leur  sont  propres  l 

9。  Il  a  passé  les  quatre  derniers  mots,  ||^  nan-t- 
tsiang-tsaï,  €  il  est  difficile  de  rapporter  tout  ceh  en  détail,  v 
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53. 


君王 奕世惟 刹 帝 刹。 
奠斌 時起。 異 姓稱尊 
國之戰 士。 嶢 Si 畢 選。 

S.  J.  :  <  La  succession  des  rois  ne  se  compose  que  de  Kchattriyas,  qui 
I  ont  commencé  à  s'élever  par  l'usurpation  et  le  meurtre  (du  souve- 
c  rain  légitime].  On  les  regarde  comme  les  plus  honorables  des  dif- 

•  féreates  familles  (ou  castes). 

c  Les  soldats  du  royaume  sont  tous  choisis  parmi  les  hommes  les 

•  plus  intrépides  et  les  plus  braves. .» 

H.  P.  :  i  Les  rois  ei  les  princes,  de  générations  en  générations,  sont 
f  pris  dans  la  classe  des  KchâtriyâSy  et,  dans  le  cours  des  siècles,  des 
t  races  royales  ayant  été  anéanties,  il  s'est  élevé  des  familles  diffé- 
t  rentes  au  pouvoir  souverain,  lesquelles,  quoique  honorées  et  dignes 
«  de  l'être,  ont  suscité  des  guerres  dans  le  royaume.  » 


"M.  Pauthier  a  passé  le  mot  tsouan  <  usurper  le  trône.  » 

2*  Il  a  rendu  le  verbe  ^gr  chi,  «  tuer  un  supérieur,  un  roi,  »  dont 
le  nominatif  est  les  Kchattriyas,  par  {des  familles  royales)  ayant  été 
anéanties. 

3"  Il  traduit  l'adverbe 日寺 chi,  c  quand,  lorsque,  i  par  dans  le 
cours  des  siècles. 

Il  a  confondu  le  verbe  khi,  c  s'élevèrent,  »  dont  le  nomi- 
natif esl  ^Ij 帝 ^Ij  Thsa  ti-li,  c  les  Kchattriyas,  ,  avec  les  deux 
premiers  mots  de  la  phrase  suivante,  g 生 i-sing,  «  familles 
c  différentes,  »  et,  contrairement  à  la  règle  qui  veut  que  le  nomina- 
tif précède  toujours  le  verbe,  il  a  supposé  que  ce  verbe  avait  pour 
nominatif  les  mots  suivants  々生 i-sing,  c  familles  différentes,  i 
et  il  a  traduit  :  il  s'est  ÉLEVÉ  des  familles  différentes  ！ 

5.  Ensuite  il  a  rapporté  aux  familles  différentes  les  mots 禾簿 
tch'ing-tsuriy  c  on  les  appelle  honorables,  »  qui  se  rapportent  aux 
Kchattriyas  ；  c  lesquelles ,  dit-il ,  quoique  honorées  et  dignes  de 
l'être."  I 
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6。  Il  rend  les  mots 國  ^ 單]!  士  koue  tchi-tcherhsse,  •  les 
€  soldats  (du  royaume,  ，  qui  commencent  une  autre  phrase,  par  :  (les 
familles  différentes)  ont  suscité  des  guerres  dans  le  royaume  ！ 

T  II  a  omis  les  quatre  mots 葛堯 kiao-hiong-pi- 
siouen,  t  ils  sont  tous  choisis  parmi  les  plus  intimides  et  lés  plus 
(i  braves.  > 


54. 


子父 傳業。 逮窮 兵術。 


S.  J.  :  c  Les  pères  transmettent  cette  profession  à  leurs  fils,  qui 
c  bientôt  deviennent  profondément  versés  dans  l'art  militaire.  > 

M.  P.  :  ((  Les  grades  militaires  se  transmettent  de  père  en  fils, 
c  lorsque  ces  derniers  sont  suffisamment  instruits  et  consommés  dans 
€  l'art  de  la  guerre.  »  • 

" n  a  rendu  le  mot  nie,  c  profession,  »  par  grades  mili- 
taires. 

2。  Le  sens  inexact  de  lorsque,  qu'il  a  attaché  au  mot  souXj 
c  aussitôt,  bientôt  après,  ，  l'a  empêché  de  saisir  la  pensée  de  l  auteur. 


55. 


展。 宮廬 周衞。 


S.  J.  :  c  En  temps  de  paix,  ils  montent  la  garde  dans  les  postes  qui 
«  entourent  le  palais.  » 

M.  P.  :  f  Dans  les  temps  de  paix,  lorsque  les  troupes  sont  à  demeure^ 
c  elles  vont  tenir  garnison  dans  les  forts,  les  casernes,  et  autres  lieux 
c  destinés  à  cet  usage.  » 

M.  P.  n'a  pas  compris  le  sens  de  jj^  kong-liu,  c  corps  de 
«  garde  du  palais  »  (cf.  Tchao-ming-wethsiouen,  Si-tou-fou,  fol.  22), 
ni  celui  de 周 tcheau-weî,  c  garder  tout  autour.  ,  Le  texte  ne 
parle  ni  de  garnison,  ni  de  forts,  ni  de  casernes. 
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56. 


€ 。則 奮緩 前 鋒。 


S.  J.  :  €  Quand  ils  vont  au  combat,  les  troupes  légères  forment 
€  ravant-garde.  » 

M.  P.  :  €  Quand  elles  vont  à  la  guerre,  elles  marchent  en  corps,  pré- 
c  cédées  par  une  avant-garde,  » 

" Il  n'a  pas  vu  que  les  mots  fen-liu  désignent  ici  un 

corps  particulier  (les  troupes  légères)  ；  il  a  rendu  par  un  verbe  le 
mot  fen  (qui  remplit  ici  le  rôle  d'un  adjectif),  et,  au  lieu  de 
troupes  légères,  il  a  écrit  :  elles  marchent  en  corps. 

2。  En  rendant  l'expression 前 爱拳 thsien-fong^  c  forment  l'avant- 
c  garde,  »  par  précédées  par  une  avant-garde^  il  l'a  construite  au  cas 
instrumental,  ce  qui  est  inadmissible,  parce  que  les  mots  qui  se 
trouvent  à  ce  cas,  par  leur  position,  se  mettent  constamment  devant 
un  verbe,  dont  ils  sont  alors  le  complément  indirect. 


57. 

象則被 K 堅 甲。 牙施刹 ffi。 

S.  J.  :  «  Les  éléphants  sont  couverts  de  cuirasses  épaisses,  et  leurs 
«  défenses  sont  munies  d'éperons  tranchants.  > 

H.  P.  a  fait  ici  une  faute  des  plus  étranges  :  il  s'est  imaginé  que 
les  sons 牙 方泡 g 巨 yorchi-li-kiu  (mot  à  mot  :  aux  dents  一 
mettre  一  trancnants  一  éperons)  étaient,  la  transcription  du  mot 
sanscrit  Ul^loh  yâcht'ika,  c  armé  du  yâcht,i  ，  (ou  de  la  forte 
massue),  et  il  a  traduit  :  c  ceux  qui  combattent  montés  sur  des  élé- 
«  phants  sont  les  ya-chi-li-kiu,  protégés  par  des  armes  ou  massues 
•  solides,  » 

On  voit  qu'indépendamment  de  l'erreur  que  je  viens  de  signaler,  il 
prend  les  cuirasses  (des  éléphants)  pour  les  armes  oa  massues  de  ces 
guerriers  de  nouvelle  espèce,  dont  le  texte  ne  dit  pas  un  mot.  C'est  à 

7 
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eux  qu'il  fait  rapporter  le  verbe  passif 卞皮 pi  :  ils  (les  éléphants) 
sont  couverts,  et  il  le  rend  par  (les  guerriers)  sont  protégés  ! 


58. 


一將 安乘。 ft 其 笛度。 

S.J.  :  t  Un  général,  assis  sur  un  char,  est  chargé  de  les  commander 
«  (c'est-à-dire  de  les  diriger).  » 

M.  P.  traduit  :  «  Les  uns,  se  plaçant  en  repos  ou  immobiles  sur  un 
*  char  de  guerre,  se  tiennent  à  une  certaine  distance.  » 

" Il  rend  les  mots  « ~ "  9âp  i-tsiang,  t  un  général,  ，  par  les  uns. 

2*  Il  rend  les  mots       ckeau,  «  recevoir,  »  par  se  tenir,  et 
度 tsie-tou,  <(  le  commandement,  n  par  à  une  certaine  distance. 


59, 


列 卒 周 衛。 抶 輸 挾 


0 


S,  J.  :  €  Des  soldats  rangés  (près  de  lui)  le  protègent  de  tous  côtés, 
f  Ils  soutiennent  les  roues  et  maintiennent  le  moyeu.  » 

M.  P.  :  €  Les  troupes  rangées  en  ordre  de  bataille  s*étendent  au  loin 
c  dans  les  positions  qui  leur  sont  assignées,  en  s, appuyant  sur  les  chars 
c  dont  la  masse  est  cachée  autant  que  possible  à  l'ennemi.  » 

1。  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  soldats  rangés  en  ordre  de  bataille.  M.  P. 
rend  le  mot 腐 tcheou,  «  autour,  »  par  au  loin、  et  le  mot  weî^ 
«  protéger,  ))  par  s'étendre  dans  les  positions  assignées  ！ 

2'  Il  rend  les  mots 步失 傘念 fou-lutij  littéralement  :  c  soutenir, 
aider  les  roues,  »  c'est-à-dire  les  pousser  en  soulevant  les  rais,  par 
s'appuyer  sur  les  chars  ！ 

3。  Il  m'est  impossible  de  découvrir,  dans  les  mots  hie- 
ko,  «  maintenir  le  moyeu,  »  rorigine  de  sa  paraphrase,  «dont  la 
t  masse  est  cachée,  autant  que  possible,  à  l'ennemi,  w 
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60. 

馬軍 fj^ 禦。 遂牝 奔命。 步軍 

輕捍。 Si^ 勇充選 。負 大袖。 , 

S.  J.  :  <  Des  cavaliers  épars  arrêtent  (rennemi)  ；  poursuivent  les 
f  fuyards,  et  courent  où  ses  ordres  les  appellent;  des  fantassins  agiles 
I  le  défendent  ；  les  plus  hardis  et  les  plus  braves  sont  choisis  de  pré- 
c  férence.  Ils  portent  un  grand  bouclier,  etc.  » 

M.  P.  :  «  La  cavalerie  se  développe  à  l'opposé  pour  forcer  l'ennemi 
I  à  battre  en  retraite,  et  pour  porter  les  ordres  avec  la  plu?  grande 
«  célérité.  L'infanterie,  manœuvrant  avec  agilité,  remplit  ses  devoirs 
«  avec  audace  et  énergie;  un  grand  et  large  bouclier  protège  les  plus 
•  timorés.  » 


il  y  a  ici  une  multitude  de  fautes  graves. 

1  •  M,  P.  a  rendu  les  mots  ^  san-yu  (équités)  sparsi  cohi- 
bent  (hostes),  par  la  cavalerie  se  développe  à  l'opposé.  Ainsi  il  fait  un 
adverbe  (à  l'opposé)  da  verbe  actif  yu  (jcohibeni),  c  arrêtent,  »  et 
a  construit  cet  adverbe  à  contre- sens  ；  car  on  sait  que  l'adverbe  se 
place  ordinairement  avant  le  verbe  dont  il  dépend.  (Rémusat,  Gram- 
maire chinoise,  |177.) 

2'  Il  a  traduit  l'expression  tcho-pe ,  c  poursuivre  les 

«  fuyards  ,  (en  mandchou,  bourmfakhangge  be  bochonw),  par  forcer 
rennemi  à  battre  en  retraite,  et  les  mots  ^  penmingj  c  courrir 
tt  pour  exécuter  un  ordre  »  (en  mandchou,  khese  de  chodome),  par  ： 
a  porter  les  ordres  avec  la  plus  grande  célérité.  » 

Le  sens  que  j'ai  adopté  s'appuie  encore  sur  l'autorité  du  dictionnaire 
Kmg-tsi-tsouan-kou,  liv.  XIII,  fol.  21  : 率肖勇 聞 《 ^奔 走。 
膚胃 ^  ^  c  quand  des  soMats  d'élite  et  pleins  de  courage 
c  ont  entendu  les  ordres  du  prince,  ils  s'élancent  (pour  les  exécuter)  ；  » 
cela  s'appellô  2^ 余 pen-ming. 

3*  Les  mots 拿至 漆旱 king-han  signifient  :  agiliter  eutn  defendunt. 
M.  P.  les  a  rendus  par  manœuvrer  avec  agilité. 
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4o  En  écrivant  :  remplit  ses  devoirs  avec  audace  et  énergie,  il  a  fait 
un  adverbe  du  sujet  du  verbe  suivant  (les  plus  hardis  et  les  plus 
braves 茸炎 勇). 

Le  mot  tchong  est  expliqué  dans  le  dictionnaire  de  Khang- 
hi  par  Umg,  to  be  adequate  for,  «  être  propre  à,  capable  de  faire 
«  une  chose  ；  ，  par  conséquent,  tchong-siouen,  signifie  :  sont 

à  la  hauteur  du  choix,  c'est-à-dire,  sont  jugés  dignes  d'être  choisis. 
M.  P.  rend  ces  deux  mots  par  remplir  ses  devoirs. 


61. 

或 持刀劍 前奔行 P 亲。 

S.  J.  :  c  D'autres,  armés  d'un  sabre  ou  d'une  épée,  s'élancent  à 
c  Favant-garde  ou  marchent  en  rangs.  » 

M.  P.  traduit  :  «  Quelques-uns  tiennent  aussi  un  glaive  ou  un 
«  sabre  à  deux  tranchants  qu'ils  étendent  devant  eux^  en  marchant  en 
c  ordre  de  bataille.  » 


Le  texte  chinois  parle  de  deux  actions  différentes,  savoir  :  s'élancer 
à  ravant-garde  et  marcher  en  corps  avec  le  gros  de  l'armée,  M.  P. 
n'en  a  vu  qu'une,  et  s'est  imaginé  que  les  mots 前 ^fe-  thsien- 
fen^  «  s'élancer  en  avant  de  l'armée,  »  signifiaient  étendre  en  avant  im 
glaive  ou  un  sabre. 


62. 


凡諸 

戎 

益。 

旲 

不 

鋒鋭。 

所 

n 日 

矛 盾 

矢。 

刀 

劍 

娥斧。 

戈 

殳 

長 m 

輸 

索 

皆 世 

習 

矣。 

S.  J.  :  c  En  général,  leurs  armes  (de  guerre)  ont  une  pointe  ou  un 
c  tranchant  aigus.  Les  armes  appelées  lances ,  boucliers,  arcs. 
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•  flèches,  sabres ,  épées,  haches,  les  armes  de  différentes  sortes 
c  (telles  que  le  ho,  le  tch'ou,  le  long  so),  les  frondes,  etc.,  leur  sont 
€  familières  depuis  des  siècles,  t 

H.  P.  traduit  :  c  Chaque  arme  offensive  est  aiguisée  en  pointe  ；  c'est 
I  ce  qu'on  appelle  généralement  lance,  hallebarde.  Le  bouclier,  l'arc, 

*  les  flèches,  les  glaives,  les  sabres  à  deux  tranchants,  les  haches 
, d'armes  de  toute  espèce,  les  lances,  les  bâtons,  les  longues  halle- 
I  bardes,  les  chars  et  tout  ce  qui  en  dépend,  sont  dans  les  usages  du 
c  siècle.  • 

1*  n  rend  les  mots        表兌 fong^jouï,  c  pointu  et  tranchant  »  (le 
second  s'applique  aux  sabres  et  aux  haches),  par  aiguisé  en  pointe. 
V  II  met  un  point  après       meou,  t  lance  ，  (J^ 自胃 so- 

wei-mou)  et  rapporte  les  mots  自胃 so-weî^  c  ce  qu'on  appelle, ， 
aui  huit  mots  qui  les  précèdent,  tandis  qu'ils  se  rapportent  aux  treize 
mots  suivants. 

3*  L'expression  lun-so  signifie  littéralement  cordes  qu'on 

fait  tourner  camme  me  roue  {rotabiles  fnnes)^  c'est-à-dire  les  frondes. 
M.  P.  rend  la  première  syllabe,  lun^  qui  a  le  sens  de  l'adjectif 
verbal  rotabiliSy  par  le  substantif  chars,  et  il  omet  la  seconde, 
so  {funis).  Enfin,  il  traduit  le  mot  tcho,  et  autres  choses 
blables,  par  tout  ce  qui  en  dépend  ！ 
4*  Il  ne  s'est  pas  aperçu  que  les  trois  mots 皆 世 kiaï-tchi- 
n  signifiaient  littéralement  :  c  (à)  toutes  ces  choses,  de  génération  en 
«  génération,  ils  sont  accoutumés.  » 

Il  a  rendu  Fadverbe 世 chi,  c  de  génération  eu  génération,  i  par 
le  génitif  du  siècle,  et 】e  verbe  si,  c  être  accoutumé,  «  par  le 
substantif  usages. 


63. 


夫其 1 谷也。 

S.  J.  :  €  Passons  à  leurs  mœurs. ， 

M.  P.  termine  son  article  du  cahier  de  décembre  1 839  par  cette 
phrase  :  c  Voilà  les  coutumes  des  Indiens  relatives  à  l'art  de  la 
«  guerre.  > 
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. I^es  quatre  mots  que  je  viens  de  traduire  plus  haut  n'appartiennent 
pas,  ainsi  que  l'indique  leur  sens,  au  morceau  précédent,  qm  traite 
de  l'art  militaire  :  ils  servent  de  transition  à  la  suite  du  récit  inséré 
dans  le  cahier  de  mars  1840,  page  161. ' 

64. 

性虽 1 狷 â。S 甚 貞質。 

S.  J.  :  <  Quoiqu'ils  soient  naturellement  légers  et  emportés,  leurs 
c  intentions  sont  très^roites  et  très-sincères.  » 

M,  Pauthier  :  c  Quoique  le  naturel  des  Indiens  soit  ennemi  de 
i  l'action,  qu'ils  soient  timorés,  leur  volonté  est  cependant  fortement 
f  attachée  aux  principes  de  sincérité  et  de  droiture.  » 

Il  est  difficile  de  concevoir  comment  il  a  pu  rendre  le  mot 
kiouen^  t  léger,  »  par  ennemi  de  l'action,  et  le  mot  > 急 hi,  c  prompt, 
c  emporté,  »  par  timoré* 


65. 

于 肘無； S? 得。 于 


S.  J.  :  c  Ils  n'acquièrent  point  des  richesses  par  des  voies  illicites  ； 
dans  les  choses  justes,  ils  font  toute  sorte  de  concessions.  » 
Littéralement  :  c  Quoad  divitias,  contra  fas  non  acquirunt  (illas] ； 
quoad  justitiam,  effuse  cedunt. ， 

M.  P.  a  divisé  ce  passage  en  trois  parties  :  ((  Ils  ne  se  livrent  pas  à 
la  poursuite  des  richesses  par  des  moyens  illicites  ；  一  quand  ils  en 
acquièrent,  c'est  par  des  moyens  conformes  à  la  justice  ；  ―  ils  ont  de 
la  déférence  et  de  la  soumission  plus  qu'il  ne  leur  conviendrait  d'en 
avoir,  • 


"M.  P.  «fnploie  huit  moto  pour  rendre  les  deux  syllabes 于 
iuri,  ((  quant  à  la  justice^  »  dont  il  n'a  saisi  pi  le  rôle  ni  le  «eus. 

于 


lans  les  deux  membres  do  phrase  du  texte,  la  préposition 于 
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I  quant  à,  »  ii*a  pas  d'autre  objet  que  d'appeler  l'attention  du  lecteur 
sur  les  mots  ft^  thsaî,  «  richesses,  »  et        i,  «  justice. ， 
2*  Il  rapporte  le  mot       i,  f  justice,  ，  au  premier  membre  de 

phrase,  où  se  trouve  le  mot 《 昏 ie,  <  acquérir,  ，）  tandis  qu'il  appar- 
tient au  suivant,  où  se  trouve  le  mot 自襄 jang,  «  céder.  » 

30  Voici,  je  crois,  la  cause  des  erreurs  que  M.  P.  a  commises  dans 
ce  passage.  Il  parait  qu'il  a  mis  un  point  après  l'adverbe 萄 keou , 
«  illicitement  »  (于 財- ^JÇ  in- thsaî-  wou-keou) ,  et  qu'il  a 
commencé  le  second  membre  de  phrase  par  le  mot       te,  «  acqué- 

， rir,  )>  qui  termine  le  précédent,  et  il  a  lu  -J^  te-iu-i. 
C'est  ce  qui  résulte  de  sa  traduction  :  «  Quand  ils  en  acquiè- 
«  rent  (4M：  te),  c'est  par  (于 iu)  des  moyens  conformes  à  la  jus- 

«lice  (義 t).  »  Pour  traduire  ainsi,  il  a  supposé  *  que  les  mots 

于 (quant  à  la  justice)  signifiaientj7ar  la  justice,  par  le  moyen 
de  la  justice.  La  construction  de  la  phrase  s'oppose  absolument  à  ce 
sens,  et,  d'ailleurs,  jamais  le  mot  iu  n'a  remplacé  le  mot  i 
pour  indiquer  le  moyen  par  lequel  on  fait  quelque  chose. 

i*  Enfin,  après  avoir  mis  un  point  après  i,  «  justice,  ».  il  a 
traduit  ，余 自襄 yeou-yu-jang  par  «  ils  ont  de  la  soumission, 
«  de  la  déférence  plus  qu'il  ne  leur  convient  d'en  avoir.  »  Il  ne  s'agit 
ici  ni  de  soumission,  ni  de  déférence,  mais  de  concessions  qu'on  fait  à 
une  personne  qui  réclame  une  chose  juste. 


66. 

權冥 運；？ ：»。 輕 生事； t 
業。 詭譎 不行。 盟誓 爲信。 

S.J.:  C  Us  craignent  les  châtiments  de  la  vie  future,  et  s'abstiennent 
«  des  actes  qui  peuvent  leur  attirer  des  malheurs  ；  ils  n'emploient 
«  ni  la  ruse,  ni  la  fraude,  et  confirment  leur  parole  par  des  serments 
«  solennels.  » 

M.  Panthier  n'a  rien  compris  à  tout  ce  passage  ；  il  traduit  :  «  Ils 
«  crtignent  les  châtiments  d'une  transmigration  enveloppée  de  ténè- 
•  bres  ；  ils  fmit  assez  peu  de  cas  des  occupations  mondaines  de  la  vie. 
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(( qu'ils  regardent  comme  de  fausses  et  insidieuses  déceptions.  Ils  ne  font 
(( point  de  déclarations  publiques,  en  prenant  les  dieux  à  témoin,  et 
(( cependant  ils  gardent  religieusement  leur  foi  promise.  » 

一、： ， ： ,V.  ；'  、， 

" Les  mots  signifient  destin  de  la  vie  fiiture  ；  il  les  rend 

par  transmigrations  enveloppées  de  tétièbires.  ；       -,  > 

2。  Les  mots  生 事 ^        sing-sse-tchi-nie  ^signifiept  les 

actes  (業 nie)  produisant  (f^  ^spig)  -des  embarras  qu  (Jqp  wjibeurs 
( 事， sse).  tchi  est  une  particule  relative»  ：  Mk  P,  ？ wôi  ces 
quatre  mots  par  occupations  MONDAINES  HE  LA  FI£-Onipfpit  qu'il  a 
traduit 生 sing,  "  produisant,  »  p^p  1^  gjénitif  deh  vi^^^i^V^  a，a 
tenu  aucun  compte  du  mot  sse,  «  embarras»  malheurs,  »  régime 
direct  du  verbe 生 sing,  t  produire.  »  '  >  、 " ' ' 

3。  II  a  regardé  oociufte  tiQe  apposH^oli  Jes  mois  p 危： §^  hbueî- 
kiUi  «  la  l'use  et  la  fraude,  »  nomiafflif  da  membre  de  phrase  ^uîi'atit, 
qu'il  rend  par  de  fausses  et  insidieuses  déceptioné,  et  les  a  mis  dans  la 
dépendance  du  verbe. 皋至 king,  littéralement  :  "  tnëprîier. )>  - 

4*  Il  met  un  point  après  les  mots 言危 言徵 koueï'khi,  n  ruse  et 
«  fraude,  »  et  empiète  aur  le  membre  de  phrasQ  suivant,  qu'il  com- 
mence  par 不 ^ 了  pou-king^  derniers  ir\ots  de  )a  phorasB  se  .rsep- 
portant  à  kotieî-kiu  :  «  la  ruse  et  la  fraude  (善危 koueï*kiu)'  ae 
(( sont  pas  pratiquées  par  eux  /^-jo  pouihinç}*  »  Alors  il  rend 
les  mots  j 了  pou-hing  par  «  ils  ne  font  paa,  4  et  lour  donne 
pour  régime  direct  les  mots  min^chi,  <i  .seraoeats'  solen- 

<( Dels,  »  qui  commenpent  le  membre .  de  .phrase-  isuivant,  o^qui^par 
leur  position,  sont  au  cas  instrumental  :  «  par  des  serments  so- 
«  lennels  (Hg  ^£  ming-chi) ,  ils  confirment  leur  foi  ou  leur 

(( parole  weï-sin) .  » 

5*»  II  a  supposé  que  les  mots 爲 信 tueï-sin,  «  faire,  établir,  » 
c'est-à-dire,  confirmer  sa  parole  donnée,  signifiaient  être  «/et) 
fidèles  禽 sin).  Il  traduit  :  «  Ils  gardent  religieusement  la  foi 
«  promise. )) 

6。  En  déplaçant  les  mots 不 行 jm-hing、  ((  Ils  ne  pratiquent 
«  point  (la  ruse  et  la  fraude),  »  M.  P.  a  avancé  un  fait  qui  est  con- 
traire au  texte,  savoir,  que  les  Indiens  NE  FONT  POINT  de  serments  I 
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67 

政 、ï  ffi 質。 

S.  J.  :  «  Les  instructions  administratives  se  distinguent  par  un 
'( caractère  de  sincérité.  » 

Littéralement  :  a  (Dans]  les  instructions  administratives,  ils  esti- 
<f  ment  la  sincérité.  » 

H.  Pauthier  :  «  Leurs  principes  politiques  et  d*éducation  sont  fixés 
«  et  déterminés  dès  une  haute  antiquité,  » 

n  y  a  ici  plusieurs  fautes  graves. 

" Les  mots  季女 tching-kiao  forment  un  mot  composé  qui 
veut  dire  exactement  :  •  les  însiruclions  de  l'administration,  les  ins- 
«  tractions  administratives,  i  Le  mot 正女 tcking  se  trouve  ainsi  au 
génitif.  M.  P.  en  a  fait  un  nominatif,  «  les  principes  politiques,  » 

2*  Il  a  donné  le  sens  de  éducation  au  mot 拳女 kiao,  «  instructions, 

•i  ordres,  »  qui  est  construit  avec  le  génitif  TCv  tching,  c  de  l'admi- 
«  nistration,  »  et  se  trouve  au  cas  locatif,  [dans  les  instructions  de 
l'administration,  c'est-à-dire,  dans  les  règlements  administratifs). 

3。  Le  mot  chang  signifie  ici  estimer  (Morrison  :  to  esteem^  to 
value).  M.  Pauthier  en  a  fait  l'adverbe  en  hatU,  dès  Vantiquité, 

Il  a  rendu  tchi,  «  sincérité,  ,  régime  direct  de  chang, 
a  estimer,  »  par  les  verbes  passifs  être  fixé,  être  déterminé, 

68. 

風 猶 和 

S.  J.  :  c  Leurs  mœurs  respirent  la  douceur  et  la  concorde.  » 
M.  Pauthier  :  c  Leurs  usages  et  coutumes  sont  gomme  la  concorde 
•  et  l'harmonie  elles-mêmes,  ■ 

Les  mots 《 齒 考口  yeou-ho  forment  un  verbe  composé  qui  veut 
dire  c  être  doux  et  sociable  ；  »  yeou  se  prend  pour 齒 qui  signifie 
quelquefois  obéir,  condescendre,  j| 頃 (Dictionn.  king-tsûtsouan'kou, 
liv.  XXYI,  fol.  II).  M.  P.  a  fait  l'aàverbe  comme  du  mot 猶 yeou,  et 

8 
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，     ar  deux  substantifs,  t  la  concqrde  et  l'harmonie, 篡 le 
。, seconde  partie  du  verbe        和 yeou-lio. 


' 1 1 


y  ,        ■  I    ,  ,      I，        ？  ，     ，    1,  M     ,      '  •  •    ,  '         ,  ,  :         I       '  ,      ,  ,    •     ,  if       '     I        •    M    ;         I    *  , 

、 '  ，  •         '  '  '•，       1  、         ，'。  ，         、  "卜  -， ••，，  ：     *  ,  ,     •  •  t 

" 凶 1' 字羣. '小 圃 MM 

:. 羞君： t。; 事: 迹: 彰 1則.: 常: 


幽 1圄。 無 壬、、 其 
&  Mo 不 翁., A  M  • 


'I' 


'I  I     ■  ！,'  '  I  :  ,  ，        '      MO         •     ■Prf , ,  r  ,  T  « , .  T  ^     <  t  «       i     r*     "  。  ' ,  '  • ' . 

,'     •  ，•    r        <i.i.  j      ：.■      '        ，'•'••     .'    -  I  »  , 

. S.  J.  :  «  Quant  aux  hommes  féroces  ou  rebelles  qui  violent  constam- 

•  enferme  â  pdyétuité  dans  une  prison,  mais  on  n 咚 iQuuc.&ili  sijjn|*,jii 
f  châtiments,  ni  mort  violente.  On  les  laisse  vivre  ou  mourir,  et  on 

*  le* «compte  plus  winofj^bre  des, bBfflwe^、》. ,、         ；，， ；, ，. 

M.  Pautliier  traduit  :  ((  Les  actions  perverses  commises  dans  le\bui 
«  dé  imiro  ^  U$ociéiéy«par.ÙQ  npnxbr^. quelpqnq»^ .do ：^)^1：^9^,  sont 
«  jug^  poi»  les  nmgistrâis  du  riiyimme.  an^^époifie^  m  la  h/m  ^i  dani: 
«  .i80niJiWffr>«tC»iJ)..i  -,  ...  .    ； ；「        ；     ，，，，   ',1  ».。','•，,.' .！/  ，*'-', 

Il  n'y  a  pas  ufi.mot  de.  traduit .  exactement  dansjQ^t  cm^  majs  la 
phrase  soulignée  renferme  des  fautes  .ext^émonver^  graines»,. ；  . 
" Le  mot, 凶： Ai 〜！ _  «  jpriwl,  ».  est  rendi*.  par  c  aç^iops  pwreiisea^  » 

2。  f 字 V^h  •  febeùeà^  •  ^ar  •  commises  dai^s  le  but  de  nuire  ； ， 

3。  羣 小 kiun-stdo  (expression  empruntée  au  Cliirkifi^]^  quî.vout. 
dir^  «  la  multitude des^ ^chaxiU,  »  .e^t jceqdu  pav. u  la  6oc^#é,i»,  ,  .i 

,4"  Lqs  .mo^ 時 chi^  *  w,  tout  t^mp^,  .))  et  |^  kom^ ,  f  trapsr. 

EST. DANS  SON  W^IN, (膨 kov^ïl  ！  *         -.〜  -,、  .、.、:、. 

Tâçhon?,de  trouvei:  l'origine  de,  cette  fau)e.jé^Faflg<>.i  ,, . 

Le  verbe 膨 kouaî,  qui  est  .ici  actif^.  i  yjqleri  .t^ansgressor,  »  ei, 
a  pour  régime  «  les  lois  du  royaume  (圃 koue-hwij^^  veut  dire, 
au  neutre,  •  manquer,  diminuer,  être  dans  son  découi's,  »  ^  p{^*Iant 


a- m 
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de  la  lune 
lune. 

M.  P.  trompé  par  un  souvenir  vague  de  ce  dernier  sens  de  komï, 
i  decrescere,  ，  lui  a  donné  un  sens  opposé  à  celui  de  decrescere  (sens 
qui  exige  toujours  la  présence  de 月 youeï,  la  lune),  et  il  a  traduit  : 
•  la  lune  est  dans  son  plein  (！)  ,  au  Heu  de  c  violent,  transgressent 
«  (les loi$).>'  '•  I、  ：'    、:''"   *'；  A   -r    • 、 .，:'， '- ； 

5*  Ne  sachant  que  faire^  (Jes  mots  圃        kmierhien  ^  t  regni 

«  leges,  •  qui  sont  ïe  régimè  âu  mot  kouéïy  «  ife  transgressent,  » 
il  a  traduit  : ,  «  (les  aciîonp.  jperv^rses)  sont  j|igée3  ppT  les  magis- 
«  trais  (^^Ê-^hien  /)' du- royaume  (画 kone), ')，      ' ' '     ' - 


«.  :      、     -  .  î     ,、     •  î\ 


Continuons.  S.  J.  :  «  Quand  leut  conduite  a  'été  mise  aii  grand  jour, 
<  c'est-à-dire  quand  leur  crime  est  avéré,  » 


H.  V：  i  h  On  feckenhe  'àve&mn  les  kam  (dés  comptets)  ；  alors  les 
«  eonspir&tâui's  sont  cmmméntenf  ehferitt^,  âÀNS  feUM*ôRT£ft  (》) la 
«  peine  de  môrt.  »  '  (         ,  ' 


6*  Le  mot  ^  tch'ang  '^l^niRë'  mâ  -perpétuité'  et  non»  cemmuné- 
ment:  '-  〜、•''！    ■        ■  i        '  •:'  -'  '  ''  "  " 

， L«j:，qoattë 'fflotfe 無' ^、刑 "麥] 俨 ftm  forment 
un  fteiïs  «wnpftît  (oti  iw  JetiP  fait  mïAv  m  ehâHttienls,  ni  mwt^vîo- 
lente).  M.  P.  prend  le  mot  ^ 壬 jin,  qui  commence  le  infembre  Suivant 
(on  les  laisse) 、  ef,  contrairement  à  la  règle  de  position,  lui  fait  régir 
Itt  Mow  prtéédëtits':ftfHp 械', " il  'i^éttd  W 杈 troîà  hi6ts  i>ar  tt  supportei* 
«  (jin)  la  ^eïtit  d^  if\K^iXMng*tôu)}   '-' - 

化 V&Al^eifepé  én'ii^éhflaht  les 翻 te 开 |J        i^ifî":?— e  de 

mort,  au  '  lieu  de  «  clialiments  corporels  (开 |]  hing]  ou  peine  de 

La  syntaxe  dilnolse'>&'oJ[)pdse  'à  ce  qtr^  Vôit  mette  au*  «ècoiïd  rang 
le' mol  qui  est  tiu  génitif  r  potii*  traduire  ainsi;'  i\  fkad^ait  qù'il  y 
efti 戮, 刑 ieuriMg,  ou.  platât 死刑 seeihiiig  (de  inuFb  la 

peine).  De  plus,  en  traduisant  le  mot'  jin^  ii  péptùéiite; lôfesér, " 
par  supporter,  il  l'ai  importé  aUK  cOtipâëleè  qu'on  ptinh,  t^ndi^  ^rfil 

H.'  il  Ih  y  piiSSMi  lèttr  vie;  maisfa  mort  fié 7^  rtrrt^i^-ptf^ Vtahs 
un  âge  ataneé. ••"  '  '  '   '  -'  '-  '-  ，•'' 【 • 


o 
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e.^Ift.dans.le  toxte  t 任! 其 生： 死 
hi-sing^sey .ppv,^tçhi'jin'lun. ,  Çe3 .  mpl^ 
11,,       ,  a  les  y  laisse  viyrç  ou  mourir,  et  >ls,pp  sont  ^ 

«  plus  comptés  parmi  les  hçmmes.  »  . , '  , 

Pour*  arriver  à  ce  sens  étrange,  M.  P,  parait  avoir  1^  aiusi  Iq 

4—1 無' WM  lÊ  d  * 生。 i.' 不, 齒。 À. 

1 引柳 姊 i!?— 将 ）s'oppo6Q  al^§ol 輝邸 t  A、ee  qu'on  ponctàe'  aiofii 
pour  en  tirer  ce  mot  à  mot  :  o  Us  ne  supportent  pas  la  peine  âe  mort 
(( .«^  i} 為 Yfvppt  一  ils  ne  meurciiitpia&d 継 un  âge  avancé  一  le»  hommes 
c(  violent  les  lois  I  »  De  cette  manière  il  a  confondu  le  premier  mot 
jïp  d|i,;3eqç(n(l  jmmbre  de;  phrase  avec  les  deux  deriiieFS  hing-Um  éii 
précédent;, le  dernier  mot  sse  du  second  aVec  lea  deux  premier;;  jt?/^^-. 
tchi  du  tiWsième  ;  les  deux  derniers  mots  jin-lun  du  troisième  avec  le 
pt'einilér'  fàh  du  quatrième  1  J*àjoulerai  quelques  observations. 

9。  Le  mot  tchi  {vulgo  âge)  a  ici,  d'après  sa  position,  le  sé^s 
de  tV  être  rangé,  être  classé  ；  ))  il  le  rend  par  âge  avancé. 

1tt*'^M:'P.'a  réjeté  dans  là  phrase  suiVantë  les  mots       ^ ^  J^^" 
dans  la  classe  ijes  hommes,  »  qui  sont  le  complément  indirect 
dhi  ； VeAe  ]^  tçki,  n  être  rangé,  、)  et  les  rend  par  ceux  qui  一  les 
lo^^  (Voyerf  70,  1.) 

JJ,  n  a  Q 卿 tl'uit,  le  génitif. jii$，  u  des  homnies,  »  au  nomi- 

12*.  Il  a  fait  gouverner  le  mot  j#  Zm，  «  dans  la  classe^  »  qui 
e^t  RU  locatif,  et  dépend  de  tchi,  «  être  rangé,  »  par  le  mot 
4k  faky.  «  violer,  »  de  la  phrase  suivante,  et  le  prend  pout  les  lois, 
(Yoy.  §70,  no  1.) 


70. 


犯 偏 It 義。 悖 逆忠孝 


0 


S.  J.  :  a  Ceux  qui  violent  les  rites  et  la  justice,  et  qui  manquent  à 
a  la  droiture  ou  à  la  piété  filiale,  .i  » 

M.  Paulhier  :  ((  Ceux  qui  violent  les  lois,  qui  transgressent  les  rites 
«  de  Id  justice,  dont  la  perversité  les  fait  agir  contrairement  à  la  droi- 
«  ture  et  à  la  piété  filiale,  h   


卬 Aïs 


n 


一  ()! ― 


!*  .M.  P,  a  :divijs4  l'expression  composée        倡  fan-chmg , 

a  vîôlér  'et  "blèisser.  »  n  a  rattaché  le  mot  fan,  «  violer,  *>  au 
substantif  ^ 翁 fen,  «  classe,  »  qui  appartient  à  la  phrase  précédente  : 
«  Ils  ne  sont  plus  rangés  dans  la  classe  des  hommes.  »  Il  a  oublié  que 
le  régime  ,  d'un  yerbe  actif  doit  toujours  être  placé  après  ce  verbe,  à 
moms  qii'i)  ne.  soU. précédé  du  mot  ^  i  (vulgo,  se  servir),  qui,  en 
style  antique,  est  souvent  une  marque  d'accusatif,  comme  les 
mots  pa  et 另夸 tsiang,  en  style  moderne.  (Voyez  la  dissertation 
latine  qtii  termine  tnon  Mendus.) 

Ajoutons  que  le  mot  H  lun  signifie  ici  classe^  ordre^  et  non  pas 
les  lois, 

ir  Le  terbe  composé        j 募  fan-chang^  «  violer,  blesser, )> 

gmxhrne  les  mots   豊 li-i.  M.  P.  n'apris^quelemot  ^ 寡 chang, 

aÛD  de  iaire  régir  le  mot  ^ 命 lun  par  le  mot  fan,  ainsi  qu'on  l'a 
vu  plus  haut. 

En  traduisant  les  rites  de  la  justice,  M.  P.  a  méconnu  la  règle  inva- 
riable,qwi  veut  que  le  génitif  soit  placé  au  premier  rang,  et  le  nomi- 
natif ou  Vaccusatif  dont  il  dépend,  au  second.  Pour  traduire  comme 
lui,  il  faudrait  qu, 卩 y  eût  dans  le  texte  擎豊 i-U,  et  non 
，豊 li-i*  Mais  cette  locution,  les  rites  de  Justice 

î 豊 ""1，  n'existe  pa6  en  chinois.  Dans  les  livres  classiques  et  dans 
tous  les  auteurs  anciens,  les  mots 寿豊 li-i  se  traduisent  toujours 
séfarésomt^  au  même  cas,  et  signifient  les  rites  et  la  justice.  Cf.  Wmg- 
2'  partio  du  texte  chinois,  pag.  10,  lig.  3  : 言 非 秀豊 
yen-fehli-iy  «  en  parlant,  blesser  les  rites  et  la  justice  (et  non  les 
rites  de  la  justice  •')•  » 
3*  Les  mots  +孛 peï-ni  forment  un  verbe  composé  qui  signifie 

•  se  révolter  contre,  désobéir  à,  manquer  à.  >  M.  P.  rend  le  premier 
mot   孛 peï,  €  rebellare,  )、  par  perversité^  et  le  second       ni,  «  re- 

*  sUterCy  »  par  le  verbe  causatif  faire  agir  contrairement. 


71. 


方 i  i 裔。 

S.  J,:  «  Ou  bien  on  les  exile  hux  frontières,  dans  des  lieux  déserts 


— 62  — 

M.  Pauthier  :  c  On  les  envoie  dans  des  contrées  désertes  et  mal- 
€  saines. ，）  ：  一 

Le  mot  "^ji  filng  ^èiat  (Sre  icie^lef  et  nbik.  etivoyer. ' 

Les  mots  hoang-i  signifient  littéralement  déserta  œnfi- 

w^y^.cpçdme  $i  Too  disait  -  paya,  déserts  qui  touchent  ailx  frontières 
€  de  la  Chine.  »  Les  hlstorîjeBid  se  setvjcûl  4e  cette  expression  pour 
désigner  Iq ,  pays  des  barbares  ^  》 骨 '夏 Man^  1^  Hoa^  'et 
Hia,,  qui  tfabit^ot  au-delà  des  quatre  fronjîères,  et  ^ui  (sumnt  l'His- 
toire des  Weï,  biogn  do  Kong-^m-ieu),  n'ayant  pas  encore  ressenti 
l'influence  des  instructions  de  l'empereur,  se  cachent  dans  leurs  pays 
saii^irages  oomme  des  troupes  d'oiseaix  (cf;  P'eï^irenyun-foU^  lîv.  LXVII, 
Hia,  fol.  34).  On  ne  voit  pas  où  M.  P.  a  pu  trouver  le  sens  de  ebMiiéeê 


二.; 現蕭 ô 雞. 不 Jr.' 荆' ii、" ' 


s.  J.  :  c  Lorsqu'on  juge  une  causé  crïminelle,  pour  tirer  des  aveux 
«  (au  prévenu),  on  ne  le  frappe  pas  avec  des  verges  ou  un  bâton,  n 

M.  Pauthier  :  c  La  raison  de  cet|e  coutume  est  que  la  détention 
(( dans  une  prison  n'ajouterait  rien  au  châtiment  » 

Il  a  véndtK lé  verbè  atîtif  jfe  ft'"、  jugôï',  >  par  la"raisôn  de  cette 
coutume^  et  je  moi  yo\  ((  cnuse 妙 imiiielle,  p  '  r^me  4 牛 verbe 
juger,  pvrHa  détentioh  Ûanrune  prison:  '  、 

2。  Il  a  passé  les  mots  tchen-thse ,  «  s'empare^  des!  pa- 

<  rok&,=  c^eBt*à-dire  littl* î'âfveù  (du  crimé).  » 

it  réttdtt  !èà  mots  :  «  ne  pas  infliger  (不 fftt  pou-kia)  c  la 
c  peine  des  verges  ôu  du  bâtoii  (^J  4;p  khing- 
•  rien  ajouter         |j[p  '  pou-kia)  au  cnâtimeut 

<  pouy\  >,  '  ' 


...      ,.,，..〜，—'•.'  '  nil  ' 


一  63  - *~ 


•  ！  |.<  I  t  « ^'山    'Ml  I  I  、-' 

73. 


l« 善 «I: 對。 樓搴， 平牙 4; 


, S,.!-.:  HT  /g'il  répond  sinoèrement  aux  questioits  qu'on  lui  adt'èssé,' 
«  on- rend  une^ntence  jufibe,  faasée^sur  les  fdiis.  ' 
■ML  Pauthier *  'Dans les  înteiirogaleires  qu'on  fait  subir  aui  pré- 
i  Tenus,  fit  pow  trouver  des  freuviss  à  iekr  ckcn^gt^  m  ëm|)lôje  iinè 
•  pièeAdû  boiê  flat€\  unie  et  creuse  dam  te  éiiliéu  /  » 

!•  il,  passQ  le&  mot& 奈 ^ 擎 }  koudn-imt-i  «  répondre*  sincèrë- 
'i  ment*  n  ' ',  '-' 

2*  Il  rend  les  mots  #虔 事 kiu-sse,  «  en  s'appuyant  《uH"îaiis,' 
" suivant  les  fails,  »  par  c  trouver  des  preuves  à  leur  charge  !  » 

Le  reste  de  sa  phrase  est  destiné  à  traduire  les  deux  mots 
斜 f)，ing-kho,  littéralement  :  ((  égaliser  la  sentence,»  c'estrà-dire  rendre 
une  sentence  égale,  conforme  aux  faits. 

M.  P.  a  supposé  qUe  le  verbe  ^»  p'ing  (I^ttéraj[»,((  coaliser  )))  signi- 
fiait a  plat  et  uni;'  »  et  què  le  mbt 禾 |  kho  ，  «  sentence,  décision  » 
(voyéz  le  Dictionnaire  de  Khang-hi)^  était  UN  INSTRUMENT  DE  TOR- 


., …-. .1       «  > 


TORE  sur  lequel  on  plaç^^it  Ie$  açiçusés  t  '；, .. ... , 

•     ■  ■    ■ .     I  *  '        ,  '  ' ' 

所 胃 6. 過 .«um.ss 

■ 情賁事 须案臂 A, 智' 0 條, 


•  1 


s.' J.  :  c  Hais  si  l'accusé  s'obstii;ie'.4*  nièr  kon  crime,  s'il  eu  rougit  et 
«  chercbe  à  le  |[)a}liei;^  {le  juge),  pour  d^couvr|î*.  }^  y^ité  fJto  faits  sur 
«  lesquels  il  doit'prdripi^cer^  ，― ie  eçt^^^jral  quatre  moyens*  » 

3t.  Pautl^ip  :,  <4  S'il  y  a  çpposiHôfi  de  la  par(  ； diss  ptréve 卿, et  que 
，<  leur  honté  sé  manifeste  à  m  haut  degré,  ils  se  reconnaissent  cou, 
" pables,  et  ils  ne  désirent  pas  que  l'on  pousse  plus  loin  les  investi- 
«  galions  sur  leurs  intentions  et  les  circonstances  qui  ont  accompa  - 
«  gné  le  crime,  en  pratiquant  sur  eux  les  épreuves  prescrites,  » 


i\  Les  ({iiatiQB  pjceiçiers,  mp^  «igin^ei^  jUnénii 敏 eofecivicn^  êà  ré- 
u  sistant  ils  contredisent  旦 kw^i^"  te  emUiv^MitlSf^JOrU  îofl»- 
«  mis  (所 吓), ， 呤' ^i/^.  fiieM-ieun'onnk  "^vec 
«  obstination.  .，  M.,  p^.s'ç^t  Juc^ii\é^ue  pa»  mots,«ign^i€BBfea  «'A.ies 
«  prévenus  s'opposent  à  ce  qu'on  les  place  sur  LA  PIÈGE  de  boIS/plate 
«  ET  CREUSE  AU  MlUEU  !  »  J'âJôutew.qu'U  ieo41e^  mois  '所 sa- 
fari, «  le  crime  qu'ils  ont  co minis,  )>,  par  les  prévenus ^  -  •  ' 

2°  Dans  le  reste  de  la  phrase,  M.  P.  commet  une  faate  des  plus 
graves  contre  la  syntaxe  chinoise.  Il  y  a  d^n$  le  texte  ;  Bjrj  ich'i- 
kouo,  èi  s'ils  rougissent  \tclii)  de  leurs  fautes  [kouo].  »  M*  P.  a  rçj(i^u 
adverbialement  le  substantif  kouo、  «  à  un  haut  degré.  »  Il  oublie 
'qa'eu  cbttnois  l'adverbe  doit  se  placer  avant  le  verbe  qui  raccom- 
pagna; Pour  traduire  \  <(  rougir  extrêmement,  »  il  faudrait  qu'il  y.pût 
en  chinois  kouo-tchi  (et  non 写》 仕 tchi-kouo]  ；  mais 

cette  idée  se  rend  par  f 柒 写&  tchin-tch'i,  «  profondément  rougir.  » 
Le  root  kouo  étant  placé  après  le  verbe 肖化 tcKi,  «  rougir  de,  » 
doit  se  rendre  substantivement  par  le  mot  faute. 

3。  Il  rend  le  mot  | 命 chi,  -t  embellir,  pallier,  »  dont  le  régime 
est  /ei',  ((  faute,  délit,  crime,  »  (s'ils  pallient  leur  orime)  par  a  ils 
«  se  reconnaissent^cûupûbles)  » 

A*  Il  fait  la  négation  ne  pas  du  substantif  /ci*;:  faute,  crime,  » 
(qui  est  le  ré^me  du-verbè  cki,  t  pallîer,  Tt)*  et' le'  construit  avec 
le  mot  yo,  c  désirer,  »  qui  commence  le  membre  de  phrase 
suivant.  .11  traduit  alors  «  ils  ne  désireat  pas,  »  rapgprt^t  aux^p^éve- 
" îius  te  verbe  dàirer,  qui  se .  rapportp  juge,  CQipni^Qi^Ta  teijvoir 
plus  bas. 

J'ai  dit  plus  haut  que  M.  P.  av^t  pria  siit^pti^ 
«  faute,  crime,  ))  dans  le  membre  de  phrase  pr^cédedoX, ,  pofir-  jbive 
ici  la  négation  ne  pas.  Voici  le  mot  à  mot  des  do^u^8^c9|^Qt^fi§:$ui'- 

vants: (( 欲 yo,  (si  le  juge)  désire, 究 klUepu,  scruter  à  J6nd， 
" t 肖 tksing《hi,  la  réalité  des  faits, 事 sse,  (pour  les)  af- 

«  faircs,  者  tc/ie ,  qui, 《頁 siu，  exigent ,  ^^，  an,  une  sea- 
«  tence  (cest-à-dire  où  il  est  nécessaire  de  prononcer  une  sen- 
«  tence),  fan,  en  général, 有 yeou,  il  y  a 四 條 Stile-thiao, 
«  quatre  articles  (c  est-àrdire,  qpatre  moyens  indiqués  dans  les  artic^ 
a  du  oode  pénal).  » 

5»  M.  P.  a  rapporté  le  verbe 谷! [  yo,  «  désira,  n  wx  pi^venufli  *u 
lieu  de  le  rapporter  au  juge.  .  ■ ,    . , 


4^  fta  rendtt^es^  mots  ^ 寶- thimg-thi,  «T^ritë,  réalitô  des  faits,» 
pur  c  les  intailions  (des  ppéTenus).^) 

7*11  a  fait  régir  par  le  verbe 究 kieou,  «  scnitêr  à  fond,  »  le 
oibstantif'       sm,  «  affaire,  w  qoi  commence  le  membre  de  phrase 

8*  II  joint  ce  substantif  au  verbe  ^ 頁 siu,  ((  exiger,  »  et  fait  de  ces 
deux  caractères 事 sse-siu  un  mol  composé  qu'il  rend  par  les 
xircdnstances  ! 

9*  Il  commence  une  phrase  chinoise  par  les  mots  ^  ngan- 

tche,  qui  ne  peuvent  faire  un  sens.  En  effet,  le  mot 卷 tcke,  a  qui,» 

se  rapporte  au  mot  <^  sse、  ((  affaire,  »  et  le  mot  ngan,  «  sen- 
ft  tence ,  »  est  le  complément  direct  du  verbe  -頁 siu^  a  exiger.  » 
(Voyez  sa  note  2,  pag.  163.) 


75. 


» 人與石 â  « 連 

m  z  m  a» 校 其 眞 僞, 


s.  J.  : .  «  On  lie  ensemble  deux  sacs  :  dans  l'un  on  met  l'accusé  et 
H  dans  l'autre  une  grosse  pierre  ；  ensuite  on  les  plonge  dans  un  cou- 
«  rant  profond,  afin  d'eKaminer  (c'est-à-dire  de  reconnaître)  rexacti- 
a  tudô  ou  .la  fausseté  (de  sa  déclaration).  » 

Littéralement  :  «  L'accusé  et  une  pierre  sont  mis,  renfermés  dans 
«  des  sacs  liés,  etc. )) 

M.  Pautfaîer  :  «  L'homme  accusé  d'un  crime  doit,  avec  une  pierre 
«  destinée  à  cet  usage,  aller  immédiatement  se  plonger  dans  le  fond 
n  d'une  eau  courante,  et  y  rester  jusqu'à  ce  que  la  vérité  ou  la  faus- 
«  seté  ék  l'accu^fUion  soit  reconnue.  » 

I*  il  suppose  qae  r accusé  prend  me  pierre  sous  son  bras  et  va  se 
ffbnfÊr  ainH  dans  Veau^  et  rend  les  mots 奥 iu-chi- 
cMng-i,  a  avec  une  pierre,  il  est  mis  dans,  »  par  «  il  doit,  avec  une 
纏 piefire  destinés  à  cet  usage  (!),  aller,  etc.  » 

t*  Il  rend  le  participe  passif       lien,  a  liés,  attachés  ensemble,  » 

9 


一  GO' ― 


par-râdVerbë  întmédiàtiment^  sens'  que  ce  môl  'ïi'à  4'ti*e"  sly^S  mo- 
dertic,  el  èncore  faut-il  qti,il'  côfïltaénciîruiie  phrksé.  '  '  '  '  "  '  ^ 
3"  Il  pÈ&sé  le  mot       riahg;  ^  sac,  sacs, 'i>  quil  n'à  p&s'èôWi^is!^' 

i。  Il  rend  les  mots  冗 j/V  tching-tchi^  «  on  les  plonge,  c  est-à- 
«  dire  on  plonge  l'iiomipe  et  la  pierre,  »  par  «  il  doit  aller  se  plôn- 
«  geh  n 

5。  Il  ajoute  que  V accusé  doit  rester  dans  Veau,  — , : 

6。  Il  rapporte  les  mots  le  vrai  ou  le  {aux^  à  Xaccusaiioft^  tânài^  qu'ijS 
se  rapportent  à  la  déclaration  de  l'accu^.  (Voyez  plus  haut,  §  7i  ••  si 
l'accusé  s'obstine  à  nier  son  crime,  ou  cherche  à  le  pallier.) 


:76. 


人 石 m 則無櫳 、：; 


s.  J.  :  «  Si  l'homme  surnage  et  (jue  la  pierrç  ^/enfonce  jdans  ,i  jç^^u, 
«  alors  on  reconnaît  qu'il  a  dit  la  \éri^(HUjéral.  g^u'il  n'a  rien  c^h^-  « 
C*estrà-dire  qu'il  était  fondé  à  nier  le  crime  qu'on  lui  imputait,  et  que, 
par cbnsëquent/lï êét innocent:'      '-  '  ；'  "'  "     (  '   :   (  '  '！ - 

Le  mot  |! 養 in  veut  dire  ici  «  cacher,  ^céki,  tmd  cbose''i^ 
agranfc  (trou palrmi  '  \es  dtfTérBirtesnsi^fiifibaitens  «do  «mot *       »il  cdle 
de  tt  fixé,  établi  (lixed,^  settled.  ,  Morrison  y'  Dkh,  Mn"  p»L'iH，、 
n*  12511),  il  a  traduit  :；  a'àlors  la  culpabilité  ii'est'pfs  démo^trée^^'^ 

77. 


火乃燒 a  w 人 US 上。 

S.  J.  :  «  Pour  répreuvè  du  feu,  on  chauTFe  fortement  un  morceau 
«  de  fer  ；  le  prévènq  ^*assiè'd  dès— s.  i  *    -  -'  '  ！ 
H.  Pauthier  :  «  Quant  à  l'épreuve  du  feu,  elle  se  fait  avec  une 

«  barre  d'acier  rongie  au  feu.  L'homme  accusé  d'un  crime  doit  mar- 

•         ，-.  -，  -  •  .'*' '    -  •  •  .  •  , -,,     • 々， »',,.,  ,     t  一 

«  cher  dessus  à  plusieurs  reprises.  ？ 
1  •  L'auleur  ne  parle  pas  de  bàire  iacier.  ^  ' 


一  67.— 


M.  g.  ^ j'^djLi  f'^wwr,  par  «  marcbisr,  dessus.  » 

S*  Il  a  commis  ifue'  fautftiCTW  çao,tr6;U,synUuf:^,  ep  çpp^rij^isant 
avecte  yer.be  Jjj^.fc^^  ^s'as^epir,»  l'adverl^e  feouy  qui  cpinipeoce 
le  membre  de  phrase  suivant,  et  qu'il  iraduit  inexactement  par  «  à 
«  plusieurs  jepWsés,  ))  En  chinois,  l'atà^erbe  se  place  ordinairement 
avant  le  verbe  auquel  il  se  rapporte.  {Cont,  Meng-tseu^  liv.  I，  cap.  i, 
§  1 5  :  «  firmo*animo  (ngan)  accipere  praecepta  tua.  »  Cf.  Rémus.  Gram. 

ésulte  de  cette  règle  invariable,  que  le  mot       7i?ott  eût 
,       j  ant  le  vèibe  kiu^  s'il  eut  du  être  construit  âvêcTui. 

i  :     I <     I     :  l  i  ,','，，， -      '薩，     î  •  •  •  I    '      '  '  I     »  •      ，   ，  ,  • 

78. 

镇 tt 足 fâo 

s.  J.  :  a  En  oufre^  09  robligô  à  y  appliquer  sois  pieds.  » 

Si  c'est  ce  membre  de  phrase  que  M.  P.  a  rendu  par  «  marcher 

«  dessus  'â  plusieurs  reprisés,  ')>  nous  lui  reprocherons  :  ' 
V  D'avoir  passé  lés  mots  j^jB        kiu-chang,  «  s'asseoir  dessus.  ))^ 

2*  D'avoir  traduit  le  mot 《复 fo  ou  feou^  «  encore,  de  nouveau, 
(c'est-à-dire  en  recommençant  une  autre  épreuve),  »  par  «  à  plusieurs 
/remises  (matoher  deasus)*  ». '  '  ；.  > 
•  âP>  De  a'ê^'a  Urompéesor  la  place  que  rad?etbe  doit  eoeaper^en 
clinois.  -  (Voyez  phi^、  haml^  g.  77,  n*»  S.)  S'il  jsaî  fût  <  itappoi^  ici  m 
verbe  § ^  ―  «{Kfdibus-calcûrevj^Vaûteur  l'eut  plaoé  araut 接處 tao; 

mais  4 食 fo  ou  feou-tao  eût  signifié  «  iterum  pedibus  calcare,  y 
appliquer  me  seconde  fois  les  pieds.  » 


' •  .  79. 


« 弱; t 人? 不堪炎 « 
é 未 開花 è&i  ; & 向火 â 


S.  J.  :  «  Les  hommes  faibles  et  pusillanimes  ne  peuvent  endurer  la 
«  chaleur  (du  fer).  Ils  prennent  dans  leurs  mains  des  fleurs  qui  ne 
«  sont  pas  encore  écloses,  et  les  sèment  devant  un  feu  ardent.  9  . 


la 


té 


iii^ÛispéBSQ^mirraùikr  urdmt;  s'il  est  innc^snt,  a  tors  les  fleurs  Wpç^' 
w  nomment,  »  、 

' ， ， ！  •     ，  、• . 

Les  mots 向 hiang-ym,  signifient  «  devant  ia  flasam— 
non  «  sur  lacioi'  ardent,  d  Du  reste;  il  serais  difficile  d'imaginer  eotto- 
ment  des  fleurs  peuveai  s'épanoair  sur  une  barre  d'acier  ardent;  nHes» 
sfvaient  brûlées  à  riostant  méme«  i  ' 


•  80. 


稱。 則人石 平衡。 輕重取 i 


s.  J.  :  «  Pour  réprèuve  du  pesage,  on  pèse  l'homme  avec  une 
«  pierre,  et  l'on  prononce  suivant  qu'il  est  pluà  léger  ou  plus  lourd 
«  (littéralement  ^  de  la  légèreté  ou  de  Ja  pesanteur ,  oq  tire  la 
«  preuve).  » 

M.  Pauthier  :  ('  Dans  l'épreuve  par  la  pesée,  le  prévenu  est  mis  en 
(( équilibre  dans  une  balance  arec  uae.  pierre,  pour  savoir  i  par  cette 
«  expérience^  lequel  de  l'accusé  ou  de  la  pierre  est  le  plus  pesant  ou 
«  le  plus  léger.  »  , , ，； 

"  Les  mois  驾翁 thsiu-nien,  que  M.  Pauthier  traduit  :  c  savoir 
«  par  une  expérience,  »  signifient  :  «  tirer  une  preuve  (judiciaire),  n 

En  traduisant  ainsi,  M.  P.  commet  une  faute  grave  contre  la  syn- 
taxe chinoise;  ft  oublie  la  règle  de  position  qui  veut  que  le  mçt  ^ui 
est  au  cas  instrumental  (cas  qui  'indique  rinstrument,  le  moyeh  par 
lequel  on  fait  quelque  chose),  se  place  constamment  avant  le  verKfe, 
comme  lorsqu*on  dit  en  latin  expertentia  scire  (savoir  par  expérience), 
ense  ferire  (frapper  avec  une  épée).  Si  par  impossible  le  mot  thsiu、 
signifiait  ici  sàvoir^  et  le  mot       nien,  expérience,  Fauteur  chinois 

aurait  écrit  nécessairement  ,翁 nien-thsiu^  et  non  ]^  ths^- 

nien.  Voici  un  exemple  où  le  verbe 取 prendre,  est  construit  avec  un 
substantif  placé,  par  sa  position,  au  cas  iostrumental  ；  suivant  l'usage 
constaolfr  ce  mib»lattU£  précède  le 窗 be  : 羅 取 lOfUmu^  a  ^ran- 
ci dr6  lea  oiseaut  aveo  an  fflet  {retibus  capeve  aves).  »  Si  1^  fe,  ]ftkt; 
élaiit  piftoé  aprift 取 lA«tt(,  ces  «deux  mats  ngnifinramfc  uécmÉsdite- 


69;  t  — 


脚 t  «  pr^Q^O'  iM  iffiet  i(eoni  F^^mmryufb^i  lit ,  XX&TH;*  pàrtj  S  ， 
fol,  ,ûlyir<>,i»  jbL  non  «  premlre  avec  un.  filet*  »  De  mèrae^  daiîs  le 
cas  qui  nous  occupe^ 取 導翁 thsiu-nien,  signifie  «  prendre,  tiror  la 
R  preuve  (judiciaire) ,  i  litiéralemeut  t  le  témoignage,  »  et  non 
<t  savoir  par  expérience  »  , .  ' 

S*  «  On  pôse  rboBinie  avec  line  pierre  pàur  savoir^  d'après  sa  légè-^ 
cfelé  ou  sa  pesanteur  relatives,  V"  est  mnoeeta  ûu  ampaèle  (c'est  ce 
«  qu'indiquent  les  mots 取 | 裔 thsiu^im^'  a  tirer  la  preuve),  et 
non  €  pour  s'assurer  s'il  est  plus  léger  ou  plus  pesant  que  la  pierre.  » 

81. 

毒。 則 H  —     羊。 剖其 右脾。 
隨 被訟人 所食； t 分。 雜諸 
, 毒藥。 fi 剖胖中 。寶。 則毒發 
而死。 虛。 则毒 而 » 


S.  J.  :  a  Pour  lepréuve  par  le  poison,  on  prend  un  bélier ；  on  lui 
«c  ouvre  la  cuisse  droite,  et  l'on  y  insère  une  portion  des  aliments  du 
«  prévenu,  après  l'avoir  mêlée  de  poison.  Si  l'accusation  est  vraie,  le 
«  poison  agit  et  (l'animal)  meurt  ；  si  elle  est  fausse,  le  poison  reste 
H  sans  effet,  et  l'animal  se  rétablit  (littéralement  :  ressuscite). ， 

II.  Pauthier  n'a  rien  compris  à  ce  passage  :  Dans  rdpreuve  par  le 
a  poison,  on  se  sert  d,un  mouton  à  laine  blanche  et  noire  que  Von  divise 
«  par  le  milieu  ；  la  cuisse  droite  est  donnée  à  l'accusé  qui  doit  manger 
«  immédiatement  cette  portion ,  dans  laquelle  ou  a  fait  entrer  toute 
a  sorte  de  poisons.  Si  l'accusé  est  réellement  coupable,  alors  1q  poi- 
son se  manifeste  et  il  meurt  ；  s'il  est  innocent,  alors  le  poison  n'agit 
pas  et  il  se  dissipe.  » 


V  *«J        Kou*yang  reut  dire  <c  un  bélier.  » 

Les  roots 剖 右 兽牟 p^eou-khirtfeou-pi^  signifient  c  fen- 
«  die  sa  cuisse  droite,  •  et  non  t  diviser  ranimai  par  le  milieu.  » 
9^  La  phme'  suivante  parle  «  d'une  portion  des  «limenU  que 


— T6  — 

f  mange  le  prévenu^,  »  le  texte  dît  pas  •  iqu^l  èfit  ； manger iniiné4 
1^  diatemenl  la  cuteâwr df^^ile  I  »>      !i  '/  •?' 

4»  M.  P.  a  omis  les  qtvatre  tmftè 醫 剖 脣牟- 中 tehir^em^i* 
êéftongi! 途 on  plàoé,  on  introduit  cela  au  milieu  de» la  cuisse  <(à'dà  a 
u  fenidae*  ■»   '  ； ,  ,','.，'  ，'v.  •' 、， 

3,  Lès  moto  ^j^'  sse，  c  il  meurt,  »  et 魚禾 êoUj  u  H  ressutoite^  il 
(( guéri s'appljqqent à ranio^ji e^^i^ou^u p^éyenu.        .        山 ， 

6。  Le  mot 魚禾 n  ravepir  ^  ,ls^. itif},  j，— " 法 氏 ftjS^ 
«  dissiper  »  (en  parlant  du  poison). 


82. 


擧 H 條 2： 规 方百 非; t 路. 


i  S.  i.  :  n  On  emploie  la  loi  des  quatce  épreuves  paw  fermer  1 蜃 voie 
c  de  tous  leb.  orimas«  p    ,  .  '     ,  .! 

K.  Paudibier.  w  Le9  règles  de  cas- quatre  9arte»  li'épreui^  Jttdiqiajres 
€  défendent  tout  autre  m^yen 辦 ceufi  qui  sçnt  pmcriU,  i>  >  . 

,;Les  mots  %  fermer  la  yoie  de  tous  les  crimes.»  (UHéralenient  :  <r  des 
t  jcffi^i  criâtes.  »  )  ^igoifient  ((  empêcher  qu'on  ne  comipiette  toute  spr^ 

t-defcrimeft.  1^  , 一    .,.      丄 •  .    :  ■ . 

. ^.  p.  a  omis^.lo.i^t 擧 A:w»c(pn  pr— ,【o^  wplo— ，，  Il  a  foji^mris 
qu'on'  ne  devait  pas  employer  d'autres  moyens  (c'est-à-dire  d'autres 
épreuves  j udiciaire$  qiue  les  quatre  qui  OQt  éfé  (^ciùtes  plu$,l?iau]^,jp€pr 
connaître  la  culpabilité  ou  Tinhocenoedes  accusés.  J'ajouterai,  1®  que 
lemo^  g 各 lov>  (v^a)  ne  signifie  jamais  nibyen.  Il  a  oonstamment'lp  sens 
de  voie^  au  propre  et  au  ûgurë. 

2*  Le  mot  jjjk  fang、  a  mettre  obstacle,  »  s'applique  ici  à  raciion 
d'arrêter,  de  réprimer  les  crimes.  M.  P.  croit  qu'il  signîfie  «  défendre 
«  (d'employer)  toute  autre  épreuve  judiciaire.  » 

83. 

致射之 A 

Gt$  (Quatre  mots  '  si^nifiem  ^  manièlre$  dé  téitiol|rÉei^ile'r#spei^  » 


at 


Din»cetto(lo0atMHl^ .  lef  iiDoi       tehi  {i^^a.  parvenir)^  4  ipi^l^n^s 
da  verbe  causatif  «  faire  parvenir;  »  faire  piir venir  le  rasped  ―' 
敬 tekhUng^'  e'est-â^ire, .'  témpig»^p  son  respect.  » 

Mi  Iraduit  le  mot  Uhi  (致 〉》  comme  vepjpie  Mutre»  dan&  s(m 
acception  ordinaire  d'arriver^  parvenir  ；  et  il  prend  pour  un  le 
subsUratif 每女 kinff,  «  reapeot,  ))  qui  est  le  régime  dir«oi  du  iverbe 

causatif 至》 tchi,  a  faire  pâryeiiir,  témoigner.  »  H  écrit  :  «  No08  AR» 
*  RIVONS  aût  rSglès  prescrites  poul*  témoigner  le  respect,  » 


84, 

*  y.  li  i  n'Lâ  trofiième  oâtisisiè  k  éHerer  les  mains,  et  à  aaluèr cèn 
«  restant  droit  (c'est-à-dire  à  saluer  de  la  tête  sans  se  courbér)*  >  ■: 、 
1.  Pûuthféi'  T  La  troisième  corniste  à  élever  les*  mains  joinléé  fâs- 
«  qu*à  la  hauteur  du  ft&nt;  et  à  6'hiciiner  emulte:  » 


一" On  lit'  dan^'lTBiitoiré  de  là  Ohîrtë'  sëptentrîbnàte  ,  biogi^ftphte'  de 
tî-yéoti4lfen  :  (('HÔKSse-k'a?  jolkî^alt  de'Tà  plti^  grande  aiit)ot*ité.'Toos 
c  les  magistrats  lui  donnaient  des  marques  du  plus  profond  rôàp^t. 
vSfais  Teou-lieh  se  contentait  de  les  saluer  en  restànt  dmt 

Pour  traduire  ainsi,  M.  P.  lit  ^  ^  "J^o       kiu-cke&u-kM \  i, 

au  lieu,  de  .  ^  # 資  kiu-cheou,  kao-i, 

H.  P.  a  oublié  la  place  que  doit  occuper  l'adverbe  dans  la  phrase 
cjhinois^,  et  il  a  rapporté  l'adverbe 晶 kao  {ex  alto)  au  verbe  kiu, 
«  élever,  »  qui  précède,  tandis  que,  par  sa  position,  11  se  rapporte 
nécessairement  à  #資 i,  t  saluer,  ，  ^  #冒 kao-i、  t  saluer  de  haut,' 
c  saluer  de  sa  hauteur, 力 c'est-à-dire  «  saluer  sans  se  courber, )' 
Pour  exprimer  l'idée  d'élever  en  haut,  les  Chinois  disent 
kiu,  c  in  altum  erigere  »  (cf.  P'd-wen-yun-fou,  1.  XXXVI,  t*.  138  : 

KAO-kiu-liang-cheou,  u  in  altum  lollere  ambas  ma- 

«  nos);  »  et  non        ^^  Ifiu-kao;  car,  d'après 】a  règle  de  position, 

les  mots  kiu-kao,  signifieraient  c  erigere  altam  domum, ， 

ec  oeh^,  par  la  v^i^cm  que  le  r^im0direcit  4'Un  Yer)>di  sa  plaqç  fqpirès 


―, t  一 


iililh  ODilitfdkan^  M^neiiUirLiIIv  cltw  i,.|^6 '翁, ^  tu^KM;^  «lors- 
"(«i4£lta]»rifejt;«il4!^]l 狄 mM  queli^ue  ohiosei  d'élevé,  c'eËt-àHdîpe  ufi/Wtti- 
•),<(： Wieait^^evti  tO^"J^",'  ； autre  çôtés  'kr règle vgâ^(|hle"de 

{dUa  lu^ti»  I  7iv'!n<«^);io«Ue  règle  trouve  *  son  -a^icaim:  daas  •  ce 
passage  même  :  "J^  # 資 kcHSriy  Ut^fal.  k  éi  alftosaUitanc^-irt  ':,'!"'、 


S5 


四: 合 年 拱。 


S.  J.  :  i  >La  qbàtHè^écôtt^iàté  â^jbiftdrè'tèstoaîïls',  ët^  à'  iûchner  la 

H.  Pauthier  :  «  La  quatrième  consiste  à  joindre  les  paumes  des 
«  mains,  et  à  lesp^ter  en  avant  fwrizanfalemmt.  »  ■  ^ 

*  li^êxpi^ssioh'  拱", in'-.kdnff,、  ici  le  itiléme  senà  i|ùè" 卒 
衡 p*Mg，、heng  (tnclltlei'  là'têle  aa  niveatt  de  la  ceiiïture),  dans  le  d\cr 
tionnaire  PHn-tseu-t'sien.  (Conf.  P' ing-tseu- huî-pien,  Irv.  CCXXîdX.') 、 

Au  lieu  de  c  incliner  la  tête  au  niveau  de  la  ceinture,  »  H.  P.  tra- 
duit : €  porter  en  avant  horizontalement  les  paumes  des  mains.  » 


二  1    '  .86. 


' ' 五。 屈' 膝。  ' ' i  , 

, ，  *  -  -      •.  ..  ')  \i 

S.  J.  :  €  La  cinquième  consiste  à  fléchir  les  genoux.  » 

M.  Pauthier  traduit  :  c  S'incliner  sur  ses  genoux.  » 

Cette  expression  est  synonyme  de 逢]^  koueî ,  «  s'agençuillef 
" tenant  les  hanches  et  la  ceinture  dans  une  position  droite,  position 
«  qui  a  quelque  chose  de  périlleux  »  (dit  le  dictionnaire  de  EJiang-hi 
à  qui  j'emprunte  toute  cette  définition] ,  parée  qu'on  est  exposé  à 
tomber  en  avant  et  en  arrière.  C'est  ce  que  semble  indiquer  la  compo- 
sition du  mot  g 危 kotieï ,  t  s'agenouiller ,  ，  formé  des  mots  E 

«  pied,  »  et 危 wéi,  ，  péril.  »  (Voyez  la  seconde  défiidtkm  que  donne 
Khang-hi.  Cf.  Fa-youen-tchvrlin,  liv.  XXVUI,  fol.  29.) 
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mot'  g 亲': «  geuèux'i»  (régime  diré^t  du  verbe,  aoUf  ftéotnry^  (MMime 

construisesL  (Voyca '|  aa,     et  § î  ；  [  ,  ''  -  ''  ',''1 

87. 

；': ^c/ 長 Ii「  \ 


.s*  J^:  «. La  s^ième consiste  à rpster  Ipngt^ps à genom.  » . 
M.  Pauthier  :  •  La  sixième  cbnsiste  à  s'ageQOuiUer  ,eii  faisant  une 
f  profonde  riyérence.  »      .  , 

J'ai  traduit  tàh'éhtg-koueï,  suivant  la  définition  que  le 

dictionnaire,  de  Khang-hi  donne  du  mot  khi.'  (Dj^k  da  , Bwile 9 
y  .10,699  :  ,  4— ^leclere  ；  ，  Mor|*i$on,  .part  H,  tf,*Ô7  : 
«  t^^^iHfçl  foT  ft, long  time,  » .        , .....         .  . 


一-,  88i'' 


七。 乎 膝腿地 

S.  J.  :  c  La  septième  consisté  à  se  tenir  assis  sur  la  terre  à  l'aide 
«  des  mains  et  des  genoux,  » 

M.  P.  traduit  :  «  Avoir  les  mains  et  les  genoux  abaissés  ju^' à 
«  terre.  »  1     î  ，， 

M.  P.  s'est  trompé  enoore  ici  sur  la  règle  de  position.  Les  mots 
乎 月索 cheoU'Si^  t  mains  et  genoui,  »  sont  au  cas  instrumental, 
et  signifient  ici  :  «  Par  les  mains  et  les  genoux,  AU  moyen  de  mains 
«  «tdes  genoux  (manibus  et  genibus),  s'asseoir  à  terre  {insidere  terrœ). 
«  Khanj^i  :        ^        kiu  signifie  s'asseoir  sur.  »  Cf.  §  80，  I». 

La  traddcficm  :5e  fflt  P.  montre'  clairement  qu'il  a  construit  tes 
mots 乎 chemi'Sij  «  mains  et  geiioux  »  comme  étant  au  nom" 
•Mtit  J  •joiiltrû  que  le  mot  Aûi，  «  à^âsseoir  sur  quelcjue  ehùse,  n 
ne  peut  signifier  «être  abids9é】udqu，à.... 


1 
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Â。g 翰揭厢 


 90:'! "… . 


S.  J.  :  ((  La  huitième  consiste  à  fléchir  en  même  temps  les  cinq 
c  parties arrondiès.  »       '  ,'  ,  '  '  '   ,  i 中 【： "  '  j"      '.  < 
Mot  à  mot  :  Les  cinq  parties  afMhdiés  i&àitt  flëéHiëi'  mkdtllMe. , ' " 
h:  Pâuthrer  i  *  La  hùHièmè  consiis'tô  à  irtôiMëè  \n!nq  î^ièliKées 

«  ensemble.  »      :         '  "  ■  ♦ 

} ,  i(， :. 

Il  ajoute  en  note  :  c  nous  ignorons  ce  que  c'est  que  les  cinq 

iiW.,;:  、,  i,.   ' ―'  -.  ；,.  。；     J 〜： 

Saivftiit  rfiiH^olopédie  bouddhique  fb-foii^n^ldbifeitsv  jXXVUIi 
fol.  18,  il  s'agit  ici  des  deux  coudes,  des  deuxgenèiil/etdu、8onuluit 
de  la  tête.  (/Uct.)  mol 拿余 tetv  iront  direrdftns'ee  {Hosa^ ；、  c  une 
«  cbose  arrondie  (|^  youen).  »  j    ；.  ^  ... 

: •     ,  '   •     '  '        •  .，  ，  ■  .      .    '  '  ...       ) ，  '■■，{、 

f  î  ,    .、   .、  \ 

M»  ■  »         ,.'tl      一   .  »  i 
*,'(  ...t  ,1、 、 ，'： 

a    ？,…  -; I    '      V  -.-、>、 ， 
■       ,•''、、、、         ，■  :,  ,     "      '    .'，|,     ,  '     I  ''«^  î         r  • 

' S.  3.  ：4  La  BMVième  omi^tB'ii  fetérA'  tm^  se» - oitiq*  idenbmt ； 
a  c'est-à-dire  les  geMttx,  le» brai» la ttte.  »  '  :  •  *  '<t 

Cf.  Fa-youen-tchau^lin,  liv.  XXVIII,  fol.  18,  r.         '  '    '     : , ' 
M.  P.  dit  en  note  que  les  cinq  membres  dont  il  s'agit  ici  sont  le 
front,  les  deux  joues  et  les  deux  mains.  Il  pense  que  cette  cérémonie 
répond  à  celle  qu'on  appelle  en  sanscrit  pafUchânga ,  mot 

composé  d6  pafUcha^  cinq,  et  de  anga,  membre. 

Si  M.  P.  eût  consulté  le  Dictioniiair^  fianpcrit  de  Wilson  (nou- 
velle édition»  p,  494)9  au  mot  pafitckânga,  il  aurait  donné 
une  définition  des  c  cinq  membres,  9  conforme  à  celle  de  l'ency- 
clopédie  bouddhique,  fa-youm- tefum^lm. ' ' Wnsôïi  H'  c  'Kérerekoê  by 
«  extending  the  hmd»、  bending  ^  hiees  and  Oië  ftiéad;  tiàitrt'M- 
«  pectueux.  qui  consisté  à  étondi^e  leimcim  ét  à  fléchir  les  gàuÀx  eC 
«  la  tête,  i 


躔. 投速 
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建。 糟 翻拜乎 b 


S.  J  :  «De  loin,  on  frappe  la  terre  de  son  firont,  Qu.blen  on  incline 
«  sa  t4|e>  mli' 冲 {HlBQt^  »  . 

- 1 JN kI Ffijutiûeï  ；、 （  Lw^sçji; 停 sQ.trou^ve  éloigné. dp  la  perfjçpne  qu'on 
«  veut  saluer,  a/or«  on  incline  la  tête  vers  la  terre  en  saluant  avec  la 
«  main,  n 


，fO 


Je  traduis  ici  les  expressions  桑貢 ki-sang,  et  乎 païr 
éliebd,^A'ti[pr^  la  définition  dé  l'enoyclopédis  boudcUtique,  Fa^youett' 

«oiif,  T»ttt  direi  u  le  tront  "  et  no9  a  la  téle.  n 

乎 pat-^heouj  ne  signifie  pas  •  saluer  de  la  main.  »  Pour 
iluer  de  la  main,  avec  la  main,  i  il  faudrait  écrire 
cheau'pai,  psûr  la  raison  qu'en  chinois  un  substantif  au  cas  instrumen- 
tal se  place  constamment  avant  le  verbe  avec  lequel  il  est  construit. 
Le  dictionnaire  P'in'tseu4'sien  ^  d^pit  ainsi  l'expression  乎 paï- 
cheau  :  •  Abaisser  kd  mam^  dé  '  mamère'  ^ue  la  téte  n'arrive  pas 
«jusqu'à  terre,  et  se  lever  immédiatement.  »  Suivant  le  Fa^auen^tchou- 
ttrvû'wt  incliner, sa  léto  en  l'A^ppuyaBi  sur  «esdeuib  mins.  J'ai  dû 
préférer  l'explication  des  comnieDtateiirs  bouddhistea*  ' 

3*  L'auteur  parle  ici  de  deux  sortes  de  salutations,  M.  P.  les  a 
réduites  à  une  seule.  -' 


92. 


近。: W 舐足摩 8 


S..J.  :  t  JiOrsqu'cm  est  près  (de  la  personne),  on  lui  lèche  (baise)  les 
|Heds  et  l'on  caresse  ses  talons  avec  la  main.  » 
M,  Pauthier  :  «  Lorsqu'on  36  trouve  à  proximité,  alors  on  embrasse 
la  gmmx  que  l'an  baise^  et  Von  prem  les  talons.» 


1 


一  '  '-  ■  ，    ■  *        "  ， 

93.  '  一' 

凡 A 敎 统受 余 ♦* 裳 '長 II。 '： 

S.  J.  :  •  Tout  Indien  qui  veut  adresser  la  parole  (à  un  sage))  ou 
«  recevoir  ses  instructions,  relève  la  partie  inférieure  de  ses  vête- 
«  ments,  et  reste  longtemps  à  genoux.  » 

M.  Pautl^ier  :/《 .Tout, Indien  à  jjjpi  iVqrrivfiile  ê^llictUt  un  emploi  ou 
(c  de  recevoir  une  mission^  doit  se  prosterner  aux  pieds  de  son  ^upérieui\ 
(( et  lui  r^er  unpeti  $on  vêtement  en  àgné^  âfi  reepeci  ：«    , . 

r  M.  p.  a  décomposé  i*eixpr^ioa 敎 自司 tchi-ihe,  litt  «  faire 
(( parvenir  des  paroles,  »  c'est-à-dire  adresser  la  parole  à  quelqu'un  ； 
et'il'  a  k^ëtidu  la  première  syWabe 致 tchi,  «  faire  parvenir,  n  pat  «  il 

":,rriye  de,  •  et  la  seconde, 詞 thse^  «  paroles, .»  régifne  direct  (Ju 
verbe  tphi,  «  faire  parvenir,,  adresser  ；  ))  par  jK^oUici^ôr  un  eip- 
f(  "ploi.  ))  {!)  • 

2"  L'expression  命 cheou-ming^  litt.  «  recevoir  des  ordres,  » 
né  signifie  pas  ici  a  recevoir  une  mission,  n  mais  recevoir  les  ips;tr(^c- 
«  ti(^ns  ))  d'un  sage,  instructions  qui  sont  comme  des  ordres,  (  nfin^), 
pour  celui  à  qui  elles  s'adressent.  .      •  i.  i 

3。  M.  ?•  a  supposé  que  celui  qui  témoigne  sou  respect  à  uu  saçe 
LUI  relève  son  vêtement  (c'est-à-dire  le  vêtement  du  sage]..  Il  fallait 
dire,  au  contraire,  qu'il  relève  la  partie  inférieure  de  son  propre  v^^te- 
ment.  Il  prend  cette  précaution  pour  poser  ses  genoux  nus  à  terre  jjjar 
excès  d'humilité,  et  afin  de  ne  point  s'embarrasser  dans  ses  vêtements, 
en  se  relevant.  (Cf.  Fa-youen-tchoudin,  liv.  XXYIII,  f.  18.) 

4。  II  traduit  rexpression  tckang-koueï,  «  rester  lopg- 
«  temps  à  genoux  »  (voyez  plus  haut,  §  87),  par  a  se  prosterner  aui( 
«  pieds  de.  ». 

5*  Il  construit  les  mols^^^        kîenitchang,  «  relever  son  vête- 

«  ment  ioférieux,  »  avec  Tadjectif 尊 thsun,  «  honorable  »  qui  corn- 
meuçet^  membre  de  phra$6  suivant,  et  il  termiiie  le  sens  aa  tMi 
thsun.  Il  traduit  :  «  Ea  LUI  rdlevaiU  un  peu  ;son  vétemmt  en  4èitôiR*crE. 
«*^KSWCT.  n  De  cette  manière,  il  ùit  une  sorte  d'adverti»  de  l-adjec- 
tif  w  thsuUf 竃 honortblOy  j».etO!iblie  ifu'ûu,  chmoiei  un  mot  'ud  peut 


être  traduit  adverbialement,  s'il  ne  précède  le  verbe  avec  lequel  on  le 
construit.  (Voyez  §  74，  n«  2.)  ». 

Le  mot  qu'il  rend  par  «  en  signe  de  respect,  »  doit  être  joint 
au  mot  suivant  A—,  m,  sagQ, 、》 ft  bit  partie  di\  pot  composé 
尊 資 Bisun-biéHy  sèûoàke  réspectâ&le  et  mgà^  bu  2idmoie.sag6  et 
«  digne  de  respect.  » 

...I  '  .  ,      '  .  »  .  I  (  i . '1  »  I       (  *• 

•  M?,/     … '.' ， ， , .'..'，  t^4,' 【  -., , 十,， "1,  ，/'•',♦" 、 

受 拜。 必 有 慰 飼。 戒鏖' " 


其頂。威拊其6^蕃言誨尋 

VJn 親厚。 出家 t 少門。 etc' ' " 

s.  J.  :  «  L'bomtae  re^ecU^ble  ett.  s^ge  qui  3,  reçu  cette  &ajl\U^ipq«, 
tt  (dun  Indien)  doit  lui  adresser  des  paroles  bienveillantes ；  tantôt  il 
«  lui  touche  le  sommet  de  la  tête^  tantôt  il  lui  caresse  le  dos  avec  "la 
a  niain  ；  il  l'instruit  et  le  dirige  par  de  salutaires  avis  pour  Idi  témoi- 
tt  gner  une  tendre  affection. 

0  Le  samanéen  qui  a  quitté  sa  famille  (pour  embrasser  la  vie  rel' 卜 
«  gîeuse],  etc.  » 

M.  Paàfhier  :  ((  Le  sage  qui  reçoit  cette  marque  de  déférence  doit 
«  faire  à  celui  qui  la  lui  donne  des  compliments  de  congratulation. 

0  Quelques-uns  lui  posent  les  mains  sur  le  sommet  dé  la  téte,  d'autre^ 

1  lui  frappent  légèrement  de  la  main  sur  le  dos,  en  lui  donnant  de 
義 salutaires  instructions  pour  se  conduire  convenablement  dans  toutes 
«  les  circonstances  de  la  vie^  lorsqu'il  sera  sorti  de  sa  famille,  » 

" M,  P.  traduit  les  mots  gS|  weî-thse,  a  paroles  consolantes, 
u  c'estrà-dire  bienveillantes,  »  par  «.compliments  de  cougratula- 
«  tîons*  » 

2*  Il  rend  les  mots 或 或 hoe,  "  tantôt ,  tantôt ,  »  par 
«  quélques-ons,  d'autres.  »  Il  est  cependant  évident  que  les  verbes 
jfe  m,  «  cifesser,  »  et  fbu,  o  flatter  de  la  mam,  »  ont  pour 
DODiuaatif  l'adjectif  composé 尊 資 timn-hien,  «  l'homme  rcd- 
«  peetaMe  et  sagev  »  que  rindien  vient  de  iàhner. 

8»  lies  ^Atre  moU  ^ 害' 等 chm-yen-hoeï-tao^  signifient 
Uttécal;  «  par  de  bonnes  paroles,  il  rînstmitôt  Iô  dirige.  » 
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：具 P>  ^rr^ndu.l^yacbei  gjp;Jk«ee, .  «  in$teumv'*»<>VSir<t)e/nDt  U  ins- 

"； U  a  rejelé  au  oommeneaoài^t  .dit  jnmbr^deiptaiaiCf  auhnuii  lé 
pffll 導 Uip,  «  il  le  diriga»  ji.  qui,  m  peul  être  séparé tde  g^^teet» 
if  inateuiv^.)^  At  1:^  jTAppacté.  à  • .conduits  que  rindien^qw  tregoU 
ces  bons  avis,  doit  tenir  d^ns  le  iaonda«»  il  traduit  uSowr^  tt»»' 
« ,  (導 . T^Çy  '  .çQiiui^^tihment.  d(m  'Umte$  :  dnmsimut  dfc  la 
viUi..\\  .J|Ç  dpi?  、  ^joijijteir  que  le ,  mot 導 i      ((  idicigfdr '  qiieh|u'an,'、  jlfe 

lyp^gft  j^fflai^  ».  ^  j^aPjduîrq-^  、 . …， .        ，  ； i 

\  reqd  Jte§  root^,  》 親， 厚, inJi^-rt^VfrAftw^poiw  ltti 
«  montrer  une  tendre  affection,  »  par  a  convenablement  daus  ftpute» 

. |6。  .11  tenQdiit^  cette  pbra^e  paxje^  mots  ；  »  Loraqa'iL  aera  aoïiitdesa 
(r,f— Ite,  ？，  tw4i- qu，  tesrq wtm wclè w 出率 |> 門 toftrft^ 

kiorchcHneny  a  le  samanéen  qui  est  sorti  tto  Ba  famille,  »  somt.  U  oomr 
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4 


不止 脆拜。 ra 其所索 -氣多 

有; ftMl 。或 «  — 厕。^ 镇 s 

. 市。 ¥  41、 別齓 服 ffi  . 欲。 .'  V: 

； S«  J.  :  «  (LestbfediidiiA)  ne  se  iionient  pas  1  saluer  en  s'agenouillant. 
" Suivant  le  Aegci  de  respect  qu'ils  ont  pour  quelqu'in^  ii  en  est 
«  beaucoup  qui  tournent  autour  dû  lui,  taiUM  une  fois,  tan(6t  deux 
(( ou  trois  fois  ；  et  si  leur  profonde  vénération  exige  davantage,  ils 
n  tournenl  aiUant  de  fois  quais  veulent.  »  . 

M.  Pauti^er  ；  «  Et  sans  s'arrâter  à  faire  toutes  ces  géonflenons;,  ces 
n  actes  de  poUlesseyCeux  qui  prennent  «ainsi  co—delew»  svpérican 
«  vont  où  leur  devoir  religieux  les  appelle  :  un  grand  nontbte  d^iitre 
•  eux  ayant  des  tournées  à  ftire  dans  l'intérêt  de  knr  ordi%.  il  en  est 
«  qui  ae  font  qu'une  tournée,  -d'autres  ratent  trois  fois  la  même 
«  tournée,  Si，  au  preraier  slage,  leur  cœur  détaille^  ou  sito  dODBftn- 
a  dent  à  n'en  faire  qu'un  certain  nombre,  alors  on  les  laisse  Mre  ce 
Cl  (p'ils  désirent.  » 
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salatation  respectueuse  bien  connue,  qu'on  appelle  en  ^SLDliktWp^^ 
êibàm'^  VS^dPiï^  Wilmn  {DicHariMif^ êënêkHi;  4*  ôi:,  t)*ge^571) : 
i  Bm^i^éniM  saluMién,  hf  eircwnambtUating  à  ptrsùri  or  ùbjectr  Sklttt 
^  reapeeluBiu  quix^mitistô  à  marcher  atrtotxr  d'une  péfrsootïé  ôir  d'un 
«  objet.  ，  (Coat.  Lm  de  Manèw;  lit.  Il,  §  tô.)  '  ' 
、 Avant  d^esaminer  oe  passage  mot  à  mot,  je  doi&  fai^  (diserrer  — 
P,  •  fa  fiH  ？ apporter  m  entier  au  *dage,  an  t^ell^éun  àlslnllaiiéen; 
qui,  suivant  lui,  se  trouve  en  présence  dè'  sôji  «uJiïérieifr,  tàridiisi  tjfii^ 
dbitve 柳 p(fft^，  eiî  généra)^  aqx  tndiebs  qui  vettlént  ^itioignër  leur 

1*  Les  quatre  mots 不止 脆拜 signifient  :  i  les  Inflifefis  ne 
«^sd  bènieAt'pas  à>  sâiuer  en  fléchissant  le  genoa, 》， sLiti^  (]^'ôn  Ta 
dU  t>iuf  ^haut,;  pei  iQOts  jsêrvent  de  traiiâiti<m  sîu  saltit  drkumamtmla:- 
(Olt0  tippéiirpradahekin*^  U^i^lH.  、 

M.  P.  traduit  :  c  Sans  s'arrêter  à  {éire  toutes  ees  genuflexions,  tdutes 
tt  ces  politesses,  les  religieux  bouddhistes  qui  prennent,  etc.  » 

2*  Les  mots 隨 所 宗 事 somrkhùso-tsong-sse^  signi- 
fient f  suivant  le  Begré  de  leur  respect,  i  M.  P.  «  (Les  religieux 
0  l)oud(llûstes),qui  prennjept  aiifsi  coiijgé  .dp  leurs  su|^riet^，  se  ren- 
«  dent  oti  leurs  devoirs  religieux  les  appeîlént  I  »  ， 、 

H.  P.  âfi  trouyeraU  sa??  ^d^ute  fort  ^m^rrass&  de  faire  (grammati- 
calement le  mot-à-inbt  des  cinq  cartictèr^ 隨 ^ 所 宗 事 
mu-khi'SO'tsong-ss^  de  n^a^ièri^,  à  justi^er  sa  tr^du^on,  Ppur  moi, 
je  ne  vois  pas  an  moi  du^xte  t[tti  iràpporte,  dé  pris' ou  oe  loin,  au 
sens  qu'il  a  adopté. 

3,  An  lieu  de  :  €  .fi  y  «n' ai  beauooiip  qui  marebént  âutour  (de  la 
*«  personne  rérérée),  >  If  4  P.  traduit  :  «  un  grand  nombre  (fent^è  mt 
m  (谂， esVÂ^ire  .d，€iitre  ces  rdligfeu&),  ayant  des  touméês  â  fàii^  dans 
t  TiuUfét  de  leur  ordre!  » 

4*  H.  P.  a  passé  le  mot  ^ 龛 feon^  une  seconde  fois;  de  plus,  il  a 
traduit  les  mots 周 tekem,  et 币 Ua,  «  aetion  Aé  totirnef,  "  c^ést- 
èdîre  id,  «  salutttion  drealaire,  »  par  «  tournée  faite  dans  Hnlérêt 
«d'un  OMTentI  n 

、 H.  P.  a  ooouBîs,  dans  la  dêrnière  partie  de  ce  i^fldsdge,  une 
'6rrett7  aussi:  grave  qu'inexpUeabler  II  y  a  en  chinois 宿 ^  9ô^in, 
c flt  vénération  profonde  (littéraL  seft  wMtnmU^anùmn».', : ； .  » 
(Gf，  Ifonû.  JHed  clUn.  paru  i^  ptr,  647,  eol;  â,  Iig.  9  : 宿 怨 瞻- 
«  yoium,  an  old  resentment), 別 請 pie4hsing、  ddtndiide  (quelque 
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«  diose)  en  outre  (conf.  Diet.  F^irwen-yun-fou^  liv.  LUI,  fol.  80  v.),  » 
c'est-à-dire  c  demande  qu'il  tourne  un  plus  grand  nombre  de 
.«  fois  ； 婁义 sou  ，  quant  au  nombre  ，  fsong^o,  il  suit  son 

«  désir,  »  Sur 宿 ^{^,  voyez  le  dictionnaire  P*in-tsetirt'sien. 

M.  P.  a  cru  que  le  mot       sin,  (sentiments),  avait  ici  le  sens  de 
cœur^  que  le  mot 宿 so,  «  anciens,  formés  de  bonne  heure,  »  signi- 
fiait un  CARAVANSERAI,  et  que  le  mot  ^jj  pie,  «  autre,  »  ici  l'adverbe 
«  en  outre  »  (voy.  8  lignes  plus  haut,  ii。  5),  voulait  dire  DÉFAIlxitt  I 
«  Si  leur  cœur,  dit-il,  défaille  au  premier  stage  (c'est-à-dire,  suivant 
«  lui,  au  premier  caravansérai).  Il  ajoute  en  note  :       «o,  «  c'est  un 
c  endroit  où  les  pèlerins  font  halte  en  passant  la  nuit  ；  on  le  nomme 
€  ordinairement  caravansérai.  Les  caravansérais  se  trouvent  à  une 
c  distance  l'uu  de  l'autre  d'environ  trente  lià.  »  Il  est  évident  que 
M.  P.  n'a  fait  que  traduire  cette  définition  de  Morrison  (part.  II, 
n*  9556),  qui  n'a  aucune  application  ici  :  «  A  halting-place  at  the 
«  distance  of  every  thirty  le,  etc.  Â  stage  to  rest  at  during  the  night, 
•  etc.  »  Je  ferai  observer,  en  passant,  que  le  mot  anglais  stage  ne 
conserve  pas  en  français  le  sens  de  «  lieu  de  repos  en  voyage,  lieu  ob 
t  l'on  prend  des  relais  ；  »  il  signifie  :  «  l'espace  de  temps  pendant 
、 lequel  les  avocats  sont  obligés  de  fréquenter  le  barreau ,  avant 
c  d'être  inscrits  sur  le  tableau.  »  (Diet,  de  l，Acàd.  franç«)  Je  relève 
icette  faute  qui  parait  étrangère  à  mon  sujet,  pour  montrer  la  légèreté 
avec  laquelle  M.  P.  traduit,  même  lorsqu'il  s'agit  de  l'anglais. 

On  a  vu  plus  haut  que  l'auteur  parle,  dans  tout  ce  passage,  de 
l'espèce  de  cérémonie  qui  consiste  à  tourner  autour  de  quelqu'un. 
M.  P.  a  cru  qu'il  s'agissait  encore  de  tournées  (que  font  les  religieux 
dans  l'intérêt  de  leur  couvent)  ；  il  traduit  :  «  S'ils  demandent  à  n'en 
f  faire  qu'un  certain  nombre,  on  les  laisse  faire  ce  qu'ils  désirent;  » 
au  lieu  de  :  «  Si  leur  profonde  vénération  exige  qu'ils  tournent  un 
c  plus  grand  nombre  de  fois,  ils  contentent  leur  désir.  » 

7。  n  a  regardé  le  mot  nombre  (voy.  pag.  80，  lig.  3)  comme  la 
régime  direct  du  verbe  demander ,  qui  appartient  au  membre  de 
phrase  précédent. 


96. 

未 蜜 差。方 乃 餌 藥。 


m. 


」 
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I  ■ ■•  '    •  、  -  "   îtîi  s   、   Lu  ：力 

鑾-之 .性. 覿'^，  tic'" 


^   _〜   .   -      , -，      攀、 " '》 


"j  %  J.  \  «  (Tqut^^  les^  Xq?^.  qi^'iiji  hjomote  tqi^]^ & «p4l^da»  .il  s-fb||ient 
•  f  de  maoger.  pendant  sept  joçirs,  Dai^f  cet  iiite^TaUe,  il  y.«^  a  beau- 
.pjv^p  qui  guérissent.)  Slil^  ne.sQ  r.^^bliss^nt; pas,  alQfô  ila  prenait 
, \  des.  ^i^édijq^pi^ts,,  Ces^iàédicapiieQt^  dUl^èreai^eQtjrp  eux  par.  leur 
. «  nsiture^  leur^gejare,  leurs  uQpis  et  leurs  e&pèçe&.  » 

JI.  Pauthieri^  ((         doivent,  fifila  lUî 风 t^^vônt  ^a^ipiwx,après 
. !.  ce  laps  de  temps,  envoyer'  un  exfvès  4 卿 pays  pour  .qh 鄉 b^r  m 
«  ingrédient,  espèce  (h  gâUm  dpnt  la  luUiira  et  i'eapàfia  j^AÇRBmwt 
«i  TCHONG,  difféïjent  des  médicaïQeQts^.Qtc.  »  .     »         , ,  ,  、     .  • 

n"  /  "  -  •,  ]/ 

1*  M,  P.  a  traduit  le  mot 差 tek'aî,  "  5e  rétablir^  guéuhr  »  (cf. 
MprrâpHfj^vt.  I,  raii..  iS»  a  to  put  aw^y  disenses  »  etK/imtfM,  elét 48, 
M.         l^ig,  4)>  par  t  envoyer  un- exprèa.  - »  '      '  • ',  ' 

2*  Il  arwdu  rikd verbe 方 fang  (alors),  par  le  substantif  |mi^.  Je 
. .doi^  JG^ine  ,0^961： ver  qu'il  a  mal  ponctué  tout  ce  passage.  Il  a  construit 
. to4eruier  mot 差 teiifu  (guérir),  avec 方 fang  (alors),  "qui  com- 
OKjace  la  phrase  suivante,  et  il  traduit  c  envoyer  un  exprès  (差 
，•.  tçjial)  dans  le  pays        fmg)  I  » 

3。  Il  rend  les  mcAs 姆 mthyo，  t  ayaler        enl),  c'est-à-dire 

t  pteùûr^y  dès  médicaments  y 6),  ，  par  «  un  ingrédient  yo、, 
*  espèce  de  gâteau  (貪耳 eu!)  t  »  .  「 

H  ne  s'est  pas  aperçu  que  d'après  sa  posi  tion,  le  mot  eul,  rem- 
pltt  le  rôle  d'un  verbe  actif,  dont  yo  (médicaments)  est  le  régime 
direct.  • 

4*  Ce  qui  sait  est  bien  plus  grave  encore.  Il  a  confondu  deux  par- 
ties de  phrase  qui  signifient  littéralement  :'f  la  nature  et  le  genre, 
t  les  TToms  et  les  espèces  des  médicaments  ne  sont  pas  semblables.  • 
"Il  a  traduit  :  n  gâteau  (食耳 eul)  dont  la  nature  et  l'espèce  se  nomment 
«  tchong,  difTérent  des  médicaments,  etc.  » 
M.  P.  a  rendu  le  nominatif 名 ming  {nomina) ,  par  le  verbe  se 

nommer^  et  il  a  pris  le  mot 禾磨 Ickmg,  «  espèces, (名 禾重 ming- 
«  tchong,  noms  et  espèces), ,)  pour  un  nom  propre.  Espèce  de  gâteau, 
«  diMl,  dont  la  nature  et  l'espèce  se  nomment  5f 重 tchong  I  » 

5。  Enfin,  il  cite  en  note,  à  propos  de 禾重 tckûng,  l'expression 
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cochincbinoise  :  discipuli  bonziorum^  qui  ne  se  rapporte  pas  le  moins 
du  monde  à  ssf  traduction  fautive,  ni  au  sens  exact  des  mots  du  texte 
chinois. 


97. 


;t 工伎占 « 有異。 

S.  J.  :  «  Les  médecins  different  entre  eux  par  leur  savoir,  et  la 
«  manière  d'observer  les  symptômes  (des  maladies).  » 

Littéralement  :  ((  Des  médecins  一  l'habileté  —  et  la  manière 
(( d'observer  —  ont,  c'esUà-dire  offrent,  des  différences.  » 

M.  Pauthier  n'a  pas  compris  un  mot  de  ce  passage  ；  il  traduit  : 
«  Gâteau  différent  des  médicaments  préparés  par  les  gens  de  Tart^  et 
«  sur  lequel  ils  comptent  beaucoup  ；  mais  \e  résultat  est  souvent  bien 
«  différent  de  celui  qu'ils  espéraient.  » 

1«M.  P.  a  commencé  cette  phrase  par  les  mots  ^  |^  pou-thong, 
littéralement  f  ne  ressemblent  pas,  »  qui  appartiennent  au  membre  de 
phrase  précédent,  et  les  a  rapportés  au  mot  eul  (avaler),  dont  il 
a  fait  le  mot  gâteau  :  t  (gâteau]  différent  des  médicaments  I  » 

V  II  rend  le  mot  f  (médecin),  par  médicaments ,  et  le  mot 
ZH  1 支 &ng4chi,  «  art,  habileté,  »  par  c  les  gens  de  Fart.  »  Ainsi 
au  lieu  de  (《 l'habileté  des  médecins,  »  il  traduit  : 《（ médicaments  pré- 
(( parés  par  les  gens  de  l'art.  » 

3。  Il  rend  l'expression 占 價 tchen-heou,  «  l'action  d'observer  » 
(les  symptômes  des  maladies),  par  espérer. 

4*  Il  traduit  les  mots  yeou-i,  «  présenter  des  différences, 

«  différer,  »  par  «  le  résultat  ；  、  c'est-à-dire,  selon  H.  P.  •  l'effet 
(( médical  (du  GATEAU  I)  est  bien  différent.  » 

Je  ne  puis  découvrir  quels  sont  les  caractères  du  texte  chinois  qu'il 
a  cru  traduire  par  les  mots  :  t  sur  lequel  cependant  ils  comptent 
«  beaucoup.  » 


98, 


Vk 臨 喪。 哀 號 相 S。 
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S.  J.  :  ((  Lorsqu'un  homme  est  mort  et  (que  les  parents)  assistent 
tt  àses  funérailles,  ils  poussent  des  cris  douloureux,  ou  le  pleurent 
M  en  silence.  » 

H.  Pauthier  :  c  Quand  leur  fin  amve,  alors  commencent  les  cérë- 
«  monies  des  funérailles  et  du  deuil,  qu'ils  surnomment  état  de  pleurs 
0  mutueh'ei  silencieux.  » 

r  M.  P.  a  rendu  le  verbe  composé  * 參 沒 tchang'mo,  «  être 
«  mort,  »  par  a  leur  fin  arrive.  » 

2*  En  cQDStruisant 喪 sang  avant 臨 lin  (suivant  lui  a  les  funé- 
tt  railles  commencent),  i  il  a  oublié  qu'en  chinois,  le  verbe  ne  doit 
jamais  précéder  son  nominatif.  Mais  le  mot  lin  veut  dire  ici  : 
«  assister  à  (en  mandchou,  atchanambi  ；  Li-ki,  chin.-mandchou^  liv.  I, 
«  fol.  34),  »  et  non  a  commencer.  » 

3*  Il  réunit 】e  mot 喪 sang,  c  funérailles,  、）  qui  complète  le  sens 
du  premier  membre  de  phrase,  au  verbe  ngaî,  premier  mot  du 
membre  de  phrase  suivant,  et  il  a  traduit  ce  verbe  ngaî^  «  éprou- 
«  vant  de  la  douleur  (ils  crient),  »  par  le  substantif  fifem// 

4*  Il  a  rendu  le  mot  hao、  ((  pousser  de  grands  cris,  »  par 
«  SURNOMMER  »  [état  qu'ils  surnomment). 

5*  Le  mot  目 siang  (vulgo  réciproquement) ,  se  dit  souvent  de 
l'action  d'une  personne  sur  une  autre.  (Voy.  le  Dkt.  de  Basile, 

6597.)  Ici,  目 垃 siang -khi  veut  dire  «  ils  le  pleurent  en 
«  silence.  » 


99. 


服 制 不 巧 


o 


s.  J.  :  «  Je  n'ai  pas  entendu  parler  des  règlements  du  deuil.  » 
M.  Pauthier  :  «  On  assiste  à  la  cérémonie  sans  rien  entendre.  » 

L  expression 月反 ^ij  fo-tchi ,  «  les  règlements  du  deuil ,  »  se 
trouve  avec  le  même  sens,  dans  le  traité  du  philosophe  Tchou-hi、  sur 
les  Rites  domestiques,  et  a  été  traduite  en  mandchou  par  sinakhi  i 
kenunm.  Ici,  le  mot  deuil  se  dit  comme  sinakhi  des  habits  de  deuil. 

" M.  P.  rend  le  génitif 月 ^  ,o，  «  des  vêlements  de  deuil,  t  par  le 

verbe  assister,  et  le  mot  ^ij  tchi  (les  règlemenls),  par  la  cérémonie! 
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2。  En  traduisant  les  mots  g 欧 ^jj  fo-tchi ,  a  (les  règlements  du 
«  deuil),  »  par  «  on  assiste  à  la  cérémonie,  »  il  a  rapporté  aux 
parents  du  défunt,  les  mots 無 聞 wou-wen  ，  《  je  n  en  ai  rien 
«  appris,  »  que  le  voyageur  Hiouen-tsang  s'applique  à  lui-même. 

3。  11  rend  les  mots 無 聞 wou-wen  par  «  sans  iien  entendre,  » 
c'est-à-dire,  suivant  lui,  «  sans  entendre  les  cris  funèbres,  >  au  lieu 
de  c  quant  aux  règlements  du  deuil  (dit  le  voyageur),  je  n'en  ai  pas 
«  entendu  parler,  i 


100. 

喪期無 數。 

S.  J.  :  t^La  durée  du  deuil  n'est  pas  limitée.  » 
M.  Pauthier  :  «  Le  temps  de  ces  démonstrations  est  indéter- 
«  miné.  » 

En  Chine,  le  deuil  dure  tantôt  cinq  ou  neuf  mois,  tantôt  un  ou 
trois  ans,  suivant  le  rang  du  défunt  ou  les  degrés  de  parenté. 

M.  P.  rend  le  mot  sang  (deuil) ,  par  «  démonstrations  (de 
«  douleur).  »  Il  a  compris  qu'il  s'agissait  ici  c  du  temps  pendant 
«  lequel  on  déchire  ses  vêtements,  on  s'arrache  les  cheveux,  etc.  » 
L'auteur  parle  au  contraire  de  la  durée  du  deuil. 


101. 

&  #  m 葬。 其 儀 有 三。 

s.  J.  :  «  11  y  a  trois  manières  de  rendre  les  derniers  devoirs  aux 
«  morts.  »  (LitL  :  «  Comitari  mortuos,  eos  humare  :  hujus  funeris 
«  cs&remonise  sunt  très.)  n 

M.  P.  :  <  On  observe  ces  démonstrations  jusqu'à  ce  que  les  funé- 
«  railles  soient  achevées.  Le  cérémonial  pour  les  funérailles  est  de 
(( trois  sortes.  » 

Il  a  rendu  le  mot  }^  song  (accompagner),  par  observe?*  (des  dé- 
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monstrations),  et  le  mot 糸拿 tchong  (les  morts),  par  être  achevées  (en 
parlant  des  funérailles).  Le  sens  que  je  donne  à  孝拿 song- 
tchong  (comitan  mortuos)^  est  rendu,  dans  la  version  tartare-mandchoue 
du  Thang- kien-kang-mou  (part.  Il,  liv.  38,  fol.  97  r.,  lig.  3),  par  : 
akô  okho  be  sindara,  c'est-à-dire  «  enterrer  les  morts.  » 

L'expression 歹賓 pin-tsang ,  signifie  enterrer  (Morris.  DicL 
chin"  part.  11)，  mais  V enterrement  proprement  dit  {humatio)^  n'étant 
pas  en  usage  chez  les  Indiens,  je  me  suis  contenté  de  la  traduire  avec 
l'expression  précédente  (qui  veut  dire  «  conduire  eu  terre),  »  par 
«  rendre  Iqs  derniers  devoirs.  » 

On  voit  clairement  qu'ici  Fauteur  ne  dit  pas  un  mot  du  temps  que 
durent  les  pleurs  et  les  démonstrations  de  douleur,  et  de  plus,  que 
M.  P.  a  confondu  le  premier  membre  de  phrase  avec  le  second,  et  a 
rendu  les  verbes  pin-tsang  (enterrer),  comme  si  c'était  un  substantif 
au  génitif  (le  cérémonial  pour  les  funérailles,  c'est-à-dire  des  funé- 
railles). 

102. 

積薪焚 & 

S.  J.  :  t  On  les  brûle  sur  un  bûcher.  » 

M.  Pauthier  traduit  :  «  On  entasse  du  bois  pour  cet  usage,  et  on  y 
0  met  le  feu  en  différents  endroits.  » 

l' On  voit,  par  la  position  des  mots,  que  l'expression 禾書 tsi- 
""， est  ici  au  cas  instrumental,  et  signifie  a  avec  du  bois  accumulé, 
•  ao  moyen  de  bois  accumulé;  »  elle  se  construit  avec  fen- 
liao,  brûler  (cangestis  lignis  cremare,  comburere).  M.  P.  s'est  donc 
trompé  en  traduisant  le  verbe 禾賨 tsi,  à  l'indicatif  présent,  «  on 
«  entasse  du  bois  pour  cet  usage.  » 

î*  Il  est  encore  tombé  dans  l'erreur  en  traduisant  le  verbe 《祭 liao, 
brûler,  par  a  mettre  le  feu  en  différents  endroits,  »  Il  a  été  conduit  à 
ce  sens  par  cette  définition  que  Morrison  donne  du  mot  g 资 liao, 
lorsqu'il  est  pris  comme  substantif  :  <  fire  lit  up  in  various  places  as 
«  a  sign  of  national  concerns,  etc.  »  Mais  il  s，agU，  dans  cette  défi- 
nition, de  feux  qu'on  allume  de  distance  en  distance  sur  des  lieux 
élevés,  pour  transmettre  des  signaux  et  annoncer  quelque  grave 
éréiiemcnt. 
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Ici,  le  mot  liao，  se  prend  dans  un  sens  verbal,  et  dans  ce  cas 
il  signifie  :  c  comburere.  ,  Cf.  Chi-king,  ode  Han-lo.  En  mandchou 
ibid,  deidchimbû 


103. 

三日 ï 予葬。 棄祙 H 獸。 

S.  J.  :  «  La  troisième  s'appelle  ye-tsang,  c'est-à-dire  faire  les  funé- 
t  railles  (de  quelqu'un)  dans  un  lieu  désert.  On  abandonne  le  mort 
c  dans  une  forêt,  afin  qu'il  serve  de  pâture  aux  animaux.  » 

M.  Pauthier  :  «  La  troisième  espèce  s'appelle  funérailles  des  lieux 
c  in  fréquentés.  On  abandonne  le  corps  du  défunt  dans  une  forêt,  où 
c  il  est  dévoré  par  les  bétes  sauvages.  • 


1*  Ici  comme  dans  les  passages  cités  plus  haut,  le  mot  qui  pré- 
cède Uang  (littéral,  c  enterrer,  »)  est  au  cas  locatif  •  dans  un 
c  désert,  »  comme  les  mots       ho  [feu),  et       chouî  [eau),  dans  les 

locutions  j)^  ho-tsang ,  ； chouî- tsang  ^  littéralement  : 
c  enterrer  dans  le  feu,  enterrer  dans  Veau.  »  M.  P.  a  regardé  le 
mot  ff  y《 comme  étant  au  génitif:  '  funérailles  ^  lieu,  infré- 
C  quentés. 

T  II  a  pris  le  mot 責司 sse^  «  nourrir  »  (les  animaux),  pour  an 
verbe  passif.  Il  a  oublié  qu'un  substantif  non  précédé  de  j^A  iv, 
c  par,  ))  ne  peut  être  regardé  comme  complément  d'un  verbe  passif, 
que  lorsqu'il  est  Dlacé  avant  ce  verbe;  alors  il  se  trouve  au  cas  ins- 
trumental. Ex.  oU'Chi,  «  être  mangé  par  les  corbeaux.  » 
(Cf.  Feî-wen-yun-fou,  livre  CII  A,  fol.  73  ,'•) 

Si  le  mot  ou,  c  corbeaux,  »  était  placé  après  le  verbe  chi、 
«  manger,  »  (comme 罾]^  cheou,  c  animaux,  »  est  placé  ici  après 
貪司 ssë,  •  nourrir  ，),  il  deviendrait  son  régime  direct,  et  les  mots 

chfou,  signifieraient  «  manger  des  corbeaux.  >  D*oû  il 
résulte  que,  dans  le  passage  qui  nous  occupe,  les  mots 資司 冒 ssé- 
tcheoUy  signifient  c  (pour)  nourrir  les  animaux,  »  et  non  c  être  mangé 
<  PAR  les  animaux.  > 
Il  arrive  ordinairement  que  le  verbe  passif  est  placé  avant  son 
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complément  ；  mais  dans  ce  cas,  le  nom  est  toujours  précédé  de  la 
préposition  jA  iu、  c  par,  ,  comme  dans  cette  phrase  de  Mencius  : 

冶        ^  tch，î-jin-tche,  ssé-iu-jin,  «  ceux  qui  gou- 

f  vernent  les  liommes  sont  nourris  par  les  (autres)  hommes.  ，  (Cf. 
Rémusat,  Gram.  chin.  1 172.) 

J'ajouterai  en  terminant  que  le  mot 貪司 ssé,  c  nourrir,  »  ne  peut 
être  pris  au  passif  dans  le  sens  de  •  être  mangé  par,  être  dévoré  par.  » 
Lorsqu'il  est  passif,  on  doit  le  traduire  par  c  être  alimenté,  être 
•  nourri.  »  C'est  ce  que  prouve  l'exemple  de  Meng-tseu  cité  plus  haut, 
où  le  mot  (vulgo  chi,  t  manger ,)  ici  «  être  nourri,  •  se  pro- 
nonce ssé,  parce  qu'il  se  prend  pour 飼 ssé,  (Cf.  Dictionnaire  de 
Rhang-hi,  clef  184,  fol.  40  v,  lig.  13  et  15.) 


104. 


生立 德號, 死 無議自 l 

S.  J.  :  t  Pendant  la  vie  de  l'homme,  on  lui  donne  un  titre  qui 
«  rappelle  ses  vertus  ；  après  sa  mort,  on  ne  lui  décerne  pas  de  nom 
€  posthume. )) 

H.  Pauthier  a  cru  que  ce  passage,  qui  a  un  sens  général,  s'appli- 
quait uniquement  au  roi  ；  il  a  traduit  :  c  II  (l'héritier  du  trône)  établit 
i  les  qualités  du  défunt  en  proclamant  tout  haut  ses  vertus,  sans  lui 
€  donner  de  titres  honorifiques  posthumes.  > 

Il  y  a  ici  plus  d'une  erreur.  1。  M.     a  supprimé  le  mot 生 sing, 

■  vivant,  ，  faute  d'avoir  vu  le  parallélisme  des  deux  membres  de 

phrase  :  c  quand  un  homme  est  vivant,  quand  un  homme  est 

€  mort,  » 

f  II  n'a  pas  vu  que  les  mots  te-haà^  litt.  c  de  vertu- 

■  un  titre,  »  étaient  en  construction  et  inséparables.  Il  a  pris  le 
génitif  1  惠 te,  t  virtutis  ou  virtutum,  i  pour  le  régime  direct  du 

verbe 立 li,  et  il  a  traduit  :  c  il  établit  les  vertus.  » 

3*  n  a  fait  le  verbe  actif  proclamer  du  substantif       haà,  c  titre 

«  honori6que,  i  qui  est  le  régime  direct  du  verbe  )/  li,  f  établir  » 
( 德 ^  li'te-haô^  •  constituer,  donner  un  litre  qui  rappelle 
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€  les  vertus  de  quelqu'un  »),  et  il  a  traduit  :  t  en  proclarnant  ioni  haut 
c  ses  vertus,  t  Ici  le  mot  hao  doit  se  lire  au  3，  ton  haô  [namen  homror 

Cette  faute  grave  nous  fournit  Voccasion  de  faire  une  observa- 
tion importante.  Les  règles  de  la  sytataxe  chinoise  s'opposent  absolu- 
ment à  ce  que  le  régime  de  deux  verbes  monosyllabiques  qui  se 
suivent,  ou  d'un  verbe  dissyllabique^  soit  in^rcalé  au  milieu.  C'est  ce 
qui  arriverait  cependant  si,  ^ar  impossible,  dans  《患 li- 
TE'/tao  (que  M.  P.  explique  par  t  établir  les  vertus,  les  proclamer  ，)， 
le  mot  te,  c  vertua,  »  était  à  la  fois  régime  de  /t,  et  0e 號 
hao.  Pour  que  ces  trois  mots>  signifiassent  ，  comme  le  veut  M.  P. 
t  établir  et  proclamer  les  vertus,  »  il  faudrait  qu'il  y  eût  dans  le 
texte 立 i| 惠 li-hâo-te,  «  établ ir-proclamer-les  vertus.,  »  Mais 

l'expression  j/         li-Mo,  n'existe  pas  en  Qhinois  avec  le.  sens 
d'établir  et  de  proclamer.  D。  plus,  le  mot       hao,  lu  au  premier  ton 
{hâo)  signifie  t  clameur  »  et  a  crier  à  haute  voix;  »  il  n'a  jamais, 
étant  seul,  le  sens  du  verbe  actif  proclamer. 
Il  résulte  des  principes  que  je  viens  d'exposer,  que  le  mot  hao、 

est  nécessairement  un  substantif,  régime  direct  du  verbp  j/  li， 
c  établir,  »  et  que  le  mot 《塞 te,  »  vertus  se  trouve  au  génitif  en 
vertu  de  sa  position.  (Cf.  Rémusat,  Gramm.  chin.  §  79.) 

Et  ceci  est  bien  plus  graye,  M.  P.,  oubliaiit  que' lé  génitif  doit 
toujours  précéder  le  mot  avec  lequel  il  est  en  constfuctlôh  '(cf. 
Rémusat,  Gramm.  chin.  §  79)  ，  a  été  chercher  le  mot  '  sse, 
c  mourir,  »  qui  commence  le  membre  de  phrase  suivant,  et  eii  a  fait 
le  génitif  «  du  défunt  ，  (les  vertus  du  défunt).  Pour  traduire  :  c  les 
«  vertus  du  défunt,  »  il  faudrait  qu'il  y  eût  en  chinois  : 
sse4che4chi-te,  mot  à  mot  :  «  du  défunt-les  vertus.  » 


105. 


喪 禍；^ 家。 人 M 就食。 

s.  J.  :  €  Dans  une  maison  où  quelqu'un  vient  de  mourir,  personne 
«  ne  prend  de  nourriture,  d 

M.  Pauthier  :  c  Le  chef  de  la  famille  qui  a  présidé  aux  funérailles 
«  ne  prend  aucune  nourriture.  » 
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" 11  a  réuni  ensemble  le  dernier  mot 家 kia,  «  maison  )>  (qui 
est  au  cas  locatif, 《《 dam  la  maison  »)  du  premier  membre  de  phrase, 
et  le  premier  mot  du  second  jin,  a  hommes  »  (qui  est  au  nomi- 
natif), et  il  en  a  formé  le  mot  kia-jin,  expression  qu'il  tra- 
duit par  tt  le  chef  de  famille,  »  quoiqu'elle  ne  signifie  que  ((  domes- 
a  lique  »  (famulus)  j  et  cela  en  style  moderne. 

V  Les  mots 喪 sang-ho,  signifient  :  «  malheur  qui  résulte 
«  de  la  mort;  »  M.  P.  les  rend  par  le  mot  ((  funérailles,  »  auquel  il 
ajoute  le  Terbe  «  présider  à  ))  dont  le  texte  n'offre  aucune  trace. 

3*  En  réunissant  le  nominatif  jin,  «  hommes,  »  au  mot 家 
kia,  «  dans  la  maison,  ))  qui  précède,  il  a  fait  disparaître  cette  idée 
que  personne  de  la  maison  où  quelqu'un  est  mort  ne  prend  de  la 
nourriture,  littéralement  :  «  homines  non  adeunt,  id  est  non  tangunt 
€  cibos,  »  et  s'est  imaginé  que  le  chef  de  la  famille  (le  père)  seul 
s'imposait  cette  privation. 


106. 


歹 賓葬: t 後。 擅 常無諱 


o 


S.J.  :  c  Après  les  funérailles,  ils  reprennent  leurs  habitudes.  Ils  ne 
c  célèbreot  point  l'anniversaire  de  la  mort  (de  leurs  parents).  » 

]!•  Pauthier  :  ((  Il  est  (Tm  usage  constant  de  ne  pas  renvoyer  ceux 

c  qui  oui  accompagné,  etc.  » 

Reprendre  ses  habitudes,  c'est  recommencer  à  prendre  de  la  nour- 
riture. 

!•  M.  P.  traduit  les  mots  j| 臭 常 fo-tchang,  t  reprendre  ses  habi- 
€  tildes,  c'estrà-dire  recommencer  a  manger,  »  par  «  il  est  d'un  usage 
«  constant.  » 

t*  Suivant  le  dictionnaire  bouddhique  Tseng-tsie-tchi-in  (fol.  17v.〉， 
le  mot  hoéi,  a  quelquefois  le  sens  de 忌 辰 kinchin,  «  jour 
«  anniversaire  de  la  mort  (des  parents).  »  (Voyez  Khang-hi，  au  mot 
synonyme  ^1  日 ki-ji ,  et  Goiiçal vez ,  Diet,  port,  chin"  au  mot 
amnversarioY^ 

n  rend  les  mots  4St  wou-hod,  c  ne  pas  avoir  de  jour  anni- 
«  Tersaire  de  la  mort,  d  par  «  ne  pas  (無 wou)  renvoyer  (g^  hoeî!) 
«  ceux  qui  ont  accompagné,  ))  etc. 

42 
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MO?; 


諸 有 S 死。 H  % 不 m 

咸: 于. 郭外. m. 而. 後. A, 


【0 

I. ； 


S.  J:  :  i'  Ceux  qiii  ont  assisté  aux  funérailles  sont  regardfe  coiîlmci' 
«  impurs.  On  ne  les  reçoit  qu'après  qu'ils  se  sont  tous  bàighéâ  liôrs' 
t  des:  murs  de  la  ville.  ))  '       !  f' 

' Mot  à  mot:  «  Après  qu'ils  se  sont  tous  baignés,  ils  entrent.  »  *" ' 
' Bf.  Pauthler  :  t  II  est  d'un  usage  confiant  de  ne  pas  renvoyer  (vôyez 
*  plus  haut,  1 106)  ceux  qui  ont  accompagné  le  mort  dans  ses  fùné- 
c  rallies,  et  qui,  par  cela  même,'s6nt  comîdëi'és  comme  impurs,  ^iiaf 
€  leur  faire  à  tous  prendre  un  bain  hors  de  l'endroit  où  le  mort  d  été 
c  enieiré;  après  quoi,  ils  rentrent  chacun  chez  eux.  »  ，；' 、 

1^  M.  P.  a  confondu  les  quatre  derniers  mots  de  la  phrase  précé- 
dente, qu'il  n'a  pas  entendus,  avec  les  premiers  tnots  :de  celle-ci." 

2。  Le  Terbe 裕 yo,  étant  précédé  de  hien,  a  tous,  »  sigififie  i^èt  M*ie 
(( baigner,  »  et  non  «  baigiier  quelqu'un.  »  Pour  le  tradtÂre  àctirfe- 
ment  ou  lui  donner  le  rôle  d'un  verbe  causatif  t  faire  prendre  an  Win' 
f  à,  c'est-à-dire  faire  baigner  quelqu'un,  i  il  faudrait  qu'il  fÙI  suivi  dix 
pronom  relatif 之 illos.  Cette  règle  de  syntaxe  ne  souffre  point 
irexcéptioD.  '  • 

S*  L^expression 享 jî 夕 |、  kouo-waî,  signifie  :  t  en  dehors  des  mriî*à 
c  extérieurs,  i  et  non  •  hors  de  l'endroit  où  le  mort  a  été  enterré. ' 
•  4*  Le  mot 八 ji,  «  entrer,  »  ne  veut  pas  dire  ici  c  ib  entrent  cbez 
eux,  »  mais  :€  ils  entrent,  »  c'est-à-dire  ils  sont  admis,  reçus  danÀ  là 
maison  du  défunt  dont  les  parents  les  regardaient  commé  impars 
avant  qu'ils  eussent  pris  un  bain. 


108. 


至于 年耆壽 « 。死期 將 


卞 l_ 


」 


一  M  一 


累沉 亂生量 恐極 


獣離塵 f P 願 奉入閒 


0 


0 


S.  J.  :  «  Qif^nt  aux  vieillards  accablés  d'innées .  dont  la  fin 
approche,  Icflrsqu'ils  se  sentent  réduits  à  une  faiblesse  extrême  ou 
atteints  d'une  maladie  grave,  et  craignent  d'être  arrivés  à 】a  der- 
if^i 鄉, lii^ite  de  la  vie,  ils  ^  dégoûtent  et  s'éloignent  du  mon^e^  et 
désirent  quitter  la  société  des  homages. ， 

M.  Pauthier  :  c  Quand  les  Indiens  arrivent  à  l%e  de  soixmte  «ns 
ou  à  soixante  ^  et  dix  et  qmtrfi-yitigt^^  et  que  1^  Vfiori  est  attendis  à 
.chaque  instant)  le  temps  fixé  de  la  vie  paraissant  écoulé,  rhpnwe 
ffiUmbe  en  enfance  et  s'affaisse  sous  .le  poids  des  iafimités.  Arrivé 
, sur  le  bord  de  la  vie,  à  une  époque  où  les  craintes  sqntf.  parties  4 
l'extrême^  il  se  résigne  à  quiUer  le  monde,  à  se  séparer  de  sa 
poussière.  //  est  d'usage  qu'il  désire  être  rejeté  du  ^milieu  des 
hommes....  » 


，•  Les  mots 至 ^  tdd-iu,  signifient  ici  a  quant  j^,  pour  ce  qm 

•  regarde  (quoad,  quad  attinet),  v  et  non  «  arriver  à  (l'âge,  etc.) ， 

，•  Les  quatre  mots  壽 nien- khi-cheourmao ，  dési- 

gf^eui  d'une  manière  générale  des  viSuards  très-avancés  en  'ig^, 
sus  indiquer  trois  âges  déterminés,  comme  l'a  cru  M.  P« 

Ce^t  ce  que  montre  clairement  le  membre  de  phrase  suivant  : , 
€  lorsque  l'époque,  le  moment  de  la  mort  va  bientôt  arriver,  t  Ces 
expr^JODs  ne  pourraient  que  dans  un  cas  exceptionnel  s'appliquer 
&  un  homme  de  soixante  ans. 

Les  mots 至 于 年 暂 壽 ^  tchi-iu-nien-khi'CheotHnaOf 
me  paraissent  signifier  :  ((  quoad  homines  annls  graves  et  longa  aetate . 

•  vel  senio  confectos,  »  Je  regarde  les  mots  nien,  et 壽 cheou、 
€  années  et  longévité,  »  comme  placés  ici  au  cas  instrumenta^  et  les 
mots  khi,  mao^  comme  des  adjectifs  avec  lesquels  ils  sont 
en  construction,  et  dont  ils  sont  le  complément. 

3*  H.  P.  a  séparé  les  deux  mots  sse-khi,  littéral.  «  de  la 

€  mort  l'époque  précise  ;  »  il  a  traduit  le  premier  par  «  la  mort,  »  et 
le  second  par  «  le  temps  fixé  de  la  vie.  )>  Il  a  ajouté  les  mois  •  parais- 
c  saut  écoulé, 》 qui  ne  se  Irouvent  point  daus  le  texte. 
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,Le  mot^^  ing  seul  veut  dire  ordinau'Qinent.c  enfant.;  »  mais 
lorsqu'il  est  joint  au  mot 累 louï,  ce  composé  signifie  tt.fail)lesse, 
«  affaiblissement  physique,  être  faible, ,  affaiblL  ».  (Voy.  Diet,  de 
Khang-hi,  au  mot 嬰 ing,  clef  38,  fol.  65  v.  ligne 

M.  P,  traduit  :  t  l'homme  retombe  en  enfance  ！  » 

5。  Les  mots  yM  tcKin-o  signifient  «  être  gravement  malade.  » 
M.  P.  a  rendu  comme  verbe,  l'adverbe  tcKin,  t  profondément,  »  et 
comme  substantif  le  verbe  V,*  «  être  'meiliEide  /  :  c  f  il  s'affaisse  sous  Id 
c  poids  des  infirmités.- v  Poùr  tradhirè  àinsî,  il  faudrait  que  'o  ^ 
fût  au  locatif  et  p^çé  (Jévan4  tèh'itC  V  md3、  qiAnd  cè  dernier  mot 
est  verbe,  il  signifie  s'ênfoncer  dans  l'eau. 

6*  M.  P.  a  traduit  les  mots 生 逢 sing_yaî,  «  les  limites,  les 

ff  bonnes  <ie'  la  vie-,  »  ptiv  «  le  bord  de  la  vie,  o  exprêssdoh  ^ui  signifie 
au  ^contraire;  u  le  comme 膽 ment  de  la  vie.  »  Daïis  cettë  locufiotii  lé 
mot 量 yaî  (Diet,  de  Basile,  2,325)  se  prend  poùr 々達 j^àï  (Hâsfle; 
5,016)  dans  le  sens  de  «  terminus,  »  comme  cUnfe  les  mots 『 
thien-kaï,  c  cœli  termintis ,  »  que  cite  le  mémé  dictionnaire.  1 
mot  j'jH  yai',  mlgo  t  rivage  »  (Basile,  îl,016),  se  dit  au  figuré,  suivant 
le  Diet,  de  Khang-hi,  de  la  dernière  limite  d'une  chose  ；  puis  on  y 
cite  à 'l'appui  de  cétte  définition,  cette  belle  pensée  du  philosophe 
Tcboang-tseu  :  «  Notre  vie  a  des  limités  (y at),  mais  notre  faculté  de 

f  connatti'e  n'en  k  pâ^.  *      •      , : 

7*'f!  traduit  les  mots  jjjî^  k>ohg-ki,  par  «  les  teri'eurs'  sont 
c  portées  à  l'extrême.  »  Cepenjlant  .le  mol       Kong  est  ici  un  vertîe 

neutre  et  signifie  «  craindre  que;  •  ïe  mot   蓬 k，i、  •  être  arrivé 
c  fattè,"au  comble,  ))  se  rapporte  uniquement  aux  mots  seng- 
yaï、  ((  les  limites  de  la  vie;  ，  lîltéral.  •  il  craint  que  les  limites  de  sa 
f'  vie  ne  soient  arrivées  à  leur  dernier  point.  »  .,,,-,， 

8*  It  fend  passivement  le  verbe  actif       khi,  a  abomloniier,  » 
lui  doûtie  lie  sens  de  t  être  rejeté  de.  »  Dans  l'expression  ； tn- 

kien,  le  second  mot  n'est  pas  ici  un  adverbe  signifiant  «  au  Milieu  de.» 
Les  hiots  jiri'kien  désignent  Ici  «  le  monde  ；  h  ils  iHtii  le 

tégime  du  verbe  khi,  <  abandonner.  »  (Cf.  Sse-ki^  histoire  de 
Lieoti'h^u,)  Ce  sens  est  confirmé  par  cette  définition  d'un  di^ction- 
naire  tîhinois-espagiiol,  «  este  mundo  »  (ce  monde).  、 

9。  Il  réunit        et        et  traduit  «  se  aéparçr  de  la  ffoussfère^  )\  Il 
h*à  pas  vu  qu'il  faTlaît  lire 離 塵 «  quitter  le  monde  i.  fgasilo, 
n。  1680  :  tch'in-jso,  seculi  mores)  ；  on  trouve  li-tch'inso 离涯 
quitter  te  monde,  dans  le  P,eï-u，en-yun-fou，  liv.  XCXI,  fol.  10. 
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,0*  Ce  n'est  pas  tout.  Il  a  empiété  sur  la  phrase  suivante  et  a  rendu  le 
mot 俗 sOj  qui  avec  ^fe  tch'in^  signifie  «  le  monde,  »  par  il  est 
(fmaje^qu'il  désire  d'être  rejeté  du  milieu  des  hommes). 

109. 

稀遠 世路。 于是 '親 
M  P 充奏 樂 餞會。 

3，  J,  :  «  n  s'éloigae  des  voies  du  siècle.  Alors  ses  parents  et  ses 
«  amis  se  réunissent  et  lui  offrent  un  repas  d'adieu,  aux  sons  des 
«  in^amçnU  de  musique*  » 

M.  Pauthier  :  c  II  fuit  autant  qu'il  est  possible  les  voies  du  monde, 
«  Aéme  avec  $^  proches.  C'est  pourquoi  il  fait  savoir  à  ses  amis  qu'il 
' désire  les  réunir  pour  se  réjouir  avec  eux  dans  un  festin,  n 


H.  P«  a  commis  plusieurs  fautes  graves  qui  tiennent  surtout  à  ce 
qu'il  a  mal  ponctué  ce  passage, , 

1*  n  a  rendu  par  «  autant  que  possible,  »  le  mot 禾希 hi、  quU  joint 
i  yauen,  forme  le  verbe  composé  遠 hi-ymetij 省 s'éloigner*  » 
(Cf.  Morrison,  Diet,  chin"  part.  II,  n。  3,289.) 

Les  six  mots 于是亲 | 古;^ 知 友。 iu-chût/^sin-kau- 
tchi-yeau,  signifient  mot  à  mot  :  tu《hi，  «  sur  cela,  »  c'est-à-dM*e 
疆 là-dessus,  alors,  n  thsin-kau,  «  ses  parents  et  ses  anciens  amis,  » 
tchi-yeou,  «  ses  connaissances  et  ses  camarades.  »  M.  P.  divise  l'ex- 
pression 亲見 古 j|[  thsin-kou  ；  il  rattache  les  mots  iurdiirthsin^  à  la 
phrase  précédente,  et  les  traduit  :  «  même  avec  iu)  ses  cht) 
proches  (亲 g  thsin).  »  ,  > 

J^ai3 于 itt,  n'a  eu  le  sens  de  la  préposition  avec^  dans  la  Ioeu<^ 
tion  avec  quelqu'un;  jamais,  non  plus,  le  pronom  démonstratif 是 
chi,  n'a  été  employé  pour  le  possessif  «on,  sa,  ses. 

3*  n  coaunence  un  autre  membre  de  phrase  par  le  mot 古 keu, 
«  anciens  amis,  ))  qu'il  rend  par  «  c'est  pourquoi. )> 

4*  D  change  le  mot 知 tch"  «  ses  connaissances,  »  en  un  verbe 
causatif,  <c  il  fait  savoir  à,  »  et  lui  donne  pour  régime  direct  le  nomi， 
natif         ytou、  «  camarades,  »  qui  forme  avee  ^  tchi,  le  m<H 
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66mp<)tsé 知' tchVyeou^  k  les  connalssànces  et  les^  cam^fd^  » 
{noH  et  spcii).  ， 

' Sur 亲 g 古 thsin-àau^  «  parent^  et  anciens  amis,  »  voyi^  le:IHftt» 
P'S^én:yttii-/bu,  liv/LXVI  Hîa^'  fol.:i1  v.  9Ût\0  ^  UM-ym, 
(nmiei'soèii^,  voyez  itid.  liv.  LV;，《o1，)0§  r.  ^  ,■,.,,"、,.！ 
50  n  rejette 'dans  la  phrake  suivan|e  les  mots  .^^  ^$$UHyo 
[eMéte muKs).*  '''•,「'：.，、，，， ， . : …    '.：'，. ,     j  . 
' é^^ïf 'Véïid  lés  mots  '  |^  ^  t^ienrhoeï,  «  se  réunir  four  4|onMir; 

une  personne  qui  s'éloigne,  ».  p^r ,  a  ies.r^éltfiiiri 
rf  poUf  ^'l*^(i\iîr  avec  eux  dans  un  festin..  9  If^ur  reip^i^Q^orV- 
<|Ue  H.'^f.  a  regardé  «  ITiomme  qui  veut  quitt^  la  y'}^  ». .  ponum^^Oî 
ndttitnâtif  Ôte^  verbes 食蹇 會 tsien-hoeï,  suivant  lui  :  «  il  dénixe  l^. 
a  réunir,  etc"  »  tandis  que  ces  verbes,  ainsi  que  ^^^'tâeou-yo 
(eâkûni  fùtùiù) ,  ont  pour  s^jet  les  mots  thsin-km^  tcki-yew  、  «  Im- 
«  pàrèntâ  ^ilaà  àiictens  amis^,  les  connaissances,  et  les  cam^radUiSi  ji  ， 


乂、 


}2 '舟' 鼓棹。 》: 残 伽}， 
中. « 自 m 。謂 得生 X 


？ I 


'6.^  J.'  ； *  *  rhontè  sut*  unie  barque  que  dirigent  dés  ramBurs, 
«  4rtiVérèe'{en  partie)  le  Gange  et  se  noie  au  milieu  du  courant.  Par 
«  Ifr,  H  croft'  deVetilr  un  dieu.  '  , 

U'Sar  dtx,  on  en  vbît  un  qui'  etc.  »     ，  ' 

H.  Pauthier  :  «  A  la  suile  duquel  (festin),  il  se  rend,  accompagné 
0  par  des  instruments  de  musique,  au  milieu  du  fleuve  King-kia  (le 
«  Gange),  et  là,  s'abandonnant  à  son  courant,  il  se  noie  dans  ses 
0  flots.  On  dit  alors  qu'il  a  conquis  le  dixième  cieL  II  en  est  qui,  etc.» 

Il  y  a  dans  cette  traduction  une  multitude  de  fautes  graves. 

I。  II  a  fait  entrer  dans  'cette  phrase  les  mots  ^^  '^^  Uem-yo 
(canere  fistulis)^  qui  appartieimeat  à  la  phrase  précédente. 

2«  Il  a  construit  Tadjeetif 中 UJimg' (médius)  j  avec  le  mot 河 ho、 
«.  fleuve,  »  qui  tenniae  le  membre  de  phrase  précédent,  et  en  a  fait 
l'adverbe  <《 au  milieu*  i»  -  *" 
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3*  Il  a  rendu  le  mot 演 tsi,  «  traverser  une,  r^\ièrc^.|» 


,  ■、' -、 


4。  Par  suite  du  déplacement  de  l'adjectif 中 tcA(> <mfdte«)^, il  a 
rëiidu  le^ub^ntif       Keou,  «  le  cour^nt^  /> ,  par,  a  s'àbaDfdou]]^, 
藝 un  cmu^ijî!  D  LWpressiôn 中       ^tchong^ieou^,  est^  p^r.^^jp^K^ir 
tton,  au  ca||  locs^tif,  et  doit  être  traduite  par.  a  in  medio  flw^wfi^  ' 

^  H  a  ^ cpns^it  lë  mot       cAf  (dix),  du  §  111,  avec  le  ^  、(^^ 
(ciel),  qui  termine  le  membre  de  phrase  précédent,  et|  a  tjr^ijift 
dMl        ^  ihien-cKi,  par  «  le  dixième  ^iel  !  »  Cettjs  fi^ut^./fçi^e. 
là  irt^e  de  pôskion,  est  extrêmèment  grave,  car  le^  jxojçabf*jss^j(^-:. 
dllrttli''(i',  i,  S,  ^tfc.)  et  les  nombres  ordiiiaiix  (^«',  V'、 
mfetlëW  constamment  devant  les  substantifs  auxcjuels  j^s: 辦 IftPm 
iwt«ût  ,  '•  '•  ,   二  ，'：       ，，  「 ,.；.., ,、 

En  style  ancien  comme  en  style  moderne^  les,  nombv^s  (^dinaïuL ； 
sdvtt  toujours  précédés  de  la  particule  《i,  qui  |^/mêm^  ^^^^S^ 
M  daû9  pHmti^,  secundii^r,  etc.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  notre 
auteur,  liv.  XI,  fol.  7  r.  ― 百 年 ti-i-p&nien^  «  la  centième 
«  année.  »  Pour  traduire  :  aie  dixième  ciel,  »  il  faudrait  deux  choses: 
1*  que  le  mot  dix  fût  placé  ayant  ciel;  2。  que  le  mot  dix  fût  précédé 
de  la  particule  ordinale  ti,  et  qu'il  y  eût  :  -|- 天 ti- 
chi-thien.  (Cf.  Aémusat,  'Gramm.  chin.  §  i-j?.)  Ënfîn.  J'auteur  eût 
employé  un  autre  mot  que 生 seng  (naître),  s'il  eût  voulu  expri- 
mer la  pensée  que  dopùe  M.  PTfiais  il  îie  s'figit  niillemant  du  dixième 
ciel.  L'expression  ^        seng-thien,  est  employée  par  ellipse , 

pour  ^ 上 «  naître  dans  le  ciel,  ol^teniip.  la  .vie  ie$  dieux^ 
(CotttrSan't'sang'pi'Sou ,  liv.  XXH,  fol.  18  «(.)  «,  Lorqulun  .hanme 
«  (ikid.  fol.  19  r.)  commence  à  naître  au  ciel,  (c'e^lfinline  à  devo- 
«  nir  un  dieu),  une  lumière  brillante  voile  ^Ofi  corp»  con^m^-'un 
a  Yétement,  etc.  »  ,   •' " 


+ 有. 其一. 未 盡鄱見 , > 
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、 OA,  3. h.;  f,.('îor  'ji  -ir.-i  ，"： J  \^>  J',  r,  t.  '、-    ,        •、  oh  <v\ ？ 

,,掉 ，娘. 遠。 寇, 康篥騙 、' 

S.  1：'  r  t 'Silf  dîk,  iT  s^èri  trouve  un  qui，  D^ayaot  ,pas  etitiénupent 
«  rçttoAçé'lïa  vie,  quitte  sa  famille,  et  se  met  au  nQfa|>re  dea  ri^i- 

gteur  donf  là  règle  exclut  les  cris  et  les  lamentations.  \         i."  • 
' '"i  Si  son  père  ou  sa  mère  viennent  %  mourir,  il  récita  dm  prl^m 
i(  pouif  les  remerc/er,  de  leurs  bienfaits ,  il  leur  read  les  de^nij^ 
<c  devoirs  et  leur  office  des  sacrifices  funèbres.  Par  là  il  leur  procure 
«'  sùfeimént  le  boiiheur  de  l'autre  vie. 

' IL  Pauihier  :  «  Il  en  est  qui,  ne  paraissant  pas  avoir  épuisé  touiei 
n  ies  humiliations,  toutes  les  conditions  méprisées  de  laviôy  sortent  de 
(( leurs  familles,  se  font  admettre  dans  la  foule  des  reli^ux  boud 一 
'(( dhiques,  sans  titres  honorifiques,  pour  y  déplorer  hautement  la  perte* 
0  d'un  père  ou  d'une  mère,  en  récitant,  à  haute  vois  et  avec  maure^ 
il  ' les  louanges  de  celui  qui  leur  a  accordé  m  îd  bienfait^  fn  âoigwmt  de 
a  leur  esprit  tous  les  soucis  du  monde,  jusqu*à  ce  qu'ils  trouvent^  à  la 
u  fin,  les  biens  réels  dans  une  félicité  obscure.  » 

Cette  traduction  e^t  encore  plus  inexacte  que  celle  dds  "f  108, 109. 

4*  H.  P. 4  inaéré  le  mot 十 c&i  (dix),  dans  la  phrase  précédefnte, 
comme  nous  l'ayons  vu  plus  haut,  et^n  a  &it  l'adjectif  dîcième,  cèn- 
tfaireipieAt  k  la  règle  de  positian.  Voyez  §  ,1  id^  5% 

à*  U  a  passé  te  mot  t  (un),  dons  la  j^hriBe  :  «  sur  dix,  il  s'en 
«  troaye  m  »  •       . . ' ' 

3*  I^xnoto 未 盡 鄙 見 wei-imn^pi'ldmj  ÈigiûOeùt  :  te  qui 
. tt  n'oot  pas  encore  entièrement  dépouillé  les  mes  terrestres,  >  Htfé- 
«  ralement  c  les  vues  grossières,  »  c'est-à-dire  (《 qui  n'ont  pas  encore 
_  a  entièrement  renoncé  à  la  vie,  >i  II  traduit  :  «  ne  pas  avoir  épuisé 
(c  toutes  les  humiliations ,  toutes  les  conditions  méprisées  de  la 
«  vie.  » 

4*  Il  a  passé  le  mot 制 UM,  <i  la  règle.  9 

5'  Il  a  divisé  en  deux  parties  le  mot  composé 號 哭 kaâ-kho^ 
«  crier  et  se  lamenter,  »  et  il  a  traduit  la  première  syllabe  hoc 
(crier),  par  u  titres  honorifiques  ！  » 

, 6*  Puis,  empiéttBt  sur  la  phrase  suivante ,  il  nend  le  verbe 
neutre 哭 kh$y  «  pleurer,  8#  huoei^,  >  qui  fonte  la  seconde 
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syllabe  de  haa-kho,  a  crier  et  se  lamenter,  »  par  le  verbe  actif  d^çiio- 
rer. 

T  De  cette  l^çon,  il  prend  les  nbhiiiiatifs  ^  ^  fou-mou,  c  le 
8  père  et  la  mère,  »  pour  deux  génitifs,  et  le  verbe  neutre  com- 


posé 7*7  ^  wang-sang,  t  mourir,  »  pour  le  subuUtQtif  «  mort, ， 

8*  Ensuite  il  fait  régir  ce  substantif  par  le  verbe  «eutra  Ko, 
qu'il  a  rendu  activement  :  «  déplorer  la  mort  I  ».  L*e9:pi^ioa 

hâo-kho  se  retrouve,  avec  le  sens  que  nous  lui  donnons^ -dans  le 
Sie-At,  Biogr.  de  Sutirtchi  :  «  Tseu-sang  étant  mort,  le  peuple  Tçhing 
se  Uvta  aux  cris  et  aux  lamentations.  »  hâoykho»  . 

Nous  avons  vu  plus  haut  (conf.  §98),  que  les  séculiers  qui  yji^nent 
de  perdre  un  parent,  poussent  des  cris  et  des  lameniati^nsL^  Ces 
bruyantes  démonstrations  de  dpuleur  sont  interdites  aux  religieux.' 

9*  Sous  ce  rapport,  M.  P.  s'est  encore  trompé,  puisqu'il  s'imagine 
que  les  hommes  dont  parle  l'auteur,  embrassent  la  vie  religieuse 
pour  «  déplorer  la  perte  de  leur  père  et  de  leur  mère. )) 

10*  Les  mots 喜甬 song-nien  signifient  «  réciter  des  prières  » 
(conf.  Diet,  de  Basile,  u?  1 0,090),  il  traduit  :  ((  réciter,  à  haute  voix  et 
«  avec  mesure，  les  louanges.  » 

"•Il  traduit  les  mots  恩 tcKeow-ngen^  f  remercier  quelqu'un 
«  de  ses  bienfaits,  »  par  «  (Les  louanges)  de  celui  qui  leur  a  accordé 
tt  un  pareil  bienfait.  » 

Il  est  évident  qu'il  s'agit  ici  des  bontés  que  le  père  et  la  mère  du 
religieux  ont  eues  pour  lui  pendant  leur  vie. 

M.  ?•  serait  sans  doute  fort  embarrassé  de  dire  oti  il  a  trouvé  l'idée 
de  lowmgesy  et  ce.4|u'U  entend  par  «  celui  qui  leur  a  tccordé  un 
f  pareil  bienfait  > 

12*  n  . passe  le  mot 追 tchauî,  a  poursuivre,  remonter  à ，  c  et  fait 
le  verbe  actif  tt  éloigner,  »  de  Tadjeclif 遠 90 麵, （i  éloigné,  »  régime 
direct  du  verbe 追 tchouu 

Les  mots  du  Lun-yu  (liv.  I,  §  15) 追 遠 tchouî^auen,  c  remon- 
«  ter  à  ceux  qui  sont  éloignés,  »  signifient,  suivant  les  commentateurs, 
礪 offrir  des  sacrifices  à  ceux  qui  sont  morts  depuis  longtemps.  )»  Ces 
deux  mots  et  les  deux  suivants  :  f 眞 chtnrtchimg,  sont  tirés 
da  LuittHffu  de  Gonfudua  {Urid,)^  mais  ils  se  trouvaient  transposés  dans 
le  texte  de  Hiouen'thsang.  Il  faut  lire  : 懷 終。 追 遠 cAtn- 
tehang,  tdunOfOuen  (au  lieu  de  tchou^oum,  chin-tchong),  «  donner 
«  tous  ses  800118  aux  ûinérailids,  »  littéralement  :  «  à  ceux  qui  sont 
«  morts,  et  leur  offrir,  longtemps  après,  des  sacrifices  funèbres.  » 


yonen. 
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13，  n  a  divisé  en  deux  la  locution 憤 終 ckbiridumg  [Im- 
ttt,  liv.  I，  §  1 5),  a  donner  tous  ses  soins  aux  morts  »  (c'est-à-dire, 
suivant  le  commentaire  de  Tdum^t,  o  rendre  les  derniers  devoirs  à 
tt  ses  parents,  avec  tout  le  soin  convenable  »),  et  il  a  traduit  le  v«rbe 
neutre 憤 cMit^  c  ^^i^^ii^âo^^^tte^^i^^  »  «  les  soucis 
a  du  monder  y     '"、 、、丄 ； 丄 - -I  "、  乂 

«  éloigné  n  (yèfik 剩, àWL  ïW^\>iiyèm>  atfttr  «  eioigni 
化 0  n  a  fait  un  adverbe  du  substantif 終 tchong,  «  morts  (les  pa- 

>/sih:iïc  ；) 

dont  le  texte  n'offre  aucune  trace.  (, , 、、 

fioi)')9'iiii  » 

19*  11  a  fait  régir  les  mots  m  le?  y 納 If^^ f içbi^ffiW,  îuIWjïftyS^ 
actif  €  trouver,  i  qui  n'existe  pas  dans  le  texte.  Il  n'a  pas  vu  qae 

魔 ff?i 烀 VP， s &、 PO?it|l(«yw& ^ 

BK^'  ^  ！  i|§  mugnfn- «lot»  &  >maik;>  ^ti^tVv"  v^^toUasQ^^i  % 

IT 拢 t  pxûor 官 tor  émitû»     era-'M;  PiHVw^^ 

•  fo,  f  félicité  ；  »  c'^t  an  s— rtntif^d— idiï^  'Ôii 

{fivùibite  itdïe  q  dèpariélî  spirits^  Wades:  kù)n:!  IHci^  àiiH.,  pikrD, 
Côùf.  ^ûçéyez^  tku.  j/iati  cidni's^x  mtitiiiundo' {ii^yJ^^']  ' 
k.  P,  trâduil 窠 |g  fnihg-fo,  par  ； uii6^ 'lâBiHtë 
«  dbscutô.jtt'  Sats  m^Wôter  de  nbuveàti  à  la  lùâillère^dQik^  11'a  tifa- 
duît 寞耀二 mff^-Zb,  jè^fi^i^ài  ôbsefvér  ^ue  si'icë^  déui  mots  ôti^âiinl 
été  par  leur  position  au  cas  locatif,  et  qù^ik  eussent  â^itié  piit^itiïf  '^- 

verbe,  le  verbe  tromer,  par  exemple^  s'il  Mit  eiâdféÀiiS'Ié  Mtfe.^'ISft 
eUittôift^iiis  motet  qui^eiprâtaetot  le  te^s,  lé,  Ikkti '- teè iiiéftttbi' tdèjôbrs 
dmmi  ûfa  wri)e^  4élrd<ïU'ôfit  lés  emplcié^saM  ！ prépôbifiomi'  Poiw<  tt« 
placer  après  un  verbe  dont  ils  sont  te  lM>mpl<ttleAit  IniiitMy'M  l^ftJI 
pt^eMer  (T^nât làes  iyré|iMlibiia> ||>^  à^,'* 舞 乎 filéav  —  lûgéi" 


jectif  du  mot 


一 

/»]'î)-i-Jr'Oo)  (：  >hf*ni  xiu)  >*t{iop.       ？. lu .]  v"':iioi>  、）  /''U  §  I  .vif  '、u 

m  (教" grtit' 蓄' *， 寐'. £:';；：;: 


H   、'！  J)J'  'Vi  ) 


'     ' '給! >±"M'' 輋 ，；乂 :」- 艇 M  '缚' :1 


a  affaires  dé  ^M  pen^^éoi/àp^û^ési  «Le^  famill^^é  siôtit  pàM 
ë  pbMSéë'èbr^  l^g^ 綱侧 眷 Uo^més  île  foui îpiMiit  de  *br. 
«  vées.  »  >  、！ ：' ； '！) 

«  direction  de^'^^gilemeiii,  îl    a  gè  f^rBttida  élâblteàemètfts  d%âî^ 

0  établissements,  on  ne  fait  point  ifeagè  êë  iSvfeè.  'iAd  MbïtMitÈ  nè 

1  î^àyéîit  tkflnï  (Ttopéts 770^ tèê -ëcbfei^  ii>  ^ -' -'' -，' " '； 'i  " 


lirtfcrtlèl 讀、 *        ^  , 
cW^4lké  lee  ièglemei»ts  i  )iae^ttldij^  < \h  gou^^^raeioèiit  {>aur  inafq^ 
tenir  Ib'^ptëtfÀhs^'te  de^r  km  te  itiMmrj^^  1^.  M.  ^.  tt'à  pak 

，浐 i^çn» 叫,， . ， •. - 。,. ,〜 "  '•  ?  -  1  "1 【r  .î',、i 

J)i.p  encpre         ，,，1'1^^^^!气|1^"1：义— le  (ii^i,ye\rt"q^e,  lof ^qjjij^ 
nom^  sppi  çn  ço;[i^tr^ctipn  ^*  le  terme,  ^técédept      ^Qo^i^tif)^  9f) 
apjr^s  le  tarme  qoi^séquent  (le=  gèniiif)  (pî,  R^u^t,  Gra^T^. 
！, i  7^，  ，et  )jt  tï^d^it  k  à  la  dijectiqn       ,.*cÀW)  iie..  VÇftfÇJ^H^ 
^^^ent       /fcifw),  »  au  lieu  de  :  t  les  inaU-uctions  (^义 kifîo)  df  lacj (； 
〈，一 i— tiofT (載 tciUnj^i"  :     -,.      .  '，     、'     ,1  .【【"  ,,「,:., 

寬 /mm, ,  étr^  indulgent* biap^oUlaot)  PiftAt 

一  1  Jr*  Il  tT94mi  k&  m(As  ：專幾 務 M''W(m% ,  a&iresi  du  àléUXyk 
Ç^^av^Biv^^McL  iàin^^  part^  n。  ttS7£)  pw  :  «  o^>  s'^ffiuroe  do  doomr 
Jl  4e  lK»9l;nMM)p2,i4L  jwn^  I  )>  :  …：'  Î 【  K  "  1' 
. i^f:  Il;([fpn^imiir]e  n^oi  ^ ^，：  «  i$ti;e  abin^»  rooloplif 
i  qué,  »  qui  finU  un  membre  dô  phrase,  avec  le  oiQt  1.^： 
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c  famille,  »  qui  commence  le  suivant,  et  il  traduit  :  «  dans  les  plus 
c  grands       kien  •')  de  ces  établissements  ( 戶 hou]  ！  » 

6。  Il  rend  les  mots  tH^ikiuy  «  être  inscrit        chou)  sur 

un  registre  (绿舂 tsi),  »  par  a  faire  usage  de  livres  d'étude  1  »  On 

voit  qu'il  a  prisj^^  m^p^  ^§]^V  P<^4 1^2^^  thsU 

(Basile,  926éY^  «  se  servit  pour  ùn  lëmps:  »  I^e  cette  manière,  il  a 
pris  les  mots  tsi-chou,  «  sur  un  registre-étre  inscrit,  »  pour 

lei'mots'  ^S^^^  ^te'chou,  sè\on  lui  c  se  servir  de  livres,  »  loc'uî» 
tion'  ^i  n'&îslô  pas  en  chinois.  On  dirait  *  yong-chau^  ！ vïi  : 

libris.  D'après  sa  position,  le  mot  cfum  est  ipi  verbe  passif 
sigjnlfre"(r'ê{〜。  écrit,  être  inscrit.  «Le  mot  tsi,  étant 'placé 
avant  c^oii,  <<  être  inscrit  /  i  se  trouve  au  cas  îocàtif,  un 
«  registre,  dans  un  registre.  »  Le  sens  que  je  idonne  ici  aii  inôt^  ÏH 
se  trouve  dans  tous  les  dictioi|naires.  Basile,  n。  7634  :  a  registrum  in 
«  ^Uo'  j}ieêt!s  mmina  èéribuntuf^  »  Gôuçalvèz  {Bict.  pdtu  cMn&is) 
«  liste  de  la  population^  >>    , ，  ，      ：  '，" 

De  |>lu»,'  M.  P.  supp03e, 柳 s  le  moindre  scrupule,  (^ue  dans  les 
grmdB'collé)get  de  VInde  m  n&  fûiétdt  voint  usage  de  livrèè  (Tétdàé  rït^ 
oublie  qu'il  a  cité  (voyez  le  cahier  de  décembre  1839,  pag;  iSfi  éi  * 
suiv.)  les  ouvrages  que  les  Indiens  étudient. 

?•  Il  passe  le  mot  yao  de  l'expression  yao-kho  { 審 «  cor- 
vées »  (travail  gratuit  et  forcé,  dû  au  roi  par  les  hommes  du  peuple), 
et  rend  le  mot 喜果 Ko  par  «  taxes  pour  les  écoles.  ))  Voici  l'originje  de 
cette  erreur  étrange.  \Jb  mot 喜果& ，o  signifié  quel^Uefôis'  «  le  devoir, 
la  tâche  que  le  maître  tdônne'en  classe  à  ses  ëtoliers;  »  Morrison  (Did. 
chin.,  part,  n,  6442)  :  ((  a  duty  or  TASK  imposed  at  school,  »  C'est 
évidemment  dans  cette  définition  anglaise  dit  mot  gSi  Ar'okpie  IL  R. 
a  découvert  ie  sem  de  TAXES . pour . les  écoles.  II. a  pei» le  tàol  TASiS^ 
a  tâche  »  (en  latin,  pensum)^  pour  le  mot  anglais  tax,  «4aile«j»  Leb 
mota  imposed  al  Achool^  n  (deroir)  imposé  eiu  clàsse;  <(•  à  TScdlCy^* 
auraient  dù  l'av^erUr,  c6^eiixbIe,  .qu'U>ne  s'agit  point  ici  (VèkpÔH  p&ur 
VmliKet^n  des  isoles*.  Cette  idée  & 'ejcprkaerait  tont  aatremeDt  en 
anglais,  soit  par  scHoolrtaXy  soit  par  a  tax  far  the  support  on  fdr  tht 
maintenance  of  schools. 


J  • 


. I     ■  ■    ♦ . 
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S.  !•：  t  La  Si^pde  partie»  (des,  revenus  deç  doipaiaf^  rqfj[fiux},,^rt 
«  à  constituer  des  fiefs  aux  ministres  et  aux  membres  du  qoxiSQil . 
«d'état.  .    ,,  、,  二,、 ^：    :  '  • 

É.  Pautliier':  t  seconde  est  o^^^j^n^e  enjquissànçe  £^ux  mini^tro^ 
«  et  aux  autres  grànds  fonctionnaires  Vptat,  ppui;  les  aider  (.à 
a  ocwperdignement  leur  emploi).  »  ，门 （ 

Jl  n>  pas  çomjwis  l'expression.       建 /onjfrfti^,.  «itat>Ur 
«  fief  en  faveur  de  quelqu'un.  »  ,  <  , 

， Il  î^, rçndu .ta ,siftb3tantif  pawposé . ^ 值,/ j^tt 舞，— i^jtrQ  , 
(Gff^nçalviftz*  Did,  port,  chin,, (《 minUtro  de  çstadp  )>),.  p?ir  le  yerbe 


114, 
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5.  Ji  :  f  La  trbiâîème  païKie  (de  ces  revenus)  8ei%  à  réconipenser  tes 
«  bomitiett  doués  d'unè  rare  intelligence,  d^uti  Savoir  sôlide  on  de 
tt  latents  élevés.  » 

IL  P.  D  traduit  :  c  La  troisième  est  demie  en  jauiêmice  aux  hofnmes 
«  qoî^  atft  des  lumière»  supérieures,  qui  dont  dotais  d ，諭 inféllfigienoe 
«  {HTofonde^  et  qui^  par  leurs  études  et  leor  savoir,  ont  acquis  des 
ft  talents  sublimes.  » 


M.  P.  ayant  trouvé  le  sens  de  c  oblectari,  to  take  pleasure  in，  »  parmi 
les  différentes  significations  de  ehang^  «  récompenser,  »  l'a  rendu 
par  •  être  donné  en  jouissance.  »  11  parait  ignorer  que  ce  mot  signifie 
Umjours  a  récompenser,  »  lorsque,  comme  ici,  il  a  pour  régime  un 
nom  de  personne,  et  qu'il  ne  signifie  c  jouir  de,  prendre  plaisir  à 


—一  《fcr* 


«  une  chose,  »  que  lorsqu'il  est  suivi  d'un  nom  de  chose.  Ainsi  l'on 
dit 
Basil 

(Diet.  F^enryunrfaû^ liv.  XCV,  fol.  28). 


[ uuc  uuu9e，  》  quo  lUiTsqu  ii  osi*  suivi  u  un  uum  uo  uuuao.  aiubi  i  uu 

lit 裳 chanfi'hoa^  «  jouir  de  la  vue  des  fleurs  ^conf.  Diet,  de 
lasiie/n'  1 0，478) ,  et        月 ' chang^auèî^  «  jôuîr'  de  li  vue  de  la  lune» 


Hi  J 


1®  Il  emploie  deux  lignes  pour  rendre  le  mot  composé  1| 
thfoftg-jj/^,  ,(t  intelligent,  pers]^jb:^a^^  »  ç'esW-dire  4< ^卩 é  fi^j^Çj,, 
iWièpes,  i ,,,,,       . '、 : :  .  /i  ■■ 

, 琴， n..^  4^peQdre  la  troisiènfp  expre^ion       ^  ^  /fao-tàsçây 

Uiléralement  .  «  talents  .éleviés^  »  de.  U  Bfioon^B 硬.' 舉、 4&^：4^» 
a  sâvair  solide,  v  qui  s*«ppU^,à.UA  gopie  de. mérite  parfk^e^. : , 
>sn  Urp»e]id'le>.mot  ^^Âm^.pour.l^  iaierHs  qui. #o&t  le  iruU.i|#{ 
If élude.  Ce  mot  .ebànm .  c^ésigM  les  latoftt$'  .9aMii?els^  l't^opuwb  î%r. 
naùBiénffenii.  dptesi.  Ici..rQX|>re$«OQ. 寓 kofi-thfof  signiQa , 
«  hommés.  doués  del  taletite  élevésy  dji^ttogUiéflt, .  •  eit  Vf>n  f^d^^^t^^ç^ij^ 
tfidistiDgiiés»  A  C*test 鼠^  m^t 當 jçbofig^  €  récoippeusert  »  qui  Hiétfr- 
imQp  ici  cet^  . nuance»  De  même,  rexpression 
doit  se  prendre  adjjecfivemëat  '  Elle  sigqifie  :  «  doué  xl  — (    "  • 


savoir 


；>  lui 


賦氣 輕薄。 催？ 桑 


l'T 


h 


S.  J.  :  «  La  quatrième  partie  (de't))^  reiranus)  jsèvt  i  tukiter  lé 
ir  châmp  Aï  bonhetrr^  Bt  à  doimeiP  de^  avimtoei»  auoLt  bérétMpiesJ 
n  pourquoi  les  impôts  sont  légers,  les  corvées  et  les  ta9m>sonl  idte* 
é(  ïriodérées.  t  "  …"！        i  ■,  •• 

M.  Pauthier  n'a  pas  compris  un  mot  de  tout  ce  passage^  dont  Ji 
à*  coupë  'iBDt  deui  la  demièi^  phrase  pour  dovâaimoiic  *  son  ptta- 
graphe  xv.  'Il  traduit  :.  «  La  qitdtrièiM  est  dealbiée  à  jwptyrar»  y» 
\x  Vieh-êtire  à  la  fmte  ie  ceux  qui  oui  reva  «oft  nâmes  {u^râétëé  pour 
«  les  faire  valoir  ；  manière  d'agir  bien  différente  de  celle  de  ces  bi 
i  qiii  9e Hvreni  i  totités aprtes  d'éx4otion^  i    <  二       '  ii 


-as- 


no' I  ""lA  .Q?.0i\3  01)  mon  njj*i>  îv.tm  ir.j  f:，ni,,i(»l  ^fjp  « 


、则 愿 ^巧， T, ，齊 


'、 J;!, 

J,  f       、  、 

.(''•i:   loi  .丄、7  . / 1 i  .、5、",、、\f 、卜' ''.•、，-'、  •'''、 

«  font  obligés  de  p^yer,  sont  très-modérés  dans  les  f>^^{fî^.  i><  ' 川'" i、 

'^àuivjftit^^îe^^  Aiiiinâïré  '  l!>oùddfiî(^  '  "SanMhèà^kàU"  i\W.  、  tT, 
fol.  22  à  2i)^y6xpi;^ion  c  planter  ou  cultiver  le  champ  du  bcTiiïléUiî^rf^ 

leur  lÉû^ÀKiiMi*; 貼 èrWÛiâ— 'IWâÉMÏduq^t'riroilà'ppiir  MsiMehéa'Le» 

ëb^esd  lë  'bt^nbéttr^  éb  ml^e  (jVj'en^^ttHiVMt  luhbhsmp  a 雷 asdear,、 
àk 咖 eùi  unè^boMamte  y6eolte.  <Gf.  ttR^lltl  Xl^  '  foluâd  'th)i " ' " , ) 
I"  'M.  ^V.  idittM'^A*  dëut  réipréssiô^'  |p 掛' fiMiief^  mjokuùp^ 

•  boribçurV*'  il^  méf  ùh^repoô'â^rès  fg /«, '  r  ïWnfibW,  ii  'et  tfà- 
<îmt  rjfg '^g'chou-ro;  '»  procurer  dtf  We" étrë^j ^»  wi  '  ",,: 

2*  Contrairement  à  la  règle  qui  veut^ue  le  verbe  actif  jA^édêdé' 
son  régime,  il  considère  le  mot 田 Men,  •  champ,  »  seconde  syl- 
labe du  mot  ，昌 田 fththierij  cnç^amp  du  bonheur,  »  comme  le 

végime  du  verbe  ki、  «  faire  des  aumônes,  »  qui  commence  le 
membre  di^f 

«  LA  FOULE  w  eeUx  qui  ont  atçiF 
«  pour  les  tfjffi  valoir.  ,i>  • 

y  n  isol^F  le  mot 自者 tcfam^  qûi  cotrâbpond  iét  à  Icicle  les,  et 
qui  est  toujours  suivi  aun  substantif  (comme  en  cet  endroit,  les  héré' 
^H^j  'ttfle  rend  par  «  la  foule  da  eetu,*qtti.  »         :  , 
: if  U  tend  te  mot 給 ki,  (t  ftûre  4e9  4op8,      ^umôpe?»  »  p?T 
•^Qiowraficu ，！  t'  . ， , 

5*  Il  ajoute  les  mots  :  u  poor  les  faire  valoir,  »  dont  lo  teinte  v(fi!^ 
inonne traDBw  . 

Il  rend  le»' 纖 ots' 異 道 i'tao',  «  las  hérétiques,  »  .pa^  ■((  ui^i^re 
«  d'agir  bien  difiéreme  de  eeU^  de  o^a  hommes  qui,  etc.  »       .  , 
' 7*  H  ne  tienf 娜 oa  eoiopta  des  laate  ^       so-ii  «  c'est  pourT 


^^iihra^e  su^y^ntyiat  tr^4^ii  ； 朴 (procujra^p  du  I}ien-étre)  A 
iie  e^it  qui  ont  atçè  ées  li^hmA)  i?r<^)t2fi^^4  territoriales 


«•  U  rend  k»  Hnts 献 斜輕 絲 /i^l^fi^i^'po,  《^16^ 


，- toi. ― 


«  impôts  sont  légers,  »  par  :  «  ces  hommes  qui  se  liyrent  à  toutes 
«  sortes d'e^ticpij  »   ，    、 -    .%  r-  '*  '    -'、  m 

90  II  dmse  eH*^  deux  réfpresmoh  aoubte  翁" 省 kien-smg, 
«  modéré,  t  çuî  se  compotse  de '}^,  c!^  méii^er  (adj.),  »  et 
de 省 seng,  «  économe,  >  et  traduit  :  0  (les  impôts)  sont  modérés 

(( (1 途 ilass  le»  PJip，ÇES> (省. jmg^l  II Ji^^t 省 seng 
veut  dire  quelquefois  f  province,  >  maia  il  faut  qu'il  soil  précédé  d'un 
nom  de.  p^ays.  Ainçi  i'op  dit  : 廣,. 東 省. f^<m^-(f^f，,ejffi,  c  la 
«  proyMçe.^^.ÇîgitQ».  >  .    :•,,..",.，，.. , 、 . . - ， 

M.  P.  commet  encore  une  faute  grave  poutre  la  ^èglç,  de^j^tipn. 
Si,  paj*  içagos^ible,  Ip .9K>t.^<^,  se^  eût  aigaiûé  ici.  f,j)^N^J(fs^pjfO- 
«  vinces,  »  il  eût  été  au  cas  locatif,  l'aut^^r  l'aurait pl^M^I^  c{>， 
qaence,  au  commencement  de  la  phrase,  avant  les  mots  gg^  fou- 
lien,  ((  les  impôts.  • 


116. 


各安 世 t 業 J 具賓口 分。 

J.  :  •  Cbaeunr  Goasecye  l'^érUage  de  ses  pèm;  low.tmttîwt 
fl  la  terre  pour  se  nourrir.  »  . 

€.  suffisamment  pouryu  dans  sea.:bafiakis  jpar  la  guUut»  des  t^ne«.  » 

M.  P.  n'a  pas  vu  que  le  mot 安 ngan  est  ici  le  verbe  neutre  fTjBar 
c  ter  dans»  {to  remain  in，  Morrison,  Chin,  Dic《" n*  2834) ；  il  en  a 
fait  le  substantif  c  paix,  tranquillité,  »  et  ^  rendu  l'adjectif  chi， 
c  héréditaire,  »  par  le  mot  «  temps.  » 

2。  Il  a  rendu  le  mot       nie,  a  propriété,  •  par  «  sufQscmmeut.  » 

30  n  a  traduit  j 具 km,  c  tous,  ，  par  c  pourvu  (dans  ses  besoins) 

4*  D  a  laissé  de  côté  les  quarante  mot^  suivants  : 


催種 王 田。 六 校其一 
商賈遂 刹。 來 ft 

滹路闢 P 力。 輕. 後 So 


0 


0 


一—' — 


4  ts  empronfent  des  seiÉklieè'aax  champs  dû  roî  et  pa— t  en 
！'  t  tribut  k  sixième  parUé'de  leur  récolte.  Lés  mardhaûds  qui  pour- 
" •  stiivéni  le  gain,  ToiÛIetvViendQiit  pour  leur  négoce.  Aux  gués  des 

<  rivières,  aux  barrières  des  chemins,  on  passe  après  avoir  ]ç>ayé  une 
' t  ISgëre  taxé.  Lorsqué  le  roi  constrqit  un  édifice,  il  n'oblige  pas  ses 

«  siïjets  à  Irayailler  grfttuilement.  IL  kur  donne  un  juste  sàlàii^,  pro- 
"à'  po^tipnné  au  travail  qu'ils  ont  fait.  »    、•  ，•         ，  • 


舅, 威征, .ft 宫.: 廬. 庸、 痺。 

: '、'、 *  «   1         :  一'    >  • 

S.J.  :  «  (Les  soldats  sont  chargés  de)  défendre  les  frontières  ou 

•  ^ à*M»iiuiaûMlài  les  eonèmis  ；  d'kiffteB  montent  la  gsRrde/pehdant 
«  la  nuit,  dans  les  postes  du  palais.  »  ' ' 

''，  -■•  Patrfhiêr  traduit  : 罄 Lorsqu'on  entreprend  tinê  campagne  pour 

*  itiÈtéttër  contre  les  barbttres^  lés  palais,  les  chanmièrés,  tousles 
«  lieux  de  stations  sont  employés.  à  loger  les  troupes,  sHls  sont  reconnus 

propres  à  cet  usage:  : 

'  a  pris  le  mot  JTO  chçu,  «  garder  les  frontières,  »  pour  le 
mot  jong^  •  barbares,  »  et  il  a  traduit  les  mots 多眞. tching" 
chouy  «  fines  tueri/  »  par  «  entrepreadre  une  oampagna  cpntre  les 
«  barbares  !»  _  : 

î*  Il  fait  des  mots 呂  jj^  kong-liu  les  deux  nominatifs  «  palais 膽 
et  «  chaumières.  ,ij  Cependant  le  premier  est  au  génitif  et  le  second 
au  locatif.  Us  signifienl  liUéraleamU  :  "  dans  les  posées  ou  corps  de 
«  gvde  du  palai^  ^  (CL  §  5^.) .  . . 

3*  Il  readrle  vér&e  sa^  c  passer  ta  nuit^  a  par  les  mots  c  lieux 
«  de  sUtioDji,  M  Qi  le  verte  Mm%  «  protéger,  oiootor  la  garde,  » 
par  c  loger  dos  traupes.  j 


i*  II  déplace  les  deux  mots  事 liang-sse ,  littéralement 
«  mesurer  les  choses,  »  qui  appartiennent  à  la  phrase  suivante,  et  les 
rend  par  :  c  s'ils  sont  reconnus  propres  à  cet  usage  t  » 


1 


l  z 


S.  J.  :  n  On  lève  des  soldats  suivant  les  besoins  du  service  j^qn  l^ur 
«  promet  des  récompenses  et  l'on  aitend  qu'ils  viennient  d'eux- 
c(  mêmes.  » 

M.  Pauthier  :  ((  S'ils  (les  lieux  de  stations)  sont  recùnnus  propres  à 
«  cet  usage  (c'est-à-dire  à  loger  des  troupes),  on  appelle  aux  armèâ  les 
«  divers  districts ,  ou  bien  on  leur  permet  attendre  Vissue  de  la 
《（ campagne  et  de  rèniter  dans  PinUérieur. ， 


Le  mot 杲舉 Atotten,  lUtéralement  c  suspendra  ea  hanti  n  vent  dire 
ici  «.  montrer  de  loin,  promeUre.  » 

" M.  P.  n'a  pas  entendu  un  mot  de  ce  passage.  J'ai  signalé  plus 
haut  (§  H7,  n**  4)  son  étrange  version  des  mots 量 事 licfiig-sse^ 
qui  veulent  dire  ici  :  c  suivant  les  besoins  du  service.  »  Ce  (juL  suit 
est  encore  plus  grave.  Il  a  confondu  deux  membres  de  phrase  séparés, 
et  a  pris  le  verbe 県 j|  hioum,  c  suspendre  en  haut,  »>  c'est- & -dire 
promettre,  pour  le  substantif 県球 fiien,  c  district 》 (qui  s'écrit  de 
même).  D  en  a  fait  le  régime  direct  des  verbes  tchao- 
moUf  «  lever  des  troupes,  »  qui  forment  un  sens  oômplet,  et  a  tradiiit: 
«  appeler  aux  firmes  LES  DlSTRicmJ  i  » 

2，  II  a  passé  le  mot  ^ 貧 tch'mg,  c  récompenses,  »  réginié  direct  tfa 
verbe 県$  hiouen,  c  suspendre  en  haut,  promettre,  i  dont  11  à  fait  le 
mot  «  district. ， 

Le  mot  taî  veut  dire  que  lé  rd  attend  que  les  soldats 
s^dlenl  d'etii-mémes  (littéràlMMOit  t  entrent  ,  X  ji)  et  ne  les 
prend  point  de  force.  M.  P.  â  supposé  que  ee  mot  se>âiMdl  des  soldats 
tfïi  ATTENBEKT  Visàue  dê  la  eompagne. 

4^  Il  rend  le  mot 入 ji,  c  entrer,  »  e'ést-à^dlre  VenrAler,  piur  : 
«  rentrer  dans  rintérieiir.  » 


■       if  h 、-  '-  '1  " 八-- 'jjn.ji  îfn  ,,î  ii    if'     1.  /  . 

窜枚 轤臣。 庙官係 tt。 
各有分 «fe 食 封邑。 

S.  J.  :  «  Lfls;  goAvèrneurs ,  les  ioainiâtrés  »  lès  magistrats  et  lôs 
c  employés  reçoivent  chacun  une  certaine  quantité  de  terres.  Ils 
c  consomment  seuls  les  reyenus  de  leurs  domaines.  » 

H.  Paiitbier  divise  ce  passage  en  deux,  et  commence  son  palra- 
t  graphe  xvil  par  la  seconde  phrase  ；  îl  traduit  : 《' (Rentrer  dans 
c  rintérieur)  pour  aider  les  ministres  et.  la  foule  des  magistrats,  ainsi 
c  que  ceux  qui  tes  assistent  dans  raccomplissement  de  leurs  devoirs.» 

XVIL  PROPRIÉTÉS  TERRITORIALES,  ETC. 

«  Chaque  Indim  a  ane  portion  de  terre  aveo  laquelle  il  potarvoit  i 
c  sa  nourriture  et  à  son  entretien*  Ob  donne  des  eitfs  en  apAnages.  » 

" M.     passe' les  mots 窜 牧 tséèhnôU^  "les  gouterneurâ.  » 

f  n  rattache  le  nominatif  ^  fou-tch,in,  ((  les  ministres,  » 
i  la  phrase  précédente  où  il  parle  de  soldats  qui  rentrent  dans  l'inté- 
rieur; pois,  divisant  le  mot  composé 牵虐 臣 fou-tch'in,  ((  minis- 

«  très,  9^  ^  traduit  la  première  syllabe»  fou^  par  c  aider,  ))  et  la 
seconde       tài'in,  par  «  les  ministres. 》 

3*  Il  prend  le  nominatif 庙 ^  chovrkouan,  a  les  magistrats,  » 
poor  das  aceusatife  qu'il  fait  régir  ptr  son  verbe  fou, 
«  aider,  »  lequel  mot  est  simplement  la  première  syllabe  da  nomi- 
natif 铺 臣 faurtch'in^  «  ministres.  » 

i«  Il  a  diTÎsé  en  deux  l'expression  composée  'j^  j 左. 《^& 。， 

省 las  en4>loyës.;  »  il  traduit  la  première  syllabe 愤 Kao  par  lé  mot 
4  deroin,  »  et  le  mot  "(左 tsû  (secoDde  partie  du  mot 《隶 仿 lia- 
lio，  tt  un  employé  »),  parle  verbe  «  assister.  »  M.  P.  <  ceux  qui  les 
«  Mtftott  dam  leurs  é^airs.  » 
5»  D  coupe  en  deux  U  phrase  ; 霍 Les  goimrneurs,  les  ministres. 


一  iù^!: -— 


«  terres*  i     '',.、''      . ,  ,  >  ♦  ，         ，"'. , ' -', : 〜、； '二  '  :  rr  、" .' 

6*  Il  finit  un  paragraphe  au  mot  c  les  employés  »  (mot  composé 
qu'il  traduit  par  <  çet^:  quisles  assistant  dans  leq^i^  dcvcûijf  5).  、：  ！ ' 

?•  Ensuite 卩 commence  §  xvii  aux.  mots  :  f  chacun  a  ou  repoit 
«  ifoe  certaine  portion  de  terres,  )>.<{tti  fofit.partié  de  la  pliràse  piécé- 
dente.  -  * 

8。  n  confond  ensemble  deux  membres  de  phraser  séparés,  et  rat- 
tache  les  môt§ 自        Ufiu^cU^  «  ils  mangent,  ils  côiisoinment  êi|s,-'  \ 

«  ^iniçi^,>  au?,  ipqt» 分 地 Mi"，  I，  teçpçs.fr^paf— , 礼， 卟、 ([çtfl-r!, 
«  ^ttis^ne/dit-il  en  note,  habet  partitam  terram  AD,  ^^P^^^M.^^ÎJt..^ 

•  JflUùEWtW.  w.I^s  mot3  食卢 《？ f-4jî，.  《  ,!»^,rfi9W^y?f， ， 
peuv^^j  sig^ifiei:  «  se  noumr  îsqirinôipg;       ça^pciur;『égii^  il^ 

峰 Éj"â'z 卿 -"A"$^U，pIus 、"& .,  A, 【， .,,,  ,':.。  ，， i, 
^ôf  a  doï^Mnencé  iiae. phrase  Rarle^.mpts 封 . 邑 / 卿，； 夂 twr^s  , 
«  dponéeà  &cl  ûbU  ))  qui  sont  le  r^ime  direct  deli  deux  mots  pr^?  ,' 
denfo'  Ê| 食 UeU'Chi ,  <c  ils  coiisomment  evx-mâm^ ç*^^<lii];e,- 1 
«  $eul&9  les  ； revenus  des  terres,  qui  leur .  sont,  dQim^ .  en  fiefs.,  .f  ， 
Littér.  «  ipsi  comedunt  terres  jure  benefkiario  mancipcUds,  n  II  trii^ui^,;  ! 
«  pn  dpniQe  des  çUfy  en  apanage.  »  '1 
^b*  Lei  mot 邑 " ne  veui  paa  dire  ici.  •  dçs  citë^,  ，  mais  atanitali 
«  données  aux  magistrats  »  Il  est  synonyme  i^  :^!*  ijp 

(Gf.  Kàflng-hiy  clef  l,«3,  çt  Morr|30A,  pari.  Il,  >。。1 0,41,1,) . . 


'風壊 旣別。 地刺亦 m 
«果:木。雜種.» 名, 


' s.  J.  :  t  Gomme  les  cHmais  tes  qttatitëÀ  du  sol  so&t  fcrt  ffifi^é- 
«  rents,  les  productions  âe  la  tme  of&ient  aussi  uné  grande  variëflé. 
«  Les  plantes  à  fleurs  et  les  arbres  à  fruits  diffèrent  autant  par  ternes 
«  espèces  que  par  leurs  noms.  » 

H.  Paathier  n'a  presque  rien  compris  à  ce  passage  qui  est  cependant 
d'une  clarté  extrême  ；  il  traduit  :  •  On  distribue  des  terres,  à  conditwn 
«  de  partager  les  produits,  du  sol ，  y  compris  même  les  fleurs,  les 


一 -10*(«^ 


•  sont  trës-yariës  ；  ils  portent  différents  noms,  tels  que、  etc.  »    。 ' 

.<:'"4'.TiO'>  h  ■：:     ''  一  '  '  :'  -  ？.   •        .;        J.  .  r  '.    /:  7         "'lift  }[ : 

!•  n  pasàé  fe  to'ot  'Sff '/im^,'  a  vent,  »  (fur  Vetit 4ïiie  ici'  t  tellttiat  » 

V  ii  rend  les  mote  ^jj'  jang-pie^  «  les'  sols  (jarig)  sont  diffé- 
c  vents  {pie\  »  par  o  distribuer  pie)  des  terrés  (j^  jang).  »  il 
ne  ,fai^  pas  attention  ^ue  la  position  des  mots  s'oppose  absolument  à 
ce  que  le  mot  ^ij  pife,  •  être  différent,  ?>  soit  p>is  pour  te  verbe 
actif  a  distribuer,  »  gouvernant  le  mot  ； 襄 j^kng,  «  4ol  »  (\e  verbe 
doft  p^écéder^^h  r^fme).  Du  reste  ^  jàmaîs  ïè  mot  B||  pie-  tfi 
si§rdaé^^«kîslriî)u^l-.  :'.    、      "  '    ；  ？  • ;、,' 

3*  bïnàlèffià^age  :  c  Leà  produii>  dè  la  terrë  sôïit  égalïmèht  iiiffé- 
«  rèints,'  •  il'rerirf  ïé  moi  iàhoit,  i  dlfFërërit,  » 'par  ((.partigei*  r" 
(à  condition  de  pptaget;  élc.).  'C*ést  icS  le  lîèû  dé  rëpétérjrobierv^- 
ti6ft「qtié  n6ns  avoïtiH  fait 泠 pîùs^  hâiit,  à  roccsièioh"  du  mot  pie.  La 
pd^tidii  Vlu  inert  ich&u,  c  être  différent,  "  ne  perinei  pas  d'en 
{sSM  tm  VèTbe  actif  et  dé  lai  donner  'p6ur  régime  direct  le  mol  、ti 
c  prôfit;  "  '  c，est-à*^re  prodtiils  tîu  sol.  J'ajoùteràî  ehcorè  q\ie  le 
mdt^^f^  idhbu  H^k  jâmaîs,  en  chinois,  le  sens  de  o'  partager.  »  ' 

40  II  ajoute  «  y  compris  même,  ))  et  fdit  régii^  lés  nominatifs 
kiarûTaà,  \i  |)1dntes  、k  fieui^s  ,  »        木' to-W,  «  u aVcs  à 
a  ^liits,'»  {)kr  le  Verbe  actif  jpàrto(/er,  qui  n'existé  pàs  daiis  îe  texte. 

5»  Il  n'a  pas  Vu  ^ué^  dans  les  hiots  Jft hbarts*ao  ét 木 

ko-tno,  les  mots  1^  hm,  a  fleurs,  0  et  ko,  «  fruits,  )>  étaient 
pour  ainsi  dire  des  qualificatifs  de^  mots  plantes  et  arbres,  et  qu'il 
fallait  traduire 覼 plantes  à  fleurs,  »  c'est-à-dire  plantes  qu'on  recherche 
pour  leurs  fleaii,;«t  n$n  fleu];9  et  ]pherj)e&;  »  arbr^sA  fruits,  »  et 
non  a  fruits  eiarEred.  »  •  - 

€•  n  a  commaicé  uoe  nouvelle  phrase  par  les  mots» 雜 禾重 tea - 
tehong,  «  espiées  variées,  » 異 名 irmiitg^  ('  noms-  différents,  » 
fui  se  rapportent  aux  quatre  syllabes  précédentes  :  «  Les  plantes  à 
«  fleiB^i  Jfs  arbres  >  fruitas  soQt  d'espèces  t^ri^es.et  wX  (Jes  çoms 
«  ài^iv^h^ïk  k\m\,  pour  ffiir^  un  seas,  a-t-U  ét^  .otbligé     outer.;  lu 


Jill    11     >  -  *.  .     '  I   •  '     I  hi  ,,'  ».  It  • 


■  121. " - 


凡厥 此鼠難 Ki 儒戴見 


珍人 肚者。 擧 言焉。 


S.  J.  :  «  II  serait  difficile  de  donner  rénumération  compl^te^ de 
«  toutes  cés  espèces  de  fruits  ；  je  vais  citer  sommairement  ceux  que 
«  les  hommes  estiment  le  plus.  »  .  é 

H.  Pauthier  traduit  :  a  Fruits  dont  il  serait  difficile  de  déterminer 
ti  l'espèce  et  la  nature,  mais  qui  paraissent  précieux  et  excellents  dans 
«  leur  genre.  Les  hommes  de  notre  siècle  en  parlent  avec  beaucoup 
«  d'éloges*  » 

I。  n  a  cru  que  les  mots  { 霜 載 pi-tsai^  «  rapporter^  énumérer 
«  complètement ,  »  signifiaient  ici  déterminer  d'une  xuanière  ^ieinti- 
fique  à  quelles  espèces  se  rapportent  ces  fruits. 

y  a  en  chinois 息 ï 參入 世者 》 各舉言 
mot  à  mot  :  «  ceux  qui  一  sont  estimés  一  dans  la  génération  des 
«  nommes^  c'est-à-dire  parmi  les  hommes  ，  sommairement,  je  vais 
《（ les  citer.  » 

M.  P.  a  coupé  cette  phrase  en  deux,  et  a  mis  un  point  après 
ktenrtchin,  «  sont  estimés.  »  Le  mot       kien  {vulgo  voir)  ^ 
ici  une  marque  du  passif.  (Conf.  Rémusat，  Gramm.  chin.  %  173.) 
M.  P.  le  rend  par  «  paraître,  »  et  il  fait  l'adjectif  précieux  du  mot 
tchin,  qui,  par  l'addition  du  mot       kien,  est  devenu  le  verbe  pi 
c  être  estimé. 廖 

8»  Il  a  recommencé  une  phrase  par  les  mots  jti^  ^  jm^hi- 
tcke,  et,  oubliant,  comme  à  l'ordinaire,  la  règle  du  génitif,  il  prend  le 
génitif  jin^  «  hominum,  »  pour  un  nominatif,  et  le  mot  chi, 
(( generatione  i>  (qui  est  ici  au  cas  locatif  par  position),  pour  un 
génitif,  et  il  traduit  :  <c  les  hommes  du  siècle,  »  au  lieu  de  in  homt- 
nrnn  generatione^  id  est  ab  bominibus. 

A*  Il  rapporte  aux  hommes  le  mot 者 tche^  f  ceux  qui,  »  qui  se 
rapporte  aux  fruits,  et  sert  à  rattacher  le  premier  menbre  de  phrase 
au  second* 


― 1H 


5*  il  rend  les  mots  害 lio-kiu,m,  a  en  abrégé,  je  vais 

«  les  citer  et  les  nommer,  »  par  : .  «  les  hommes  du  siècle  en  parlent 
0  avec  beaucoup  d'éloges  I  » 


至于棗 垔稗柿 。印度 


S.  J.  :  «  Quant  aux  fruits'du  Jiijubiêr,  du  châtaignier,  d\i  kakj^,ils 
«  Honi  inconnus  dans  l'Inde*  »   

M.  Pauthier  :  Quant  aux  fruits  du  ifioo  (espèce  de  cannariuffi)^ 
0  à  la  châtaigne,  aux  fruits  pi  et  chi,  flnde  n'en  a  jamaU  entendu 
a  parler,  n 


" IL  P.  s'est  trompé  en  prenant  le  fruit  de  l'arbre  tsao  (le 
jujubier)  pour  la  datte.  (Voyez  les  dictionnaires  chinois  de  Basile  et 
de  GoûçaWez.) 

2*  n  fait  detix  arbres  des  mots  jj^É.  pirchi.  Ces  deux  syllabes 
désirent  une  seuie  espèce  d'arbre  (le  A^Âi).  (Voyez  VEncycL  japon,, 
Ihr;  LXXXVl.;fol.  12.) 

2肇 En  chinois,  jamais  on  ne  personnifie  les  noms  de  pays.  Les 
mots  1^  Wt  in-Um,  a  Ilnde,  »  qu'il  met  au  nominatif,  sont  au 
locatif  (in  India)  ；  et  les  mots 無 簡 wovrwen,  «  ne  pas  entendre 
parler  de,  »  se  rapportent,  soit  aux  habitants  de  l'Inde,  soit  au 
voyageur  Hiouen-ts'ang,  et  non  à  l'Inde  personnifiée. 


123. 


^柰 祧杏 a  «  « 果。 is  î 室 

巳來。 tttt 閒痕 ■ 

s.  J.  :  €  Depuis  que  les  deux  espèces  de  poiriers  H  et  nof,  Id  pécher, 
u  romandter,  lu  (Tigne  et  autres  arbres  à  fmit,  ont  été  apportés  du 
«  raymme  db  Cachemire,  on  les  voit  croître  (litt.  a  plantés  )))  en  kwts 
霍 iieax.  » 


—  112  ― 


«  raisins,  e|  'a^tr 钱 ^fpi^^ ，，力 eçpeM  ^^m^^W,  4(^ft^^m^M 仏 
«  croissent  en' abondance.  » 


jltijjq  ，' 

•  Î     '-,     .   'M,     ,1     -ri''  X  MMf,"l     IPM^I  、J, 


'1    -  .    ,、  >  一, i     '.1     .'M,     ,\     -ri,'/*    iCi     MMf,l  ， 

Il  rend 宗 naî^rtede— ，  par] (響 冬,;^^,』 ,„.,nnn 
2*  n  a  pris  le  ipot       (lenç,  «  r^n^pidç ，  ？,  poujr,  hjm^if|a(^. 

3。  Il  a  rendu  au  présejjit  (ils  y^eririôj!>t)^ .  les  rnifU^       .  ^> 
u  depuis  qu'ils  sont  venus ,  »  et  s'est  trompé  pri i^ci g^l^^e|i).  | 
l'époquQ  âptéri.Qure  dont paçle  j^iouen-^s'ang.    ,       , ,  ，  .j 

4。  Il  à  cru  qfa^  les  mots  4t  -ft  «  一；? li?^  pj^fjj^par 
€  tou 齐，" ne 巧 r'aj)po{"|taiep| gi;，au j)ays、 , 知 I t^aî^prpij^e,.  ^"，，|,  , 

5。  Enfin  il  a  iu  —'賴 :ii;(jy〜??^( ；〜， e"^^  J 塞:' 一恤; to， 
.que  porte  Iç.^te,  a  t?iV}mje',;tiQ,t^  (le  .^(flit,  ligp 伊符 i:,Çi(^j»?,i)ÇSf,jpe 
faute  qui  n'existe  .pas.  Si  ron  ； se  donne  la  ;peiixe  de  çômgai^pr^l^pot 
淫 ,chi,  «  humide,  "  (Basil^,  n*  5150),  ay^.le  jja^t 

de  rivière  (Basilç,  ； 50Q1),  op  recOTO^tra  po^i^quo^l^^^  Iff 片" feif^n 
chi  pour  le  son  king.  Dans  le  p^^^iier,  le  grpbpç  joi^- (； iÎQif ，々乞 &  se 
compose,  V  de  la  clef  4  ~ -,  2«  de  la  clef  52  répétée,  3*  dila 
clef  32  -4- .  Dans  le  second  mot,  le  groupe  phonétique  king  se  com- 
pose, i^dela  clef  4  s  2*  de  la  clef  47 《〈， 3*  de  la  clef  162 翻 
renfermant  le  son  kia  jfjp,  Kia-chi-^i-lo  (Cachemire). 

- : - : 门 i;i 
•         '    .  ''    、-'    I  :  .  \ 

Mi. 


4J. 

I 


S.  J.  :  «  Tous  lea  royaumes  (de*  llode)  prûduli^ ^tefr  «gnonadei  el 
«  des  oranges  douces.  »  -''  > 

Littéralement  :  ((  Le  grenadier,  ―  rôrwger  à  fruits  dovM,  ^  dans 
«  tous  les  royaumes  (de  l'Inde)  一  l'un  et  l'aotre  ，  sont  plantés, 
a  c'est-à-dire  cultivés*  » 

M.  Pauthier  :  «  La  grenade ,  les  oranges  vienmnt  iVàtUres 
(《 royaumes.  • 

«  Toutes  les  plantes  et  les  arbres^  etc.  » 

" n  a  mis  un  point  après  les  mots 善者 國, qpx  sont  au  cas 
locatif  {dans  les  royaumes),  et  sépare  ainsi. les  substaïUifs  grmadier, 
oranger,  du  verbe 禾着 c/um,  «  être  planté,  n  dont  ils  sont  le  si4qI»  . 


」 


〜丄 f、fT  — 


'éhdàj'k  être 


"麵聊 
«  planté.  » 

3*  Pour  faire  un  sens,  il  ajoute  les  mots  viennent ,  de^  qui  ne  se 
trouvent  pas  Sans  le  texte.  '  '  '  "    •  • '      :     ' . 、' 
一' i^jlî  â  irtiluii  le  môt  ^g'itefeoit,  ^  les,'ji  i{)àr  le  mot  «  âiitreà,  »  et 
''a  iDomprjSLjjuè  ces  3èuK  miUs  "Venaient  'd^àutrë$  ro0umes  que"  celui 
'；' il 地薩 il*:: '  -  '  '       ' " 

5»  11,  rejette  dans,:ti  'ph^^ye  ^uiv^âiifé  les  mois  ^  '  tHaÎKilàu, 
'丄' i  fiik  d  Yàiîire  ))    醫 lîÀî?,  \ulgo  tous,  sê  rend  ainsi  quand  il  ne 
se  rappcuflB  vid'â  deux  noms),  'c'est-k-dire  lé  gi'énadier'  et  rdranger 
soh^  ^piabikft,  cultivés,  èt  tes  rend  par  TÔiDTES  les  plantés  et  arbres.  Il 
' bilBiy  i^Ue^^  KM,  (i  tous;  l'ùn  fet  1'  autre,  »  se  met  toujours,  'co'mme 
•  dâiis     passage,  après  les  iîominati&  auxquels  11  S6  rapporte.'  (Conf . 

fiétiiusat^;  Qrafnmaire  chinoise^  §  75.)  C,èst  la  position  àe  ce  mot  qui 
" îiSiiquè  ibi  qu6  chou  (valgo  ar6re),  remplit  le  rôle  â'uri  Verbe 
s  passif  %r  sjghîÔe  être  planié^\cullivé. '  ' 


*  鲁 


i  i  4 


m: 


墾 田琴, 齓稼 禾 
耕&播 植隨時 


S.  J.  :  «  Ils  cultivent  les  champs  et  se  livrent  aux  travaux  agri- 


les  saisons.  »  . 
H.  Paoihier  n'a  presque  lien  CQi&pm  à  ce  passage;  il  traduit  : 
IwLt»  les  plmUes  et  les  arbvM  à  fruits  qui  produisent  ceux  dmi  on 
vient  de  parler,  sont  cultivés  dans  les  champs»  Les  agricull0Qr&  les 
plantaiii,  et  en  reoueilieot  les  fruits  avec  soin.  Us  commôncakft  par 
bien  nettoyer  la  terre  des  mauvaises  herbes  qui  la  couYreiit;  ils 
sèment  et  plantent  ensuite  quand  la  saiaozi  est  propice.  » 


" U  fait  précéder  ce  passage  des  mots 臂 jfm  km^chou^  «  tous 
•âeux  sont  )[riftntés,  n  qui-  font  partie- de  la  phrase  précédente  et  eu 
complètent  le  sens.  Il  les  a  traduits  par  toutes  les  plantes  et  arbres. 

46 


En  chinois  (R'émusat,  Grammaire  ctvtnàùel  i  78]f;-Ièr  môrt^'  W  ttof, 
«  tous,  »  ne  peut  être  placé  avant  le  substantif;  il  le  suit  tôiiRi^ïilnf. 
Ainsi,  pour  dire  o  tous  les  arbres,  »  on  dpU  éciiré 
kiaî、  et  non  *^'7f^ 翁 kM^ehMr^i  dans. dit niirai  poaitîùBy  le 
mot  chou  (vulgo  arbre) ^  remplit  le  râle  d'un  verbe  passif  et 
signifie  être  planté^  cultivé.  (Voyez  g  12"  5.) 

2*  Il  rend  par  plantes  et  arbres  le  mot  jj^^  chou^  qui  signifie  pro- 
prement arbre  quand  la  position  des  mots  ne  lui  donne  pas,  comme 
ici,  le  role  d'uâ  ferf^é.  I/tdfie    )ilan^  s V:^ia)ë  j^ar;' ^  thsao. 

3*  Il  rend  les  mots  田 k'm-thieti,  n  (îês  Inaiens}  cultivent 
•  les  champs,,)!  .pa^  «'  (c^arb^.e$)  idùt  eiîHiv$à^(  k'en、  dans  les 
«  champs  ( 田 tliien).  »  Si  ré  mot 田 tliten^'a  champs,  »  était  au 
cas  locatif,  «  dans  les  champs,  d  il  serait  placé  avant  un  verbe.  De 
plus,  le  mot  k'en,  «  cultiver,  »  se  dit  ides  t&re$\^  et  non  lies 
arbres. 

i*  Il  rend  les  mots  watHwng,  «  (ils  se  livrent  à  l'àgri- 

«  culture]  sèment  et  r^couent  (les  céréales),  »  par,:  «  les  agriç^t^m 
«  (  woU'fiong)  les  plantent  (ces  arbres)  et'  en  récoltent  les 

ft  fruits:  Cil  ne  s'est  pas  aj^erçu  que  les  verbes 禾家 禾啬 lHk"è、 
«  semer  et  récolter,  »  se  disent  uniquêment  des  céréales^  à  la/cuuure 
de  s  quelles  s'appliquent  les  fop\&  fabowrer  ek  sarcler. 

5*  tl  rapporte  aux  seuls  mote  a  semer,  planter,  »  ^es  iDOts 
日寺 Mttï-cftî,  suivant  les  saisons  qui  s'appliquent  à  tous  lès  travaux 
agi  icMes  énoncés  plus  haut. 

6*  Il  a,  fait  des  mots  wQji-nong,  «  ils  s'appliquent  à  l，f  i* 

«  culture,  »  qu'il  traduit  à  tort  par  «  les  agriculteurs,  »  le  nominatif 
de  la  phrase  suivante , 稼 稽 ，！ 素云 kia-se-keng-yun^  u  ils 
«  sèment,  récoltent,  labourent  et  sarclent,  »  tandis  qu'ils  compiètént 
le  sens  du  premier  membre  de  phrase. 


126. 

各« 勞 m» 

S.  J.  :  «  Chacun  se  repose  aprts  avoir  trâvailté.  » 
Littéral.  «  Chacun  en  Tenant  dê'trmiUerse  repose»  »  ' 
M.  Pauttner  : 載 Gh^nin  retire  de  êon  timmii  le  pmihmt^  et'ttti- 
«  ianu.  » 


、！、 Q^tta^  I，  mot 從 ((  OP  sprint  dA,  »  p^r  le  verb^  actif 


，3 


，■，'••'，     ，    y    ..T  ^       .1  ,.  :    ...»  ' 


m  *  M 食 * 稀 


9, 


晃, 有舞, 氧 fë. 爷出 ％ 


. 》§•  J.  :  «  Les  ciboules  et  les  aulx  ne  sont  pas  communs;  aussi  en 
«  masge-t-on  rarement.  Si  quelqu'un  eii  mange  dans  sa  maison,  on 
«J'6](pplse  et  on  l'oblige  de  sortir  hor^  dci$  murs  de  la  ville.  » 

. H.  Pauibier  a  divisé  ce  passage  en  deux  parties^  et,  faute  de  le 
comprendre,  il  a  commencé  son  §  ivili  par  le  mot 有 yeou^ 
«  s'il  yen  a  (qui  en  mangent),  »  lequel  appartient  à  la  première 
moitié  de  la  seconde  phrase.  * 

41  lit  ainsi  le  texte  ：口 炎食亦 
tKt'i-hi'KIA.  YEOV-chi'Uhe,  etc.,  au  lie  ^ 
tehe、  etc. 

. n  traduit  :  f  Quoique  les  oignons  et  les  poireaux  soient  rares,  on  m 
«  man^e  cependant  jusqli* &  sàtUté  (tan-cfii 卩炎 )、  mais  dans  un 
t  petit  nombre  de  farhillM  {hUkia 禾帝 家 )•  » 

S  XVUl.  一  DES  AUMENTS,  ETC. 

n  attme  espèce  éCaliment  qu'il  est  ordonné  de  ne  préparer  qu'en 
«  dehors  des  faubourgs  des  Tilles  par  la  pression,  » 

On  voit  que  M.  P.  n'a  rien  compris  à  tout  ce  passage. 
" Les  mots  P 炎 ^  t'mnM  signifient  simplement  c  manger.  »  tl 
l66  rend  par  «  mtogep  juHft'à  6ATiÉTBi  n 

,' ， Le  mol  mman  veut  dire  uil,  aulx;  il  le  traduit  par  pw- 
reoMx. 


一  1 18  î — 

^  41  râftâcbo  l&'mot, 稀 hi;  ^Mitra^»  ^yh^qt%\i&^  tr^M^rte^nl'ipetioii 
de  manger,  «  to  comedere  (campas)  rartmiâ^^MA-^s^ 職 t  '家 4m,,. 
«  dans  la^aison,  »  qui'oommejice  le:  m^mbrcjh^le  ipbrasq 
Iraduit  :  t  mais  dans  un  petit  nombre  de  familier  h^r.^r^  m:  ns  ' 

4,  M.  JP.  $e  irbtnpe  mcoi»  sur  les  fè^—  dé  posiiioa ^'.Mfi fiari 
powt>le)  les  .9)pts 稀,， 家 M-kia  sigi^\àaif|W  «  ipia^is  un  pe^t^popibre 
«  de  ^miUes,  n  ils  seraient  jctéçe^ii^m^t  piai^és  ^yapt;  je  yçrbe  p 炎 
食 ùfn-ic/iii  "'零 8;sr,  n.jpn  e^ef,  hfiJ^^^XJÇ^yjs^t,q^f  les^ots^^^qi^j 
par  leur,. position  3ont  aUj  W  Içic 械. ac(iqii》  .i)if|<^,  ^ly^^Àa 一赚 l, ! 
avfinJt  le^  .yepbes  dont  ils  «ont  le  complém^t  indâiect, ' . ， ， 

tc，i0,  «,  s'il  y  a  des  personnes  qui  on  mangent, 》 et  Iff^i.tradi^it  par 
«  il  est  (  ^  yeou)  un  aliment  ( 食 者 chi-tche)^  ，）  commrf  si  Ifô 

mdi& 食 者 chUche^  <(  qui  comedit  »  ("lui 二 <|ui  miMOge)  pouvaient 
signifler  un  almenl!  .'         .       . ', …    " ！' 

6^  Il  read  le  moi  ^  linf^  u  leur  ordoam^de  sortiiO*  wipar 
«  il  est  oicdonoé  (de  préparer  cet  alimenî;).  "  '  '    '   i   . . 

7。  Il  suppose  que  le  mot  |^  &' m,  ((  chasser,  expulsa  yiot 敏'. 
meSûLÏ,  s  ignifie  id  «  pressurer,  ，）  (comilik  toi^ufon'  pre9«GKlelfr(^ 
mage)) «et  traduit ；:  <t  parui  pression ！  »：.；  '«'"-'j":.. ' 


128. 


至于？ LS 各膏' M¥': 糠' 石蜜。 
îf 子 油諸鉼 felv 常所臈 也。 

S.  J.  :  «  Ils  se  nourrissent  ordinairefoeat  de  gâteaux  de  farina  de 
«  grains  torréfiés,  dans  laquelle  ils  mêlent  de  la  crème,  du  lieum, 
«  de  la  cassonade,  du  sucre  solide  ou  de  l'huile  de  graine  de  mou* 
«  tarde.  » 

M.  Pauthier  traduit  :  ((  {Par  la  pression)  jusqu'à*  ce-  qu&  Von^  en- ait 
n  <eûstrait  une  maëère  suctéey  douce  et  oncineuee,  que  I'm  mélange  Mec 
«  sa  boisson.  Le  miel  en  pierre,  l'huile  au  le  beurra, darifidi  WfU  du 
«  *$jiib$tan€es  ^mcéueutes  qui  senrent.  babitMeilement  à  la'  fvépAration 
«  des  aliments.  »  ,       •  • 


117  '一 


1«'n%jntis  «il'i^t  entre  les  signes  7-8  ^^>sonade)  et  9-10  (sucre 
soRdè]^! éont îMéparttbldSi  ^ >  '  :  , 

'  W  téttft  tes  tons' , 李' ！  t 于 1  tckùyuj  «  qaantà^  »  par  «  jusqu'à  ce 
«  que  (on  en  ait  extrait) ^  »  、. 、、卜  . 

3"  '  Il  ftaduh  les  mots       ^  jemlo^  «  crème, ， 膏 絲 kao- 


9(^yiikSiWè'y'^'  'ef '^i{> 糖' éha-t,—,  «  ca^nadë,  »  par  «  matière 
ft  Micrée  èi  onctàéuse,  tfès-agréàble  au  goût,  c(ue  Von  mélange  avec 
«  sa  boisson.  '))  11  ïn^es*  ihipôàslblè  d'imagiher  commént  M.  P.  a  pu 
trouver  cé  ^ri^ ^don t  lé  texte  fchinôis  n'offre  pas  la  moindre  trace. 
4*  Les  mot^       、^^、、étà:ini,  qfu'îî  traduit  pâr  «  miel  en  pierre,  n 


signifient  «  i'âii  ^àre  dkir  èt  éolM",  )V  pîir  opposition  avec  le  sucre 
appelé  cha-tang,  «  sucré  (semblable  au)  sable,  »  c'est-à-dire 

cassonade  jâune  en  poudre.  (Cf.  PAtig-tseu-louî-pien^  liv.  42,  fol.  47.) 

Ï5P*«  rend  les  mots  ^  ，手 ^  kiai-tseu-yeou,  ((  huile  de  graines 
«  de  moutarde,  »  par  «  ce  sont  des  substances  onctueuses.  » 

9^  :  Il  a  FexpMBsion  f^'H^  pin^-tckao,  •  gâteaux  faits  avec 
«  de  la  farine  de  grains  torréiié»^  »  .  qui  est  Ie<  mot  le  plus  important 
dete {)hrase4'  '  '  、  、  、  •• 

-T^'IM-ead  les  moteî^ 所' g 善 tck'nng^chen,  «  c'e8t  ce  qu'ils 
0  mangent  constamment,  »  par  a  servent  habituellemenft  à  la  prépa- 
«  ration  des  aliments.  » 


129； 


羊: i 章 麻啤, 蠤 殽截。 

S,  J.  :  «  Lé  poisson^  le  mouton,  le  daini、  le  cerf,  se  servent  en  tout 
«  temps,  soU  en  pièces,  soit  découpés  en  tranches.  » 

M.  Pauthier  traduit  :  «  Le  poisson,  le  mouton,  les  daims  et  les 
«  «erfe,  sont  prfyat^  m'  àUmmU  dans  les  saisons  convenables,  et  far- 
«  ment  de^  prévimns.  ^ 

"Il  rend  le  mot 日寺 M,  «  en  tout  temps,  constamment,  »  par 
«  dans  les  saisons  convenables.  » 

Il  rend  le  mot  tgisn,  «  être  servi. sur  la  table,  »  par  «  être 
«  prëpafé  en  alimenU  » 

S*  n  traduit  les  mots*^^  hiaOj  o  viande  avec  ses  es,  ))  et 截 
i$e,  «  tiande  désossée  et.  découpée,  »  par .«  former  des  provisions. 


、r  r   午 據 象: 局。 豕: a  éâ 凝他 、  ' 

？'. 'î、    '  ''-       '-    m:  '，-  I:      i  -、    ：-•♦  ,    r    '  '    ；  c'  î»'.'»t  M'W'l.  lî  ''  、'  -,' î  - 


丄'' ijit;  yif       -t^'  -mo  m  w      «Wi  " 

， 輕" porçai» ,  cî^eni}  rentojs,  Jowps,  Ifpns^^  sipjjes»  l/i  )pi 

M.  Pauthier  :  «  Le  bœuf,  le  mulet,  etc. /tous  ces  imimavi?  ^  ^ 
(|  à^çr^^rif^c^s^  efis^ble  (fçm:  te  même  caUgorU^^,  ^onp^saiys  ^vçur 
舞， y"  p;}'i,，，  、    ,  ,  :  >、       ,.. 、 , ,。" ， 

•  ie  né  m'arrêterai  pas  ，à  relever  l'éxprêsâiôh  «  aiiiiiîâiiz  à  pÀiîs^â'l 
a  crinière,  »  au  lieu  de  «  quadrupèdes;  »  I,  fautes  qui  suivéàii  iittni 
à* une  gravité  extrême/  '  *     '  -.'  '  ,*  : 

Le  mot 尾盧 liu  signifie  Ane\  et  non  muleU • . 
2*  1 对 K  yeift  dire  n  IoJd  (mot  à  mot   «  d'après  la  loi,  eh 
<i  de  la  loi,  on  ne  lés  marigè  pas  »).  ïl  rend  te  mot  par  i  être  ctii^ 
«  dans  la  même  catégorie,  »  en  parlant  des  tnimaux  qu'on  vient 
d'énumérer. 

2。  Il  ne  s'est  pas  aperçu  que  le  rhùi  {vulgo  saveur)  deTÎent 

par  sa  position,  le  verbe  a  savourer,  »  et  qu'il  forme  avec  l'an, 
qui  suit>"l"6riK^  ((  mpfïeçti  »  Ainsi  1^  無. Pi  H^  tvou^wtà^ 
tan^  sîgtliSetit  t(  Ae  pas  manger,  v  eflion  k  sbm  skns  saveilr'!  » 

3*  Il  a  lu 谈 tan^  «  ,fade,:insi(|ide  »  ^^asilf  ,；  n""  K»48)i  pour 
《'm，  «  mangefpi  et  aa  liea  de  dire  W  qtfoti  tte  tiàinge  pas  la* chair  de 
0  ces  animaux»  »  il  a  écrit  «  qu'ils  ont  une  saveur  fadei  » 


者鄱 衆所 «  S 
, M 展郭外 。稀 迹人閒 


o. 


s.  J.  :  a  Ceux  qui  en  mangent  sont  couverts  de  mépris  et  de  honte, 
et  ils  deviennent  pour  Umt  le  monde  u»  t^joi'  dr  liam6  elr  de 


«  dégoût.  Repoassés  (de  la  société),  ils  vivent  en  dehors  des  murs  de 
«  la  ville,  et  ne  paraissent  que  raMtlient  parmi  les  hommes.  » 

M.  Pauthier  traduit  :  «  Ils  sont  insipides  et  nauséabonds,  La  lie  du 
«  pei^le/^i  ^je0l^é^^T  j^cl^sj^ér^eâ^ib^m^^  souillée 
fl  et  dégradée  par  toutes  sortes  de  vices,  qui  habite  en  dehors  des 
«  fauboâi^ ,  :i*îpafÉt  b^-ranUn^  aù*  îmilietji 《 Yaââfe  popu- 
«  lation....  n  " 


•  tt.  K  îfà  rien  cottipris  i  cette  plirase/^rsévéralit 'àans  Virténr 
sigâaléé  plus  tiàQt,  il  -rend  les  tnots  智 t*an'ïchéXq^i  cMéâuHt) , 
«ceux  qui  en  mangent,  »  par  :  «  ils  (ces  animaux)  sdhf  îrikipidéii'ël 
tf  nauséabonds t^ii  '  '？'  '，'、  ,'  \'" ， 、     -    ，'' ' - 

i*  ft  suppose  que  les  mots 豊 |î  jw,  «  tiiéprisèr,  *  et  '  Rfij'  îdhH, 
«  avoir  honte,  »  qui  terminent  le  secônd  lîiembre  de  pllrase  et  flei^û- 
p^t  pa^ifs^  par  pQ3itiQji  Jêtee  méprisât  itce  hpnpi),  signifleiit  :  la 

3*  Il  rend  le  mot  tcliong,  «  la  foule,  la  multitude^  »  par  «  Iqs 
«  classes  supérieures.  »,  一  、  、  一  〜  - 

.4',I|.  n'a  pas  compris  rexpre^ion 屏 居 p^ing-ktM ,  littorale- 
oient   «  étant  expulsé^  demeurer,  »  il  traduit  :  «  q^ui  habite.  »  : 


132., ,  > 


■•'j ...  >' 


.\.»«甘氣刹.歡看飲^^, 


s.  J.  :  «  Passons  aux  différentes  sortes  de  vins  et  de  liqueurs.  Le 
«  jas  des  raisins  et  de  la  canne  à  sucre  est  le  breuvage  des  Kch^U 
«  triyas....  » 

M.  Pauthier.^  Si  elle  (la  lie  du  peuple  一  voyez ^ ai,  2*)  boit  des 
翁 liqueurs  fermentëes,  elle  les  ébtillê  pendant  me  nnit,  à  la  dérobée, 
«  et  la  saveurth  plu$  succuknte  $e  perd  et  se  dimpe.-iki  distingue  ce- 
«  pendant  le  Vin  Mi  de-fi^ppes  de  raisin  et  laiiquèâr  produite  par 
«  la  canne  à  sucre,  que  boivent  les  Kchatriyas.  » 

錢 

Mi  P«  n'ft  pmque  rien  compris  à  ce  passage. 


― 120  ― 


1*  Le  texte  chinois  signifie  littéralément  :  «  quant  aux  différences 
«  des  vins  et  aux  sortes  variées  des  liqueurs  douces,  etc.  »  On  voit 
que  l'auteur  passe  à  un  autre  sujet.  M.  P.  a  rattaché  les  dix  premiers 
mots  de  cette  phrase  à  la  précédente,  et  les  rapporte  à  «  LA  LIE  DC 
«  PEUPLE,  )»  dont  l'auteur  ne  dit  pas  un  mot. 

Il  divise  l'expression 滔 晋豊 Ûisieou-li,  «  vin  distillé  »  (voy.  le 
Chou-king,  chap.  Youei-ming,  3，  part.)  ；  il  fait  de  la  première  syllabe, 
un  substantif,  et  de  la  seconde,  un  verbe  actif,  et  traduit  : 酒 thsieou, 
«  les  liqueurs  fermentées,  »  ^fl  li,  a  elle  les  distille  pendant  la 

«  uuit;  I)  puis  il  rend  le  mot  tch，a,  «  différence,  »  par  «  à  la 
«  dérobée.  »  Je  ferai  observer  que  si  le  i^ot  tek' a  avait  ici  le 
rôle  adverbial  que  H.  P.  lui  prête,  il  faudrait  que,  suivant  l'usage 
constant,  il  fût  placé  devant  un  verbe.  (Cf.  Réiuusat,  Gram,  chin., 
§  177.)  、、 

3*  Il  rend  le  génitif  ^兹 卩末 tsertue"  «  des  liqueurs  »  (littéra- 
lement : «  des  choses  douces»),  par  un  nominatif  :  ((  la  saveur  la 
(( plus  succulente.  » 

L'expression  BiJ  tch'orpie  signifie  «  la  différence  »  (P'eî-wm- 
yun-fau,  liv.  XCII,  fol.  80).  L'auteur  l'a  divisée  en  deux,  en  laissant 
à  chacune  des  deux  syllabes  le  sens  du  mot  composé,  La  pre- 
mière ligne  signifie  littéralement  :  a  quant  à  »  jo,  tA'a, 
«  la  différence,  »        画豊 tsieourli^  a  des  vins,  »  c'est-à-dire  :  quant 

aux  différents  vins  ；        ^jj  lieou-pie,  «  (quant  à)  la  difTérence  de& 
«  sortes, )》 ？兹 II 末 tsMueïy  «  des  saveurs  douces,  ))  c'est-à-dire  :  des 
différentes  liqueurs. 
Les  mots  p'ou-thao ,  «  raisins,  u  répondent  aux  mots 

tsieovrli  ；面 g 豊 «  vins,  »  et  les  mots  kan4die 甘 «  canne  i 
«  sucre  »  aux  mots  tse^weî  a  saveurs  douces.  »  Ce  passage  permet  de 
penser  que  les  Indiens  fabriquaient  une  liqueur  avec  le  suc  de  canne 
à  sucré. 

A*  n  divise  en  deux  l'expression 琉 ^jj  lieou-pie^  a  la  difTérence 
«  des  sortes,  c'est-à-dire  les  différentes  sortes,  »  et  traduit  :  «  (La 
saveur  succulente)  se  perd  et  se  dissipe  ( 》宠 lieau!).  »  Puis  com- 
mençant ta  phrase  suivante  par  la  seconde  syllabe  du  mot  composé 
琉 別 "  la  différence  des  sortes,  les  différentes  aorles,  » 
il  traduit  :  «  on  distingue  I  ( 別 pie)  cependant  le  vin.  » 


一  181  — 


*  .il.f)  /ili3  Ji:t::  n  »>     lu  '  ，'•  Mllnl-.'    〜 "i.'l  • -;  ' 


I  '；，  '^.  wm^m  z^^oW  ww^o  - 

•  ，  Cependant  les  vases  dont  ils  se  sèrvent  different  par  la  façoo  pu 
«la matière.  »  , 

H.  Patithiçr  i  «  Ceux  qui  on，  de  F  aisance  se  servent  de  vases  et 
tt  d'ustensiles  de  ménage  formés  éCune  substance  travaillée  avec  aft; 
a  lors^  ceB  UBten^lés  sont  endommagé!^...: )>  ' 

"！  n  %  ,diyisé  en  4qux  Voxprassigm  ^ 用 齡 ae  « 奶 ir 

par  « 


n  de.  »  Il  rend  lapwnûère  syllat)e  par  «  avoir  de  l'aisance^  » 

et  la  seconde, 用 yong,  par  (《 employer.  »  , 
. a*  Il  confim^  Je  oiitmbre  de  phrase  terminé  par 哭 khi,  «  vases,  » 
avec. la  suivant,  4ont,  il  prend  seulement  les  deuxtpreoaiars  moU 

kang-tchi^  «  la  façon  et  la  matière;  »  il  considère  ifr  kang, 《（ fa- 
a  çoD，  »  camme  un  participe  pa^if,  et  tradMit  :  «  (vases)  forqués  d'une 
«  sabstaac6  ( 質 tcài)  travaillée  avec  art  ( 功 ion(f).  » 

Si  les  mots 功 <^  tumg-tchi  araient  ici  cette  significati6n/c6 
seraieûl  de  véritables  qualificatif ,  et  ils  devraient  par  conséquent 
être  placés  avant 器 khi,  «  yases.  »  (Gonf.  Rémusat,  Oram,  chén., 

3*  Il  détache  les  deux  derniers  mots,  du  second  membre  de  phrase 
歹朱 yeaurtch'oUy  ((  avoir,  offrir  de  la  différence,  »  et  les  eonsirui- 
saut  avec  les  mots 《千 chiwou,  "  ustensiles,  »  qui  commencent 
le  troisièma  membre  de  phrase,  il  les  traduit  par  «  ÊTRE  ENDQM- 

«  MÀGâ.  »        ■ ' 

Le  lecteur  n'a  pas  oublié  que  M.  P.  a  déjà  rendu  plusieurs  fois  le 
mot 歹朱 UKou,  ((  différence,  différent,  différer  ，  par  c  être  détruit.  » 
(Cent  S  3,  V  et  |  20,  3、） 


134. 


什^;  t 具。 隨時無 


o 


s.  J.  :  «  Indiens  sont  abondamment  pounrusi  suivant  Focca- 
m  sioDy  des  ustensiles  nécessaires.  » 

46 


Littéralement  :  «  Les  ustensiles  de  ménage,  suivant  l'occasion,  ne 
«  manquent  pas.»  L'expression  物 chiwou  signifie 常 用 者 
a  les  choses  dont  on  se  sert  ordinairement  (Khang-fd). 

M.  Pauthier  :  «  Lorsque  ces  ustensiles  de  màtiage  êant  endommagés, 
tt  ils  ne  s'en  laissent  pas  manquer  suivant  les  circonstances.  » 

J'ai  expliqué  plus  haut  (§  1 33,  3。),  l'origine  de  la  faute  qu'il  a 
commise  en  rendant  les  mots 有 歹朱 yeou-ieh'ou^  «  être  différent,  » 
par  «  être  endommagé.  » 


135. 


虽 ÏIÊ^ÎW 用。 而炊 

Il 奠 知。 多 器 iï  土, 


S.  J.  :  «  Ils  se  servent  même  de  chaudrons  en  métal,  mais  ils  ne 
«  connaissent  pas  les  marmites  en  terre  cuite  pour  préparer  les  ali- 
«  ments.  Us  ont  beaucoup  de  vases  en  argile  séchée.  » 

M.  Pauthier  :  «  Quoique  ce  soient  des  yases  de  métal,  sans  pieds, 
«  dont  ils  se  servent ,  et  qu'ils  préparent  leurs  aliments  dans  des 
«  vases  de  terre  cuite,  ils  ne  connaissent  pas  ces  nombreux  vases  en 
«  poterie.  » 

1,  Le  mot 虽雜 sottî  veut  dire  ici  «  même,  »  et  non  «  quoique.  • 

2。  H.  P.  a  confondu  deux  phrases  ensemble.  Il  a  pris  deux  mots 
du  second  membre  de  phrase  tch'oui-tsenp,  «  les  marmites 
«  en  terre  pour  cuire  (le  riz)  ，>  et  il  traduit  :  »  ils  préparent  leurs  aU* 
(( ments  dans  des  yases  en  terre  cuite.  »  L'auteur  dit  au  contraire 
《《 qu'ils  ne  connaissent  pas  ces  marmites  en  terre  cuite.  » 

3*  Puis,  s'emparant  des  deax  derniers  mots  知 mo-tchi^ 
(( ils  ne  connaissent  pas  »  (ces  marmites  en  terre  cuite),  il  les  cons- 
truit avec  les  quatre  mpts  dont  se  compose  le  troisiènie  membre, 
et  traduit  :  «  Ils  ne  connaissent  pas  (  ^  fno-tchi)  ces  nom- 
m  breux  vases  en  poteries.  »  L'auteur  dit  au  contraire  «  qu'ils  oni 
«  beaucoup  de  vases  en  argile  séchée.  » 


4^  n  a  fait  da  nominatif 多 器 Uhkhi,  u  nombreux  vases,  »  le 
régime  direct  da  yerbe  4^  tchi,  «  connaître ,  »  qui  termine  le 
membre  de  phrase  précédent,  et  a  pour  régime  les  mots  * 大 會萬 
kh,(mï-t9eng，  «  quant  tux  marmites  en  Une  cuite  pour  [cuire  le  riz) 
c  ils  ne  to  connaissent  pas.  » 

5»  n  rend  le  mot  ； 4^  p^eî-thau^  «  argile  séchée  au  soleil  et 
續 non  cuite  au  four,  »  par  poterie*  ,  Le  mot  poterie^  qui  peut  s'appli- 
quer à  des  pots  de  métal  (on  dit,  par  exemple,  «  poterie  d'étain  »)  ou 
de  terre  cuite  au  four,  ne  peut  donner  l'idée  «  d'argile  séchée  au  so- 
ie 1ml,  »  que  présentent  les  mots        -J-^  p'mrthou. 


136. 

少用赤 銅。 食 K  一器。 

S.  J.  :  alls  font  rarement  usage  du  cuivre  rouge ；  ils  mangent  dans 
a  un  seul  vase*  » 

M.  Paathier  n'a  pas  compris  le  second  membre  de  phrase;  il  le 
confond  avec  le  premier  et  traduit  :  «  Ils  se  servent  rarement  de  vases 
«  en  cuivre  rouge  pour  prendre  leurs  ciments.  » 

" M.  P.  a  confondu  le.  mot 秦局 t'ong,  «  cuivre,  »  qui  termine  la 
première  moitié  de  cette  phrase,  avec  le  mot 食 chi,  «  manger,  » 
qui  commence  la  seconde. 

2*  U  a  passé  les  mots  Jl^  ―  U-khi,  «  (pour  manger]  ils  se 
a  serrent  d'un  seul  vase,  »  et  a  fait  disparaître  cette  observation  que 
les  Indiens  ne  font  pas  usage  de  plusieurs  plats,  de  plusieurs  vases, 
pour  manger  les  différents  mets  dont  se  compose  leur  repas. 

3«  Il  s'est  trompé,  faute  d'avoir  vu  le  parallélisme  de  cette  phrase, 
dont  le  premier  et  le  second  membre  se  composent  chacun  de  quatre 
mots. 


187. 


衆 P 未相 調. 乎指 


― m 


斟 s 今。 w# 無匕氤 

s.  J.  :  a  lis  apprêtent  leurs  mets  avec  divers  assaisonnements, 
«  et  les  prennent  avec  les  doigls.  Ils  ne  se  servent  jamais  de  cuillers 
«  ni  de  bâtonnets.  » 

M.  Pauthier  :  c  Ils  goûtent  de  tous  les  mets  avec  les  doigts  de  la 
«  main  ；  ils  prennent  ou  distribuent  les  aliments  sans  cuillers  ou  b&- 
tt  tonnets.  » 

Les  quatre  premiers  mots 衆 卩未 相 調 tc/umg^wa-siana- 
fiao,  forment  un  sens  complet.  M.  P.  a  pris  les  deux  mots 乎 猪 
dieovrtchU  «  avec  les  doigts  de  la  main,  »  qui  commencent  la  phn 
suivante,  et  en  a  fait  le  complément  indirect  des  mots 相 
«mêler,  combiner  ensemble,  »  expression  qu'il  traduit- par  «goûter:» 

2。  Il  a  rendu  les  mots  P 未 tchong-ive^j  a  assaisonnements 
«  nombreux,  »  par  ((  tous  les  mets.  » 

3。  Après  avoir  confondu  les  mots 乎 # 旨 cheou-tchi,  o  doigts  de 

«  la  main,  »  (qui  se  construisent  avec 甚+ 麵今 tchinrtcho^  «  puiser, 
c(  prendre  »),  avec 相 自周 siang-thiao^  ((  mêler,  combiner  ensem- 
<r  ble,  »  il  s'est  vu  dans  la  nécessité  de  construire  les  mots 

chin-tchOy  «  puiser*  prendre,  »  avec  les  quatre  mots  suivants 

匕 lùhwou-pi-tcho,  «  ils  n'ont  ni  cuillers  ni  bâtonnets,  » 
qîii  forment  seuls  un  sens  complet. 

4*  Il  a  divisé  en  deux  les  mots  晋今 qui  forment  le  verbe 
composé  «  puiser,  »  et  les  a  rendus  par  ((  prendre  ou  distribuer.  » 

5*  Ses  erreurs  viennent  surtout  de  ce  qu'il  n'a  pas  vu  que  chacune 
de  ces  trois  phrases  se  compose  de  quatre  mots. 


138. 


若 其金銀 繊石。 白玉火 

珠 風土所 產。? I  m  s  il 


s.  J.  :  «  Quant  à  l'or,  l'argent,  le  laiton,  le  jade  blanc,  les  perles 


«  à  feu,  qui:  sont  des  produits  indigènes,  on  les  voit  entassés  avec 
鼴 profusion.  » 

M.  Pauthier  :  «  Si  nous  arrivons  aux  métaux ,  l'or,  l'argent ,  la 
«  pierre  de  m  ou  le  jade,  le  jaspe,  les  perles  de  feu  ou  la  nacre,  sont 
«  produits  par  le  sol  (de  l'Inde)  ；  on  en  rencontre  partout  oii  Pon  se 
«  trouve,  et  en  grande  abondance.  » 

1 0  ^  jo  signifie  ici  quant  à  et  non  arriver  à. 

2*  Iln'est  pas  permis  de  ranger  parmi  les  métaux  le  jade  et  les 
perles  à  feu,  sorte  de  lentilles  de  cristal. 

9^  M.  P.  prend  pour  du  jade  le  laiton, 妻 theoti-chi  (mots 
qu'il  prononce  tu-chi).  (Rémusat,  Notices  des  manuscrits ,  torn.  XI， 
pag.  232;  11。  23.)  Suivant  le  Diet,  de  Khang-hi,  on  fait  du 
^  theou-^hi  artificiel  en  combinant,  par  parties  égales,  le  cuivre 
et  la  calamine. 

4*  n  prend  le  jaspe  pour  le  jade,  et,  pour  la  nacre^  les  lentilles  de 
cristal  ou  de  verre,  appelées  jE?er/e5  à  feu,  dont  on  se  sert  pour  allumer, 
aux  rayons  du  soleil,  l'armoise  sèche  destinée  à  brûler  la  peau  dans 
l'opération  du  moxa. 

5。  M.  P.  a  divisé  en  deux  la  phrase  g 爾 《食 盈 禾賨 mi-fo-ing- 
toi,  a  (ces  produits)  sont  entassés  en  abondance;  »  il  n'a  pris  ici  que 
les  deux  premiers  adverbes 弓爾 《貪 mi-fo、  qu'il  a  rendus  par  :  a  on 
en  rencontre  partout  où  l'on  se  trouve  et  en  grande  abondance.  » 

6»  Il  a  commencé  la  phrase  suivante  par  l'expression  禾資 
ing-Ui^  «  être  entassé,  »  qui  termine  celle-ci.  De  cette  manièreTil  &  été 
obligé  de  rendre  ces  deux  verbes  activement,  et  de  leur  donner  pour 
régime  direct  les  nominatifs  tchin-kH-tsa-p'aOy 
«  les  différents  joyaux,  précieux  et  rares  »)  qui  commencent  la  phrase 
raivante.  C'est  comme  n  Von  avait  entassé,  dit-il,  les  choses  les  plus 
précieuses  et  les  plus  extraordinaires. 


139. 


珍奇 雜寶。 異類 殊名。 

出自 î«  m.B  a 求 


=1 


一  126  一 


S.  !•  :  «  Une  foule  de  choses  rares  et  précieuses,  différaates 
«  d'espèces  et  de  noms,  viennent  des  lies.  Il  leur  est  facile  de  s'en- 
a  richir.  » 

M.  Pautbier  :  «  C'est  comme  si  l'on  y  avait  entassé  les  choses  les 
«  plus  précieuses  et  les  plus  extraordinaires,  les  plus  variées  et  les 
n  plus  rares;  mais  tous  les  noms  m'échappent.  Ces  objets  rares 
<t  viennent  des  golfes  de  la  mer;  on  s'en  sert  dans  les  relations  corn- 
«  merciales  pour  se  procurer  des  objets  d'échange,  » 

"M.  P.  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut  (6。),  a  commencé  cette  phrase 
par  les  deux  derniers  mots  du  membre  de  phrase  précédent,  qui»  par 
leur  position  sont  à  la  voix  passive  (ils  sont  entassés)  ；  il  les  rend  par 
«  entasser,  »  et  leur  donne  pour  régime  direct  les  quatre  premiers 
mots  de  cette  phrase-ci  qui  sont  au  nominatif. 

2。  Il  ne  s'est  pas  aperçu  que,  dans  l'expression 亲 p  tsa-p,ao, 
le  mot 寶 p'ao  est  un  substantif,  «  joyaux,  »  dont  les  trois  mots 
précédents  sont  les  qualificatifs  ；  mot  à  mot  :       p'ao,  «  les  joyaux,» 

tchin,  «  précieux,  » 奇 khi,  «  rares,  » 杂 p  tsa^  «  variés,  n  et  il 

rend  ces  quatre  mots  亲 p  tchin-khi-tsa-p^ao  par 
«  choses  précieuses  tckin),  choses  extraordinaires  khi), 
û  choses  variées  (亲霍 tsa),  choses  rares  (^S  p'ao.  » 

3。  Les  quatre  mots  suivants  类貢 歹朱 名 i-lavï-tchou-ming 
signifient  ((  dont  les  espèces  et  les  noms  sont  différents  {variœ  species, 
«  varia  nomina).  » 

Il  a  passé  les  mots  «  variœ  species.  » 

4，  On  a  vu  au  §  3  qu'il  a  rendu  tch'ou 歹朱 de 歹朱 方 «  différents 

(( pays,  »  par  détruit.  Ici  les  mots 歹朱 名 signifient  «  différents 

M  noms  ；  mais  il  s'est  imaginé  que 歹朱 名 avait  le  sens  de  «  noms 
ce  détruits  »  et  l'a  traduit  :  «  mais  les  noms  m'échappent  ！  » 

5'  Il  a  rendu  l'expression  ； J 每 |1 展 haî-iu  par  «  golfes  de  la  mer;  » 
ici  elle  veut  dire  a  les  Iles.  )>  Ce  sens  est  confirmé  par  ce  passage  du 

^"•A^riff  (diap. /•/ri) : 帝 光天； 2^ 下。 釜于海 PS 
jop  ti-kouanff4，ienrtchùhiartchi-iu^kaï-iu-tsang4eng ,  a  Que  l'em- 
)reur  illumine  (par  sa  vertu )  le  dessous  du  ciel  (c'est-à-dire 
«  l'empire)  ；  qu'elle  parvienne  jusqu'aux  peuples  nombreux  des  11^ 
(i  de  la  men  »  La  version  tartare-mandchoue  rend  les  mots  j^j 
haî-yu  par  mederi  toun^  expression  que  tous  les  dictionnaires 
dchou-K^hinois  rendent  par  ；海 fuMao^  «  lies  des  mers.  »  Le 


J 


«7  ― 


dictionnaire  tartare-mandcliou  Thsing-^en-loid-ehau  l'explique  de 
même  :  «  terre  située  au  milieu  de  la  mer,  d'un  fleuve  ou  d'un  lac, 
«  entièrement  entourée  d'eau,  et  qui  n'a  aucune  communication  avec 
«  la  terre  ferme,  n  Ou  peut  comparer  le  Miroir  impérial  de  la  langue 
UrtareHnadchoue,  liv.  II,  fol.  40  r. 

6。 易  «  il  leur  est  facile  »  (de  se  procurer  des  richesses). 

Suiyant  le  dictionnaire  PHn-Ueu-tsien,  le  mot  ho,  «  richesses,  » 
comprend  l'or,  l'argent,  le  jade  et  les  étoffes  de  soie  et  de  toile. 

De  même  que 奠緯 nan-i  signifie  il  est  difficile  de  (conf.  §  52, 
9*  :  il  eu  difficile  de  rapporter  cela  en  détail),  l'expression 易 
i-i  signifie  ici  il  (leur)  est  facile  de.  On  lit  encore  dans  notre  voyageur 
(liv.  IX,  fol.  16  V.  lin.  9) : 易 業 U-tcKing^e,  «  il  leur 
«  était  facile  de  réussir  dans  leurs  études.  »  Pour  que  le  mot  ^  i 
paisse  se  traduire  par  échanger  une  chose  contre  une  autre,  il  faut 
qu'il  soit  précédé  de  i  et  de  la  chose  qui  sert  de  moyen  d'échange, 
et  suivi  du  nom  de  la  chose  que  Fon  échange  ou  de  la  particule  rela- 
tive khi,  f(  cela,  »  qui  tient  lieu  de  ce  régime  direct  Meng4seu, 
li¥.  I,  cap.  y,  §  26  : 《（ Quel  bonnet  porte  votre  maître  ？一  Un  bonnet 
«  de  soie  unie.  —  Le  tis9e-t-il  lui-même?  一  Non,  il  l'échange  contre 
a  du  millet,  »  ^ff  ^  i-sotHrtchL  M.  P.  a  cru  que  le  mot 
" i  signifiait  ici  relations  commerciales.  Il  paraît  ignorer  la  règle  de 
ition  exposée  plus  haut,  et  d'après  laquelle  on  reconnaît  infailli- 
blement si  le  mot  ^  i  veut  dire  facile  ou  échanger. 

7*  n  a  traduit  le  mot 黄 ho,  «  richesses,  »  par  objets  échange. 
(Voyez  plus  haut,  5*.) 


然其貸 用。 交 遷 有無。 
金錢 銀錢。 貝 珠 小 珠。 
印 度: t 境。 疆界 具舉。 

風壌 之差。 大略 W 在, 
同條共 貫 ,粗 陳 梗 & 


異 B  B  YêM 國面紘 


s.  J.  :  ((  Ainsi  donc  j'ai  fait  connaître  d'une  manière  complète 
(( remploi  (varié)  de  leurs  richesses,  les  échanges  du  commerce,  les 
(( monnaies  d'or  et  d'argent,  les  coquilles  à  perles  et  les  petites  pérte, 
tt  les  frontières  de  l'Inde  et  ses  limites  terriloriales. 

(( J'ai  noté  sommairement  les  différences  du  climat  et  du  sol  ；  j'ai 
«  groupé  ensemble  les  détails  qui  se  rattachaient  au  même  sujet,  et 
a  j'en  ai  présenté  un  résumé  succinct;  enfin,  en  traitant  de  chaque 
«  royaume,  j'ai  eu  soin  de  décrire  les  différents  modes  d^admdmûtra- 
tt  tion,  et  les  mœurs  diverses  des  habitants.  » 

M、  Pauthier  : (《 Ces  objets  sont  employés  dans  le  conmieroe  au  lieu 
0  de  monnaies  d'or  et  d'argent  dont  Us  w  font  pas  usagt.  Les  perles 
«  grandes  et  petites  sé  récoltent  sur  les  rivages  et  les  frontières  de  fhtie, 
tt  dans  des  contrées  particulières  où  des  hommes  sont  envoyés  eseprèspour 
a  les  chercher.  Le  plus  souvent  ces  perles  sont  enfilées  ensemble^  et  par 
«  ordre,  dans  un  même  fil.  Généralement  parlant,  une  administration 
tt  différente  et  des  mœurs  également  différentes  (de  celles  des  Chinois) 
«  appartiennent  à  ce  royaume  dont  nom  venons  de  nous  entretenir,  n 

1。  M.  P.  a  cru  que  les  choses  précieuses  dont  on  TÎekit  4e  parler 
plus  haut  étaient  généralement  employées  par  les  Indiens  dans  leors 
transactions  commerciales,  au  lieu  de  monnaies^  etc. 

Notre  voyageur  dit,  au  contraire,  de  la  manière  la  plus  formelle, 
que  les  habitants  de  l'Inde  faisaient  usage  de  monnaies  <for  et  d'arg&U. 

Je  vais  expliquer,  n*  7,  comment  M.  P.  a  été  conduit  k  dire  le 
contraire,  savoir,  qu'ils  ne  faisaient  pas  usage  de  mcmnaies  d'or  et 
d'argent. 

2。  II  a  Qial  ponctué  la  première  ligne,  et  c'est  peut-être  là  la  cause 
des  erreurs  qu'il  a  commises  au  commencement  de  ce  passage.  Il  a 
regardé  le  mot  jen  comme  une  particule  finale  appartenant  au 
membre  de  phrase  précédent. 

3*  Il  a  placé  un  point  (。)  après  le  génitif  ho,  «  richesses  m 
{divitiarum)j  et  en  a  fait  le  nominatif  olfjets  (d'échange).  (Voyez 
§  1 39,  6*.) 

4*  Il  a  construit  le  mot 用 yong,  a  l'usage,  l'emploi,  »  dernier 
mot  du  premier  membre  de  phrase,  avec  les  deux  premiers  mots  du 
suivant, 交 遷 kia4hthsim.  U  a  traduit  :  «  ces  otjeU  SONT  £M- 


0  PLOTÉs  dans  le  commerce.  »  R  a  fait  ainsi  le  verbe  pfl.ssif  être 
employé  du  substantif  mpl(ri  (l'emploi  de  leurs  riehesses)  • 

5»  Si  les  mots 交 kiao-thsien  (voyez  leur  sens  7*)  signifiaient  ' 
dans  le.  commerce  et  étaient  dans  la  dépendance  du  mot 用 tfong 
(dans  le  cas  où  ce  mot  signifierait  être  mplai/é\  ils  devraient  néces^ 
sairement  le  précéder. 

6*  II  a  passé  le  mot       yeoti,  c  ce  qu'on  a.  » 

V  L'expression  7^ 無  kiao-thsien-yeoîHvou  signifie 

l'action  d'échanger  mutuellement  kiao-thsien)  ce  qu'on 

a  (有 yeou)  contre  ce  qu'on  n'a  pas  (無 won).  H  a  construit  le 
r^me  direct 無 tuou,  «  ce  qu'on  n'a  pas,  »  avec  les  mots  秦蹇 
多蹇 kin^Uienryn-Uien^  a  monnaies  d，or，  monnaies  d'argent,  » 
qui  coaimenceni  le  second  memlMre  de  phrase,  et,  le  rendant  par 
u  ne  pas  avoir,  "la  entendu  qu'ils  «  n'avaient  VAS  (無 wot*)  DE 

U  MONNAIES  D，OR  ET  D'ARGENT  I  » 

8*  Il  a  construit  les  quatre  mots  貝 小  j [朱 tchou-p^iao' 
tehUi  «  les  coquilles  à  perles  et  les  petites  perles,  •  avec  la  phrase 
sniyaiite  (les  frontières  de  llnde  et  ses  limites  territoriales)  qui  est  tout 
à  fait  distincte,  et  il  a  traduit  :  «  les  perles  grandes  et  petites  se  récoU 
«  ient  sur  les  rivages  et  les  frontières  du  Intau  (l'Inde).  »  Nous  allons 
TOir  que,  depuis  cet  endroit  jusqu'à  la  fin  du  récit,  M.  P.  n'a  rien 
entendu  au  texte  ohinoi». 

9*  n  y  ft  en  chinois 貝 pel-tchou.  D'après  le  philosophe 
Konan^tseu,  liv.  Xn，  fol.  20,  et  le  dictiotinaire  F^'Wen-yun-fùu^ 
Ht.  LXVn,  fol.  7,  il  faut  lire  貝 tchou-peï,  «  coquilles  i  perles, 
tt  coquilles  portant  des  perles.  »  M.  P.  a  cru  que  le  mot 貝 pei, 
«  perles,  »  signifiait  grand,  et  il  a  traduit  «  les  grandes  perles.  » 

10*  M.  P.  Yi'a  pas  YU  que  les  mots  H  tchmpeî,  «  les  coquilles 
«  à  perles,  »  et 小  sUuhtchon,  <  les  petites  perles,  >  étaient, 
ainsi  que  les- mots  précédents  (l'emploi  des  richesses,  les  échanges  du 
leommerce,  les  monnaies  d'or  et  d'àrgetit  et  les  mots  suivants  (les 
frontières  de  Flnde  et  ses  limites  territoriales),  que  ces  mots,  dis- je, 
étaient  le  sujet  du  verbe  passif  kiu,  ((  être  cités.  »  Il  n'a  rapporté 
qu'aux  perles  ce  verbe 暴 kiu,  «  être  cité,  n  et  il  a  traduit  c  les 
a  perles  SE  récoltent! )) 

"•  Pour  expliquer  l'origine  de  ces  perles,  origine  dont  l'auteur  ne 
parle  pas,  il  rend  les  mots 印 度 JljË  inrUm-tchirking ,  «  les 
m  frontières  de  llnde,  »  par  a  les  rivages  et  les  frontières  de  llnde.  » 


― ISO  一 

12。  Il  a  cru  que  lé  mot 差 tch'a,  a  différences  ，）  (et.  §  96,  ，•)， 
signifiait  •  envoyer  un  exprès,  »  et  que  les  mots  ；!: 襄 fang-jang, 
«  climat  et  sol,  »  avait  le  sens  de  u  contrées  particulières;  »  et  au  lieu 
de  :  «  les  difTérénces  du  climat 'et  c(a  sol,  »  il  a  traduit  :  a  des 
«  hommes  sont  envoyés  exprès  (差 tch'a)  dans  des  contrées  particu- 
«  Hères  (J^        fong-jang)  pourlês  chercher  »  (les perles) I 

13*  M.  P.  a  passé  les  mots 大 0 各 在 ta4i(hsse4saîj  «(les 
«  différences  du  climat  et  du  sol)  sont  indiquées  ici  (c'est-à-dire  dans 
«  cet  ouvrage)  d'une  manière  abrégée.  »  ,  j  ； 

1 4*  Les  mots 同 條 共 貫 tkong-thiao-kong^koym  sigoifi^t  : 
«  les  articles  semblables  ont  été  li|é^  ep»ç^]>)^.  ai  il.  P.  yeutTQij; 
des  perles  dans  les  d§ux  phrai^.  pr/âçédentes  dans  celle-ci»  Ji'béiite 
pas  à  traduire  :  «  Le  plus  souvent  c^s  perles  SQNT  ENFiijSBS  JSNSEMBLE; 

«  ET  PAR  OADRE  DANS  UN  MÊME  FJL.i  »  , ，        ， ，， 

1 5^  Les  quatre  mots 粗 |I 東 硬 築 Uouich'inrkefig'lçai 幅 i' 
fient  littéralement  :  «  en  gros,  j'ai  e^^posele  résumé..  ».  H.  .tradiMt  : 
n  généralement  parlant.  »  .      , .  …. 

16'  L'auteur  parle  des  adlministratioDS  et     xaoauc»  qui  difT^n^t 
entre  elles  dans  les  diverses  contrée^  de  l'Inde  qu'il    décrites.  Il 
veut  pas  dire  que  ces  modes  d'adminisU'ation  et.Qes  mœurs  diCGèireiU 
de  ce  qu'on  remarque  en  Chine.  |tt，  P.  . traduit  :  «  des  uubwt^  (Jiffér 
«  rentes  de  celles  des  Chinois'  » ,  … ； 

1 V  Les  mots  #康 國 而 余 kiu-koueiml'Siu  signifient  :  «  sui- 
K  vant  l'état  de  chaque  royaume,  ces  <ihQses  ont  ^  ej^posées,  »  M.  P. 
traduit  :  «  Ces  mœurs  appariimnent  à  ee  royaume  dont  notts.v0iW4 
«  de  nous  entretenir,  »  Il  y  a  ici  trois  fkutes. 

18。 多康 kiu signifie  ici  a  se  fonder  sur»  et  non  ((  appartenir  à.  » 

19*  Le  mot 國 koue,  «  royaume»  »  doit  être  traduit  au  pluriel, 
«  les  royaumes,  ou  chaque  royauno^e,  u  à  cause  des  mots  «  différentes 
tt  administrations,  mœurs  différentes.  » 

20*  Ce  n'est  qu'en  style  moderne  que  le  mot  siu  vmlI  dire 
K  converser  sur;  »  en  style  ancien,  il  signifie  «  disposer,  ranger,  expo* 
(( ser,  »  et  au  passif  «  être  rangé,  exposé.  » 


' CÔNCLUSIO]^  ' .  , 

M.  Pauthier  m'informe  qu'il  se  propose  de  répondre  dé  point  en 
pèinf  à  l'article  qu'on  vient  de  lire.  11  aura  raison  ；  car  il  se  doit  à  lui- 
même,  il  doit  aui  sinologues  dont  il  recherche  les  suffrages  depuis 
quinze  ans,  de  reprendre  Fune  après  l'autre  fnes  observations  critiques, 
et  de  les  réfuter,  autant  qu'il  est  en  lui,  par  la  force  de  la  lopque  et  le 
témoignage  des  auteurs,  de  manière  à  ne  pas  laisser  planer  le  plus  léger 
doute  9Qr  l'eiactitade  de  sa  traduction. 

Mais,  pour  y  réussir,  il  lui  sera  nécessaire  de  formuler,  si  cela  est 
possible,  une  nouvelle  grammaire  chinoise,  et  de  détruire,  par  des 
exemples  et  des  principes  contradictoires,  des  lois  rigoureuses  de  syn- 
taxe qui  découlent  de  la  nature  même  de  la  langue.  Une  telle  polémique 
se  rattache  aux  pohits  les  plus  importants  de  la  grammaire  générale, 
et  ne  pent  manquer,  par  conséquent,  d'intéresser  les  philologues,  quel 
que  soit  le  genre  ou  la  direction  de  leurs  études. 

， V Asiatic  Journal  de  Londres  donne  dans  le  numéro  de  ce  mois  (mai  4841), 
paf^.  IHM3,  me  notice  littéraire  sur  rSiam^B  méthodtqae  des  faits  concernant 
rinde  (iradait  du  chinois  par  M.  Pauthier,  et  extrait  do  ioucual  asiatique  de 
Paris,  octobre,  novembre,  décembre  1839,  et  mars  4840),  dont  je  viens  d*exa- 
miner  environ  la  cinquième  partie.  On  y  remarque  le  passage  suivant  :  c  This 
«  is  a  work  for  which  the  students  of  the  hislory  and  anliquities  of  China  and 
c  India,  will  not  hesitate  to  confess  deep  obligations  to  the  learned  author,  it 
c  18  A  GARIFUL  TRANSLATION  from  chineie  autharities  of  ihe  historical  records 
, «f  their  ioterooarse  with  India  and  ihe  regions  beyond  the  Indus,  illustrated 
«  (t(tf  may  truly  say)  hj  copious  notes,  conlaining  original  texts,  where  neces* 
«  sary,  and  evincing  great  learning^  research  and  ingenuity;  »  c*est-à-dire  : 
<  Voici  un  ouvrage  pour  lequel  les  persolfbes  qui  étudient  l'histoire  et  les  anti- 
«  quités  de  la  Chine  et  de  l'Inde,  n'hésiteront  pas  à  témoigner  leur  profonde 
«  reconnaissance  au  savant  auteur.  Cest  une  traduction  fidèle  (！)  d'après 
霸 les  aoteors  chinois,  d 錄 documents  historiques  sur  les  relations  des  Chinois 
«  atee  rinde  et  les  régions  au  delà  de  rindos,  enrichie  {nous  pouvons  le  dire 
9  avec  vérité)  de  notes  étendues,  accompagnées  du  texte  chinois  lorsque  cela 
«  est  nécessaire,  el  où  brillent  à  un  haut  degré  le  savoir^  l'esprit  de  recherches 
€  êtla  sagacité  » 


Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  si  H.  Pauthier  s'égarait  dans  des  géné- 
ralités vagues,  au  lieu  de  lutter  corps  à  corps  contre  chaque  critique, 
au  lieu  de  renverser  péremptoirement  chaque  point  de  grammaire  que 
j'ai  voulu  établir  ou  constater,  cette  manière  de  répondre  donnerait 
un  nouveau  poids  à  mes  observations,  et  autoriserait  le  lecteur  à  pen- 
ser que  toutes  ses  autres  traductions  de  textes  chinois  ne  sont  peut- 
être  pas  exemptes  d'erreurs  semblables  à  celles  que  j'ai  signalées  daus 
le  présent  mémoire,  et  dont  j'ai  tâché  de  présenter  l'analyse  et  la  rec- 
tification. 

Stanislas  JULIEN, 

Membre  de  l'Académie  des  IsscriptioDS  et  BeUes-LeUiv 
Proièweqr  an  Collège  de  Fra^ce. 
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DERNIERES  OBSERVATIONS 


On  a  vu  plus  haut  que  IL  Pauthier  s'était  proposé  de  combattre  de 
point  en  point  YExamen  critique.  Hais  ses  prétendues  réfutations 
(insérées  dans  les  n"  66  et  67  du  tome  XII  du  Journal  asiatique  de 
Paris),  ont  été  anéanties  dans  les  deux  ouvrages  suivants. 

EXERCICES  PRATIQUES  d'analyse,  de  syntaxe  et  de  lexicographie 
chinoise,  où  l6s  sinologues  trouveront  la  confirmation  des  principes 
fondamentaux,  et  où  les  personnes  les  plus  étranfères  aux  études 
orientales  puiseront  des  idées  exactes  sur  les  procédés  et  le  méca- 
nisme de  la  langue  chinoise.  一  1  vol.  in-8。  de  270  pages  ；  Paris, 
1842.  Librairie  de  Maisonneuve. 

SIMPLE  EXPOSÉ  D'UN  FAIT  HONORABLE,  odieusement  dénaturé 
dans  un  libelle  récent  de  H.  Pauthier,  suivi  de  la  réfutation  de  sa 
dernière  réponse,  du  résumé  analytique  de  plus  de  six  cents  fautes 
(commises  dans  la  traductioa  de  douze  pages  de  chinois),  qu'il 
n'a  pas  su  justifier,  et  de  rexamen  de  certains  passages,  à  l'aide 
desquels  il  a  prétendu  prouver  que  des  Égyptiens  ont  porté  en 
Chine  l'invention  de  l'Écriture,  2,353  ans  av.  J.-C.  一  1  vol.  în-8" 
de  215  pag"  avec  cette  épigraphe  :  Celui  qui  est  soutenu  par  Vestime 
de  tous  les  hommes  ne  peut  être  renversé  par  la  cahmnie  d'un  seul 
(Yu-lin,  liv.  III).  一  Paris,  1842.  Librairie  de  Maisonneuve. 

Pour  que  le  lecteur  soit  au  courant  des  faits  qui  se  rattachent  à 
VExamen  critique,  je  crois  devoir  reproduire  VAvefiissement  des  Exer- 
cices pratiques,  où  son  origine  et  sa  confirmation  par  les  sinologues 
tes  plus  renommés  de  l'époque  (184%)  se  trouvent  clairement  ex- 
posées. 


A 穩灘顏 ！ c  m  imc 顏 mmm. 


J'ai  peu  de  chose  à  dire  pour  justifier  h  présente  publica- 
tion. Dès  que  mon  Examen  critique  eut  paru,  mon  premier 
soin  fut  de  l'envoyer  aux  principaux  sinologues  d'Aogleteit^, 
d^AUeiHàgûe  èt  de  Russie.  TouS,  sans  exception,  adhérèrent  à 
mes  remarques  d'une  manière  qui  était  d'autant  plus  flatteuse 
pour  moi  que  j'ayais  sollicité  aon-seulement  leurs  avis,  mais 
même  leurs  critiques  conscieDcieusçs«  Parmi  ces  savais,  il  en 
est  plusieurs  qui  ont  passé  une  grande  partie  de  leur  vie 
à  GaqtpQ  ûu  &  Péking,  et  à  qiiu  la  k^gu^  ohiopiae 
encore  aussi  faioiUère  que  leur  propre  langue,  citmî 
parmi  les  plus  renommés,  Sir  Georges  Staunton,  FUIustre 
traducteur  du  code  pénal  de  la  Cbine,  Sir  Francis  Davis,  bo« 
norablement  connu  par  la  traduction  du  roman  Bauhkhieour 
tchkouen  et  de  deux  drames,  et  ie  P,  Hyacinthe  Bitchourine, 
qui  a  résidé  pendant  plus  de  vingt  ans  à  Péking,  à  la  tète  de 
Pécole  des  jeunes  de  langue  de  sa  nation»  et  qu'on  regarde 
avec  raison  comme  le  plus  habile  des  sinologues  que  compte 
la  Russie. 

Une  approbation  aussi  imposante  que  la  leur  était  bien  né» 
cessaire  pour  eotrainer  la  conviction  du  public  sur  la  portée 
de  YExamen  critique  composé  par  une  personne  qui  n'a 
jamais  mis  le  pied  en  Chine,  et  qui  doit  presque  uniquement 
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à  ses  propres  efforts  les  progrès  qu'elle  peut  avoir  faits  dans 
la  langue  du  céleste  empire.  Savais  besoin  aussi  de  leurs  suf- 
frages pour  la  tranquillité  de  ma  conscience,  car  dans  ce  tra- 
vail si  compEqué,  eti^éiïigé  à  la  hftte  en  une  vingtdne  de  jours 
(voyez  les  Exercices  pratiques,  page  2),  j'avais  soulevé  les 
questions  les  plus  délicates  et  les  plus  ardues  de  syntaxe 
chinoise,  questions  dont  un  bon  nombre  manquent  dans  les 
grammaires,  ou  n*y  sont  indiquées  que  d'une  manière 
incomplète. 

Leur  assentiment,  si  précieux  pour  moi,  ne  m'a  p^s  xnan- 
qué.  UJâ.  Wilhelm  Sqhott,  Fréd,  Neumann,  et  le  Rév、  Samuel 
Kidd,  tou$  trois  professeurs  de  langue  chinoise  à  Berlin»  à 
Munich  et  à  Londres,  ont  bien  voulu  me  donner,  dans  cette 
circonstance»  le  mèxfïe  témoignage  d'estime  et  d'approbatîpiu 

•  81'  M.  Patithfer  fût  sagement  resté  dans  la  classe  des  étu - 
diéâts,  fliMiessus  dé  laquelle  il  n'a  pas  encore  su  s'élever 
mdlgré  douze  années  d'études  avouées  (n*  d'août,  page  98), 
ftaraid  pt^obabl^nent  gardé  le  silence.  Les  errears  d'un  éco- 
lier ne  tirent  pas  à  conséquence,  et  d'ailleurs  on  doit  une  in- 
diedgence  «ans  bùtnea  -à  quiconque  se  présénte  comme  tel. 
Mais  bkn  dilfl^nte  était  la  positba  de  M.  Paulhîer.  Avant 
de  8*étre  affranchi  des  Ikières  du  rudiment  chinois,  il  s*était 
miê  k  briguer  te  plus  haut  titre  littéraire.  II  y  a  en  effet  plus 
de  sept  aM  qa'ft  s*est  fait  inscrire  parmi  les  catididats  de 
riastîttit,  et  presque  à  (Chaque  vacance,  il  renouvelle,  avec  un 
apknnb  imperturbable,  les  mêmes  sollicitations.  H  était  de 
mon  devoir  d'éclairer  la  religion  de  1* Académie  à  laquelle  j'ai 
rhonneur  d'appartenir  ；  je  me  devais  aussi  à  moi-même,  en 
raison  de  mes  fonctions  de  professeur,  de  dire  la  Térité  au 
public,  pour  conserver  intacte,  chez  nous,  la  bonne  renom- 
i     ée  des  études  chinoises  auxquelles  j'ai  voué  ma  vie  entière. 


一  &一 


)  )I.,Fi»utiWifr  ^iobisvj'fîdù,  (Xi  le  seat  bîeÉ,  p<)aÉtèr  ofitft- 
！  g€Qpi^iit  d^wUut^phiA  révère  jque  scs  pirâratîobs  étfiènt^pliùs 
nélevâes^iMais  lea  A^'exfwûnafifc  «ur>  ce.  «iiîek,»  sfintivarbaleteeift, 

0  fiçib  par  lémU  jme:  «uts  touj  ouvsi  rônfanné  jdann  ；  r«]lpréoat*- 
tion  littéraire  de  ses  traicauîi,  Ma&  ieffll^iiéee  tsfû  i  \  ùaraclàfe 

r  fittràoADelu  H'ort  fort  à,  i^grttkr  |)qw  lu;  qu'il  a'^oL  —  gurdé 
{ lia qiélm^if ^sêrye  k vaon  égarât  ' ' ':' .【； 「"."î  .-b 

1  ,  Lst  fiG^iïa8e|>o$itioin  qu'availt  priae  JI.  Pàuifaierv»  oupîèiibhèire 
J，iii9ti^tiKttiiUiiiprudepl»  amîs^  Fa  poussé  ； àiedtDeprèfdrafD 
répliquant,  une  luUè  trop  ÎDégs^le  pduf'W,;et:di^t  lul  inièu 一 
glement  fatal  rempêchs^it  de  prévoir  les  conséquences, ， 

, lia ,qommenc^ par  anopnqçp, da(i$  1^  Jaurmti  AHati^Ae 

pui$,j4aW}lQ.uuo)ér<>>uiYaDt^ il  a  insépé  ml M»aii c^e. pépjîfi|iie 
où  il  déclare)  ii^aoUkimnt  (page  4<04)  .qiieijtoiito3  mesiabsw»- 

； AL  Fautif,  a'^  timagipé  qu'un  pcAi  d'iajwe  dâmmUt 
4>QuMtr0,diA'Mn£^,{lVifQM  à^^iTépionaevel,  pour  suppléer 
à  la  nullity  4e  ses  raififQM^  il  m  »':e0t  paa  fait fnuto idemt-  qme 

#imiN»l       ：    I.  .：  .';•.''：«,,'.'.:'.•:'. 

Mai»  4  ^eiQble  que  ce^n'étuit  pM  asaes  j^mt  Mnl^ibieri  Je 
sii^s  racoiteii  me  jiemati 細 oanvmiM  il        «w.yi^iix   蕭 n 
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aussi  cooniie  que  aies  travaux,  essayer  de  jeter  dès  doutes 
MT  ma  Imfauté  (tf  d'août,  page  121),  m'accuseï^,  (ibid. , 
page  422)  d^aUér^  sans  scrupule  le  texte  dûnois,  ët 
(p^e  4  24)  de  vouloir  évidemment  en  imposer  au  lecteur  ！ 
Tout  le  mande  rMoanaltra  «Ai»  paae  que  le  soin  de  ma 
CQMÎdératkHi  comme  homme  et  comme  professeur,  m 
permettait  pas  de  garder  le  silence. 

Après  m'èkte  wposé  pencfant  quelques  mois  des  fatigues 
de  mon  travail  sur  le  philosophe  LcuhtSM,  j,ai  pris  le  parti 
de  rédiger,  en  février  dernier,  le  mémoire  qu'on  va  lire.  Il  eût 
para  (lias  tôt,  s'il  n'eût  &llu  un  temps  considérable  pour  cli- 
dber  les  types  chinois  dont  j'avais  besoin. 

Mais  tout  en  démontrant,  comme  je  le  devais,  1* exactitude 
de  ma  traduction  et  la  loyauté  de  mes  critiques,  et  en  re- 
poussant ainsi  les  imputations  qui  pouvaient  blesser  mon  ca- 
ractère, j'ai  voulu,  qu'en  dehors  de  la  question  personnelle/ 
cet  ouvrage  pût  encore  être  utile  aux  étudiants.  J'ai  tâché, 
autant  que  possible,  de  donner  à  mes  développements  une 
forme  didactique,  et  d,y  rassembler,  à  l'occasion  d'un  texte 
fort  limité,  une  multitude  de  principes  et  de  règles  prati- 
ques qui,  ce  me  semble,  n* avaient  jamais  été  présentés  ail- 
leurs d'une  manière  si  nette,  si  saillante,  et  si  propre  (grâce 
aux  contrastes  qu'offre  la  traduction  critiquée)  à  se  graver 
dans  resprit  des  élèves,  ou  des  personnes  instruites  qui  peu- 
vent désirer  de  comprendre,  comme  les  sinologues  exercés, 
les  procédés  et  le  mécanisme  de  la  langue  chinoise. 

II  y  a  là  une  telle  surabondance  de  règles,  d'observations  et 
de  préceptes  de  tout  genre,  que  nul  esprit  sage  ne  peut  plus 
aujourd'hui  conserver  l'ombre  d'uD  doute.  Les  personnes 
même  étrangères  au  chinois  pourraient-elles  hésiter  à  se  pro- 
noncer sur  le  fond  de  la  question,  lorsqu'elles  \cnetit  le 
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d  intepprétatioh    種 e  :  j'ài  '  criûcpiét^  '  r  '  8m)M  pMrqtàA 

^Hl  w  ime  faksae idée <diâ ^micanime  ^dei  Mte  lMngm}i^^qfM 

iui mtmquBntl f'-.  •  '  ，-  ■  -'   )    !i  '   小' 'th 
- "Les  diseuéfflonsçraiiânatkBle^  {^QkqadieBlje>iif«  SMS^ifiiffé 
BB  )  resteFon t -  pss^  -  je  i  l'iespèrey  '  sans  Èételtoti  potur^  la  > aeiônm! 
BèhdsDt  lofigf enhps*  laooomiaissapcë^CKdiiijiMiÂs  lu^ëké, ：輝 
Europe,  le'  parti^  et  poar  ainisi'  dire  lè  mono{k>te  ée  4«l!iqittâ$ 
hommes  privilégîédi  dont  le  savoii^  létaM  (aveaglébeiiil}  uocè^té 
parotids  viift,  et  relégué  ipar  les  autres  an . omkée  dëB i abk^ 
et  -de^  ^choses  de  pùre  invention»  Maiid  depuis*  m  >  ^Ptulh 
nèimbré-  •  d'années^  ia  langue  chinoise  a  pris  rang  pamil  ]e» 
'étudesi  sérieuses 9  positives  et  hautement  utiles.  On  comppctad' 
aujourd'hui  de  quelle  importanee  elle  est  poar  connaître  i1iîs^ 
teirev;  lës  inslitutionb  et  les  arts^d'uii  peuple 'pHtaitlif  qui' 
préseoAe^tà  lui  seulnplud  de  Ja  moitié  du  mionde  civilisé.  &k' 
piUMimUf^ik y étudLeiif aillëurs  que'  danei  les ■  ' doioumeiils  r 
cueillis  par  les  Chinois  sur  les  pays  éti^angens^  o^fcâdnes  nst^ 
tioDS  asiatiques  qui  n'ont  pas  conservé  leurs  propres  annales, 
et  des  races  d'hommes,  dont  plusieurs  ont  disparu  depuis 
des  siècles  de]aface  du  ^lobe?  广 " 

j  ^fjs  'dijffifiwi"?  iw^ççptiçstable?  dajchinpis  pat  été  SMig^liièrer  : 
meut  grossies. par  des- personues? ignoraoïtes  ou  intéressées  à: 
se'ftdrb  Valoir,  et  ôcit  effrayé  ^àné  motif  une  foule  de  savants 
qûi  au^^ient  pu  en  acquérir  la  connaissance,  et  la  faire  servir 

^'i*ûî  supprirtii  le  fac-sîmile  de  la  lettre  idu  P,  Hyacinthe  Bitchoorine,  qpi 
acédinj^Aghàit  là  t^freMtère  édition  dei*  Ex&tcice$  pràttqUes、  doûX  i*é<fîtear  de 
ce  volume  possède  encora  quelciutô  exôn^kii^eâ;  *' 


MOdhinéf  dels  ràsolo— s  a#Qpéëng^rgràoéii  ^lesiteavâHXl  rét 
Mobh  psvhtt'lMquels  noms ^ n'asiMàs^ oHer  ics'nôffed,  la  Jangm 
obiooUe  a  pu  âtre  sduinise  à  un  jsystenie  régulier  d'eqseignë* 
pei^  qui  fk  dea  principea  .ckiirs  et  positifs^  <b&  lois  ^siiaipfe&  itt 
OP»çttntes，、  et'  quL  présente^  dans'  «es  ； pcooédés  rd'anàlysie 
grfumuaticfilet»  unejdîrei^t»!  telfement  sûçe  qa'on^  peut  'espè>^ 
per,  sans  trop  de  témérité,  d'arriver  à  une  certitude  presque 
onÛitentiqne  dii.<sieiiQ;d6  la  çfaraâe.  、  Bije  Be  m'iabusey'  'les  leo- 
tours* '.qui  auroqt  éAiidi6  ee  •  mémoire^  resteronti  onnYakiciis 
Is  Idngue'-ohÎDèîse  eaty  poHr  quiconque  b  -possède. suffît 
»WjBH»fcy  «iuséî  Ificide  et'  aussi  précise  que  toutes! les  aqtnesi 
LeJbut  de.ldipréfiente  fitublicatton  sera  atteint,  et  qousinoud 
oroÎMQS  dédofiamagè  des  tocrffîbos  qu'elle  notis  a  ooùtés^isi 
elle  contr&ue  à  illettré  en  circulaiîoD  dos  iâées  pllis  Justœ* 
lu  nature  de  la  langue  et  de  la  syntaxe  chinoise;  ei  siioUe 
Ui8{)k*e4  de  nouveaux  prosélytes,  asse^  de  jCOoSance^ii  éiuc- 
D^^fies  A  m  ttou8,  pour  qu'ils  viennent  assoçî^r  leur  tzèle  au 
nâtre»  ftuivdot  let  mesure  de  lèurs  forces  et  la  dikrebtkMi  de  leurs: 
ë^odess  <t  nous  aûkr  à  cultiver,  dveb  fesi autres  siriologdbes  eu*; 
ropéeMy  let  ebamp  à  peine  défriché  de  la  littéhitàr&IajllciBiaii^, 
cienne  et  la  ptu$  vaste  du  monde.  '    '        "  :  '一.    ？. ' 


Je  m'étais  proposé  de  réimprimer,  à  la  suite  de  VÈxanien  critique 
les  Exercices  fn^ntiques  et  le  Sâtipte  exposé ^  mâîs  cômftié  ces  deux 
traitée da  pliiiologic  ^^hinoi^e  os t déj è  rego  ne •  bès^andec'pabl ifaisié, ' 
il  m'a  paru  plus  utile^  au  moment  ou  DO$.iieUtiops  ^voc  la  Çhine  、 
donnent  une  haute  importance  à  l'intelligence  du  style  raoderiie,  de 
faire  suivre  YExamen  critique,  d'un  petit  dictionnaire  par  clefs,  qui 
offre  près  de  5,000  loeûlions  les  plus  élégantes  et  souvent  les  pitre 
difficiles  du  célèbre  roman  Yu-kiao-li  (Les  deux  Cousines)^  et  en  partie 
celles  du  Hàfh khieou-uh* ouen,  qui  ^  été  publié  en  anglais  par  Sir 
Francis  Davis,  sous  le  litre  de  The  fQt  timUfi.  Unipt^.  
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J'ayais  recueilli  sûr  des  cartes,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  im  Bemfare 

considérable  de  noms  et  d'expressions  antiques  qui  se  rapportent  k 
l'histoire,  à  la  fable  manquent  non-seule* 

ment  dans  les  dictionnaires  composés  par  des  sinologues  européens, 
maîsKOTCOyp  d^^fe  pîu 卿 t/— ,^içljQnnaires  IpH^  fbinpjs.,  ^  ， 

Au  moment  où  j'imprime  rexplication  des  locutions  les  plus  rennr* 
quables, 触 j3)}^i}^\^S;^jrfiHBm:fJ 辟 ^巧! (^>j^j，me  décide 
à  rédiger,  sous  forme  de  Dictionnkîre'pàr  crefe,  le  Recueil  des  exprès 
sions  dont  je  viens  de  parler,  mais  J'ignore  quelle  sera  son  étendue; 
je  le  publierais  quelque  jour  &  pnrt  si  les. matières  dont  il  va  se  com- 
poser étaient  de  nature  à  trop  grossir  ce  second  volume. 

}  小" '！.  ^o:n.i  H  -n,:,J 
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CLÉ  1. 


 ^  gj^  Sur  tonte  sa  route,  tout 

*  ftu  le  long  du  chemin. 

I         Toute  la  salle.  H, 

I~  /ttf  Une  fois  ou 
~ *  \n)  I R/  deux  ，  pour 
une  ou  deux  choses,  montrer  de 
l'intérêt  à  quelqu'un,  rendre  un 
on  deux  services. 

1—^^ '  (  M  -fc^  \  Si  vous 
'  1/hJ  /r/ti  faites  réussir 

an  peu  cette  affaire  (  | 

an  peu). 

I~ '  /  BS\  Avoir  appris  quel- 
'  l  IHI  /  ques  details  sur 
une  affaire. 

I 個    A    iJëL\  Vous  et  lui 
IW 八 vous  êtes 


comme  un  seul  homme,  vous  ne 
-Iftiies  qu'un,  c'est-à-dire  tous 
êtes  intimement  liés.  H. 

It  f  t  /tu  \  Dès  que  le  soleil 
tP  \  P  ;  fut  levé.  H.  XII，  8. 

I    方 Chaque  pays.  H. 


I. 


丁        Porter  le  deuil  (de  3  ans). 


I 觀, 


t 


d'autre  homme. 


10 


Il  n'y  a 
point 


4-  -îfe  /-t-  4h\  i*tt-.Jenai 
u  w  ^r;  pas  un  ta- 
lent de  sept  pas,  c'est-à-dire  le 
talent  de  Tsao-tseu-kien  qui  com- 
posa des  vers  après  avoir  fait 
sept  pas. 

I  fj^        Faire  des  vers 

1    •iï/  aDQ  pt  après  sept  pas. 


― oit  一 
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La  lettre  H  indique  des  expressions  tirées  du  Boû-khieourtch'ouen 女子 j 搴 

(L'histoire  de  l'épouse  accomplie). 
Deft  chiffres  romains  indiquent  le  nombre  de  traits  ajoutés  à  la  clé.  一  Le  signe  | 

représente  un  caractère  déjà  exprimé;  deux,  trois,  quatre  lignes  verticales  en 

représentent  deux,  trois,  quatre. 


里    /、  dix)  ，c'est-à"diï^  presque. 
表 M 麵 iéuH  Teï'mè  i bspec- 

cot 


d'un  caractère  élevé. 


mine 
me 


■ ( 

V 


二；  M  ，"&  3  étoiles  qui  pré 碎- 
二'  dent  au  mariage  ；  ellés 
fiunhem  une  oônstçliaâ(j|n  Mi 

'Correspond  à  une  partie  de  5ci- 

； jwVf  el  i^^^Uares.  H.  . 

•=!    Ces  trots  magiâ- 
JiZ^  Rio    trats  sont  |  uii 
membre  du  Iribunal  criminel, 
un  membre  du  conseil  des  ceii- 

de  k  ç<Hïr  de  }uâtioe.  G'^t  h  eux 
qu'on  s'adresse  t  pour  former  un 
appel  devant  le  tribunal  crimi- 
nel: H.  , .  • 

l  ^  Céqr  Ph  "  soleil 
I  V4 丄  M/  rouge  {^t 

élç")  à  la  haij^tejUr  de  a  kan. (竿 

désigne  la  hampe  d'une  lance, 
oxk  la  tiçfe'd'iioQ  llèche.)  一  Cette 
expression  signifie  que  )ë  soleil 
,va  se  .coucber,  que  te  soir  ap- 
proche. 

I    f^Vngi  m  '^"―  des 
■    \  口  /  Fr  I--J  objections . 
contre  quelque  phose. 


卜 Vlg  en  haut. 自 qr  1 
JL.  一  Au  sujet  de.  Kii、  ^#      |  ♦ 
Pour  oe  qui  regarde  un  fils,  ui^ 
liéritier.  mâlew 

ITC  /T?^  xtrii  II  ne  loi 
I    14^  T«j  pas  hif" 
rieiir.  H, 

I 下 (年祗 三 

aVîiîl  ciivh'ôn  30  ans.  H: 

I  Aller  ài  la  capitale. 

I 一  ； Aller  prendre  pos$es*ion 
鳳     II  d'une  charge/ 


I 


I         Un  magi^rat  éupërietir. 

I  "去少 A  ^^A^ 
I     un  <^  M  les  pms  beu- 

/;.rBux,  (du  calendrîâr).  ^.y^\^  7.  j 

Ix'K  Mettre  la  barre  qui  ferme 
" 1^  Mpqr»e.H.;    ^  ：  ？ 

I         Tomber  Sans  un  ^ége. 

I    /pj    S'asseoîr  à  ia  -  pla^ 

, ïiaites  biéri  atténiîon,  n'à- 
U  gissez  pas  KMmvdimoÉtt. 

l   燈 ApP^^^r.  Içs  —th^es  (al- 

L'èmperéur.  (tie  frfere 
afîné  do  l'empei'^-) 

Celui  qui  esll  inscrit 
H  J  sur  un  registre. 

i 色 ft^fjf 衣 ^ut^ 

neuf,  d'élotfe  de  première  (|ifla- 
lilé. 

Votre   hautji  '  déaisiom 
Item  :  Déçi(]^z-you3,  pre- 
nez un  parti.         '   (  「::  * 

Iig.  Rendre  visite  à  un  supé? 
S 傅 lîeur  oil  à  ÙÀ  grâbd  per* 
sonnage. : 

1^*  Pénétrer  en  haut,  c'est - 
^SB  à-dire  parveintr  jusqu'à 
v<vus.  ttm  .'  Com  m  u  nicj  uer  quel- 
que chose  à  utiis  ptoorme  d'iin 
rang  éléxô. 

\    m  è:  îflk  premier 
.1    P/fI        t^u  lieu,  vous  avez 
pour  devoir  de  fairè  des  sacri- 
ttces  à  vos  ancêtres.  (iCouan,  cela 
concerne,) 

ï  ( 不)。 行 iiV 二里: 

n  ïi'ataif  pas  tait  plus  (fan  ou 
deux  li:  c 


I 


，F 具. -n  .n  ，-, 

I  (fc 得，/ 

II  ne  but  pad  plus  de  lîràis  oju 
cinq  tasses.  ,   ,  ' 

li 释: ri^is";i 

I      \  'Mi /o  1 1  TOUS  lui 

aurez  parlée  vous  réus^irçz« 

I  (t«)o*  Il  pour,  ea  con- 
sidération (le.  '' 

I      (為 )o 去 失 ， • , 

II  vaut  fnîeuk  aller  solliciter 

1/^T\  A  l'embouchure  du 
W 丄, Kiàng. 

1 \  Raltràper  quëlqu^an 
\AjL)   qu'on  poursuivait. 

I  m 

jardin. 

下 「個 鍤帖 

nn  billet  dlnvit^tion • .  ,,、、、, 

IjtV  Vous  lier  d'amitié 多 vec 
.. unp  ■  personne  xQQmô 
(avec  moi);  Tertiae  de  politesse. 

I 小 Lellré  de  bas  étage,  mé' 

IHQ  Interroger  un  inférieur, 
， |tn  lui  demander  des  gTis.  •; 

|=j^^  Mettre  la  nu^n  à  l'œuvre, 
Itèfm  :  llettre  la  main 


..w^u<%n'iw(,  M       de  quel- 


HH  Feriper  la 
Il   porle  du 


Vous  .  :  éngnm'  sig'iasfj^ 


truire,  m'i(ôl|iirec.4e 


1 

fi':i)^  Faire      prbobndêa  salî- 
. Ta  tatiomfv  r  -!      )  l'L  1} 

M-ipi  目 Saluer  en  se  pros- 
TPJ  yù  téJruant  à  genoux. 

ni  y  ■  Cbanfçer  de  loge  - 
, \       、  mom,  de  do— oil&H. 

蕭  Demàh(tor  ck^  aViii  à  tin 

1 


Daignei^'vôïWr  tioîr  quél- 
qu'un.  H. "      '  ' 

I-yt  门 Donner  des  qi^nseils 
"jPSr  H  pénibles  à  eriten- 
dfe,  maià  ulilei  (； tU  der^itterè 
ftmarum  oâ).  H. 

|.  ^  Servir  des  ^égumes.  H. 

I-fcj* 卞 (古、 J'ai  trouvé 
ilâ-   J    l^i 應 affaire. 

墜  1^  Le  Kèù  où  Toiîl  èst  des- 
I    ifefe  cendu,  l'hôtellerie. 

I  r# 卞 J'^i  perd  iK  la  partie 
I  J  d'ëchecs.Aunguré, 

j'ai  manqué  mon  coup. 

I    滔 Boire  du  yîn. 

\  m  m 人、? n  homme 
I  3£  VCa 八/  du  pays  de 
Pa  0t  d'iui;  vilk^  infime,  a;à<d. 
un  boimn,  obscur,  inconnu. 

Utt.  Regarder  m  bas, 

"       ^  vei 


daigner  venir  voir  <|lq, 

lilt.  H^cm^^  flQ  îCb^- 
val.  Au  fig.  Arriver. dans 
sa  nouvelle  chargé.  H. 

I 麵 SSSy ？」 d，"- 


ex.  Un  dèfm'eéti<|u6'de  4i 一  q 献- 
que  chose  à  son  maître, 

I    < 四) De'  toWcôtés. 

J/-^  \  Moi  (Votre  serviteur) ； 
\tfc/  fiU.  {ego)  iofra  te  po- 
w 'sans,  lertù&ie  réh^^eéC  ' : " 

:M 在 A/  p.  # 
"：表 械： 么: feJïJ" 

. j^^rite^ftt  te  xéputaiipnj.;décîdé- 
iaenty  certainement  il  .  n'est  jpias 
au-dessous  de  mou  inférieur  à 

'- m.';  •，',  ""；  i  -:: 

^  Arrêter  (an  pPo^jH. 

在: Q  é) 

' Vlll!  WA  de 容， «n  être 
aimé,  affectionné. , .    , .  • ,  ； 

1/  ŒL  V  Homme  stupîdè  et  bas, 
V      \  >  inépri^ab\e*  . , . 

I    (  j) [登) A  la  clarté  des.lap)pes. 

J  A^n\  Ji   Un  homn\e  de  la 
1    *7bP/  /v.  caropagM ,  un 
villageois. 

m. 

不 得 T  (也 設) fJlSs 

I  L  Ne  pas  daigiMBr 

■     \^  }  Ju  regarder  qlq, 

au  fond  de  son  cueur.  H. 


I 乘 (聽; ÎF"? 

l'arrêter*  fl,  一  -  -、  j 
.,de.s4j^ir^  (uja.criiçiinel),  H.  • 


rsr 處 

H.  .    ".1, . 


I 到 (箅 m.);r 

^ -faire  tbhibér  dans  seè 


ïl  i  lî'a  )pks 


l' J 聰 -cSfcA 鬥必 


1 


;i  (誘耀 


I 


dé  détromper.  IL-' 

T2  iûi%\  Il  ne  pouvait 

1 免 (ÎÉ 舰 
I  fë  (限德 t^^'M? 

déterminer  'l'épog^ue  4h.  ils  ！  Je 
corrigeront.  H. 、'  …" 

I 平 （a)ffir— - 

Von  n'a  plus  de  doutes,  c,-a-d«  i 
l'âge  de  iO  an».  Cette  «xprds- 
sion  est  tirée  du  Lun-yUf  Uvre  U, 

IQ  ^  i.ni  Au  premier 
Bonymé  ministre.  H. ' 

I  ^9Xif  pourrez pla 


tm 


[I 


1  le  mbyenui 


an 


le  mbyen  tie 


a 

isir 


11  Wlté*  ët^ittfigé 

咖 

•noûuttftjjfli;».?        o\'  I'JQ 


擺'、 n 咖 èhfTdÂrê- 


Ij  À 
I  \ 


\  Excessivement  Slu- 

呼尹, 


irifcfm' 錄? 口: 

I  j    /^^-*f*\'iivile-^is  la 


■  I  、  z  -v  . t  vi  /l'Ati  -qpuoi 
navez-yp^  paa  tui  les  ennemis? 

%^         （：，：  了、' ！  'y  I 


牝 Itt: 他严 es' ，—- 


comparées.  B. 


vent,  lai  '  âtre 


~  gës  du  monde.  - 

(Cji  Tous,  M6nsîéttr,  ijuf  d^s- 
yxi  cendez  d*une  tamillâ  no- 
ble. H.  / 

翁 itî    À  '  Un  horèïie  qui 
ira  T  /V  a,  les  senti- 
ments (étroils'  ét  égoïstes)  des 

I  '  (    - 1  l^eudant  Jkmtd  ma  m 


塞) 腐; •  ^W\)  i 

V;.; 應？ j 

"暴' ； vHfe/  (injure  .  adi^çée 
à  une  sejc:^nté).    ,  ， 

il 


1^     I  *  J  ' 


'■'Se  'dft  àttS^i  'd'èhe'-déhîoi- 
séliê;  H;  '      •'      ''"1  -'' 

中。 錢/^ «，  lîilM^ 

ordinaire. 


t.  .rP^  À}fWtdohtmn  (te-  gradio 
.4   ^fLmjin^  m  laJllcèac^). 

j  。  (•)  Obtenir  ce  Vàae.'''^ 

I    (梦 * 他 ï 

(ïènce).  '  •  '  !      ；  \ 

4  gW^— ，吵蜂 
/  (la  licence]k  • 

I 進': tffiâiî." 一 


IIS*  /|Jg\  Lancer  dès  gens 
)S  l^BS;  (des  chasseurs) 
dans  les  plaines  de  la  Chine,  ilu 
fi9'、  Mettre  deux  lettrés  aux  prises 
，气 les  Mfé  cojji— r&:   「  |" 

M'  lïtif  Wà\  SionleslMiçftit 
\!UL  5eE7  ensemble  dans 
Ici  plaines  de  la  Chine,  c.-id.  Si 
on  les  faisait  conctmrir  ensemble. 

Être  d'acooM  arSc,  ri* 

" ®  pondrÇ  à  la  pensée  d'un 
autre.         '    '二  二， 
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^  ^   Elles  ne 
I 小 「       憑、 m'ont  pas 
plu  (ces  ieimes^les  qu'on  me 
proposait). 

I 甘 4>瘇 Céla  convenait  à 


； h' 滅 细諮 

IiîrJ.  Réussir  dansiuni  ai»ala- 
gème.  H. 

I    (此) Pen(iant  ce  temosrlà. 


hinel.  E 


mi 


I 


.il 


#  ï 当? 咖'!  釦? jf， 

/J         lais.  一  Ua  tnbunàl,  une 

-，， 神 î ，； S',;  l 

土八 -®  faire  léîf 'fi'oh- 
OW^tiJifaikre  d，—  mai- 

，'-  !：■；      -'1     '  ，  I 

IÀ^  Le  supérieur  d'ini-  *mo- 
I 自 nastère.  H. 

I  idb  Avoir  s<Wsa  garde  (des 
I    ÎT  biens).  H- 

Protéger,  ft^ister,  soutenir 
qlqn.  H. 


人 h 為 •、 

■  "M  ^  7^  (sur  lui^  n'est 
pas  encore  arrêté;  >  ！  "  ！  1 


'科 M 


une  décision,  c.-à-d. 
donner  ma  pai^e. 

#料 ！^? ia^N  1 

I  (拿 x'fpr:;K»i 

cision. 

I  (ffil^il 家 II 

Vous  ne  devez  consulter  que 
Toud-méme.  i 


vait  pas  dp  maître,  c.-L  ―  __ 


I  '《砷 ，二 w 

de  lui-même.  H. 


h 


I  in:  ^  h  \  Ne.  pouvoir 
I    \ 个 nib  H  /  9gir  par  soi- 


：雅 Iff'f? 


乃身 Fik.   ?      —；    I  l 


■hr，''i'  ',  .I'll. 


IL 


久 (注 

^yaià  flxi^ine?  vies  suirjuaj    j  j 

1  I .         ！'   . ； .  ly:',  '  '-'  •<  Mm» '：， 
,n.?i  V、  .      i,  •'    .        '，  "t 


place  vacante  à  rAcadémie. 


"Wfi:*'  bill  1  '!j 


I. 


〜'I  i '，  '1    '*J^'  ^'^^  ( ：卞 )  I 


, •  I. . 


e 


ii 力, 祥 1 

1    期 (無 j  fln,^(ilvbir^- 

.H 力川' ，-' lu'  I 


I    (Jg)  Fi)llemenîtr':""i 川' 

V  广- 

此    ^  A'、<ïttfel  propôi, 

Si 丄;' UT^liftçmrjqfUeloioiif? 


，•    '  r  ，  d'un  petit  eaaeaa).  ^ 

""一  lûtè,(p4r 
e  ipjrovi- 


ô# 々； 《 
sions). 


/  1  -> 


I 彌; fer:,"f  e， 

隱  f  JdL  \  Un  peu  plus  v>t^.  plus 
I    11a;  vUé  '(|u6  ^  éeli^po^r 

i  何 ès*«j— • 、小， j  、，- 

CLÉ  8. 


f、 


IV., 


交椅' Un  iknleliil:  à  br""  ,  i 
\j  "李， Êlïre  d^accord  ëiî sêmlile. 

I    千 Remetftrë  tmé  chose: à 
A    、"Ti>^lg«',W，îla  lûî  remçt- 
tre  entre  lea  ips^i^^..  W{i  {  )  -  | 

：卜' 步齊^ A^^ic      ^iaite^.  H, 

j  i  /  tttt  ftans  ses  rela- 
' li-  tionà  «ty^c  *s 

amis.  H.  -  s  . 

t  ±t\  'Ajyportef,  payer  pifix 
I    TJi  d'Uiï loyer.  H.  ' 

I    àk " afnl,  pue  eofonals- 

I'll;' 


"^化 他 ifiepwi^  minswçn 

xu  i?-  (le  rôle  d  eiivoyé)^: 


!  î 

1    >  ■ 


用 Jouir  de  (par  ex.  de  la: 


fortune,  des  honneurs). 


I  '惹 R^empttre,  rendre, 
«chose  à. 


Rdifdre^>i^strC(ier  qlq. 
I    (春 夏 D  te  momènt, 


r^^pjogue  où 


l'été  s 


ffV!  / 二  (  j  ，- I 


SI   >  f 


(son  extérieur)  répond- 

■    tli  ― 


箕 I 

_     L-eHe  à  son 
talent  littéraire ？  "  :    "    ；:  i.,q 

I  豕 \W         i  ^oniieurë 
impériaux. 

II  (一 计) Un  village. . 

ll    ( 他夸愛 . 

Sa  fl^le  a .  épousé  ijn  autre 
. .:^ojnme.;  ：丄 j  \ 

IfUit  Figure,  mine,  exténauf 
， de  qlqn.  • 

II; 聰 叙 ？ 1  est  intelHgeat^ 
"perspicace;  ^   signifie  au^si 
natura^  en  mandobûtt  bùnin^ 

emphase  pou— désigner  *^ui 
petsôftria j;e  îfopûTttnt  \ 大' ^ 

Un  personnage*  d*uû  pkj 
célèbre  (JUn-ling),  , 

n 少 +A  Un  pays  .  <m^  a 
< «Kîi  produit  des  nom- 
mes éipinents.  H. 

^  est  beau  et  dis - 
' /  I 炎 imgixé  da  sa  p^- 
ispnae.  H.  •' 

I    j^'  ―  lit  Dans  la  vie 


(d^  '  petit/  sfla|^pd0r) 
de  jold.  ''        'Ji、"  ■':、. 


-K  Les  gens  de  sa  suite  (en 


' .1:  '  I：  -  î  .  .  »  Cl 


) Synonyme  de  子 

oble  #lsi  ,f(em  :  Des  per- 
sonnes nobles,  distinguées.  H. 

I         /-y  ；/ Ê\  11  n'est  pas  bc- 
I  Mi  、小 i      soin  d'y  pen- 
t 械 r，  /le  YQus  en  préoccuper.  ， 

•3 1 .  jj^j  M^me  seni.  HL、 

Ii    f  _^ ,-^fc\  Ûnitoimiae 
/V         vr)  de p«u d'im- 
portance. H.  '.*".. 

IAW  Lettije  de  recommanda- 


， I  II" 

Avoir  、 
(pour).' 

Ëh  vérité,  elle  avait 


ses  rai^ns 


(良)  des  raisons  (poux*  agir 
"•"ainsi).  :  ， 

I         Agir  avec  sincérité. , . 

I 下 5： 人' (個) hie 
du  eommuQ»  . 

他 { 無) ft*  égal,  8«»  pareil. 


H, 


I 翁人 (一働  (Tup  autre 

district.  B. 

A        La  fille  chérie  (at)  de 
X.  l'homme  honorable  (ling) 
c;4i-4.  de  vous..  、 、 

J I    (有) Axoir  une  fille. 
夺 (途) Domei^  (aqi^  cçnvi— ) 


， cer  dans  an  yei)s  ou  une  phrase 


un  mot  qu'on  doit  pla- 


H9 

V  can- 
s  ou 


■  r 嘗& Kfôr 

unephrasçn.,"i.《， j  j 

4 士 文 Femme  distingué. 

十 Homme  doué  d'un  talent 

wort^}^ .ç.^^l .  mourir, 
.1    ffll,: 嘗二  J 

une  grâce  divine. 

ÉcHriv  t^yfm^  \  à  la 
place  dè  qàelqu^iini    【 • 

I 然 Prendre  éette"*  pfeîtfô'  à 
yail  pour  Voui.         、-乂  * 

任是古 4^ 英 «tMfe^e 

héros  dë  l'ànttfoit&éi  dî^lten^ 
moderne^  (n'y  opt  pa^  éôhàppe). 


H. 


1 1 


,•'11!' 


i  '  i2^i\i  Wèûfi(Wë  tiriàsJsion  L 
I    lïUf  sa  charge;       、-" ' 

ï 


1 
I 


r^plila  charge  de. 

^{^^^64]；)»'1016|^()  ibst|ilé, 
entêté.  , , 

îA  /.JEL  \  B  e«t  entier,  tétu, 
情 obstiné.  1 1^  : 

I  tfi  1 壬 姓 S^fflMS 

caprices.  H. 

Il 揮齓 STgTC 


^seifdtesvdrs 
_       ses  fian- 
timents,  c-à-d.     â^lalësknt  4ller 
.à    yervje  poétique.  , 

114^5；  À\h  ffré  de  Ba  peu",  de 


m 


、 


>f  A  M.  Tp  Je  cottipte  iiit*lFip- 
•,T       :j4I^  ^pui,4ik  diteoteair  du 
collège.       \\  厂 1 

寸 f 报?^ <gljrf^，U,、(pfl[U^ 

.j'Hig^  X'hûçnme  .  sua 

售 壬 \U\  l,,  I appui  ajfquel 
elle  cotapte. 

iHil  qu'un  et  examiner  ,  (Ba 
gure)..  •'.•,•，  hi:,、r、' ( ；; ；, ； 

休 G^è^om    , , 

/-U  卞 Mettre  des  homoM^  w 
•A    I  embusc^de.^IÏ. 

事&" (puiride  liiôyt;  i 

I    f 寺 Être  au  service  d^  qlqij. 

1  ―  G 弥泄 ^nse 
l  '  -fç  7tà  m  Imh^blei- 
lâent,  c^d.  j'ose  espérer  que 
"tous  déùx  yô*us  me  soQtiend^ï 
et  me  pMtégerez. 


.11 


4、  h  tenir  àssiB ,  (  il 
tombait^  ila'eiidèniia(il)y  、、 

I     總 rissŒ 

隱 — fV.I 供. Ti^i  nmt  unpûrtutié 
par  qlqn.  ， 

Ipt  Sans  cas^  de 

.Hi 小 i  parler,  de  crier; 

1/  -V  \  Sans  «'arrêter^  contt- 
\ 小 /  nuellèmèttt.  ！ 

Il  Jb  V  Sj'empaper  de,.  gârde% 
、口,  pour  toujours.  H*. 

t/|st\  Entourer  étroitement. 
！ 1 面）. a 

作 詞 m 人 

圭) Voire  composition  élé- 


t '。  ï 後 4^i#^iti9te  iffk 
rtmitm  liatiteraHel, 
c.-à-d.  votre  compOfiltvate . 


:^,ïia^pohr 
―  /  Toôiv'la  de- 

( Y  Prendre,  Ado)[)êer  qlqk 
11  11^  pour  fllsfc 


翁 Tl,  Ml  iAc  hM  qu*U  y  ^  ― 
lenient  le  ciel  et  lès  v^btmes? 
pour  dire  a  il  y  a  p'Ips  de  dis- 
， tancé  eiitnd  eux  qti'entrë;|é  ci4l 
"•et  htJ mèri»'     ？   ''  r  二  » 

f  '  ^  A  quoi  boil,  (^ue  'sert  de? 

'I 斧, 《, 、係 ^^^^^！^ 

'  Vous  'al*î^  pae  traita  i  Le  moi  j 

n^iest  pas  ici  .ûiteirogatif  ;  11  a  le 
sens  emphatique  de  quantum  ！ 

I 等 (我) g 勸係 


Avec  quelles  instances  ne  vous 

dômbiehelle  aii 


 - .j  Mtâléilt  f.  oJ-à 

combien  elle  désire  épouser 
'b<>tomè  dé- talent  f  ；        '  | 

f  I  鐘  /i、  (ibmbién  elle  a  dé 
i  l  <       4y  'ûïïésse,:dé  pér^: 

GombleD  c'e^t.aisél. 

父、 &P<iui:;^.4 漆 

|4|  GeliriqM^f  ;s^tjrè[|)èi 

怫 SS 上面偏 

(La  -mouche  qui)  i'  flffè  de 
ngure  dîi  BoQddba;  3r」 了 
omui^i  Op:  h4,  coa 
homme  incbmmôde  et 


1' 
J 


rip 

^  Pi^:4«  PP^ie)4 

*  Redresser  nm  injustiie 


yfrr  sr  Inférioeitë  ou  lupérioràé 
^tb  *2fe*  Redresser  hab  miusti 


厶': T^,    Ir  "    -'  ，'  » 

Il  I 敏 liSW^'Itod  dim  homme 
I    3te  qui  se  coanikisaait  ！ 

fi^^a;^,:  A^^,  fi 幅、， / 1  |î  s'em- 
ploie pouè  désigner  ùne  peï^sonive 

a'œît  de  Pe-?o.  VoV.  Tun-fou- 


,1. 


yfiL  =fe  OiTrir  des .  sacrifice^  , 
T7%        |[|résenter  d^s  ofr|randes  à. 

铜， Déclarer  cl^ement. 


il  '卞； ' 


Avouer.. dfprt  iwifj^e, 
*ÎT  fair/d  uiip  dépositioii.  H, 

IM  VLi  /   paroles  )  dans  ；  pQf^ 


cœur. 


I     身 ï 謝'、 'Hr" 

fJvL  (le  soûveuir , oë^  bién- 

復( 


I 


). MU  m  :ii 


贿 亇 

I    ^»  ;à(ilhe!fottAerîe.  丁 
-1" 器 

•J  1  v> "1、  •  î 
I    (gp)  Quand  même. 


I    /=fc;\  Porter  un .  n^^^ag?, 
I    l 雜 J'  alleir  'ein  ibisà 令 k,  du 
embassade. 

I、         tfn  envoyé. 

trpuve  persojm^  ppur  enToy^r  ^en 
deputation,  en  ainba8S)a(i|e^:i 

I    用 Dépenses  (pour  vivre). 

/f±  § 壬 Un  charmant  sujet  d'en- 
IÎjSm  treti^n,  4e  conv^satiop^ 

I  Ji  Uûe  jolie  fëmniel^oi  dè-i 
I    A  moiseUe.  -^Laprétèitdue. 

J, 才 seihru»  de  qttelqû'iiÀ.  * 
I         Une  servante.    '  ! 

具. 八—，    ； ri  } 

l  m».  了-  S^rtif  T  tm:  teçe、 
i,u 泪 TT^  .c-à^,;  devenir  Té- 
pôuse  d'ujQi,;$ag0« , ...  K  ： ' 

tribunal  âes  rites, . 
I    生 Même  sens  qiaé  ；  |  , 郞 

I è 赛 KA\  iUcH^re  de': 
5 再' l 溯 lyuf  racad^mié 

lecteur  impériaU 


Jr. 


翻' 窗' tvm  «ssîâfl^ 

々,4M—<uf.H〕j「、-  I    ！                   脚 ÎWtttffrpUWfpn. 

naient.  ；     i    /^\|,Q:^,{>][ua  (J^mqae, 

(iiJiu.(Œp(V^M.(*:»  Un  M   "     ^'^^/  plusavaiifaggi 

d'une  ancienne  famille,  d'une  L.,Im.> »BW  ,11：  .3^，"^  W 

famille  nol%:  ^.  T  |    tfîfôiqûe  Jtmè  iïréâsôijent  la 

,  même  id—                 -  ^ 


chose. 


；', ！ M 


(M|ixUl'iie 聊徘 

— ,1     一  pas  à).    ，  — T  ,  1 

Il    \  1、  /\;rA  >tf§fhM»'、" 


11:1 不 MS  àî. 


Un  jeu 


II 


I    ('jr\  s'empi 
川 po^mji4^rf^>w/ 缺杯. •、♦ 


m 


ijj,'" 一.  ' -、'  ，','|  y 


nières. 


i) 


îïoblès  et  ël'evà  l(fen  Ipiàr- 
iaiitde<irc)rsp  '卜, v 

pistingué!  ^làinent. , 


I. 

俠 氣 Grandeur^  tfafaïèi 

"V、        y'.  '  '  ； 

I    (jÇ)  Une  hétoihe. 

Ijf  Élévation  '  dé  '  seàti- 
\ 殺 }  ment^,  hêtoisnie.  H. 


ons 


I  ^  ^  expiais  héroï- 

iques.  H.  i    ,    ;     了  ， 

J  ，胆 ，ujh^e1](— que.  H.     |  X^aturd). 


Quelkî^ffi- 

j' léscejil).  il  nid  lui  fiâraifr  éàs 
!  riib^e  ^dé  '  faire  les'  salut 
' présentés.  ' 

1/ 夕 \  Beaucoup  aï 
"A 少 i 小，， 坤, 械 niêjâls.  I 

prie  àéàleitté^t      fôire  ëé  qui 
y  ^  、  'Faites"  ce  qui  vous 


m  一 


i. 


I,    l  ^  \  (Je  m'absefiite)  un  yï^ 
\^ }  tànt  pour  an  )besDin 


■J 


I  ng  (Un  homme,  qui  a)  un 
I  , 力， couj^gQ  hércf  qi]£^  H. . . 

>fffi  gn  Vêtement lordiiul^,  par 
l/C  /jK  QpppsU^iicai,  à  .vêtemeat de 
•  çérempmcj,.,  ,, ,  . ,  '   i  ； : 

瞧         dieûce§  ordinaires.  H. 


IÊfj  Du  tiz  tant  prêt,  'tout 
獣 préparé. : 

I 好。 Il 

J  n  me  sera  facile  4e  tef  : 
lui,  me  porter  ^mtr  p^r  hOT 


1^  # 肄 I 


1 .  ^^^'tMpoIti      Toil  sé 
Répondre  d6  qlqnV  et  U 

[Mill*  14      ^li     .         \    \         *  f 


! 


u'TW  TOlgaira]*n.'  /  "  ，  、！、 

I    d        J)^、'î'Wé' 他 es 
、îln:  i、fî>        ' JrS^ J.  ipa8  itnol  de 


粋 se] 
I 


I  S 1^'— r'"—  、？— 

厦  •  . ，'山      «A  M  '•   I  ！ 

'兽 胆咖， "8'、-  ri 

年衷厢 'bVe: 
- , confiancefètt  totis. 。广 h 

*  '''prendriez  pbui*-  le  chien  de  la 
， TûWS6w  tqui  ilàllié,'  t^àtës^é  les 
, .' kûfw^ji,'.'' , 、，： 、 、， 

| ïlàrcher  au 
^   fw'^IT  gré  de'  &n 
' cbeval.     ^  ]  s 

I V-t  Laisser  aller  *stx  ùn^e, 
H  se  laisèeff  '  iiHer  'â^'â  lo- 

-- I  . 專 义'. ； Préiiez'  çha  - 
I      /    口  -^.  cune  (une  des 

' feùHles),  à  votre  volonté,  ./t«. 
manui  tidendo,  ^useque  càprat. 

I  ,$..^,$<triî?ft  tout  te  qui 
,1    .  J  /？^  vient  sous  le  pin- 
, i  çeaaû  ieàçroyisaer  en  éctrivant. 
:    UU.  Majiui  fidendp  scz:U)ere,, 

I '/|g?t^  Réponse  à  une 'lettre. 
'        llizj./  -—  Rendre  réponse^ H. 

I    (失) Mianquër  dè  pûro\e. 

' I  (入、 籍 n  w 

La  nouvelle  [sin)  qu'il  s'était  fait 
inscrire  dans  le  H<Hum, 

IiAPi  \  Recevoir  des  nou  - 

Donner  des  nim- 
velIes.à,qlqQ«  H. 
子 X5n  faomme  vulgaire,  du 


cérémonies,     m  m»  m  ,.》■、 " 
" '一  V  Cl^ose  、(con»ppsitîpri 


) 


'ni. 


《綠) 與 


htti 


山. !v 


/A  (  x\]\  S'élever  au-tâèésui  de 
m  Im))  Ibt)  fotrtei(paifteon  mé- 
rite). , '！ ！. ' 

: I  " (萬, Elle  ft¥^6i|iïld'é^ife. 
temps.  * 

faire  tomber  dans  sea  pièges,  n'a 
pu  me  vaincré  par  ses  strata- 
gèmes. H. 

'倚 二伏 <Auiciieri4e  p:^.  %'： 

像农 : : 

^  Daigner  consentir  (à  *ne 
\m        proposition). j  , 

Long  et  difficfle  (cko- 

mii?)，:4  .  ，、.     ，  ；、  J  :、 

irr  Tenir  une  bofine  coh- 

Réparer  sa  faute,  faire 

^ïffi  .ses  excuses,  i 」  * 

J.^  Faire  des  réparâtion$  à 
丄， un.  tombeau. 

必 demander  la  |)feriBijE»ion 
de  s'asseoir.    ；      *  _ 

^ Demander  un  a^le,  un 
gite.IL： 

I    此 Je  prends  ce  prétexte 

^曰 în  Composer  des  ,  vers  le 
■  S  tI;^  premier,  ou  sur  les  mé» 
jne  noies  qu'un  fiulrè, : 


信 rai 


I 


SO 


ft)  二、  H  一  11J\ 化、 I 

tk[b M^nifffi  A  ïirotfe  i^u  ，  j  en 
m 千 Tu  cacUetfté  âe  voui  | 

jji)  i-'^'i  |gi;/qr-^\AJjt  youa  fû 
c  i  :  q  £;t+^':  -  Tu  -  •  il  vRi .  />•  >qt»îftés  tbis 

氣窗 幽 §)  îîr 

) Partialité.  It'  >fe 

Iqulil  iiit;iH;>^  I 
(une  af- 


'if 力 4 昌'' — (^d9lâ  attte).! 
I  , ,  Tfr:  Pxetexter  fauaaement. 
i    ^ife  Lè(  cûTieéi  ilaocotde  w 


羞 ―-"   "  {^  I 


髓  1: 酵'! 《i 外 

丄 m  A  M  »； 

4k  '^&^Èfsb\ktàpéri  là  M.  hJ 

■i:,s 相!  j^^f— m"，  f  q!' 

lit). 

>f|4  Jt    ïtiiter  qlqn,  avec 

W  IS  /y  hauteur e^mépris. 


M.gendre  , , , 」 

(Nous  verrons)  s'il  pôûita  con- 
' 'mii^  cè  'grtttë  dè  bacft/élier.  l 

纖     IP  \o T  dP^j  qe  ruses, 


faire  l'homme  iiâportant. 
t  '  4a  ; 一  '， CdMbi»  u 手 ' 

條夸 Si. 、,, 


係 伯 Un  homme  ngble.^H. 

"她每 叫 .     入 h^  I 


S'informer  des  nouyelK 


/fi'fâi      鄉二— çgj、 

；;' 【，吸 — -I 酔 

银菌 ' 


I  P 兀 coucner  du  soleil)  • 
僧 辨 r^^lq'  chose. 

； I  Mëttire  lë  y^iflble  à  [séti 

， I. 、々翠 déshoBdQic^ur).  t    v  : 


3  Avoir  le  cœur  navrél  、、 


I  • 情 S'afeaîçer. 夕、 门  I 
: I    乂[^  Même  sens,  i  i     ;  i 


0 脚 rQi1^pq^(d;》n 


c  Wk、  difmi»$)o 涂 li'cœiir 
se  serre  de  U'istesse, 


a> 


椅 

\  S6rr6  uo  i]i  toK?39v«     、  f 
4 食 Ôjg  Transmettre  rordrè  d 

I'  ^'M;  lftià](>{)'6riêi' 'iïes'propos  fe- 

h 續) 

Il   Apporter  et.|néaakle^^lq. 

•   ".H*"".;" 。丄. 。編 


Iii^  uommuiiiquer 
•..;.ëf|.  ter  ^imaiisofaVjel)^) 


'！  t 


I    â§ 八 des  pardlè^  à' 

•  i^^tattl  dë^m'ii  4î«tte4-  J  ) 
《崔 飯 'î^ri『 ？ 怀 <ie"l)rendre 

I"  ±u  jpiresser  le  paiement  d'un 

傾 （一 M)  sonnés  qui  étalât 
assises  s'inclinèrent  devant  lui. 

I    慕 Aimer  passionnément. 

il     時' (〜一 


\  1  WJ*  "  P'T  lent)  Ydus  t6u: 
chez   profondémèrit  '  *  '  loos'  les 


Zil. 


， ，、 t 


Les  doniësiigiies  let  ils 
\ft  gep$4ci  la  smjfi.    ^  ， 

I    馬 Le  cavalier  et  lé  ciieyal 

^天 之幸  grand 

le  ciel. 

I    传 Réttsatr  dans  nne  ，fiair， 


Un  bonheur 
comme 


I 小姐一 日;? ：婚 

Avoir  le  bonbjçpr  d'épouser  un 
jour  cette  demoiselle. 

ï\t  I  ' "《^  Almir  le  bcnhmF  d'tob; 

yii  '^â^Apf^' f^^onr  réussi  (tu 
avoir  obtenu  le  doctorat.  /  'Jiif> 

1 替 (^SïiMffleJÎI 

seul)。i'【.:iî。，(i  I  >'  )  |n|  I 
I         Empiéter  àilr  'les  droijs 
I    3<  )é6JqlG[ni>  fttragjhr  aVêc  té- 
mérité, 

llonfrer  le  Dout  de 


[)i  ( 路 i :  );(H^ille|!S0jtra|âr  paih 
son  indiscrétion.  ！ H.      ―     '  • 


!■  「 


if 


\    l 'A 


1  ijtu  i  Au  Keta,  eh  fe^ise  de 
I  '  'câdôôtft:  ' 

I， 力- Cadçaux  (que  ^'ôrfrent 
、 sj  >^.'4^  i^Xi  famMlea.  4es  f4- 
ttfrsépQU3^:.  一  。 . , 

I  \  "î./  présents  qu  on  offre  à 
|>    I  }  ^aïs)^à  p^Ur  dci  1  entrée. 


•  xfv/ 

l  I 


籍 hçmme-  -distingua 
IBBI  TUE  isMinlé 'éi lettré.  ！ 


XV. 


入 


Payer  une  deUp.  i  :  ! 


m 


- -tfÉtetWik' ，' '【 -'" 、、、、，，"'. z 

r 门〉 仏'' tt' 會 V,ïé;''fà*)te, 

r 勢' 師 Mmé'WYiiérit" 

I 趟 Traiter  alqn.  avec  r 
艇 firrande  litbanité.  H.  • 


grande  m 

'il  xx'.'i*^"' 

-、、 V 中、 \  -\.MV»y\  j 


借，) 棘" 1^  iJ  .V^s— Y¥.ît 

- d'un  homme  qui  s  est  élevée  dans 
】es  concoiH^.'"'-!''-' '',"(»  -  V-  : 

i  —''ni  :l'!【'（， 》, .， l'îii.  <■  I  - 
力 "，： il'，  1  >  ,Gl#Ê'  iOi  r  ;i   l'I  I 


I  (曰寺 ) 窗—" ""讪 
I    亮 Les  ra，biis  du  soleil. . 

Isg  / \  Honorer  qlcp, 
顯 \    /th  d!iiâe  visite. 

L'état  des  choses.  一  Si- 


I     ^  Celui  qui  a  obiénu'^îe 
4 j  i  '魁 , preinier  \  ； r«i)g<  au  con  - 
^ùrsj  poiw  (laïUeence;   ；' .  I 

fTX|\^'«lbtettlr  ^lô^' jinemièr 
I    Ufi  /   rang  au  oÀtu56cA^ 
pouif  la  licejnp^^  ^ 

*.u  'i，ii:;IïU!    ，、  - 、  \ 

I         ,        .  .      ♦  I  î  *  { 

•1'      -  '    '，  ！， I    ,'I.Î'-l:-，—  )    1    ^    j  j 

-死" 帶， (*  j  ) 曜 pfetit  garçto. 


jj-i  '/5 曰'' (Sa^jnise,*$onex- 
谷 1 守 Imf  tëj^iâuif)  péut  eii- 

靠 (赛) L'àîf  dd'^â  flgtiVe, ' ； 

*  W/  té  du  priptjefpps, ，； 

|i£/  rti  ,       Le  buffsaiu  d 零 s 
-  prôJnôlions.' 


I 不 (右、 R^pan^re'rftJ i''^- 
》èg  ^Uiniqis^ere.. 


^  >^  Ocqttpçrje  premier  railg 
乂 La        (en  littérature).  n 

I  '  fv  Fèù  mdii  pêdfe'    ， ,  ：  ！ 

1，'  》   y  ' ■       i    (  s       •  .  '  '  I 

/f   Feu  mon  frère  allié.! , : ' 

yl^  Les  grands 
î^H   A    princes  (sa- 


princes  (î 

îti^/iTTemplip.  lé  chbiMi;  du  lit 
oriental,  c.-à-d.  être  choisi  pour 

, di»e.、'  '  "•'  ：'  -''      .  ，-  ！ 

I  如 工 Remplir  te  rôle  de 
>j''"^fR';  ir  wiesfeag«ri  Hv  ， ' 

i  1  S?i?,r^^K^，  ？ gif 

1     IBX  en  qualité  dé.  • 

I  (不 )。 卽使 m 問 

U Quand  même  son  instruction 


•  -îM  i      ,     i  "         、:        .  .  ，  /         •  • 

♦  .'',''!  •  *  .  (».  »<；  ，ï»〜 .'， »!   ，'； ，.1 

，m» 一." ； i!'，i  I  I  ； î)  ',，>"."'  :    î      ！  * 

XjR-pinocasi  'ide  poÙ  'de 


Ai       ^ 紫" votais 咖 (gdn- 
dre)  et  de  vQ|r^,iSile,  |  '  i  ' )  ， 


I 


' J,、  I 

lRiwHfiWM4p  t^eajité  (i^ 
乃 s'agit  dapi^9  ës({afi))és).| 


1. 


!»      :T'«  .11 


qn.! 
ccusatiof 
4tér  cbmm^ 


•  -，:■'  ,  €LË^ 化 " ！、  il 

<  一    x'j^mî  i  一' î'         .1    i-  f 

人 gg  j— 

•itninelie,  le^  .pnés^àté 

coupable. 

j  I  ？ n>  tj!  m.  m  »  I  「,、       :  y  \ 

t:         #o"ei*、  linej  feÀn^e  ïji' 
^PÇ'  àfler  deràçufèr  aviéc  elle 
chez  ses  parents  Voy.'  Sfanritcfh, 
^Ihmaty  Gode,  liv,  dir,  ëeet. 

H.  '，  -      ''   二' -' 

舊  Exposer  r  qlq.  ^  cttpse  b 

I    PJJi  l'empereur .  H.  ^ 

1/  ^iji  V  AHer-  au  ―  Sevànt  de 
IXiL/  qlqn.  et  le  fa(irç  en- 


trer. IL 


r  i 


J' 


l 丄 IL 


^  ^ -tes  l^rtter  toutes  deux 
iRI        (ïjouFiépouâes):        : - 

f 細 fSL^^  fis 

In  Faire  d  une  pierre  à^x 
'ât  coups. 

Ij^i  LUl  Beo^voir  le^  \  deijx 
(c-à-d.  . aimer,  deux  per- 
sôtiKiès  à  la  fois), ' ' ''  、 

i'l;î  (3LÉ  «. , '、 ， ' 

Hp-  voir  :  2  pour  l'année,  2 
pour  le  mois,  t  pour  le  jour  et 
t  pour  rheure  de  la  naissance 
"d'une  pmtmnei  ―  ？ A  vint  ； de 
marier  un  jeune  bottnte  €lt  nue 


8  caractères.  Un  astrologtff^ich^ii- 
mariage  sera  heureux^^  n,  | 

I    Beau-p— .  H. 

重 l    "TT     I   Kong-kong^  tching- 
îl'f 小責' 1  |t  mind'.xO^isrm) 
ïh^iit'etl  dànf*  le*  fortaës.**^* 


I 
I 


歌 OuvertenieBÎij""',. 
》"、 

f  、  A  >%J  '  té 确 puMte， - 

Les  affaires  publiques , 
les  déf^oii^S'de  sa  charge. 

Même  SQps. 
1 哭; 豕' htoiineîiio 孑: 

9ç，  ii^'d'ui 


I  "  ； f-2Li  Siège 'd'imjjaw 
IJL  fonctiôhnai 


nctiôhnàina  ；  (  i  publia 


I    ^  [―^  W)  collectif/ 

Litt.  La' 'salle  public^ue, 
c'est-à-dire  la  salle  d  au- 

I 子 （亲) »fe  f 

|:.::手'飾5?"，：， 

n Désigne  le  fils  <Patt^j)éWOti- 

1    «a  U  (Q«a*ia  vous 

1  '  17^  <^  ête»)  daifs  vo- 
tre tfibuhal:  *.  、" ' h  ' 

I         te  siège  du  juge.  H. 

I：  ott  Habit,  jca^n^^  '  dfi  c<jré- 


9M  Ah 


I 牛 Un  messager  du  gouver- 
左 ]iemef^，,ou  d'un  haut 
fonctionnaire  public. 

nion  publique. 

Iièfe  Délibéréf  en  assemblée 
, P 氣 publique,  soleiinelle. 

垂  lUIlio  1  平  I  empereur  ) 
rédigé 她 <»fmomn;i、  Il  :  :、  \ 

I    擧 Même  sens. 

I  .   《薛 Un  ^  r jspas  de,  corps.    、  ^ 


J  1 


目    曰  ^  Celui  qui  est  pourvu 

1^   f\、  Avoir  un  esprit  m- 
K        géjiieux,  doué  d'une 
sagacité  surnaturelle.  £L 


VJ. 


愈 é:Ji  Préside*  le  concours 
(pour  la  licence). 

；卞: 塾:] ÎÔ4è" 

I  开 jj  Condamner  k  mort  k. 
Dans  le  Chou 摘 g ,  |  |  signifie 
lois  乂 pénales)  déterminées,  im-: ， 

I    nfC  rrif  Faire  exécuter  îgs 

de  mort).  H.  ! 
中 3咖 cetto  circonstance. 

I 人。 愧非 II  în: 

ne  pas  être  un  homme  de  cette 
(T^o^pe,        tel.olérite. .  ! 


M  , ， 


^  |4|  Dans  rintëfilètir-yn  pa- 
rM        laîs,  ou  de  l'appartement 
des  femmes.  ;  f  、 '；) 

I    n4f  / -rt^ \  Le  prier  de  vous 
I    JJ."  \>?K./.'/aiaer  secrète- 
ment, sous  main  :  ailleurs, 

:P 細 俨' 

Avoir  dans 


r  " 裹有 A 卞 iîitërteto  d 
auxiliaires,  aVôîr  ded  faifeili 
éd»  dans  la  plafte.  • 


UI. 


mî  ±1  Accorder  une  cb$(rg^mur 
tuJ;^T  lettres pateptesl  ^：」； 


VI, 


' 1   •»  -1： 


i. 


M  Se'Bbnuer  JEsm^^fiiQnt  h 
@  i 饼 mm 氣  : ', - 

I  ^         J，ai  osiê  me 

f   ：化 ：々、 WJIC  :fiii，e!:|^)ist 
' indûment  pàur  un'  boimne  «- 

Itistrè. -  …；' '- :' 

:  '..ca  ":.、  ，'..:.」:： 

W  忽】、 Mes  affaires  ；  lût.  mes 
/M,  '  ipi  ) ./a.  yajgàîrfes. ~  j 

vous?  lia.  qiMlto  l¥mo«yd<i#f- 
faire  avez-vous? 


m 


V  Yonir  à  bout  de.pein- 

raj|,;;;  f 乂  ) 

lement  belte  Hfïon  nh'  pouf  rai  t 
.'-'-Jappaiwlre"',        ！一' |  \ 

I  '  \    it   Adresser  un 

0  )  i  .UMib 冊  'rapport  ,i  un 

mémoire,  (à  l'cwpereupf .  ' 

I  'Tj  pre  norà,  c.-à-d.  récrire 
r'ii  iiir  upe  oairte da  vi^t^.  .  \r 

r vfi  Aîlèr  ëir'afn'hiaksadé  pbur 
1^  remplir  "un  meîséâgé. 

:•'  '  I  S'él^yer  (par  s'opi  m 今 itd) 

}, ;^.'au-^jBssus  cle  iato]^. 

r"  tttr"^'  1er  fàtiguë  de  vo- 
tre voyage.  、 

] l?aroies  dites  par  qlqn. . 

('E)'S: 冷 恃' 

■  Jet  suis  .aa  "confie  .f}|i  boniieur  ! 


](ceiii{ifl£é) 一  de  dix  mite  <  panties. 

I  々Î、  S'éeirtier 

I  '  mt)*  •  •  /  I  beaucoup  dé, 
différer  beaucoup,  grandement. 

I  /  p  \  々|、  Mes  espé  - 
été  dépassées.  ' 、 

i    lté:)  4^  4^  y^ritaWe- 

通  \：^/  Î7C  J 干 ment ,  ça 
éM^xm  bonheur  popfmai. 

I  m 不 穑 薄口未 

II  ne  pouvait  simuler  1  air  çl'un 
homme  qui  oopn^t  U  Chi-Mng 
et  le  Chou-king. 

I  (%é 加 Pui?*le 
I    \  M/L»  ^1、  ;  dire,  Fexprimer. 

I  i  ÂlJd  -rr  \  *db  U  fie  pou- 
1    \m  5î  yait  venir  à 

bout  de  composer  des  vérs. 


/  Découvrir,  apercevoir 
y  m  I  qlq.  chose.  ^ 


I 


I  s:  *i 辨 ne"- 

I  \  r  •  '  Wo^ffT  -  I^^ne  Ipas 
de  mes  conjectureà,  c.-â-d.  mes 

I  \小7 午/^  sen 5 jours, 
c.-à-d.  aya^t  lajdiijrs,  ；  i 

GLÉ  18:': 

刀 （化人 'rc' 

•  poor  un  auCffe，'à  là  {nàbe  i'uu 

1/ 1  p  \  Utt.  Tenfirlë  càtiteau, 
, IJ/c;  ici  ie  pifieeiji^.  Bans 
TiSkUtiqttité»  fMAir  écrire  sur  des 
planchettes  de  bmbou;,'  M  fai- 
sait usage  d'un  couteau  dont  la 
lame  servait  à  ratisser  le  bois,  et 
la  pointe  à  tracer  des  caractères. 


卜 举 Vti  pînceau.'  、•、  '  ！ 


1 


" : .. ;  î     '!.'、l  (i-'C 
分定 （姻緣 各勉 

t  (有 )。 a: 也、 * 婚 

舊 1    lilênie  sens  que  ci- 

i. (右翻 II  a; 杯 c¥an. 
1    \  ty  7^7  ces  de^succès. 


r. (有) t 

Si  j  ai  le  boajie»r  d'en  renœn- 
trer  une  (une  épouse)/*  ^  '.'^ 

I    (情) Marques  de.J^^veil- 

I  /^\ 不 Je  n*ai  aucunes 
I    \tRt/  丁  prétentions  sur 

1    /  -^       \  ^  n，îi  ' 

■    、       iW  /  poir  de  réussir. 


」 


8 


二 r」i 愈 fd"  )  i  ； 

I         ，湖' "^V'tfl 都 son, 
1    -Ju  \  rPI  A  /  nage  consl- 
々( I  dèttLbTiy  ，- h^jflue^Jîf  '  )    J   i  ^ 

'TiH 麵)' ''ferl' 
avec  qlqn, ,     ，  ）  j  ^ 

IgH  Écartas,  séparés  l'un  de 
'卞賜 \u  \r  "- 

一， 》, ^eJidisUilMiQl^  U^s  imes 
rv  I  ^jB^  (/ioû\emwB) w uqtum^ 
ùtit  des  vers  ensemble  .aoTi^  mè-! 

.山 ，Wfi?ïjHf,,"i  :  ！ 

f.(H^(B<r  8^  sépkrimt':  s4  d|t 

lurioélél     一，！ '  "1 

li'  Uh  *  I  t  lin 卜 '，一 ； r^t.  j'Ur-  I  - 
卜 ' '》  '  '-  :  : -'' I。  î  -  Jiiiiii  I 

購 改 SÊsr  ^p"i"^ 

別 無知者  sonne  quF  le 

I    (  f ^  )  Faire  se^,?viipvj^' 

携》 忠 p^ri 

I  Ua  .ialrât  pirticui [羞— • 

翁' 意 

somme  en  4ijcratttii«  ïèà  iMérêts. 
' I  '        Un  1  ûstromei]^  jbr ancliaDt. 

' I 湾得 r^àrfn'»*» 

' Bîett  commènèef.  (Ex- 
vil   \nf  pression  tirée  du  Chou- 
kimg.) ：〜 ： ， . ， . î  . 


乂 


ICOB- 


/  •    二.：     I:.:' ； . 

jtrt  -^P  ^  -lîL  Elleésitiolert- 
ni\J    J    人' tée  par  son 
\  '  pèrè  et  sa  inère  {ds^s  le  choix 
'dî^un  époux/.  ' 


《'匁 — e     înidi,  au 

i.  l", 丄：) &、、 ， . . ' 

/Accuser  cjlqQjlailprèb  de 

刹; €<J 腕 件  J 

不 il  /     '     >5îa  "ï 

氣環 I)  r 


Je  jittifiaqa.  dans 
U9  insUiPt*  - 


u  L 


\ 


卜 •， 也是 m^; ' 件， 荬 ■  j 搴 
•'C'fet  ààs'sï  une  àteh^e  difficile. 


I..  '，■«» 


I  j    Jusqu'à  la  fin  (j^e^jotre  yie). 

rCîl  X=\  Faire,  à  qlqn.,  ùn  acçueil 
pu  ' 曰中 teny>Iila*tj    I  ； 

«!•  V^K  N ？^、  Quoiqu'il 
Iffl^WPn  .：^'；  ，  n'âil  pas 


|.,  稱'' ''I 

， l.、       ！'  'î 


•  I  ！ 


歸摘 "er  à  l'iûguhle. 

/.  Un  ancien,  un liomme  du 
W;  /y  témpspfssf  " ; 

r  Lyfr^,  V  Être  m  piréseoe^  (de 
皿    \  1x1/  1  empereur), 

I .  禾呈 'Une  prdmotioxi* 

II、  (翁) . . „ 

c.-à-d.  son  grade  de  bàchèlier. 

1 


il  lui  retira 
sa  prorîiotioa 


Des  personnage$  hono- 
rables, de  grânds  person- 
let  ftnoieos.  ' 


、碎 ^vaut»  partir. 


allez. 


vous  avez 
où  tous 

24 
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CLÉ  19 


Si  vous  allez  en  avant,  si 
vous  vous  mettez  en  route. 

Devant  des  coupes 
' T^/  (remplies  de  vm). ， 

VIIL 

^tt  tftf  Exposer  clairement  lùie 
剖 5^  affaire. 

1/ 林 \  Composer  (des  vers)  à 
V  \  \)  la  place  de  qlqn. 


I 免 Nom  élégant  du  miroir. 

年 fl  ^  Usé,  passé  (par  cou- 
,JCU        leur  passée). 

剛 牟面而 j^WamoUié 
de  son  visage  que... 


IX. 


les 
der- 


奠着乎 （背) 

rière  le  dos. 
虽 il  (  ~ Une  feuille  de  papier. 

OèîT  Lieou-lang，  nom  d'hom- 
Kl  me.  Se  prend  pour  un 
amant  d'une  figure  commune  et 
sans  mérite. 

Ittzji  Liem^oùen,  nom  d'hom- 
I vL  me.  On  raconte  qu'il  fut, 
un  jour,  transporté  dans  le  séjour 
des  dieux. 


CLÉ  19. 
I. 

力 力 De  toutes  mes  forces. 

I  (得) 。—個 II 

Un  domestique  capable. 
I    (易為 ） Facile  à  faire. 


m. 


Tfr  {h^\    Les  travaux  de  la 
lîW)  femme  (l'éducation  des 
vers  à  soie  et  le  tissage  des  étoffes). 

Xxxx  i  JL  \  ïa>  fMt  II  lui  donna 
A/M  ITC)  m  PL  de  grands 
éloges. 

Avec  une  attention  mar- 
quée, 

I         Être  élevé  en  grade. 

I 率 P3  J  卞香 nànt  (de 
l'argent)  il  a  obtenu  la  charge  de 
conseiller. 


I 


功課 


iffl  Office  (  aue  récitent  les 
religieux). 


IV. 


/L>  Moi,  votre  oncle,  lia, 
力 3PC  L'oncle  faible  (d'esprit). 


Une  sage  auxiliaire , 
uae  femme  vertueuse. 


幼 (賢) 


vu. 


n 


I  田 \  Impétuosité 

I    \5t  iouv  de  la  verve 
poétique. 

刺 書 Une  lettre  officielle. 


IX. 


勘合 （一張 >  Un  pas" 
B  (倾） ou 


port. 

Mettre 
qlqn.  en 

mouvement,  en  émoi. 


(— )o  一擧 II  Cha. 


I 


CLÉ 

cune  de  leurs  démarches ,  de 
leurs  actions. . 

l  jg"  +1  -y  \  On  n'avait 
小 J  pas  touché 
à  Fenveloppe  primitive. 

i±jQ  Il  lui  était 

l 磁 疋 小/  encore  plus 
difficile  d'allar  vite. 

問 Adresser  une  question. 

y   Avoir  le  cœur  ému*  troa- 
blé. 

悄 Avoir  le  cœur  ému. 

Se  sentir  inspiré  (par  la 
¥erve  poétique). 

•  • 思 Penser  à  qlqiu 

/f±         Faire  naître 
AVd  1 主 5n  des  récits  ou 
des  entretiens  intéressants ,  y 
donner  lieu. 

^  Présenter  un  rapport  à 
牟 l'empereur, 

A  鬼 Présenter  un  rap- 
举 port  rédigé  en  com- 
mun. 

IJU  ZV\  Avoir  le 
―    \~  73  f  cœur  ex- 
trêmement ému,  agité. 

S'enflammer,  devenir 
人 épris  de  qlqn. 

身 Se  mettre  en  route. 

^çr,  /-^  gn  \  Il  n'enten- 
W  l 小 ffll;  dit  pas  le 
plus  léger  bruit. 

Les  manières,  l'extérieur 
de  qlqn. 

Ip^    It    t=3  Présenter 
—娥 公主 une  péti- 
tion rédigée  en  commun. 

發 4t        Presser  ，  contraindre 
审 想 qlqn. 

I    轉禺潁 Tourner  bride. 


1». 


X. 

^ijt  /-3&-\  Je  vous  ai  donné  beau- 
S  \  ™  '  coup  de  peine,  je  vous 
ai  bien  importuné  (terme  de  po- 
litesse). • 

/-^v  窗 去 Être  comblé 
\yf\}  /fL 罕 de  bonheur. 

I         Gela  vaut  mieux  que  de. 

I  兒 ( ' 個 paquet 
carré  (formé  de  pièces  de  vers 
pliées  et  mises  sous  enveloppe). 

、 ^  1=^  Un  endroit 
) <1<  pittoresque. 

\  t  Un  homme  d'une 
) /v  grande  réputa- 

^  Lieuv  endroit  célèbre. 

Iseul  se  prend  pour  la  beauté 
d'un  enœroit,  d  un  site  : 

？ 变覽那 兩峰六 榷 
ju  I  II  examinait,  en  se  pro- 
yCr-  I  menant,  la  beauté  de 
ces  deux  pics  et  de  (ces)  six  ponts. 

I     m,  th  vérité , 

I  W  K^J  V:^'  nous  som- 
mes plus  intimement  liés  que  des 
procnes  parents. 


XI. 

Puissance,  influence  des 

Il  a  un 


勢 gens  en  place. 

I  M  (太） 了 些 "pVu' 

trop  flatté  les  hommes  puissants 

I    (時) 。如 4^ 
constances  actuelles. 


Les 

o         .      醒 ■  cir- 


XIV. 


Ijjj 美 Exhorter,  encourager. 


n 

•S 


IP^  Presser  qlqn.  de  faire 
/jPw  de  terminer  une  chose. 

I    «ft.5QlI^citer,  pi;essçr, 
墨         tamment  qlqn;     ， 【 ！ 


M  :  I 


CLÉ  21. 


'  暑  I 

^       Aller  à  la  càpiiale. 


I    上 Même  seM. 

I/^4-\  Allçr:  au  nord,  en 
\  lit/  Mongolie. 

I'  '  >fi  "Un  éntùyé      nofd,  tuj 
1^  envoyé  des  Mongols. 


SU  'jL'  fîro^;,  grôssé  c6niihé  mé 
班 ÎA:  cailler. 


、《 


CLÉ  .23, 
】X* 


mt  由 iAAi\  Prendre  un  parti 
m,,  ffê  \  I  f;  une  décision. 

CLÉ  24. 

+ *  H 么 Un  GhemiB  en  croit, 
-f*  tto  qui  fait  la  croix. 

I 拏九穩 (遶 攀一 

H g 敏亩、 Le  succès  de  ce 
H  4% 爭 J  mariage  est  pres- 
que assuré. 

I  ―  /ÇV  K#  Ce  ma- 
I  "-^ ' 刀  I J  riage  est 
en  partie  décidé.  La  totalité, 

' totalement,  s'exprime  par  | 
dix  parties.  |  二 分 signi- 
fie : deux  parties  sur  oix. 


il 


千 古 Mille  générations. 

Iij^         J:tjA  '  Elle  était  très- 
I 卩  y   14*1  adroite,  très- 
rusée*  ,:,         ,  。  ：  j 

I  .S ；。  I  S  \ 

Thsiensse^wan-liu  :  Je  songeais  de 
mille  manières  (à  mon  prfxjet}.* 

； I  "7*  W  II  ne  Àtit  pasf 

蕭    展 nbsçUMjtt^nt.  î 

I 金馬骨 （f^>sîi?n: 
ner  comme  un  homme  d'un 
gcaad  mérite V    . ' ' 


牟 子 Un  gendre. 

m 

南 （— >  一  4b 

et  Vautre  le  nord.  ' 

(f^^^^  Kaa-tscna^  de  la 
</x  aynastîe  des  Song)  passa 
, dana    midi  de  k  Cbûm» 


I  、  直 La  province  de  Wan-king. 

I 宫 （戰. 朦)  'porté  la  vû> 


n  a  rem  - 

po 

toire  dans  le  palais  du  itoidi,  d.- 
à-d.  il  a  obtenu  le  grade  de  doo- 
teur. 

I 雍 (加枘 7V;S«^ 

au  nombre  des        生 kien- 

seng,  des  étudiants  qui  ont  acheté 
le  grade  de  baehelia:. -  . 

XL 

準 潁隆直 

{long]^  et  le  front  (tkeou),  d'une 
rectitude  verticale  (tchi). 


MS 


>fci  7  II  faut  absolu- 
te  iJ   J   ment  que  je 


parte. 


J、 問 Comulter  les  sorts, 


ç5        Àccaparer  tout, 
r  (獨) r 枕 seul. 


VI. 


4=1、  Changar  les kom;  au 

主 I  fig.  changer  d'avis. 


CLÉ  26- 


IV. 


langage 

>t6sjle 


tfR  lWlc\        •  œufs  ^'oa  va 
"P  \;^/  écraser:  au  fi^.  situt- 
tioD  critique,  périlleuse  de  quoi- 
qu'il仏 

―  Au  fig.  aider  et  pro- 
#^  ^  tëger  qlqn. 

VI. 

4 &  /BSl  Parcourir ,  eiaminer 
vDSl/  les  copies  ou  composi- 
tions écrites  des  candidats. 

If 滞  Ha\  Choisir  les  (meil- 
l 琴 3S/  leures)  composi- 
tions littéraires. 

I/^A         接、 Quelques 
\5a  T  J  W  /  raies  jaunes 
€t  tortueuses,  (sur  sa  figure). 


VII. 


I    此 De  cet  endroit.  • 


X. 


偷 /  ik  \  Vice^ président  (d'un 
W  \  T  )  bureau). 


VIL 


UtL  Épais  et  mince^  affec- 
tiqp  grande  ou  faible. : 


^3  les  rimes  de  Uqudle 
d'autres  chansons  ont  été  com- 
posées). 

Ièg  Les  rimes  originales,  c- 
日貝 à-d.  les  rimes  de  la  pièce 
originale,  la  pièce  originale  elle- 
même* 

I 午 Le  maître  ou  nropriétsfipe 
rh  primitif  (d'une  sôminô 
d'argent). 

I    籍 Pays  hataï.  I,  3. 

S'étant  fixé  dans 
7BP  le  paya  de  V.  E. 

XII. 


Sfr  lasser  d'entendre  (oes 
deux  chanteurs): 

Sans  éprou- 


m 

I 煩 （不 覺)  ver  de  f 攀- 

tigue. 

I    (^^)  Provoquer  le  dégoût. 

I.  jLQ  Avoir  du  dégoût,  et  de 
1  @  l'aversion  pour. 

Elle  est  tombée  en  lan- 


m 


gueur. 


tee 


QLÉ  80. 


物 Un  être  odieux,  repous- 


sant. 


XVI. 


(面) Les  traits  du  visage. 


CLÉ  28, 


m. 


土  /  卞 \  Ne  pouvant  siip- 
古 l:® 小/  porter  cek. 

1/ a  \  Il  vous  a  envoyé 
\3ra  xL;  chercher. 

I    ( 領 ) Emporter  qlq.  chose. 
jj^  Le  désir  de  partir. 


IX. 


^  et    I  Faire  à  l'empe- 

隱    口  W  reur,  un  rapport 
contre  qlqn. 


I 


差 Sorte  de  flûte. 

吉日 Se  présenter  à  l'audience 
平/J  de  Vempereur. 


CLÉ  29. 


^  M:      .  lit  C'est  un  plai- 
八 /&         I A  sir  de  plus,  un 
nouveau  sujet  de  satisfaction. 

U — 個 C'était  un  autre 
IPI  (du  même  nom). 


II. 


Litt.  Hulta  attingere^ 
\ 夕 ) parler  beaucoup,  en- 
trer dans  beaucoup  de  détails. 

I    ( 問 ) Il  l'interrogea  sur... 

I    /tlA  -jTY  II  n'avait  pas  eu 
I    \TX         le  temps  de  met- 
tre de  côté  (les  pièces  de  vers). 


I    /-y  "grv  II  n'a  pas  son 

I  \ 小  ^  /  égal,  son  pareil. 

友 （te)  Jfpir"re  et  le  dis- 

VI. 

^  /  jf  \  Litt,  Grand-onde. 
^I^v  \  y^f  Mon  ami,  mon  brave t 
(en  parlant  à  un  ccmcierge). 

m  suivi  d'un  nom  de  femme, 
/"W  rem  habere  cum  eâ. 

I I  Jouir  d'une  choses 

Nfirr  \  n  a  une  infinité 
\  !\ T 小 /  de  jouissances. 

m  lGfî-\  Celui  qu'il  a  adopté, 
\/y\  I  juge  estimable. 

I 事于中 (耍) "rr 

！) rofiter  de  eet  engagement  pour 
aire  réussir  son  projet.  LUt.  Vo- 
luit  sumere  rem  m  medio, 

IJtlt  è±ÊL        Il  lui  a  donné 
m         m  1er' rang  sur 
la  liste  (des  bacheliers). 

I    (不堪 ) Repoussant  (air). 

I  卩梦 ； k  Vous  vous  mo- 
墨  J         quez  de  moi. 

I         S'attirer  des  railleries. 

誦  <^ 齒 *0  II  m'a  donné 
I  "f=t  ^  35  le  nom  de 
Meng-lù 


/  _ ,  \  (Il  les  invite  à  venir) 
/ÏA  \     /  causer  un  instantfavec 
lui). 

I  (小) Causer  un  pea. 

I I  Siursiu,  causer. 

I    f 肖 Causer  affectueusement* 


CLÉ  30. 


CLÉ  30. 


P 自吾 Parole,  réponse  verbale. 


I 
I 


Transmettre,  co 
quer  de  vive  yoix: 


Mill 


uni- 


sens. 


I 


進 Même 

) Bavard,  indiscret. 

^ifL  De  vains  propos.  Que- 
en  relies,  altercatJOUB. 

<^ 塞、 Discuter  ou  disputer 
\5S/  avec  qlqn. 


II. 


j=j  /  t  i  Les  magistrats  aui 
OJ  \  JL }  sont  au-dessus  de  lui 
(dans  l'ordre  administratif). 

I  Un  magistrat. 

fTM  Président  d'an  tribunal 
criminel. 

I  Même  sens* 

HT  (      \  Être  rétabli  {en  par- 
IjSÈ;  lant  d'un  malade). 

I  M? 、直 （sic)  brusque - 
I  \^él)  ^  ment,  à  lunpro- 
TÎste. 

1-^  Qui  plait  à  ((Iqp.,  qui  est 
JS>  de  son  goût. 

It    Un  homme  capable,  ou 
y\  de  mérite, 

M/ ^  jm\  Ua  seul  homme 
' ~ '  IPU  digne  d'être 
choisi. 

1/       \  Donner  son  consente- 
iBT/  ment  à，  approuver , 
permettre. 

(Tjf*  Allez  prendre,  chercher 
-HX.  (le  registre). 

|4ffl         /  D  \  Monsieur  ， 
7^  i&  \7u)  saviez- vous 
cela? 


怕也 有後門 Je 

pense  qu'il  y  a  une  porte  de  der- 
rière. 

I         De  cette  manière* 
卩刀 錢 ^Importuner  M.  Thsien. 

I 飮過多 J'ai  trop  bu. 

rj7C\  J'ai  été  com- 
木 j  blé  de  ses 
de  lui  l'accueil 


M 款 m 

lté»;  j'ai  reçu 
tuei 


bon 

le  plus  atîeetuçux. 


I 陪今 ftp       I：  compîi- 


fils. 


ghie  à  M.  votre 


J'ai  reçu  de  lui  un  bien- 
fait. 

刀  lïl  Appeler  qlqn.  pour  Vem- 
口  /tt  ployer. 

古 f 圣 Merveilleux. 

1 1    Singularité,  bizarrerie. 
Pp 自 (Vous)  rendre  visite. 

Votre  excellence, 

I  (飾) 。老 II  Kffir 

maître. 

La  figure  de  V.  E.，  votre 
figure. 

Les  mstractions  de  Votre 
Seigneurie. 

目 Les  yeux  de  Y.  E. 

A  Les  ordres  de  Votre  Se" 
Hiï  gneurie,  vos  ordres. 

光 （久 仰) KjrS 

pirais  à  l'honneur  de  vous  voir. 

M Lilt.  Je  désirais,  j'attendais 
l'éclat  de  V.  E. 

{é^)  Je  vous  prie  de 
InR/  vous  asseoir  en 
haut.  c.-à-d.  au  haut  du  bout  de 
la  salle. 
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CLÉ  30. 


m. 


/  \  La  direction  qu'il  a 
|Pj  prise  en  partant,  le  lieu 

où  il  est  allé. 

入 l  ^  \  Je  n'aurais  pas  dû  (Vé- 
M^/  coûter). 

I 當 （也是 ） 
Il  fallait  bien  que  l'affaire 
couvrît. 

I  i 成 Toute  la  Tille. 

«  /e:  /4K\  Il  aété promu  (à 
|R) 千 xgXt/  une  charge)  dans 

la  même  année  que  moi. 

人    1 1    Être  entré  en  charge 

Ta  même  année  qu'un  autre. 

Être  nommé  docteur  en 
même  temps  qu'un  autre. 

( 1 故 了  )  No"s  avons  été 

I 門 （與 人） îlt.  de 

ni        Laisser  échapper  (un  se- 
IL        cret),  révéler  (une  chose 
qu'on  tenait  cachée). 

M Épancher,  manifester,  faire 
connaître  (ses  sentiments  se- 
crets). 

Iîgl  (Ses  sentiments  amoQ- 
IhJ  reux)  étaient  répandus 
sur  son  visage. 

Les  expressions  que  vous 
It  avez  employées. 

* 甘 g  pi  Le  jour  de  l'heu  - 
Wj  口  reuse  époque,  c.-à- 
d.  du  mariage. 

^  +tA  />{Q  tixi\  Offenser  la 
-TJ  ¥X  11^  doctrine  cé- 

lèbre (de  Confucius),  c.-à-d,  les 
lois  de  la  morale. 


I 


I 
I 


Réputation. 

Des  hommes  célèbres. 


Ne 
pas 


I    仏 Nom,  titre.  Par  exemple: 
I    G  Sous  le  rapport  du  nom, 
du  titre,  je  ne  suis  qu'un  précep- 
teur. 

h/  w  \  C'est  un  faux  pré- 
1：^；  texte. 

I  (中 )。 中了第 + 

一  々  vte  _L  II  obtint  le 

二  -Tî 進  JT  1 3*  raDg  sur 
la  liste  des  docteurs. 

I    (無 )。 笛上 II 

être  inscrit  sur  un  registre. 

ItitPt  4<  V  Prendre  le  pré- 
yWi  fC;  texte  de,  prétex- 
ter une  cil 

I  (虛) 。都是 II  = 

n'est  qu'un  vain  prétexte. 

1/        Mettre  le  comble  à  sa 
iTti/  réputation. 

ffi 下 （4# 天 >  "^T^r  d-u 
巾    I    V 1/C  /、  /  ciei  ，  venir 

d'en  haut  (se  dit  d'une  chose 

inattendue). 

I 了  ^fe        Il  l'a  suspendu 
J  de  sou  grade 

de  bachelier,  il  lui  a  ôté  son 
grade  de  bachelier. 

I    ]^  Aller  prendre,  chercher. 

I 人 士  Planer  sur  Fanti- 
M  quité  et  les  temps 
modernes  (dans  une  composition 
poétique). 

I 士  Creuser,  sonder  l'anti- 
M  quité ,  en  pari 枕 avec 
érudition. 

Employer  un  strata- 
gème. 

IV. 

千 ； frtg  Demander  (  obtenir  an 
tu   1^  congé). 

I  =ÎÇ  ES  ^  mîçgis- 

量  tu  tratsquicmt 

obtenu  un  congé. 


CCLÉ  80. 


'c^R^^boi 球' ' ' : 
I    養皁 Prendre  con^é  de  qlqn. 

[ ^Ij  Même 


( 


I，.       Aemàtider  ta  j)èAnis$ioû 
, <»;<le8e  rearer*. 

- I  •  j|、  '       Je-'fàui  demande  la 
I     J    ^^ipiermliteion'  de  me 
：■/  repQser  un  p^u»    , ' , 、  ; 

l' -Dbmander  ùn.congé  pour 
销 câii!^  âè  maladie; 

, j»   ^jj^  Ifre  des  vers. 
'君 (Mitron  père/ …， 

I    《縣) Urt  ^ous-pr^^  I 
舊 ， Vous,  en  parlant  à  unJiomme 

I 'V«<Mésgi 翁广 * 人;^ 

i  •  iMV^'  ^  personne  qui 
"I  '  ，W 乂/  nctvoiU'  eonnaisse; 

.1    Tem»  :     réspeet  : 敲  1 
M.  Sott-yeou-pe. 

畔 進 Wlt^e  appeler  (a^lcersàre). 
, I         iJouer  une  barque. 

卩大 P 虛 Recommander  qlqn.- 

1  Jouer  de  la'  flûte  (pour 

' I-    Mm  gagner  sa  vie). 

f  Présenter  (à  qlqn.  une 
I  composition)  et  la)  mentre 
sous  ses  yeux. 

I    (動 一張 4^)Jïfe; 
an  placel  rédigé  en  canjmup» 


V. 


I  '         Être  irrité. 


) R^IUre, 、' -'、 卜 

.A   /      ^Ô?、《^  ^，^t  <ie  dont 
W'  \  w  //[J  l'jQiii{ieiiâa^  '  1  m'a 
chargé,  c'est  ce  que  jadoie  faire 
pour  obéir  à  rempe^rear  (c.-ji-d. 
sacrilier  ïna  tie). ' ; 

I  V  L'ordm,  .c.-à^d.»  une 

I  leîtte^de  son  pèré; ' ' 

纖    n 阡 /  <^  ^  votré  ré- 
ponse (style  ëpistolàire). ' : 

Donner  un  sujet,  de  com- 
position. 

M  in  (費. 了: w 

Ayant  ëprôuvé  'beaucoup  de  tri- 
buUUon&  ，  , ; 

I '  f  ^  Se'' chaîner  dW anger , 
lifK  do  faine-  réus^k^  tinQ  af- 

Je  Tous'  sàtisférai, 


I     I 你  je  TOUS» complairai. 

n，ï6?^ 丧、 '3,àîrherai  à 
\  %y  ^  )  prendre  ses  ia- 
liéréts,' &  lui  prêter  assistaince.'. 

r'I    /  X   -TT  \  Il  ne  lui  témoi- 
I    l 生小/   ghait'  aùcun 
égard,  il  ne  lui  taisàit  pas  le 
moindre  accueil. ' ' 

n#  im  ―  V  Préparer  quel- 
^  \  »KI       /  qaes  mets,  une 
pelile  collation.. 

I  f4îl  甘、 StoUr^  apprécier 
1  &a saveur (c.-à-d. 

te  mérite  de  cette  pièce  de  ？ ers). 

I    (無) C'est  sans  utililé. 

Je  trouve 
cela  excès- 


I  (甚覺 *) 

sivement  insipiae. 
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I  (無) 

pointé. 


(Il  se  sentit)  yexé, 
mortifié  ou  désap- 


I  / 右 \  Ils  ont  du  charme  (les 
層    H  )  vers  qu'oïl  lii). 

禾卩 Assaisonner  du  bouillon. 
I    (講) Traiter  de  la  paix. 

I 好 (il)  Même  sens. 

1/  iife  \  Faire  la  paix.  一  Déli- 
\pS£/  l)érer  pour  faire  la 
paix. 

I       胄) Demander  à  faire  la 

I 的 兩首詩  pièces  de 
vers  composées  sur  les  mêmes 


rimes. 


^       Composer  une  pièpe 
V  M  de  Vers  sur  les  mê- 
mes rimes. 

Ièg  idK  Vers  composés  sur 
日貝 les  mêmes  rimes 
que  celles  d'une  autre  pièoe. - 

IèQ  LUL  Faire  accorder  les 
B 貝 rimes,  c.-à-d.  versifier 
sur  les  mêmes  rimes  qu'une  auVre 
personne.  \  • 

1 牵 idn  Composer  sur  les 
Wn  *yr  rimes  de  la  pièce 
intitulée  les  Saules  du  printemps. 

I 詩 (舆人 ） STÎS 

avec  qlqn.  sur  les  mêmes  rimes. 


VI. 


^pj^  (y^)  Mine,   extérieur  de 


I 


qlqm 

* Discourir  sur  les  eaux 
(les  ruisseaux  et  les  riviè- 
res qui  sont  des  sujets  de  poésie). 

I  (文 人; t)  manière,  le 

genre  des  lettrés. 


Traiter  un  sujet  (de  poé- 
sie). 


* 突 （不膨 SiïàS;" 

bien  impoli. 

VIII. 

Il3î  tJV  (Ce  mariage)  est  sur 
^SË  le  point  d'etre  fait. 

Le  mot  I  signifie  ordinaire- 
ment cracher  ；  il  se  prend  ici 
pour       tchouî  qni  a  le  sens  de 

pencher,  être  près  de.  一  C'est  un 
sens  que  les  dictioun aires  de- 
vraient indiquer. 

nér    I    ért    1    Marmotter  en- 
"孑    ■    S|J    I    trc  ses  dents, 
murmurer  tout  bas. 

n 日  ïife  Composer  des  vers  nQ 
H 曰 BÎT  à  tour  de  rôle. 

c'est  commencer;       c'est  vé- 

f)ondre,  composer  à  son  tour  (sur 
es  mêmes  rimes). 

ng     I  I    Isolé,  isolé,  isolé.  Pa- 
I  I    roles  magiques  «|ue  pro- 
"nonce  le  devin  Saî-aUnsim. 

I    ïfi  Des  tapis  simples. 

1/  \  Envoyer  un  billet  (de 
\  1^/  convocation), 

問, (HM4i、)aLcen 

IX. 

； /  \  S'attacher  à  un  grand 
'mî  \  IMÏ  /  arbre.  Se  dit»  au  pro- 
pre, (l'une  plante  grimpante  ；  au 
ng.  d'une  femme  qui  prend  an 
époux  pour  appui.  Mais  ici,  il 
s'agitd'un  jeune  homme  qui  veut 
épouser  une  fille  illustre. 

n4t  ^  Donner  à  entendre  (par 
而 愿 métaphore). 
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I    /  mu \  Donner  à  entendre  se- 
crètement ,  insinuer 
secrètement. 

i  i,v  -jT*  f=t  Les  goûts  (des 
•  %T 小 I 卩 J  hommes  )  ne 
sont  pas  les  mêmes. 

Ijljlm  pnm  Le  bas  du  menton 
lui  rm  (dans  le  langage  des 
physionomistes). 

営 (不) Davantage.  1 1  Plus 

que.  Il 色 5： 眷色 

(Le  talent  aime  le  talent)  plus 
que  la  beauté  n'aime  la  beauté. 

Iz-v^X  ê>t*  Kër  C'est  mieux 
l 小） 眞人 B 孑 c.-àKi.  meil- 
leur que  si  j'avais  bu  d'excellent 
Tin. 

善 凿季 Refuser  adroitement. 

I 力  Hft  Exceller  dans  les 
.X-  xti  compositions  litté- 
raires, 

I 


Les  renvoyer 
3®  qlqn.  comme  il  faut. 

A  Habile  dans  l'art  de 
pOj        parler.  * 

I@L  2E  Exceller  {ch$n)  en 
SL        astrologie.  i 

應     第俊 Sf  S'acquitter 
誦    w        爭  parfaitement 
d'une  affaire. 


口>^  Utt,  Offerre  risum 

*^^C  l  PnA  / .  vel  ridendi  occasio- 
nem.  Terme  de  modestie,  i.  e. 
Offrir  à  qlqn.  des  choses  (des 
vers)  qui  seront  un  sujet  de  risée. 


禳 II 


Un  héritier  direct. 


XII. 


n 


强 （不 mt 

ner  (de  me  tenir  téte). 


Garde3&-vôus 


rauson  • 


Il  a  eu  la 


Il  ■(« « r^) "i^g^ 

bien  mauvaise! 


ue 


Homme 


une 


I  m 風 琉 的 "<? 

figure  charmante. 

IS 皮都 讀破了 

Liu,  La  peau  de  mes  lèvres  est 
usée,  déchirée,  à  force  de  lire. 


XIII. 


器 局  caractère.  我的 II 

X  了  Je  ferais  preuve  d'un 
J     J    esprit  étroit. 

Ii-ju  /  +4*  -f-4-  \  Un  homme 
于 l 央央 1  hors  ligne, 
d'un  mérite  et  d'une  capacité  ex- 
traordinaires. 

XIV. 


唯 威不盡 


J'en  conserye- 
rai  une  recon- 
naissance éternelle. 

I 念士  Lilt.  Apporter  dans  son 
率口  bec  (un  anneau  de  jade) 
et  lier  (l'herbe),  c.-à-d.  témoigner 
sa  reconnaissance.  一  11  y  a  ici 
deux  allusions  :  la  première  à 
un  oiseau  blessé  à  nui  un  jeu  no 
homme  avait  sauvé  la  vie,  et  qui 
plus  tard,  lui  apporta  dans  son 
bec  un  anneau  de  jade;  ―  là  se- 
conde à  l，âme  d'une  femme  qui, 
sous  une  forme  humaine ,  lia 
l'herbe  d'un  champ,  pour  qu'un 
gaerrier  qui  avait  été  son  Lien- 
laitèur,  échappât  à  la  poursuite 
de  son  ennemi. 


XVlI. 


嚴 (先) 勤 n  père. 
I    肅 Avec  sévérité. 
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CLÉ  31. 
IK 

l'empire.  隻身 

Parcourir  seul  tout  l'empire. 


回 了  （» 親事） ？ r 

position  de  mariage  a  été  refusée. 

I 十: Remporter  une 
古  \  m  /  chose  en  s'en  re- 
tournant. 

/fz-  ^  Changer  sa  co- 
I  p  ©  1ère  en  joie. 

Faire  revenir  le  ciel  (sur 
ses  décisions). 

Revenir  pour  rendre  ré- 
ponse. 

^tlj  (A  moins  que  Pe- 
Ivii  kang  ne)  le  renvoie 
(c.-à-d.  n'en  veuille  plus  pour 
gendre). 

I 田 今  Revenir  sur 
>iii、  Tt"  >ai、  une    réso  - 
lution. 

HîJ>  Même  sens. 

Rendre  à  qlqn.  sa  visite. 

Rendre  des  visites. 

Réponse  à  une  lettre. 

/ 划 食 \  Il  avail  re- 
m  \M 畢） fusé  à  tout 
jamais  cette  proposition  de  ma* 
riage. 

I£n  LiU.  Faire  retourner  ou 
Hu  revenir  son  bateau,  c.-à- 
d,  revenir  sur  un  bateau,  par 
exemple,  au  point  d'où  l'on  est 
parti. 


32. 


nrt  ^  虚 ^  11  est  prison- 
1^  nier  chez  les 

Mongols.  「       désigne  ici 】a 

résidence  d'un  chef  ou  d'un 
prince. 


IV* 

n  est  prison- 


V. 


•rr  Solide  et  juste  (raison. 
Je  nement). 

VIII. 

^  Un  allié  de  la  famille 
/4yC  impériale. 

+  L'empire* 

XI. 

Des  peintures  et  des 
livres. 

如 Témoigner  sa  reconoais- 
TK  sance. 

( 再 ) Je  désire  encore. 
( 有 i&  )  F^^^er  un  autre 


I 

réussir. 


projet. 

(« 有可）  pourrait 


CLÉ  32. 


IL 


lent  a  été  très-ardent. 


在 （有 >。一 tt 情 II 

Votre  profonde  affection  est  fixée 
sur  qlqn.  (une  belle  personne). 
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CLE 

I …裡。 I 你店裡 

Dans  votre  auberge. 

IvX^       Avec  un  verbe 
•  •  •  de  mouvement  : 

|« 中回來 nE^urii; 
ville. 

I  &  (未必 >  certain  qu'il 

fera  attention  (à  ma  demande). 

II  (我 也不)  pas  atten- 

Le  maître  de  céans,  de  la 
maison. 

m Dans  l'autre 
monde. 

Le  bas  de  votre 
menton  (ti-ko) 
est  large  et  épais.  • 

I  jK  S'occuper 

I  T  des  intérêts 

de  voire  sœur. 

1/  ^  \  Il  ne  sait  où  se  mettre, 
/  que  devenir. 

- I  (4tFt  |sR  ； iûh\  Avoir  une 
I  \  Wr  kali  im  /  reconnais- 
^nce  sans  bornes. 

IV. 

坐 性 （有 個) hf=V 

dentaire. 
士大 ( )  ^  fond  du  cœur. 

V, 

-^ti  Je  TOUS  prie  de  me  don- 
^nF  pU  ner  une  réponse  décisive. 

If^  irti  Je  vous  prie  d'é- 
•  •  •        Wv  tre  très-attentif. 

+口  +C ！々  ^  La  mine,  Tair, 
Ifl，  Ifi        咎  l'extérieur 

d'un  gendre,  d'un  homme  digne 

d'êlre  pris  pour  gendre. 
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I/HS 々  ^  \  Lui  donner 
\m 乙 W.)  le  titre  de 
gendre. 

I 膜 （欲 招他)  désire 

le  prendre  pour  gendre. 

M Coucher  dans  un  lit  en 
qualité  de  gendre. 

VIL 

«al  th  l^^  triage)  est  sur 
35  了  /jXi  le  point  d'être  con- 
clu. Toutes  les  éditions  donnent 

la  leçon  erronée 卩垂 vulgo  cra- 
cher. 

Daigner  témoigner  de 
^  l'affection  à  qlqn. 

IBS  //fi\  Vous  les  avez 
>fP  envoyés  me  ren- 

dre visite  (de  voire  part),  litt. 
daigner  me  regarder. 

Igg  Daigner  témoigner  de 
彌 rintérêt,  de  la  bonté. 


Inn  Vous  daignez  m'interro- 
|pn  ger. 

im  ^ly  Enterrer,  ensevelir.  Au 
£        fig.,  laisser  dans  l'obscu- 
rité (le  talent  de  qlqn.). 


TA    /-ar 而、 Gar- 
入 l 吳 嬰） dez- 
vous  d'être  injuste  envers  lui. 

VIII. 

執搴 （衙 門）  ployés  de 

son  bureau. 

I 舎 Tenir  à  son  idée,  être 
^^、  obstiné  dans  sa  résolu* 
lion.  Se  dit  d'une  personne  qui 
refuse  avec  obstination. 

I    拘 Obstiné,  inflexible. 

培 植 （加) eer  et  le  soutenir 

(dans  son  projet). 


3 


1 1l  t、  SSï 


- ê  


m 


<MJÈ  st 


會 Le  préfet  d'un  départe' 
寸 ment. 

1/  yt  \  Salle  d'audience  (d'un 
\  "  )  magistrat). 

I    lkXi\    Annoncer  quelque 
I    \ 千 K  /   chose  à  1  assemblée 
(des  magistrats). 

IL.  Les  magistrats  composant 
JH  un  bureau,  ou  le  conseil 
des  inspecteurs  généraux. 

I    ^  JL  JL  S.  E.  le  prési- 
\    M  7\.  7k    dent  de  la 
chambre  des  inspecteurs  géné- 
raux. 

I    ( 下 ) Répudier  sa  femme. 

I. (在) 。寡母 II  J!Se 
vit  encore,  esl  encore  du  monde. 


IX. 

Annoncer  une  chose  à 
qlqn. 

Un  messager. 

La  gazette  est  arrivée. 

-jr-  \  Un  numéro  de  la 
小 /  GoMtUdePé-king. 

) Apporter  la  gazette. 
) Voir,  lire  la  gazette. 

(最) Très-haïssable. 

±JL    Tomber  dans  le 
nT  piège  de  qlqn. 


èSl  Sorte  de  chanson  dont 
上與 口" J  les  règles  sévères  exigent 
l'emploi  successif  des  quatre  tons 
et  des  rimes  masculines  et  fémi- 
nines. 


I 多少 


Demander  une' ， 
somme  quelconque 
(pour  enseigner  qlqn.). 


S'acquitter  tellement 
quellement  de  sa  tâche. 

名 Farder  sa  réputation. 

J.^  l _^ .  JU\   Un  gros  liDgdt 
ITB  \       X；  (d'argent). 

XI. 

<f 食 /  7t  \  Entrer  dans  la  salle 
I 翁 \ /v ;  du  concours,  concou- 
rir. 

Il  -fe  \  Le  concours  du  midi, 
c.-à-d.  de  la  province 
de  Nanking. 

I'/^H  Se  présenter  aa 

\ 雈兄 lË^i/  concours. 

I    (主) Présider  au  concours. 

I  (二、  P 思 Ayant  fini 
I    \  ~^  J         举    les  trois 

compositions  (requises  pour  la 

licence). 

1/  \  Dans  l'arène  du  con - 
' 03  /  cours. 

S  Si  (替 他 «) 

de  marchepied. 

境 （m 入 «)àEnpt:?dS 
le  séjour  du  bonheur, 《 圭 

«  beau  séjour  »  désigne  ici  le 
mariage,  ou  la  chambre  nup- 
tiale. 

塵愧 (不 
confusion. 


Lui 
servir 


\  J'éproure 
/  une  extrême 


XIII. 


^  Dix  raille  ruisseaux 

堅 l  ®j  J  (des  vallées). 

Jgg  -rV  "IT  Irît  Ne  point  recu- 
楚 iL 小凹 1er；  comme  un 
homme  ap[>uyë  contre  un  mur, 
c.-à-d.  être  inébrantable  dans  sa 
résolution. 


CLÉ  86, 
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XIV. 


I 人 （H 勢）  terrasser 

qlqn.  par  la  puissance. 

I 才 âl    Écraser  et  renverser, 
iSI  c.-à-d.  surpasser  qlqn. 
(en  mérite). 


XVI. 


Qui  a  un  méchant  cœur. 

Présenter  un 
rapport  hostile 
contre  quelqu'un  et  le  faire  des- 
tituer. 

I    事 Gâter  leâ  alTaires  de  qlqn. 


文 


CLÉ  33. 
XIV. 

Pièce  littéraire  pour  l'ati- 
nivemire  de  qlqn. 


CLÉ  36. 
夕 (日) Du  matin  au  soir. 

I  (朝 不保)  ma  lia  d'un 

moment  à  l'autre. 

I  Kg  H*  /f^  Le  moment  où 
丽  I 太    le  soleil  se 

couche. 


11. 


外 >^         Pl»^  de  cent 
71    V  tl  ^SL         onces  d  ar- 
gent. 

I     (喜出 望>  dTpaS? 
leurs  espérances,  ils  furent 
comble  de  ta  joie. 


au 


I    f  /M. 目、 C'est  me 
1      J    \疋 yù)  considérer 

comme  un  étranger,  liu.  comme 

un  homme  du  dehors. 

I  々  /  m.\  Est-ce  que  vous 
I  ISL/     me  regardez 

comme  un  étranger  (parce  que 
je  ne  suis  plus  en  place)? 

Nous 
som- 
mes en  dehors  des  habitudes  du 
siècle,  c.-à-d.  nous  n'agissons 
point  comme  le  vulgaire. 

1/ 舎 \  少   3^  Un  change- 
1  ment  (c.-à-d. 

un  malheur)  imprévu. 


(在世 1 谷: t) 


m. 


义 i _^ .  ^\  Un  peu  plus  (de 
夕 \       Wii  la  distance,  de  la 
portée)  d'une  flèche. 

I    rjr  TB\  Il  s'en  faut  de 
I    H、       1   beaucoup  que 
nous  vous  égalions. 

I    全 了  J'ai  trop  parlé,  j'ai 
I    13^    J   eu  la  la 
longue. 


langue  trop 


I 


ij*  Parler  trop,  dire  des 
p{Ç  choses  déplacées. 

I   了  J'ai  beaucoup  bu, 

I    J   W^/  j'ai  trop  bu. 

I    —  ^  P  -S-  (El.le 
I  田    M    口  craint 

que  cela  ne  cause)  trop  de  dis- 
cussions , de  débats  pour  une 
fois. 

I  H  /4>  zfKh  Plus  de  la 
I    ,J   l 干 IPl;  moitié  d'un 


mois. 


V. 


夜 f 反 Le  riz  da  soir,  le  souper. 


m 


'ïntrigiig  ^our'lui.  • 

Il  m.j  m  M  A 

(Quoique)  par  intrigue ,  il  fût 
" èévetïn  m  kiujin  (\\  eût  obt^ûQ 
le  grade  de  licencié). 

敏    I    卞 4^1    .Menxç  en 
^*    I    个 7^    songe,  nous 
' lié  rtf\*<rtis  pas  su.  appris. 

I^^fî  /  |%  \  Mlle  lott,  (dont 
•Sfe  vMi  1$L  iphre]  a  îévé 
'(iauiifiteuts  de)  poîner. : 


I 


1)1  'Il 


\  、 : 


ÇLÉ  37. 


l 


大 ' •,：. 


_^ ^  ^^  9Ux%  âgée  d'un 

f''  ^gt  /§A\  Se  vanter,  parler 
lo/L/  avec  prétention. 

I:  '        Tous  deux., L'expression 
•  '  '^y  Utkià  indique  ordinaire- 
ment un  plas'grafnd  nombre  de 
^..pec^owes,  par       «；  toute  la 
f   soçiâté,  toute  là  compagnie.  )» 

doutes.  " : 

I  V  Le  çiel  persoBnîÉ^,  la 

匿  providence: 

I 言 La  tour  du  ciel.  Allusion 
à  l'aventure  de  Lieou-chin 
et  de.  Youen^tchofi^  qui  wiyèrmt 
dans  un  çmlroU  hâpîtë  par  aeux 
déesses,  dont  ils  devinrent  les 
époux.  Ce  passage  signifie  :  Je 
ressemble  justement  à  Lieou-chin 
et  à,  Youen-tckaOj  qui  seraient 
， allés  une  seconde  fois  à'  Thien-Caï. 

SùU^eûU-pe  veixï  dire  qu'il  est  nu 
- C(^ble  dur  bonbeur,  Ql，  qu'il  a 
' rencoatré  .une  .seeende  fois  une 
？ *'  jwoe  fiUe  Mte  comme  lune  im- 
mortelle. 


le  le 

J'pn 

siiis 


î  * 的. ir* 

aussi  éloigHié  qi^e  I0  ciel  es^  de 
-. , Valiîme»  c-W.  de  1^  mer. : 

I  ijU  . 窗 Êtorri  odnune 

. I  ffi? 丄 Ci 厚 le  ciel  çt  épais 
comme  la,t^riv^*  .      : :  ， 

卜. 地。 S 天; 屈' 地 

En  coromettànt ,  une  l^uâtice 
. {litL  une  oppression)  grande 
comme  le  ciel  et  h  terre, 

量 *  , 

T  -  tîi. ,  vt  Le  grand  hiisforlen, 
yS^  3C        c.-à-d.  Sse-ma-tHsien. 

I  ' 白' 禎生 (yj  M) 

, EUe  pem»  qAie  .lei  poéfe,£i-|teï- 
pe  était  ressuscite  (compliment 
adressé  %\xn  poète).  . , , 

I、  ^  Le  boreau  des  cérémo- 


mes. 


2tL'±n  ^  *  ，— 

yC  w  ^branche  fleu- 
rie) a  penjfi  l'atTection  (du  dieu 
du  prlnienips).     '  • 

Être,  trompé  dans  ses 
vœux,  échouer  dans  ses 
projets.  h 

I -^L  Je  touâ  ai  mauq^é  de 
•  respect;  ternie  de  cour- 
loîfeîe  jJour  dire  :  «  Je  né  voUs  ai 
pas  montré  lés  égards  qui  vous 
sont  dus.  ^ 

I 千- Laisser  échapper  une 
丁  chose  de  sa  maïu. 

1 令士  7  a  manaué^  on  a 
1  X,  J  '.oublié  de  1  inscrire. 

I  ±/-i  ManqoBr  un  imdez- 
I    平 y  vous. 

i^erdre  sa  'beauté, 

beauté. 
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Itfj^r  Manquer  de  tous  tenir 
rP  compagnie. 

I  Perdre  ou  oublier  qlqch. 

1^  Faire  une  indiscrétion, 
laisser  échapper  une  pa- 
role imprudente. 

I^t^  Se  perdre  soi-même  (ou- 
blier  ses  devoirs). 

Mjb  /m  Se  compromettre 
yr   lî-'t  en  épousant  un 
homme  indigne  d'elle.  Litt. 
feï-ngeon,  (un  époux)  non  assorti. 

I^lll  Litt,  ils  manqueront  d'al- 
léjL  1er  au  devant  de  vous, 

Four  dire  :  Ils  seront  privés  de 
honneur  de  vous  recevoir. 

InA>V   Laisser  échapper  un 
sourire. 

I         Laisser  échapper  un  cri. 
I    I*  ^  ^  Solliciter 


IV. 


夾 a 夾臉 （打) pÏÏur 
la  tête  et  les  joues, 

I    辛奥 Uabit  court  ouaté. 

V. 

=fc  ？》 吝 g  Voir  la  figure  de, 

avoir  l'honneur  de 

voir  V.  E. 

1、 裔 Présenter  (une  leUre  à 
quelqu'un)  et  1  en  im- 
portuner (cxpressiou  de  poli- 
tesse). 

I  Offrir  des  félicitations. 

I  —  4^  Je  vous  invl- 

I  /iM  aS^  lerai  à  venir 
causer  un  iastauL 

I    上 Offrir  à  qlqn. 

Adresser  une  prière  à 


Composer  des  vers  sur 
力   les  mêmes  rimes  qu'un 
autre. 

I±^L  Recevoir  les  instructions 
？ A  de  qlqa.,  l'avoir  pour 
mattre. 

I  自醫 Rendre  visite  à  qlqn. 

1^  Aimer  à  flatter 

7^  \%T)  qlqn.,  à  lui  faire 
sa  cour.  一  Être  zélé,  obséquieux 
pour  (}lqn« 

I I  了  j 也 ，i  je  lui  faisais  ma 

I    K*-  /7±C\  Je  viens  vous  te- 

I  I  P  \/N/  nil' compagnie, 

、f^  i  、^  \  Homme  d'un  air  dis- 
W  tingu^. 

Jcl  (m\  Qui  est-ce  qui 
n>\  \Ptt/  supporterait  1  ^n- 
nui  (d'attendre)? 

I 何 （《 可) Ilie/S'a 
faire. 

n/i/tt  Ne  sachant  que 

\ÎX  ilu)  faire  (comment 
se  tirer  d'embarras). 

H4Lu  Il  veut  me  met- 

■  /  tre  à  bout,  me 
réduire  à  l'extrémité  (en  me 
commandant  des  choses  impos- 
sibles). 

I I  他 II  l'avait  opprimé. 


VI. 


Intimement  liés 


5^  )^  \TFJ/  ensemble. 


iA\h  ―  \  Faites  m'en  une 
；&  \  iP/       /  (une  chanson). 

IAj  Tomber  dans  un  piège, 
'ci  II  s'agit  d'un  poète  dont 
un  plagiaire  s'est  approprié  les 
composiiioBS. 


Mi 


卜靜 《—ji^cf^f^p.  j 
siffler-"  "     1  ^ 


XL 


, /4tÊ\  luttant  îiVec  b 
^jiA/Lw  pfe)  la  cpl(]^mi)e,renà- 
oportd  (  ia*  victoire) .    ,      '  ！ 


II-  q 


' I  ■     _  X  、 


《簡! Si^s}: 

, , , vjlU  :  Yfage»  tratai  Ir  de  ieméle, 
' pkt      lâr  broderie;       est  ici 

-jr  :：•  i 


II. 


Ji 


綠两, "a—- 

i  *  /  ^  \  UU'  Les  eicjftveis  ri- 

Ùu.  Esc!  a  ves-priiïOBliders 
(les  Mongols). 


丫  ；!"  I 


es.  ténàé-. 


faii'ea  pensée.^. 

如 （不) 

anciens  sages 


rdinairement 


signifie  :  Il  Vaut  mieux. 


n-^wrrTé^.ftycift  p^iM»  ,4ws  cette 
conjoncture,     mu,  1       '  I 

t  ' 约条 itr 歸 efl  |rt|:，(J，- 

I    îgg'  Répohdrè'  aùi  V 隨 '/ïbx 
M  désirs     f^lq^-nq  、  I 

I 屮" (十 S:  暴 

一  ， liàfe)  i^uefli  dôuleur  n^^.m^^^t- 
t-on  pasi  ^ 

I  '  (SI  M 嘛! i^^iîJ 


laie. 


ji'  1,!  » 


女子 不 Excessivement.  |  | 

ixt  II  a  une  infinité  de  jouis- 
/tj  sances*^  :  (.；  、  À  v.;  tt;, 

I    (丄卜 I  t   Hèmmè  'Irëi^^dtîW 


1  ，i 


fuge, 

I    <JR  ner. ' 、 '-】 •  •  ，  i、 
Bon  gré,  malgré*;.  ,；,.  ! 

n lFûné  mbnttuiB  oti  kl'mie  ^UV^ 

distingué) .         :  ,  ！,  "一 

nLe  bien  '  oii 卞 sg^  I  |  ' 
le  mal.   、.4> 錄' 1  Ij 
Sans  s'embarrasser  de  rifenf  (sans 
rien  craindre).  ，/ 

1 發了  （案) iij^s|ofôt 

' 驗珊 bli 押—！  j-vi  I 

I  l#  -rtj'  .rjr  Jm}  Ctbafchelr 
I  乂/ C/^、， 守籍 Ml- 
me  accomplie,  sans  pouvciii:  -la 
trouver  pu  Voljtçjiir. 


I    夫人， e，(^，：;、 

I 少 ' 缉 .,,，：      T ，：, , , 

I    O  \  I  J,,HF/  heur  pour-  ^  .  ,     ^    Jl.  .  ^  | 邐" Voii 

râit élrè  cdm|yar4  à  J  V  |  }    O  A  ..ilf^/ 

IA  /  *  ？ Puisque  déjà  trouvé  l'épouse  accqmpUe* 

命 H  W^hViK^  e4  ,  (que  vous  cherô&Mf)/^''        7：  V' 


ca£4MC 
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I     I'ci/  soin.     、  j' ':' " 、 


f  '  /i:l  v  I) 偏 (la  fetWe>  sotis 
I  I 王 enveloppe  (et  ?a^celh) 
:C0ip[)3a  il  fmUv  ^veo  90ii>f  /  | 

TI  ne  me  reste  plus  gudc^  jou^, 


que  ce  moment. 


tr  i>>fe  il5fc6\  Comment  pour- 

謂 


Un  homme>'iaiëoba&tJet 
dangereux.         .  i 

二       '      -    it.  、-  '1  -'  " 

^TT  J:a  li".  La  beauté' cm  lir lai- 

ou  la  ui《4i4"sU4,(4^ne  jpjièce  4e 


妖' 冶 ®'»)d&Ô 


vers). 

I'  j   lié  besfu  ojti  Je|  laiî, 
rite  et  nghorant.  • 

le  (crain 

dans  un  style  affecté,,  m^iér^^ 
ridicule.  i  ' '、 

IjjL  ：八, lÏP,  OTCfiHiW)ti,*ïfti,  lupd 

9$  ^  Mon  beau-frère, 
I  , 嫁 Coâsmes, ' ' ' 

V. 

姐餘 CÎouëijiiès)    I     '  \! 

J   hW  /M"  ^\  Vôus êtes 
•¥  < 肌'1 略 疋, 、. entière  [ 
tfoÉiolaèlle  (vdiis  n^es  '—'s  en- 

U i  m  \  Voiis  êtes'  son  aîn^é, 


Ut 娘 Ma: 化" to 


,•1 .»:!  }  ri»'.''  '»l  [' 


J      '璧 翁練 — ¥^ 贵 

I    與 %V  51/^  marnés. 

suis  indulgent  pour  lui  à  cause 
de  sa  jeunesse. , 

始 末 D'un  bput  à  l'autre. 

'II?.  lA^iiJftTt-'  il^  Rfs^ei^  le  totale 
I         W  .  Tt  .depuls  la 琴- 
mencement  jusqu'à  la  fin. 

S 曲 （有. 些:) fiSTp'î;. 

sente  quelques  difficultés. 


. ' <  Da  06  celte  afbine,  iifârbeabcoiîp 
à  dire-,  iin.  ^eau(u;»MP.  de,dém{s. 

I    titi 她  Consentira  dqi^l^- 
I    TO   i/C  meat,  eomptètè* 
ment  à. 

I  rffi  zr  tih  Si  cette  af. 
I.  fît)  Zp.  JlXi  faire  réussit 
'àé  quelque  nmn^èi^  que  sdîW 

l  Pj  iéï  La  làcÊ 丫、 

\  tJ  7D  \qw  tou^ 

alvcfi  blëh  voulu  ihe  drainer  e&t 
^laobtvéoi;  -  ,7. "； 广 •  i  •  '  ,  I 

VI. 

Lm        d  &  \  Si  ce  n'était 
5lK4 1  f .  \  ry^.       J  pus,  ma， 
riage  décidé  j^M**' le  .Qif)l.  乂，  ，  ？、 

^ ,  ^  l40  teint  et  les  traits  (du 

' ' ,1 1»;'  '•'  i      •■       ' .； 


类 t 赠)， 

, tbilktéd&'iifaîtln.  ^,：  -.  •  • 


「中 


p. 


-  -  et 

L«K  I  一  rrr 
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'Il  /；! 


Vit:- 


I  ！、 î  I 


婚 il 


Prendre  une  femme  (se  -    广， , , 
marier).  ：? ！鄉少 
Al»  * &  Faire  parier  (çA-d.  faire   J    创） V  i^'ÎP^P^t^ 
妹 ,ô3£  faire  aes^ropôsUipns  cte    、  (cité  par  Meng  Ueu,  liv.  Il,  ch.  5. 

聊 'iW)-:»" ，"邱 'éfltt, 参 sîè.     I    猶) Le&peUts  dilloiip. 


f;:j  jji  ••■> 


i  .il-  J 
Les  1>é]IéS'lemme$  de 


現贫 K^^h  TamiqUit^  \ 
化， J  ILk' 


par:  bsMHa 屿 iâ*t^tjau 
,1     I    I    pour  parler  lui-même  au  roi  de 
Yirt'  /li-Vx  'lAîà  Ûiiïti  éUieht  bbl-      Thsou.  (Voyez.  Jchao-ming^m- 
，， Hf 措' tefe? 【'！  /  '  siouensou'kiaî,  liv.  VII.) 

( 明 ) Brillant  et  beau.  bèriLi^r-m$f^  I 

遍弇, 赫 ,【4r,'P  。胃 ma  ' 

X:         '  '    '  ！、  I 孔 (^g)  .U<5THé  des  yeux. 
嫁 人 ^  «wriier  ，  à  des.  hob- 


I z  -y-  x  SI  je  ne  îui  d(>nnéi^a3 
l 小 J  (ma  iille]  ^nitoriai^ 

"卜奢 裳': (作 rP;a4n 
vèteme'hf  fle  nodes  (îUs'agit  de 

^""^^ets|  \o]i$)  à-MtriM);  c.rà-dj  je 

，-  ？  m  eu  sek'vîraUfMôurHe  subcèsf  de 

mon  mariage  projeléu')  、  ？' 


rS  m. 轉) riiïïr 

visage  (à  l'égatd  de  qlqn.)« 


' fil  ，î,''-.'  tri 亇.， _1  r-.-r- 


脑 ¥'i* 驗 re— 


XI. 


\  I 


千 \  H  pTJ  mise  ea'manhge 

1"*、  Ehé  attend "éWéoi'e  le 
' Vl^i        i  d^époi^e,  telle 

' n''est'  pas  eh  core  Mariée.  !  i 


SU;  I 


耀 Une  j6Ite  Ifenâmej 

ftB*  Ayoir  p|Qu  d';nçlin|tion 
ÎvIr  ^^^  'pôur,^  peu  de  goAt  pour. 


I    (十 ^ 求 j  se 


ivr; 


/  tfe  \  Collège  où  l'on  exa- 
， niiae.  les*"baç]htelia^.. 

I Le  recteur  ou  le  çVihcipal 

t 耋,: "I,  、:ft:fe;f$^ 
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、•  1 

I  /  ^  \  Se  tenir  tranquille 
I  \  H  )  (resfjp^  seuU  céliba- 
taire] .         ' 1 

TV.  I  '\\\  Jh^ 


I 画 


'M     )l      -    i;  • 


\  .1 


擊 （&作 '^rsiat; 

chàiitnent  qu'on  s'est  attiré. 

「卜觀 (U 门'; ； Jl: 

？. r,'.   ■!)  ！,.  -，  l'-'f    、'  l  /    liij  I 

>ju  -ro  Être  en  paix,  jouir  de  la 
文 ÎS^  paix, ' 

c-à-(l.  méconlenls  de  u,  ftVrW'V^^  • 
-.. .o!?t?P.uM?ei;,?h  ,  ,，、  二、' ' 

1     U4,  A  W  I,  TX?}  Sjortir^  un 
stratagème,  c.-à-d.  qiiel  stirala- 

rcz-vous?  ,  1 

Com  ment  savëz-vousl?  • 


I    身 Rester  dans  un  endroit. 

: :|  " 宽楚 +  ^  -S'alla- 
I         Rester  en  cet  endroit. 


i^、 

1 


:lf  liSX 


11 


"ër^Sèé 师她 (權 èiéUi^ 

工 Sow(jf-yif.  nora  d'homme, 
木 111  Ce  iioin  désigne  ici  un 

célèbre  par  sa  beauté. 

.fi':'、'i  to  ,tm;i'"'ia  (  l'III  j  j 

'û'i  s'» -, 【" '' -、' ，1，' '7  y 孑 -I  \  \  1；  \ 

丄        -、 - , î  \  一、  p  r .  u 
AH  Argont  prbVenàrit  d'Ûn 
Ëi  impôt., 
I    nCX    Habits  de  cérémonie 

丄    „  )\  A  V 

"utt  Exactemeot  comme. 

hmW  'III  Off  '、！  I,  \  ； 

蜜 l'Déèi 紘） '小' ， 

H  r\    ' ， ， 、    卞  t_ 
I,  i./iiH  S*dOÎa 苄 S  sont 

l!-'r、  •  V' ' 始：/ 1 卞'/ Cela 
' |^门 VT^'L'cl^r 麟 I  iff  est 
bien  ccrtai^:"!         i"  rio-ïi 

t-^jA  -ttx  On  ne  peut  les 
I    \:^T 小舞 déterminer  d'à- 
van  ce»  les  Luger  délinilivement 

I  /v^rf  \  Il  présuma  avec  ce^i- 
I    l^t)  tudis. 

I  (翁編 

I    /JL.  \  -y-  -ti  'il  ratait 
I    \  )L) 小 疋 obstinément 
•  en  p|ace  et  ne  marchait  pas. 

mier  lieu,  yqus  avez  pour  devoir 
de  sacrifier  a  tos  aucêtres. 


■  > 


fin 


m 


1 \  Ouir  fit'  les  mêip^  an- 
.：. \  I    /  cÂU^,  qui  est  'fle  la 
même  famille.  .1  i' 

. 即】 af^rjésîàent^Qsex 象 mabs, 
du  concours^  , 


^  '^\  lÀitf.  Ndt  4o'  say  moie 
且 \小}  (Wells WiUiaim).. For- 
, iQUlo  pouTj  la  cQpçlusic^  d'qiie 
； lettre.  ,  .    ,•    '！,    î    '  '  j  ' 

Receroir  des  ViStes; 


\5X/  (un  entremetteur  de 
mariage). 

I  /  /, 衣 \  Un  hôte  élégant,  dis - 
I    \%^,)  tingué.  、- 

ï    (、； 商) Un  haveur. 

1/  \  Un  faiseur  de  roman- 
'S™/  ces. 

I    ( 审 ij  )  Un  sicaire,  un  assas- 

卜雁 M 一 * 峰. ， 、. ; 
I    (^)  Des  prdtiièrncilt^i ' " 

室 (妻) Une  épouse. 

I/p<^\  Prendre   femme,  se 
",:Vj?C J:'marifer 厂'' •  ,    \'y  î 

『 ('授 ) ÎÎIêhie  senà. 


V». 


^  -54-  Lés  fleurs  queriafmpereîir 
S 他 don  ne  >  cim  <\\x\^h\imi 
ietpcemiér  rângf  suf  la  listé  des 
docteurëu     r  »       ，'    … 、'- - 

^    曰. Permettre- a"  ^*qti.  ^tfè, 
f?çuj,lj4  ii^f.  "  ■    l  i  •  ;  乂、  i 

卜督) 麵 


tJn  aM*e 
jour,  je 


1  \  rtb  7  irir  une  secondé  {emoàe 
' près  d'eite)^  '《 ： > 

j  :,; (；激 酬" 鄭 
I    口田辛 «  _ 

viendrai  vous  offrir  mes  félicita- 
tions. 

家 （他） W 說' Sf 靠^ 

m'ont  dèb  iwHHvremeiLli  qi^  | 

俠)" 不成 dèS^fl 

réussissent  pas  dans  leprâ  vues* 

1 

déjà  prorinis^  à  itn  liôirime  (BâA- 
"cée).        -'     '""      ■ ' 〜？ 

I 卞 食 

sont  mëdi^qro^.     ,    v  ''  j 


«ira 


1  '   I  ■  ï 
Ses  rabyëas 

d'existence 


- 『 ' I 

VUE.         山 n 


•M 


^二  i#  Avofl*  êbtnpodé  d'al- 
1P  î#    J   Vance  (des  rérè). ' 


#^  a'  Monsieur'  jfnôrt  sabokV 
^  /L  donilé  (aU'Tdéalif).'  一' 

l'on  ddénte^  toù 


I   Ils))  Amia/. : 


/M  ment  quelque  part.  , 

\  —歸 r  to，《^，î  J 

«fe  Faire  ^remettre 
IIPW 眷議 tetfrdi::| 


sion,  sujet  de  manifester  ses 

pensées.  ' 

節     1 1  Je  suis  innocent, 

opprimé.  î'^^-il-ud  J、、、'  一, 


m 


t 翁 ■*，,，，，"•! 

I  M  ï 各， 乍 ^Slcomme 
si  (jerericofttrtil^  tin  e^^femi  dai| 


•i\<( 


1 1 


1 1 


'nu 


，―， , ；， I 

'\ '  '       F  * ^faif^  m^içb  çhèije 

r'«£:r 坪;' p^ff 

-frpfd .  da  .ch^ud,.Cv.rà-d»  de 
choses  inditTerentes ,  ou  après 
lui  avoir  depandé  des  nouvelles 

Il  ?S?t 

ses  seatiments  secrets  ？ 

t. 麥, flppjioe  pauvre  et  d' 
'豫 b 一 se  çoii^iii{)n.  j  ! 

'巧 fait  (parce  <j[u^》 」、 J  、 

3h|Ci  Fi^Urpi,  iK)|n  d'faooMne.  Il 
mk  était  originaire  dii  ffof 
nan  et  vivait  sous  les  Song*'  Son 
nom  honorilique  était  Yen  koue. 
Il  s'éleva  aux  pld0>hâuts[eai|)loi( 
par  ses  talents  littéraires  et  lu. 
'envoyé  en  ambassade  ch^z 
Ki'tan.  … 


upe 


tticfré,  ôpuleiit:'  ！ 
(H^r 柳 màjitaaii.î 


r  i 
XI. 


1 1  >  I 


mê^  fix&minftteut  :  (des:  eosL"' 
IvD  eours). 


Lut  . 


attentif. 

y 非'' ^''Pmi^r^rim  lie 

pas  s'aMigerhf 

富 ài^  Parler  à  ql^ii.  avec  àin- 
貝  口  cérité,  lui  faire  connaître 
la  vérité. 

1' 自免 Wi^  la  tërité  (yeije  l^y? 

5Ê^ 由 y  L 紘 On  "hdt^'àe 
負 \  |L|  ;  l'ouest,  qui  habite  ta 
partie  ocçi— uUe  de  la  j^ajso^, 
c.-à-d.  un  précepteur  partiéiiEfer 
iqu'on  loge  dans  sa  maisbrt. ,  i 

' . ''  i         I      ■•  '     s'  '  I  I 

XVL 


4H  Faire  à.  qlqn.  rbpnneur 
deJ'înviter.    :       、  ！ 


画 1 


CLÉ  41. 


i  '...:) 


寸進 （得 >  îîrif  ★  Pe 


un  pouce] 

1  /  ' 


VI. 


Î4-  lAm\  Un  peiit  palquei 
J  /u  \        (rent'ermftMi  da 

Urgent).-    -''    ,       '  •  T  ,  • 

n'avait  ^as  été  toiiç^ée.|   .  , 

；騰 艮 

paquets  d  onces  d'argeoti. ' '；, 

I  了，: 兩' 

I' 皮' ('兩 條 >';S"i>iS;' 

pier  ou  de  ruban  mf  lo^ffllesl 
on  ^pûàe  les  scéllés.     '一  i 


m 


CLÉ  43 


IA/h  Fermer  avec  une  serrure 
sur  jaquelle  on  a  apposé 
les  scellés. 

VIII. 

將 （遞） 過 去  donna  d'al- 
ler) les  présenter,  les  remettre 
(les  billets  de  visite). 

I    4ht         /f>t  II   faut  que 
I    iîlÇ  •  •  •   I  F  vous  ne  soyez 
pas,  c.-à-d.  il  ne  taut  pas  que 
vous  soyez  (infidèle  à  ta  belle 
personne  que  vous  aimez). 

I    去 (行) Eq  marchant. 

IX. 

尊 (縣) Un  sous-préfet. 
I    (家) Mon  père. 
I    (  ^  )  Monsieur  votre  père. 

I  ^  JU  K  Votre  liono  - 
I    爾         /V  rablc  père. 

I    (pour 牙 •§  ) 前 
(remplies  de  vin). 


Devant  les 
coupes 


XI. 


室+  ( Un  couple  (d'époux). 

1/  /JL.\  Tenir  tête  à  quelqu'un 
\  I  h;  ( pour  composer  des 
vers). 

1/ /      Devenir  le  pendant  de 
\1  p)  qlqn.  (ici,  devenir  uii 
époux  digne  de  vous). 

I    ^  Confronter  deux  per- 


sonnes ensemble. 


CLÉ  42. 


A Un  méchant  homme,  un 
homme  méprisable. 

I  I  Moi  (  ego  parvus  ，  terme  de 
I  i  modestie). 

I  私 Liu.  Mon  petit  vieillard 
I  ^  (terme  d'amitié,  ea  par- 
lant à  uu  domestique). 


I. 


,J」 


、 


I 


/亞、 De  méchants  game - 
I  itii  )  ments  (sans  talent). 

Sous-gouverneur  de  l'hé- 
I 木 ri  lier  pi  ésomptiT. 

Aa  II  est  indispensable, 
小 1^  il  faut  absolument 


que. 


^  J*ai  manqué  de,  j'ai  été 
privé  du  plaisir  de  vous 


voir. 


III. 


尖 (眼) Avoir  la  vue  perçante. 


CLÉ  43. 


IX. 


就 fît  (將 貢 1)  rus™Eonl5 


ruse. 


Achever,  terminer  (une 
J7C  pièce  de  vers). 

1/ 丰 \  (La  phrase  finale)  n'est 
' /  pas  encore  achevée. 

Irr  Observer  les  convenan- 
Jtl  ces  (c.-à-d.  faire  des  vers 
pour  vous  complaire). 

I …婚。 I 本院 >t 

氏 Prendre  en  mariage  la  fille 
曰 de  moi,  le  gouverneur. 


！ i' 


I  /  ifti  \  Prendre  deux  (femmes 
I    \  fri  )  à  la  fois}. 

I  早 ^  T^jî  Quand  même 
I  xU  nous   arrive  - 

riaos  en  faisant  diUgenc^. 

I  ^  i-p  了  (Est-ce  q^e) 
1    uai、  J   vous  avez  ou- 

blié cela  aussitôt  [tsmu]  ？ , 


CLÉ  U. 


I. 


K  (  一)    §3  Sîpéri? 


(Y' 


局 


Esprit,  caractère. . ， 

屁 m  mr 

(en  parlant  d'un  cheval)»' 


j 

V. 


Je  Wlai 
inviter. 


s  vbus 


I 于 此 '(il 斗 胆) 

vous  donner  la  peine  de  venir 
ici.  (LitL  Voitt 'courber  ici). 

I  相 脅 ♦,( 教 >i  vous*  don- 
ner la  ■  peine  de  (instruire  son 
fils),  pour  dire  vous  prier  de, 
lÂU.  TOUS  plier ^  abaisser  jusqn'k» 

I  m  lib 箪 榻一 

Il  faut  que  vous  preniez  la 
. 'W  peine  de  passer  une  ^uit 
sur  ce  mauvais  lit. 

^  Se  ieuant  avec  calme  et 
/PT  gravité. 


Il  se 
trou- 


咫尺^：閒（在） 

vait  à  une  petite  distance,  tout 
près  de  moi. 

N(j/r\  Même  'sens  :  être 
\  tt  I  tout  près. 

Ml      \  Cependant,  quoique 
\  ii'n  I  je,  fusse  à  deux  »pas 
de  TOaSi       '  ' 

M  IS  Un  Ppravent.  Ici,  aù,  fig. 
/TV 風     un  châssis  garni  de 
fleurs  qiii  forme  une  sorte  de  pa- 


xvin. 


5 官. (一^ ),Ms¥fft 

donné  à,  dans  la  dépi^nda^nce  de. 

I 下 Le  subordonné  d'un  ma- 

1 1    /        \  Nous  sommes  ses 
1 1    \  TU  /  suboWonnés,  spus 
ses  drdrèsi 

I  *"ê  ^>  inr) 

soyez  attaché  à  Mllé  Pé,   "  '■ 
I  I    Penser  constamment  à  qlqri . 


CLÉ  46. 


山        La  porte  d'un  couvent. 

if  Cn  homme  retré  'des 
/ V  emplois,  qui  vit  dans  la 
retraite.  Comme  si  l'on  disait  : 
Un  homme  qui  habite  sur, les 
montagnes.  * 

I    ^  (伯） Contempler 
I      \    \  \  V)  qlqn.  avec  au- 
tant de  respect  que  le  mont  Thaï- 
chan,  ou  la  constellation  du 
Boisseau  (Pé-teou), 

24 


I 


Deux  endroits 
八 o  célèbres.  Sous 
les  Ming^  Clian-in  était  un  district 
dépendant  de CAao-/an(/-/bu.  Dans 
i'niitiquitê,  c'était  le  royaume  de 
KeoU'tsierij  roi  de  Youèî.  [Fing- 
tsen-louï-pien,)  Ce  district,  fondé 
par  Thsin-cki-hoang4i,  dépendait, 
dans  l'oriffine,  de  rarrondisse- 
raent  de  Kouaï-ki,  La  grotte  de 
l'empereur  Yu  (Yu-hioue)  se  trou- 
vait dans  le  même  arrondisse- 
ment. Cf.  Yun-foU'kiun-yu. 

j    (  {Jj  )  Quitter  sa  retraite. 

I  (日^ 喷)! SST 

mange  la  montagne,  c.-à-d.  le 
soleil  se  couche. 

IV. 

^  1^ 各 Chemin  qui  se  divise. 

vu. 

/jTtjT  \  Homme  solitaire  et 
"'x  \t/Âl  hautain,  peu  sociable. 

Iit  Repousser  (refuser  d«s 
îfi  presents)  avec  hauteur. 

强 Récalcitrant,  iuilexibte. 

CLÉ  47. 
111. 

V/?  é4  h)  Faire  une  inspection  à 
oj^i^  n      la  place  d'un  autre. 

Faire  sa  tournée  d'ins- 
pecteur  (dans  une  pro- 
vince). 

La  place  d'inspee- 
^  W/v  leur  est  vacante. 

M/  Mt  \  Sortir  pour  faire  sa 
\  03  /   tournée  d'inspec- 
teur. 


CLË  48. 


X 六 Habileté  (dans  les  ouvra- 
谷 ges  de  femme)  et  (beauté 
de  la)  figure.  '. 

I    (用） 太 ftT' 、： }«二 

C.-à-d.  étudier  avec  trop  d'ar- 
deur. 

I    (用) Être  laborieux. 

I 夫犹閤 不得了 

Cette  a  flaire  ne  peut  être  dif- 
férée. 

M/  Je  n'ai  pas  lé  tdiaps. 
Ux;  le  loisir  de... 

Il 到… 來 （有) 产 
loisir  pour  aller... 

I  Travailler  à,  pour 

I  \  'fO^f  (par  ex.  pour  l'exa- 
men de  la  licence.) 


左 右 Les  domestiques. 

M Tantôt  d'une  façon  ；  tantôt 
d*ur>e  autre  (ils  allouaient 
des  prétextes). 

-ri:  Jtji  Avec  une  habileté  par- 
巧 îl 少 faite. 

I    ( 取） ÈJâfcS 浐 


IV. 


ff  (大） 在 WUPs:d''j 

(c.-à-d.  un  grand  poète)  est  de- 
vant moi.  ( 

I    /  j\\  \  Le  petit  sorcier  (c.-à-d. 

I  V  J  ;  moi,  qui  ne  suis  qu'un 
médiocre  versificateur^.  Le  petit 
sorcier  sera  décourage  devant  fe 
grand  sorcier.  Ici  les  expressions 
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siaO'OU  et  ta-on 大  1  ont  le 
même  sens  que  ci-dessus. 


Supérieur  à，  qui  rem- 
porte sur. 

perai  plus,  je  ne  comineUrai 
plu»  de  fautes. 

que  irrégu- 
lârilié,  c.«-a-d;  6i<jeiue  retrouve 
j^Btco' argent. 

1 1  f  -y-  \  Je  ne  vous  ai  pas 
I  l  ^？小》 menti. 

I  Erreur  et  mensonge. 

I  Ërreur,  méprise. 

Recevoir  une  mission 
ofticiellet  être  envojé 
en  mission. . 

I    (承) et   I    (yl)  i- 


ger  officiel. 

I  m  -) 


Demander  une 
mission. 


•  \ 画 


CLÉ  49. 


Zj  /yz^v  Faire  passer  pour  sien- 
Ei  n  F/  nés  "(lea  compositions 
d'un  autre). ' 


I. 


m  r  Hônuqo  dv  ,  pays .  dQ  Pa, 
Ca        c.-à-d.un  homm« obscur. 


I-jr  2511  了  Vous  n'arri- 
小 xU    J    verez  pas  (au- 
jourd'hai). 

i  ：不 H  ' 他 去 i'4::t 

•  tient  iic  le  voir  partir. 


CLÉ  50. 


rfl  itàx  MiV  Remplir  ses 
'H  tBP  \  i  V  7  devoirs  d'épouse 
(ex]pressîon  humble  employée  par 
les  femmes  mariées).  Le  sens  lit- 
téral est  :  être  près  de  (quelqu'un 
pôur  lui  présenter)  le  bonnet  et  le 
peigne.  , 


II. 


市 交 Vendre  son  amitié. 

布&  (先 m  Xo,T 

(c.-à-d.  eii  aitendaDt),  je  voi^s 
fais  connaître  mes  sentimeuts. 

IV. 

圃 Former  le  projet  de. 


rfl  J:  "^ft  D'une  manière  bien  ar- 
Pl5  >m  rêtée,  c.-à-d.  avec  sincé- 
rité (demander  la  paix). 

I  (一個 單名） bSit 

(d'invitation)  où  est  inscrit  seu- 
lement le  nom  (de  celui  qui  in- 
vite). 

I  (下 一個誚 ) s，Or_e- 
mettre,  présenter  uu  billet  d  ii;- 
vitation. 

vu. 

Ôffî  Consulter  les  docteurs 

pîfl  \><K)  (les  médecins). 

tfti  _^  \       Celte  kyrielle 

Jw  '：©       /  5p  de  paroles. 

I 上 (回 到) Lrint  ' 
I 殘 了  （見 }Voj;=il 
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plus  que  les  restes  des  mets 
qu'on  avait  sérvis. 

(ÎS)  Undînei'. 請 了 
XiU  二    1 1  II  l'a  invité  trois 
itii  二   1 1  fois  à  dîner. 

\  Ayant  eu 
/  plusieurs 


(P 契了  . 
invitations  à  dîner,  ayant  dîné 
plusieurs  fois  en  ville. 

Pendant  le  repas. 
Se  mettre  à  table. 


(A) 

/  i-L»  \  Déterminer  les  places 
\  TE  /  des  convives.  (  LitL 
Fixer  les  nattes.) 

/  J.^\  Apporter  une  nou- 
/  velie  table  (avec  de 
nouveaux  mets). 

/i/o  A  Préparer,  servir 
' BX       /  un  repas. 

( 赴 ) Aller  à  un  diner. 

/ \  Conduire  à  table  (les 
y^&f   convives),  les  faire 
mettre  en  place  à  table. 

(Xifû\  Faire  asseoir  qlqn.  à 
' ^  '  table  en  lui  cédant  sa 
propre  place. 

/  Vjfè  \  Céder  le  pas  à  qlqn .  Au 
3 迎 /  (Ici  se  reconnaître 
vaincu  par  lui  sous  le  rapport 
des  compositions  littéraires.) 


Mil. 

^  ^  Emmener  qlqn.  avec  soi. 

I    (一  )。 並在白 

Nil  était  assis  à  côlé  de  Per 
kong, 

帳 （飯） ÎS^Îi'lS/t 

I    ( 汀 ) Je  me  proposais  de. 


/      \    Les  choses  d'un 
rti     \      /  usasse  ordinaire,  que 
l'on  fait  habituellement. 


XI. 


幕之賓 （入) 


prenez  pour 


Un  homme 
que  l'on 
admet  dans  son  intimité.  (Un 
hôte  reçu  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  maison.) 

I  (引 ^入） Si 胃 s  le 
gendre, 

I   (選 他； U  choisissez 

pour  gendre. 


CLÉ  51. 

干 入 Flatter  les  autres. 

I    (與 我 WceEl:a?eUt 

garde-t-il  ？ 

I 係 （是 你的)  cousé- 

quences  retomberont  sur  vous 
(vous  m  en  répondrez,  savoir,  de 
mon  argent  perdu.) 

I  、南 jj^  (J'ose)  importuner 
画  ， 9@  les  oreilles  de  V.  E., 
c.-à-d.  vous  importuner  de  cette 
demande. 


If. 

2ji 安 Sain  et  sauf. 
I    2ji  Une  personne  d'un  rang 


ordinaire. 


I 分 

égales. 


Partager  en 
午 deux  parties 


I  rr:  下 Liu.  Partager  avec 
I  I    équité  l'empire;  au 

fig-  dispuler  à  quelqu'un  un 
avantage  à  armes  égales. 


CLÉ  53 
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I 审 (曰色 ) dfsque^du 
soleil  était  de  niveau  avec  le 
midi,  c.-à-d.  on  était  juste  au 
milieu  du  jour,  à  l'heure  de 
midi.  ， 

1    -rr  Ordinaires  (traits  du  vi- 
I    JL  sage),  qui  n'ont  rien  de 
distingué. 

I         Par  le  pass^. 


年 家 （一 個 鎖 


Un  de 
mes 


amis. 


X. 


(ê 某) Employer  un  strata- 

1-^1^  S'acquitter  de  sa  com- 
Tyt  mission. 

I  Affaire.    |    (有 何 貴) 

Quelle  affaire  avez-vous  ？  Quelle 
affaire  vous  amène  ici  ？ 


CLÉ  5-2. 


II. 


4±,  fTrf  /  ,^  \  Depuis  mon  en- 
57  >i  '  P  )  faiîce. 


幽 
I 
I 


VI. 

Elle  est  douée  de  péné- 
Eït  tration. 

(Endroit)  charmant 
(Site)  frais  et  tranquille. 

IX. 


^çt^  Je  fus  presque  en  danger 
/Gi  (de  mourir) .  • 


CLÉ  53. 


V. 


麻 


I 


/  t  \  Notre  préfet  (； vulgo 
\A^}  moi,  le  préfet). 

/ 齒 V   Votre  Excellence, 
\        M.  le  préfet. 

( 宵 ) Les  magistrats. 

^  Le  préfet  et  le  sous-pré- 
fet. 

裏 A  la  préfecture. 

审 un  2ÏL  Les  huissiers 
爱 r  I    4    de  la  préfec- 


ture. 

rt  ^  Boutique  (où  l'on  vend 
/n    s  par  ex.  des  vivres). 

庚 (貴) 幾 13  avttlr? 
底  了 考 II  a  subi  un  examen. 

I  m 

fleurs. 

I 窜 W  Litt,  Au  fond, 
^<  ji£  90t  j"  lai  complè- 
te nient  épié,  c.-à-(l.  je  le  con- 
nais à  foud. 


Au  bas  des  fleurs, 
sous  un  arbre  en 


Je 

ne 


Il  (不能 盡其） 

puis  (en  ce  moment)  connaître 
complètement  le  fond  de  cette 
alTaire. 


VI. 


corps),  c.-à-d.  (quant  à  ma  vie) 
j'en  ai  fait  le  sacriïice. 

VII. 

a-- 十 Le  président  du  concours 
^  土  pour  le  doctorat  (c'est 
toujours  un  H  an-lin). 


1Q0 


CLÉ 


,1     (敏、 Étonner  ou  remplir 

1、，? 巧!.  d'a^îrô^itîon  tout4 
I  assemblée.  '  , 

VIII. 

jÉ- 寂 (Homme)  commun  et 
/Rî  /ry  stupide. 

I    fil 小 丫   Uti  ouvtier; 

' ^  :  ."î^. ,  J    丄 commun ，  in- 
habile. 

； s  -，  I 

il     '        y  \     11；    j  »   , .  , 

CLÉ  34.  、 


拜艮 Jouer  des  prunelles. 


I    (卩令 ) S^amusôr  à  compos 


，！ iV.'  • . 

廷 臣 Les  moniteurs  impériaux. 

V. 

  . j  • 

脇 厶 ^tre  quelque  chose 


répétera  pas  f 

des  y^rs. 
i     (口兵 ) Tromper  qlqni  a';' 

I    (空) 。瑶琴 II  (Je 

croyais)  jouer  én  vain  de  ma 
précieuse  guitare.  (Allusion  à 
i  histoire  de  la  belle  Wen-Jtiun  et 
de  Sse^ma  siang-jou. 


xir. 


献 m  cE 


Commettre  i  une  trl- 


GL%  37,        一'.  I 


■CLÉ  55. 


vin. 


Lancer'  tqou 


H  Lance 


，了 風、 yiTîereffi'e 
flots,  c.-à-d.  il  s'est  attiré  des  cho- 
ses fâcfaeuses. 


(i^ 內  ) plongé  les 
regards  dans  l'intérietir  diitem'- 
pie.  .  j  , 


Lffi  一道 旨意來 I  j^StstasMÎ 


.ObteaU;  par  ru$e  un  décret  imné- 

黼 %k  Faii'e  découvrir 
' ™  /TV  la  laideur,  c.-à-d. 
'1  Ignorance xfe  qlgn. : 

i  4a  ？'^ ire  attiré  une  chose 
1     I 寸 désagréable. 

Il  l'avait  réduit  à  (courir 
tout  le  jour). 

I  fjh  S'attirer  (une  maiuvaise 
ladie)  c    e，  Par  ex..  um  mai 


assez  imprudent  pour  faire  an- 
nojjcei'  sa  visita  à  un  homme 
qu  il  était  chargé  d  arrêter.  On 
cefaitpoup  blânley  opuxiçtii^.' 
dans  des  ci rconstances  graTé*.^ ' 
s  attachent  puérilement  ^J'étir 
quette  et  anx  usages  oirdiçaires. . 

I  (  W)  Regra ，爿 er  du  côcé  de 
I    V      /  l'orient*  , 

I    (tg)  Troublé,  agité. ' 


V. 


0 
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IZ. 


强迫其 «  "  mandai  la 
cause  en  le  pressant.  • 

I  /fpl  :jV  '  Ce  sera  plus 
腿  ItA  PC  IHi  avantageux 
que  de         ici. , ' 、 

-  、 j  -  • 

Clé  59,  、 

、        J   .  ，'  • 

IV. 

形 正 Vos  traits  sont  réguliers. 

^  ^  lia.  Corps  et 
京^? 曰 寸  ombre^  me 
carder,  c.-à-d.  je  resterai  seul 
(sans  me  marier). 

I  少吝 S  资 Laisser  pa- 
I    <^  LU  raître  cela 

sur  ma  figure. 

1:1^  Montrer  ma  turpitude 
TjSS  (mon  ignorance). 

1/  ipi  V  Se  faire  ressortir  mu- 
\lW  tuelletuent. 

I    y| 象 Sa  tournure  et  sa  mine. 

Ijî  Ji  La  mine,  les  ainj ,  de 
TIA  qlqn. 

I    示由 . La  tournure  et  la  physio- 

XII. 

^^lA,  I  ^  \  Le  disque  blanc  de  la 
M>  1^；  lune. 

r  . 兒 (le.  «  m  "t- 

Ai'ea  rappelle  une  petite  ombre. 
c.-à-d.  J'en  ai  un  souvenir  va* 
gue,  confus.  i 

I  m)  m  ^  u\iT 


imaginaire, 
d'ombre. 


.qui  ne  laisse  pas 


1^  /iôff  、  h7 厶 'U  p，y  a  ni 

c.-à-d.  je  n'ai  (de  lui)  aucune 
nouvelle. 

11^=1  Une  petite  ombre,  c.-à-d. 
/Li  la  moindre  ^race  .du^ip 
personne  que  l'on  cherc|ité'. ；.. 

It      \  trzL  -b^.  Un  homme 

che  (à  un  homme  de  mérite)  dont 
il  n'est  que  l'ombre,  c.-à-d.  dont 
il  n'a  que  l'apparence,  la  ressem 
blance  extérieure. 


CLÉ  60. 


s 
\ 


IV. 


Ahs    \    'Xi  "M  Très-occupé 
ix    I    工 爭 parlesqiffaires. 
de  l*empereiir  (de  r^tat).,      [ '； 

Un  employé,  un  huis- 
■  sier. 

I  Satellites  d'un  tribu- 

1    { 門 ) ^  concierge,  le  por- 


V. 


朴 Tfe  U"'  Qui  va  et  vient,  ré- 
1x  /Iv  ciproque  (il  s'agit  de  pré- 
sents, envoyés  de  part  et  d'autre.) 

l 典 /\)   <ju'un，  avoir 
avec  lui  des  relations  d'amitié; 

Il  (舆 此老 不 甚 I 

Je  ne  fréquente  pas  beaucoup  cç 
vieux  Li;  nous  ne  soipmes  pat 
très-bien  ensemble.  , 

I  去 r  par  ce  che'^ 

I 《I  i 言  口口  roles  qui 

sont  allées  et  revenues,  c.-à-d. 


參 


192  CLÉ 

paroles  dites  et  répondues,  dites 
,j 叙雷 ti^4， 键 ç^f/   _  ♦ 

I    ^  IrflAiAtle»-J«l  rèVénir!  -i 
tJni»^'>Avfkfl(^R(^t  reoq,lôr  (sedjt 
d'un  hom  rn^  P^W^t  «ÏLJi  iTésal  u  ). 

「一" 舞仏 Rfete 丄" qu^qu^ui^ 

. , , ÂvÇii:^(ï3^  freqijetî,tfe  t^no^ts  ^vefc 
iuL. '- , ' , ,     、    .  ； 

I    .  .  .        Passer  par  un  lieu. 

I  (一) 。小 弟、? 荣情 
\B.   1 1    Mes  sentiments  n'omt 
1 1    rien  de  constant.  Litl. 
Me?;.8pfljimepte  profon(ls  se  bpiy 
neuf  à  unè&lée,  à  ithëpas9aide|. 


, ， ( >  \ 


>^ 鎖 6:  attend .  encore  .soi| 
1^ .       nom  He  iïemrnè,  c.4kU 


t.^;  devoirs 
iinposo^ti'  à  un 
héritier,  ―  -qui  .cojosisteaat  ^  fairé 
des  offrandes  funèbres  sur  lé 
tdmbé  d'uri  p^re  ；  ïé^l)me  ？  oif 
adoptif. 

t  ' 准^ 風, j!""honîmé 
Ir        个 ^  arriéré  ,ç(ahs 
sies.  études  .  (ej^pi-je^iou  ijQÔdestè 
par  laquelle  se  daigne  up.  étu^ 

diant).  1 1        Çes  jeunes  gensi 

f  -irîfe  Sùitre  qltjn!  (eiÇi  parfanî 
I  、  rM  d'an  domestiqué]  • ' 

I  \  4  •  •  •  <J  de  (il  s\çU 
de  Vers  (fu'bn  â  écpjf^  ^  la  siiité 
de  (|Uâtré  peintures).    '      ^  ] 

I     (yfnf         Comment  ose- 
巡 ， Vi4  J  £fA7  râiâhja  rester:  en 
arvi^çe  ?  c，-à«4»  venir  ' trpp  tfird 
au  ie»(le?-voiis,    t      i     ^  ； 

I    (無) ，f   咖 s ,  '  'po«*érUé 


tiquité 

I    何 D，où  (；, wfe?) 

qu  li  avail  montrées  auparavant. 

I    pni  recpyoir  ses.feçqns. . 

PÉP 此' ïffltY!  'àmonJ, 
I    IeL  :=r2^.,h^\)  /a.ffdJéissez 
tout  de  suite,  c.-à-d.  ^acccevtez 
tout  de  çilite'  IWj^édi  (^je  vous 
offre.  , 

l  ,   化 HH 小 j「' ii^Yeau| 
I  (jpj'tyesdoîûkiâues. 

攀，， ''V:^/j':'、-,'i"a    .  >\-  \  I 

du  ministère  des  travaux  pu- 
blics). 

ïtenir  ，]! 民 

m 徉 （詩 «)  s^sTL" 

»  1        飞        m  V 
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Aa    1   Trouver  rhomme  qu'il 
八 faut  (il  s'agit  d'un  époux) . 

Il     f 被  tffa  \  Faire  une 
I    \J5^         bonne  pré- 
sentation, présenter  des  hommes 
de  mérite. 

I    失 Le  succès  et  Tinsuccès. 

Yiir. 

'(^  Gagner  le  cœur  de  qlqn. 
I    意 Réussir  dans  une  affaire. 

I 力 少    A  U 加 personne 
Mb»        /  v    qui  nous 
(datt,  qnf'on  aime. 

Il  -or'  \  Il  n  ，械 pas 

\ 小 In  H^/  besoin  de 
montrer  imi  d'humilité, 

IX. 

4é        "èfr  ïB  Lui  rendre 
Ix    J     RU  t3E  promptement 
son  grade  (de  bachelier). 

I    "fÛ      rendre  jréponse. 

IA^  Rendre  compte  à  l'em- 
'w  peteur  de  sa  commission. 
一  Rendre  réponse. 

\    Jj^  Me  rendre  réponse. 

來 Revenir  sur  ses  pas. 

IA, 翻 Le  renvoyer  à  mon 
î5  parent. 

1/ 志 \    Rapporter  une  rë- 
•\      ；  pense  (après  s'être 象 c- 
quitté  d'un  message). 

X. 

AM  îj^  Dire,  faire  connaître  tout 
^  doucement  une  diose. 


I 


m 于 （有) ;i7 


Rendre  service  à 


I-riL  Aministration  vertueuse, 
^B^C  bienfaisanle. 

Oublier  les  bienfaits 
' hSP;  de  qlqn. 

I/|dR\  Êtrô  touché  d'un  bien- 
\  B&d }   fait,  en  Mre  recon- 
connaissant.  . 
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^  (j^,  •  • 爲) Songer  à. 

1 上 （不在 )  pas  atten- 
tion. - 

IICC  i  1C  \  Il  ne  renoncera 
7U  l 小) pas  à s(m  projet. 

I    。  > &、  Sans  songer,  c.-à-d. 
I    VÏXr  Ëtourdîment,  impru- 
demment* 

I    /        N'avoir  pas  envie  de, 
腦    l  îttv;  n  être  pasd  humenrà, 
être  indifTéret  à  une  chose, 豫' y 
prendre  aucun  intérêt. 

I    (無) 中 Par mégavde. 

Une  aflatre  qui  préoc- 
' cupe  fortement  l'esprrit. 
(Le  plus  souvent  c'est  une  ajfàire 
de  cœur,  qui  intéresse  un  homme 
ou  une  femme.) 


I 


(不 在) nn,a? 


I 


T  i 小 VU)  attention  à 

lui.  Item  :  II  n'avait  pas  cela  à 
cœur,  il  n'y  faisait  pas  attention, 
n'y  songeait  pas. 

( 留 ) Donner  toute  son  at- 
soins  à. 


tentioD,  tous  ses 


I    (細) ^  même  chose  que 

Il        âtre  attentif,  examiner 
\  4  )  avec  soin.  lêm  :  Un 
homme  attentif. 


1 


力 £frorts  d'csfuri"  efforts 


d'imagination. 


m 


cut  Qll. 


I 膜 兒 u^e^raè 

avait  confiance,  ou  qu'elle  aimait 
beaucoup. 

I    m  (發 Ame  qui 
瞧    /J 坊 \^  ^  )  aime  le  ta- 
lent, passionnée  pour  le  talent. 

I  HM  (hXï  Pafr  Vimp^lsldn 
I  IW  \%T}  dé  son  bon  cdetti* 
(11  a  rendu  l'argent  ta'ouyé); 

I  :  (jfyt  ^  \  litl.  Avçiy  deux 
I    x'hi   1  M/  cœurs,  avoir  un 
cœuF  double.  ^  '  '      >  :   )>  \ 

I j 右人 Avoir  une  mtenti^n,' 
\ 'ni  /  avoir  ses  raisons: 

I  i<  A  de  talent  est 
rempli  d'idées  ingénieuses. 

I    f 右、 A  Un  homme  pas- 
I     \^  /  /v  sionné,  amou- 
reux, lient  :  Une  personne  douée 
de  pénétration. 

'nîèfe^  et  son  €xtéri\&ur  amnop- 
' (^tit%ili  éœur'sîncère.   -  i 

r( 成)。 有 II  line  opi- 

nî^i  "arrêtée  (sue 'ûné  tfoippoii- 
tiori).  i  î 

I  /  \  Parler  à  jcceup  ouvftrt^ 
I    \  Sj^ 7  causer  intimémêiu;- 


Ht. 


齡 11 


Oublier  une  chose  qiTpn 
avait  à  dœiir, ,  -  •   -y- -' 

Iip  Perdre  le  souvenU  d'une 
Viu  chose.  , 

/-^\  Avoir  du-carâôtèréi  ' 
il£p)  \^  /  Itm :  Avoir  degrandes 
^'\ytéHtiiion»^  de'gvsmde&i Vueà. 

I 小 Un  homme  d'un  grâiid 
工. caractère,  un  ^oni|[ne 
a  des  vues  élevées;       -  •      ' ' 


' I  (妙 (s«asiDi 

prétentions.         、-  ....^,.；(. 
Q        Êire  ^jaloux  de  quel- 


IV. 


iâi       Syiioijmèf  'de 


—―  Pfè 

Ëxaminfttmir  、  (Fu^  一  (lotlége  '  'de 

•  ■  dis 咖， /     -  j  ^  I  乂一  j 

f!fC  (MP)o 展' II'' 摘 fUfer 
mon  humt^la  aUacli^mçoU  Lift. 
Mes  viles  pQQfiéfds^  »  t  1  f  I  | 

voire  amU  n  .，       ,  .«.t  、山 ，， 


•  I  Slip. la  mêmfj  JUte,  )Q^J^-4^  j',«^ieu 
rbonneuç;  d  0慨 i 轉'" ,離" la 

'•.  'I,    »  ,1:,' 

V. 


liomme  d'un  caric^- 


l  &  A 叫 e 羅 巧? x:j^ 
I    VP 小， J  rjo%in|fi|ii 

I 
I 

I    論 cisif. 

怎:. 'fâ:i>《M 

I  1  着" 1(1^)^  ^ÎfflS- 

vous  que  la  regarder? 


lief}  J 

活 所 t  S^el^ 

Être  très-conten?7  être 
transporté  de  joie. 

Raisonnement  net  et  dé- 


「': 嘗餐 券' 
posséder  I  Ih-Mloï 


CLE  m-. 


â 意賴' 4' 肝 >"<^,, 

gl —不 I  I  ^Jn^re 

(维一 


à  tort. 


p 阪" 來 f. 体) i  «hS'U 

I    l 刁 化、 T  Vdll6''-»qui 
Im,"V 入 iliF/ 1,  j  ,encQr^ 
' msnllerji  ftraiigé.   '  !;  .j  '  一" 1 

JM;  \  lAj  \  '  'Blte^  êO|î|çAi  du  Ifpsseç- 

, 、 ^iti  1  itdéld 、     eèlèrèf,  'Viàitô  '  l'ap- 
partement intérieur)  •'  '  '  »■ -'' 

Cette  ^ppution 
tie  prend  en 
pMlv'^dàfrs'le  séns 'de 
(tit^niiélë)       gëmU  de 

affection  à  un  mari. 
^        Êtreiinpa tient  de  (partir). 

I    \Tx/  tèré  iiupatieiiL  , 

iiL  'ti.  Vhtttté  pàî*  h  'uaturè , 

m       (4aientL  ！ 
田 ' Panseï*  avec  amour  k 

， ^  qiqv- .、 

I    索' 讓 cllÀ'. " ',. 


dbb  (Vf   *  1\  Paire  utt、  salu^* 

|:、  Vous  avez-  eu  bien 

l  " 舉 i  J  ,'  du  Ijonheurl  ou 

voiler  av^z  é\i'i^n  fftàilid  sujet  de 

joie.  . ., ,. 

1^  /  xpi    八 \  Monsieur, 
^  \fB 公卜 je»  .vous 
félicite. 


零 m  '著 gfl^homrqe  af- 
m、  ^  feetjon,  mmiferent. 

禾二  Pçirtiarùë  bièflveiHttiitct 


VII. 


i  '- - 


^\  Lm^\  -jF-  tfv  (Le  mariage 
V>T>  ； 小 /r>4  projetic 
le  Fou-^ai)  je.nc.crains  pas  qu'il 
ne  se  fasçe  paSj,  c.-à-d.  je  ïie  serai 
pas  embarrassé  de  rarraugjBr. 


悠悠 行路' (/^M* 
vrais)  faiis&  un  tpès-long^jvoyage. 

傳 竭 Regretter  une  faute  qu'on 


^  commise. 


VIII. 


Il 


w.  i/ù^  Ignoble  et  vulgaire  (écri- 

'广誡1也:，,得 
jnet^-e  mal  avec  eux  (des  gens 
, de  cette  sotte).        •  ,  '  •' ' 
J.        ftefuaeL*  d:un&  mwiire 

I    rar  désobligeante.  、'，，'> 

tim  jjp.        、人 ' J'en*,  ai  éiê 
T/5|  1k  3£ 勺   tourmenté  jus- 
qu'aujourd'hui (de  ce  que  je  ne 
vous  ai  pas  rendu  visite). 

个宛 f 昏 它 tre  contrarié,  peiné, 
temps.  • 

惟 ...,， 悬。 |,, 先生 2： 

阜 繊 (Jt'^ap— )qu，il 

，― ， . . . 
悄上 《在) :P"'  《gai'd  pour. 
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ISirl^  ààts  \Yin\ 
tërêt  dè  Wbn. ' 


，i  'W7L">rV/  téret  dè 

I,  (Pite, 啊:' 


essous.) 

'•  、一：  、  1 


I    *-(*^*  * 钩 f'^^t  qui  tient 

/  -è;  \  Voire  haute  jbiettyw- 
V        lance  (à  mon  égàrJJ.' 

iij'ii'  '  "i  '广 liu.  "  fi't !*î  »；'  "iî 

Ji;  "'力 丄） uMl  /  MtV  \  I 

j^'       -  JeiBéOft'dàvàîifegèiqiie, \ 


、,f 


, )y  4    >t<  un  ^rand 

,îm 醫" SftW^^^i" 風 變, J'ai 

éprouvé  les  atteMU^i(fd  éi 
\&StoH  (cj-^-d.     la  fi^4re|.  \ 

.( îiiS;:  iP      »  .■  1厂1  "：：  IT 

I 


"'； (知) 'illJj^】 


sauce. 


" /       *  'fJ*kffd^)'désiharqùcs 


votre  afnitiJSÎi'i/^^îfî'^  ^  r.  »  ' 


votre  amitiét^ 


瞻藝 KWtt 

、 que  espérai:rte.'iii'*  ii(|  "o^>''moq 

； I:';'.' 戆， "(??*^«»$ 

/i  îdap§.le 
Jiiége^qlq».  vA\  ici!  '1^;  i 


j  I    曰未 (Homme)  stupide  et  Ikôii- 


/  、 

Itb   々   n  g  La  belle  femme 
.  '"1^^  4：^:  igo  -qtti  bcctfSje  vo- 

I  1  /pt^x  lin, Enviedé'^feiiVôir, 
1 1 驚 梦 (ffl  (d» 

^mos  aenfctttenif 


觀.， ： M  jJil'  lui'': ， 


r  m" ('木 m'Sî^a 

effet,  c^l,a  s,er^i)  #?a«;ff  f  fe-  | 

Il  AB  \  Réussir,  obtenir  TObjel 
\lW  diipes ，申 uxf  一  )  j 

I  non?  c.-à-d.  êtes-vous  displ 

'、 'îi  '  / 他" ' Tl  一  H  tfîeii^^bteitqit 
i  ' "  ^  Il  i)as  hi'fpUteïH^ 
i  Ç;V^?iiW^9Mp  *?.lWPftY4U Vice. 

「"kn 翁， :。,qfl)  1 

1/ 卞 \  A  mon  in^u  (ces  com- 
^"T,HN7  ^ô^lio»s:oiitéà(|éroJ 
, bééi  Ai^'Ttkmglfàn^du) . 
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^ 下 ^  & 'Attît-^r.  tin  mâl- 

W  un  N  a  Voir  pas 

11、  WJ  t 水 (^épa^sé  l'ë- 
pOque  (fe.-i-d.  l'âge  du  mariage). 

ffi 彥資 de  hppte.  , 

I      I  èa  -ï'ai  QSié  me 

画  I  dlS  présenter  de- 
Tant  Vous.  {Litt.  Je  me  suis  pré- 
senté devant  yovjs  en  rougissant). 

I    est  ici  pQur.  . 

I 顔而受 ssr"" 


X. 


愧' 手同 A、 ，(不 )nVeTJl 
ted  pfas  』rougir  votre  amie  {litt. 
celle  qui  a  le  même  cœur  que 
vous).  En  mandchou  ；  Girou- 
bimmbi.  ' 

能 (4^  \  Pi^^hdre  tes  airs  (d*iine 
'  I  P  f  '  jeane  demoiselle;  foî le 
d'amour),  ,  ■' .         i  i 

ItAi  Mine,  air,  manières  ！  qe 
qlqn. 

iJb  ÇramUf  et-  ^m.ve,i  ci 矿- 
' >^  ^Ë.  conspect  et  réservé. 

絲 （餘 、： 禅 Votre  mère 

iSi、  '  ^  /  en  :rfc;  viti 射 *îo 巧, 

I  4^  "  mère.  aurVit  au 
.1     IT    I    père»      ' , 

XI. 

羅 BE  /ouriaa  terme  ïixé, 

MS  t:,^:T.W) 

Je  me  conformerai  entièrement 
à  vos  volontés. ' 

慰晚年 (兒文 之樂) 

Consoler  vos  vieux  ans  par  la  joie 
(la  bonne  harmonie)  de  votre  fifs 
(p:endre)  et  de  votre  fille. 


fi; 幽 fyjK"e 鄉) • 辦績 

Mr'f 


j  qaon  nep 
，-.  . xke  il' leg|H( 

m  IT 


\  Bas!  l^  :for|ut>e     les  f&ann^irs 

1,1,  ！ iéèmt;^  q^e 

護    j    Tout  d。ucemerit!h" 

" y  lWol^liœt^i^  nej 
,、 、 、 •  .：  ]yo^s,^ftl»nd^z 
pas  à  la  joie. 

1.  Aût      traiter  >î^yçp  cjédain, 
accueil. 


； w 

々 號, ■Yolsrtàfexktei  ^ 

fondsij.i» . Mf.|  M'fMiiî/j.ff  V、x  ii;' 

I  / 航 \  Il  n'y  a  pas  de  quoi 
I    ■  ffiv  ；  s'inquiéter. 

*  j   signifie  aussi  :  A  peu 


XII. 


'1  •  1 


portait  quelque  intérêt. 

de  talent.  , 
小高 5^ 装少 ^  plaintes 

、' i  i 

XIII. 

應 ( La  totalité. 
I 須 II  faut: 

I  jÉ^i  Témoign'érèa  ifecohnaîa- 
I    HT  sancè. 、 
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應儒 (介帮 t 胍!! 

(j'ai  composé  ces  vers  p'dûr)  ré- 
pondra à  ëdn  désiiv  ；. ' 、 ， ， 

{f  :  ，(.：?： ：可 其) 
-y*  ^  Il  ne  fa»t  'flaà，  fié  pas 

ce  sont  des  vie^d^  4^&mi4afad<i. ' 

+4-   Répondre  ^ur 
'  même  ton  qu'ilrl 
I 


l' 

autre. . ', 

-wT  ntec  11  n，avaiî  pas 
'， 、小 flBc  i^i,A^  teitis 
Vfeîter  '  (tous*  cfes  beàux 

itfâiidé,  &;  uhé  irroposi- 
tion).  '  I 

\  mi  Wwx  I  I 

Au  fond  (leur  cœur)  ne  répoïid 
fs^  (à  lefi*  ^xtérieuE).     ' ' " 

雜 I  -&t  '  '  Awc  îiistâfÂce,  -d'uiiô 
i&i、        manière  pressante: ' 

'，- -,      1'； ， 
" xvt. -' ' 

Penser  avfec  inc  uiétude 

j  j       ExtrêiÇLement  élojçjié. , 

hM  't  x^X  J'ai  'feu  y  dœttif  'éniti,' 
T8I  vM  '  iàxm  iitia^hiâtiotl'  rest 
montée.^    '！ '"！ '尸" i， '•："'• 

pas*  L   t 


、■ - 


n 


i  ,  〜 


>： t 


CLÉ 


"''ilïV 卜二' 

-'' ■    M  . 


,  X  ,.R4usîf|r  daivs.  upé  Affairç. 
aW  'SE  rafre  reusçir.uîieiaffair^. 

夢 


I 么  Acquérir  une  grande 
力 répulation.   '   *  ，  : 

I  '，  Ml? &、  Q 拟 j'aurai  fini  \ 
I  \  IbX;  faire  :  (dk  composer 
celte  pièce  de  vers),  , 

I.    ,1    i  ：卞 \       conduite  ]du 
I    八 l  A> }  vieux  Yan^.  ,n'èst 
point  celle,  d'un  homme  1蘭0： 

rable.    1 1    veut  dire  '  ici  <"sô 

' '<t  conduire  handrableme4t. )) 

I    /  "y:  \.  (Si  je  fais  en  sorte  que 
l  '  乂小， ces  deux  hommes, 
Sou-yeoU'pé' pe  kong)  ne  réus- 
sissent pas  ûàns  tears  vu«s. : 

I      l    /  a  .^m.  \  Voyant  me 

sissait  (que  le  mariage  ne  s'arran- 
geait pas). 

I  (不、 }。： 活 I  I 

Sas  viYïie,  j^otve  viarest  en  grand 
...  augçr. ,  ，-. 

r( 不)。 見 II  了 

.^^'|ea;Ldx;e»  jRîis*  à  ))Q\^t  dû  le  vodr, 
.ixqus  np  paurre^  ^e.vodr; ； ' ' , ， 


Vous 
ne 


4. 


le  ga 


iescej 
rder  ！ 


e 


"ïl  pbnsàit  donc  à  moi  ？  : 

de  vers  sur  Ôès  ririies  données. 

connaître 
>;)a  âéftiAse  de-resfer  sans  d 
dants  mâles  c.4i*d.  d 
célibat. 

I  (有) 。遠聽 人子、 Il 

II  est  défendu  à  un  fils  {donf  té 
' , pHt^et  h  mèvà  Vivent]  deivbyagér 
, au  loin,  bu  bien'  un  fih  s'abstient 

ttè  Voyager  au  loiii^  '  :  :  /! 

"V':  、•      yfik  »  ！., 

-j^  5^  TSçf  'criù  fefti: (释 
:S  i"、，  l|li,,.^..cérémoiai|e. 


too 

'， . •)')  ':  .(I .  (  ! 'I  ，' ' 


.y    'r' 」 
.',【  ':'， 

-赫 I  ！ 


I  i 

I 


！;  VA 力 brfimel  à 
―  . âwXx  lïiçes  (litt, 

^,  .ces). -T  ^ 

'J'I;  "■ÈK' 班 ï£、  î*，inoiiié 
hr'l*,j'J3^,'  4：  i'V 十 '乂  '，  I  de  AMI  ■ 


corps, 


V— 

1  - 


t'.'iJ' »  ii'.tit  .'.  乂， J    — i    、 , 

^C\^  Ci. .   丫  ：； 

I.  二 

"仏 •  JÊi  1  Mi 

' M^'Mes  ûïkihh  danâent, 
'*pîeds?  ti^épigjxdtit,  <j.-à-d.  je  $ui$ 

物 er 
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p  Le  tdifeik''ét'lài^nd|]ite 
. W^ndistinguéen  de  •riqn.i  ― 
^  一 lent  et  m  figûre  $i5iroguée 
n  >  de  q|qn, 

I         acquise  par  rétude^ (； 

>  h   由, y  ki^uoiîoi]  .t]fir  qlqn. 
im] niUi  Sdo [；, tâl^l'  et ！ ses 
idées»     *  。"  "'.  iî:i,  ' ■  ♦  •  •' '•  •' 


ùn  strata- 


VI"' 暮 (葬— 

i  j  .... 

-i  .r  .；>  1 ,  7^ vre.  j(M  cpniinjBnc^  à 
I    /2^rt\  Elle  «st  Miiue  à  la 

I    I  HÎ  A'  4r  A) 

'； Je  UënSpT^e^ué  (f/^|-jt?«)  la  béïje 

I  Une  digne  rivale,  une 

1    I  IpJa;  ■  personne  def  piéme 
；: foirée,  dh  hjéhe  taleht. .  ；  » 

j  /^4|\  iBéttre  la  majïi4  l'^u- 
I    l  S//  /  vre,  commencer. 

【'i    (；, gLv  4""  AMîterp  marins. 
1    \  •  J  /  .(^'çïflfuoie^poyr  dire  : 
Lâcher  de  1  éau,  en  fat.  mingere,) 
Rémuiat'  ^  tfadiiit,  ；  iDin.  ill. 

' *pag.  85  T  On  lava  ses  mains. ' ' 

; 翁，" 


^  Un  hjdmme  doué  de  tateni 
et  de  beauië. 


秀: 


et  dWUs^ntdisti] 

rf  f ^ôûàïiié  d*un;' 'Valent 
I  I    、共/  exlraordinairé. 

I  ( 逸 \  Cho  jsir  (chercher)  un 
通    l  '&  1  homme  de  talent. 


ir. 


V 

、 


m 


I 到 A、 

Ghft(ttie       loi  allait 
lui  fchatoiiilfeifie  cœttf . 

I  、 動 Ëmouvoii\  touçk^  qlfn. 

r»' (有 I' 分') 

peu  ému,  intriguée     -.  î:  l 

ijÊjii 東: 
I 從大 紙蠱過 

à  côté  du  grand  iMileaa/ 

I  J 木 •  •  •  lî; 揮： 戰: der  des 
nouvelles  de  qlqn. 
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一  j"""jss^"hx,"i:di」 "讓" i 

pfiiij . j    i     î  'V  ''1、'"：  ■  V-     »  i 

cile,  pas  important.  。山 
、 ♦    |gtf'(5SÀàs  iféaMk,  y  {Faire  i  ses 

î/kii«bi./îlKiséwiti:'' ,'人     i  、 

*  M,  t. 


h\\  ir  i  .:、 


3 


—1-  J 

r 議: 難雜 )，" 

'"'teîr!:'' 窗' 碎' 气巧 

•  »•  G"  :':'">"/',  •  #■  -  • 
. ''",【！       I  >/  "一 jy^ii  ，  I  ^fî-  t      \  : 

7g>  (夕、 as  Je  suis  très- 
\^)  reconnais-' 
sant  de  ce  nue  vous  êtes  venu  me 

ttrte'  filon ner^  ^ôn  éonsentè- 

è' ('毛 l 歸 

barrassé. 

^i^»fflihfîr,'  ém'pôigWer  qlqn 
i  li  .et  l 兮, tenijc  eii  respect. 

f  Se  ip^vainer,'  éiéler  ses 


' Il 


41^  (Sans  régkcie.)  Courir  après 
(les  gnuiosT  pour  rechercher 
leur  ajppuf},, 

(乂  Pn^dfé  qlqn  (pour  gen- 
J\  '、 

I     (專 鼠, prendre^  pour 


I  V'Èr  lÈT  tP/  ché  avec  ar- 
deur pour  qu'il  fût  son  époux. 


4," 丄奉 }"命 ，！^  il 


口  ^\   Urî  âiu'tre 

'iftviiterai  、à  venir  (pouF' recevoir 
vos  instruclions).  叫 

I    自炎 Causer,  discourir. 

T  -^  ' 個童子 S'ap- 

puyant  sur  l'épaule  d'un  jeune 
garçon. 

I    ^寺 Appui,  protection. 

,'，Pi4*  ('^  piller  à  ne 
p  ç,(^Çiyrf§)jJanciepne• 


f  、育 邕， 少 J 敝-  I^epIi^ifU 

I  'Crv  :         Xsvm  eOHD  pO- 

sitioD  ^Tch'ao,  copier.  -7-  ^f,  sap- 

é  M 。神魏 .11 不定 

: 111     put  ^ôhsprTor |ler  \ttA mef  de 
•sort  âftfié.   1      ' ,  '、 

" r  ' 辟 '  V6tis^  'èéfrejr  Tlat  mhin 
I'  *  w''(b.-à^d.  ine  rapprocher 
de  vous),  causer  aVeWôàà  dans 
l!iifliinicé.  ？  ：  ''  i    ！，：  -  \  \ 

'"'vhf^-ÇpëhaMelcïè  )iVi,^boire  du 


.' Y 華 " 

二  ilç  U  "！ e  plia  ,Qn  deux 
7;|         T/l  (le  maiiu^ritj.^p  la 


chanson). 


' 【 Ife'^frti  ^é'arré,  sé; 
I    ^/ï  VX  {)fir,4.iPjSfolqs 沖 agi- 
…  le  le  ' 


ques  qïié  prononce  le  devin  Saî^ 
ckhhiien:  、：       ,   '  '，  ;  j 

1^1  /  ^  tgi  \  Confrontez- 
rbJ  V  S   ml  )^  iiùu^  en- 
àembte  (îè\bnt  vous.  , 

I  m         vh\  Corupemer 
I         \/nr  -TV  /.  mon  crime, 
ma  faute,  par  le  service  que  je 
voitô  rendrai.        1 .1  _ 
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Briser. 


Iût^  tm  Contentez-vous  de 
p/X 能 couper  du  riz  cuit, 
c.-à-d.  de  preiiore  une  portion 
de  riz  formant  une  masse  com- 

[lacte  (et  qu'on  peut  emporter 
orsqu'on  est  pressé,  一  par  op- 
position avec  le  riz  liquide  ou  en 
bouillie  qu'il  faut  manger  avec 
une  cuiller.) 

/  、、  V  Décider  à  l'aide  de  sa 
}  sagacité. 

S'entendre  ensemble  ， 
tomber  d'accord. 

I 機 （見 說得 rq°ff 

parlait  d'une  manière  si  précise. 

Faire  présenter,  ou 
faire  remettre  une 


I 

投《 


I 

lettre. 

批文 


Pièces  ，  dépêches  offi- 
cielles. 


V. 


zùx    L*  Xn  /t  (Mon  maître) 
拜  Jl 不 H  <^  salue  Votre 
Seigneurie,  lui  présente  ses  civi- 
lités. 

I    ^1  Aller  faire  des  visites. 

I 匣（一個）"„"„6/。^^' 

sette.  Le  mot  pat        (  saluer  ) 

indique  crue  c'est  une  boite  où 
l'on  met  des  présents  qu'on  offre 
aux  personnes  à  qui  l'on  rend 
visite. 

I  (耍） 門生了  vî£ 

avoir  l'honneur  d'être  un  de  ses 
disciples.  • 

Igj  Saluer  glqn  en  lui  ren- 
yu  dant  visite. 

拙 jlM  L'innocente  colombe. 


L'emporter  sur 
l'homme  simple. 


I  一 


I 鎖 

1/  丁  \  (Mon)  habiletéou  mon 
IJ^;  inhabileté  (en  poésie). 

抢 恙 它 tre  malade. 

I    愧 Éprouver  de  la  honte, 

I      I    /  rq  風 \  Il  se  sentit 
I      I    l  Lj  Mj>  f  honteux. 

I  l      ) 单  J    sée，  il  pnt 
(les  registres  de  la  porte). 

# 占 出 Extraire,  tirer  de. 

Proposer  un  sujet 
de  composition. 

^        Composer  une  pièce 
""^ *  目 de  vers. 

招我 H 文兒)  voulu 

me  donner  sa  fille  en  mariage. 

I 他 （有 個 文 兒） 

II  avait  une  fille  qu'il  lui  avait 
proposée  en  mariage. 

^éj        Être  retenu  quelque  part^ 

I  mi  yj m  ii 

Si  nous  nous  attachons  stricte- 
ment aux  cérémonies  vulgaires. 

I  /  T  -\  Être  trop  cérémo- 
I  Dieux. 

At  ±3  Repousser  qlqn  et  rom- 
îfi  1*™  pre  avec  lui. 

xiL  Se  repentir  d'une  chose, 
ini  1^  en  avoir  du  regret. 

拂 拂 « 風 tlS? 
I  Peindre  ses  sourcils. 

I/]^-r\  Un  balai  de  plumes 
\^^-/  rouges  (époussetoir). 
一  Celle  qui  le  tient. 

iÏÏ^  ne  lie        11 M  consenti- 
Tu 小 /u  rait pas,  même 
au  péril  de  sa  vie.  • 


GLt  6 為 


抽 


Me  faire  quelque  de^ 
mande.  (Me  soutirer 
quelque  chose.) 

I    身 Se  retirer  (Abire). 

iW  m  7k  Troui^er  un  mot 
7T  1 守 yv^  pour  nme. 

VI. 

ijQ  Tirer  qlqo  de  l'obscurité 
1^  PW  et  le  faire  connaître. 

t/^  Prendre  qlqn  et  le  mettre 
元  en  jugement. 

挑 問 Questionner,  interroger. 

IX^  tl 入 Ë tendre  ses  coinpo- 
"1  si  lions  poétiques 
sur  tous  les  sujets. 

m  ―  4J*  Saluer  qlqn 
m  ^  3^  levant  les  i 
croisées. 

I   他 II  lui  fit  im  salut 

I    i 笑 Attendre  qlqn  avec  res- 

I  P 


Écouter  qlqn  avec  res- 
pect. 

■j^jj        Amener  sa  maison,  c.-à-d. 

toutes  les  personnes  de 
sa  maison. 

I  Soutenir  et  protéger. 

掛 fiË?  fâE、  Il  ?"》 Jplus  d'i^j- 
T>\  \ifK  \  tUV  /  quiétude  et  né- 


en 
mains 


prouve  plus  d'obstacles,  c.  à-d. 
il  a  l'esprit  tranquille,  rien  ne  le 
tourmente. 

I  (心 下記） "îr 

anxiété  (à  une  parole). 

I         liu.  Suspendre  aux  dente. 


Laisser 
qlq.  chose 


tent-ils  vos  éloires  î 


按下… 不 


de  cdté  et  ne  pas  s'en  occuper 
(pour  le  moment)  afin  de  passer 
à  un  autre  sujet. 

Juge  criminel  d'une  pro- 
vince. 

I    院 Même  sens« 

Ati  thXA  -V   "àr  La  couture. 
3^ 曰 即 拳 Lett.  Le  tra- 
vail de  l'aiguille  et  des  doigts» 

I 案。 若措 I  了他 

Si  je  dis  qu'il  a  du  ta- 
^  lejit. 

I 望 （幾分 ) &】 sr' 

Il    /      \  Aller  vers  l'objet 
I    '      f     de  ses  espé - 
ranees. 


4：^  lof  Faire  revenir  qlqn  sur  sa 
J7L  un  décision.  一  Faire  retirer 
ou  révoquer  un  décret.  一  Ret" 
rer,  par  exemple,  une  parole  im* 

Erudemmentlâchée. 一 Remédier 
qlq.  chose. 

芸 II  avait  sacrifié  (telle 
somme  d'argent). 

芸 l±  Au  péril,  au 
37r  ^  Ij:  W  risque  de  ma 


vie. 


mi 

deux  ensemble. 


來 （都) 


m 多 A  ••• 去 =、t 

chose  à  qlqn  par  ex.  une  somme 
d'argent 


VIII. 


iil  nr  ^  Ayant  imbibé  un 
1*5^   J         pinceau  d'eucre. 

搶 （可) 。笑容 II 

visage  riant,  épanoui. 

含下 很 Laisser  tomber  ses 
1  "    I         larmes,  pie 


Avec 
un 
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I  îST  X\    Changer  de 

I    零爭 im  Tu  mine  (envers 

qiqn). 

# 厓 過 Passer  (par  ex.  l'hiver). 

鞏 上爐來 f^STJs.  des 

i&  Cacher  ses  larmes  (avec 
1%  iff^  sa  manche]. 

*!    曰夬 Laisser  apercevoir  à  demi  • 

置    f  021         SftX  Le  noir  et 
I    \m  tl  W)  le  blanc  se 
cachent  difficilement,  c.-à-d.  pa- 
raissent, se  distinguent  aisément. 

捧 誦 Tenir  (un  écrit)  et  le  lire. 

1    土  Envoyer  chercher 
/\ 古 qlqn. 

I    4 主 (Elle)  alla  le  recevoir. 

Iyîjk  / -j- \    Aller  recevoir 
1t  \ 太 /  une  personne  et 
lui  faire  accueil. 

I^u  i-t^ 廿、 Sorte  de 
/N  11^ 化, proverbe 
qui  parait  signifier  :  abandonner 
ses  idées  ou  ses  volontés  pour 
suivre  celles  des  autres. 

1-^  /  rïfc-  \  Les  chambres  se 
石 \ IB-/  communiquaient 
directement  ou  de  plein  pied. 

I 見回拜 îït『";?s 

a  faite. 

I    言炎 Converser  avec  qlqn. 

I    (^)  Être contigu. 

搭 BB  Balayer  sa  porte,  c.-à-d. 
I  I  faire  les  préparatife  né- 
cessaires, pour  recevoir  qlqn. 

措乎 （難于 ）A:edeàla 

composer  des  vers.  (lAu.  à  poser 
la  main.) 


I 詞 （無 H)Ki>f;' 

répondre. 

I    辦 Fournir  (de  l'argent). 

1/  Jfft  \  Ne  savoir  que  devenir, 
\  îîtv  /  où  donner  de  la  tète. 

參荣 Rendre  visite  à  qlqn. 

I>fcH  Ayant  appris  (cette  nou- 
velle). 

ItS  L-i  l/C  /V  idées  pour  sui- 
vre celles  des  autres. 

tif  私  Q  Vous  céder  le  pas 
1%  ^  Tu  (  lao-eul ,  le  petii 
vieillard,  est  un  terme  de  res- 
pect). 

Pousser  l'essieu,  c.-à-d. 
la  roue.  Pour  dire  «  met- 
tre quelqu'un  eu  avant,  le  pous- 
ser. M 

Alléguer  un  prétexte.  |  未 

Il  prétextait  qu'il .  n'avait 
pas  encore  vidé  sa  tasse. 

二  KH  ncl  Faire  des  fa- 
二  rfl  l— I  çons  et  des  dif- 
ficultés (pour  accepter). 

A Présenter  qlqn  (pour 
remplir  une  cliarge). 

AiU  +  ^  Le  recomman- 
im  ^        dant  comme 
un  homme  d'un  grand  mérite. 

Présenter  qlqn  (à 
l'empereur)  pour 
qu'il  soit  {wei\ ,  c.-à-d.  pour 
qu'il  remplisse  la  charge  de. 

Éliminer,  évincer,  ex- 
pulser. 

Refuser. 

Être  élevé  aux  honneurs. 

Président  d'un  tribunal 
criminel. 

Rèfuser  sous  quelque 
prétexte. 


出却 尊官托 


CLÉ 

I    élf  W^er "叩 

I  ''1  WJt^t>ieèeNjfe  vers,  y  meUre  la 

dernière  main).       ' '' , , 

' i A  î)kre  pour  prétél^j  pnf- 
' Ba»  text'er  c;ue. 

垚窿 Refuser  et  déoliDi^r^  qlcfj 
6k  cho-^e^par  ex  ..refuser  ile 
faire  des  vers.  •  j 

A  II  s'excusait  (en  disant 
qu'il)  — t iyre.    -  | 

Estimer  gy:andemep^ 
q[1qn.  Q^iU  recomman- 
der et  estimer).  1，" 

^  I  Écartef  et  .oavrîr  (les 
ittJ  rideaux). 

.(—  IB  Charge 
de  }  官 ou  pr^idettt  4'un 
tribunal  criminel. 

(只) II  prét^Kta  seulement 

折) Il  , . Nommer 


o  A£^，   ■  I     qlqn  à 
la  charge  de    |    '窗 (  Voyez 
plas  haut.)  dans  le  Tûhe*kiang. 

IX.  - 

力 Liu.  Changer  dé  vé|e- 
4^  merits  (ici  remplacer  ses 
vêtements  de  voyage  par  un  cos- 
tume de  cérémonie). 

IXSt  -JL  -Jh:  Il  ôta  son  cos- 
aEl  7v  4<  tume  de  céré- 
monie. 

I  了一 道:^ .I'StTnT 

encore  du  thé. 

1/  atj  \  Il  mit  à  sa  place  (un 
\/J\i)  autre  portier). 

舉 Inspecteur  d'un  collège. 

I^H  Conduire  par  la  main 
(un  enfant).  Au  fig.  Pro- 
téger quelqu'un  avec  zèle. 


parlait  de  lire,  si  on  l'e^gi^geait 
, à  étudier. 

I J   Mettre  une  chose  sur^lapis.^ 

-飄 ft     ：：     ； r  /      V  jr,  7     1  、,， 

ija 想 "i^îJ 卞 li'M^dM 
Vm  ^    J   air  épanoui. 

jpt^e  nom,  ..：  ；.  .  ;)■，:,...，，，.,' 


f  ' 出 1 翁" 他底' 褰) 


litL  à  fond.  '， ' ， 

I    n 彘々    jpi  l-ejourfeùrod 
I    Hjg  /C  'W'aîtfbh^Oa  lisle 
des  caiididats  qui  ont  réussi  au 
concours).        、         .  l  \ 

I  (出 "； »IÊ,M),senter, 
. adcessef  uhp; lettre  oti  Uoq  prté- 

textci  、 啊 raia^die.  {pPjur ,  ,sp  dis- 

. penser 

4 fil  /-y-^  Moi,  Sans:  considérer 
倾 l<t、J  (mqn  humble.rang)^ 

xm  ；德 Mott'Voii^  fie  f>iitceau)  et 
ï 早 iWk-  huotecter  (te  papier), 
c.-à  d.  composer  des  yers. 

I  Répan^^B  iMi^  ledépen- 

I         ser  libéralement. 

I 


《窟 白 Faire  affnmjt  it  qjq 雇. 

I  Éfe 來 

rabuster  et  sc^  quereller. , 

士楚 ^  Accuser  les  exami« 
îff 巧  B    nateurs  du  con- 


cours. 


J 


SOC^  CLE 

Réfléchir.  Item  :  Combi- 
ner ses  pensées  (pour 
composer  des  vers). 

x&  DÛ  II  frappait  et  faisait  ré- 
JEB    n  sonner  (le  tube  de  bam- 
bou). 

i5£  /ér  Un  sac  long  qu'on  porte 
JPJ   u4  à  la  ceinture  (comme  lés 

maquignons)  et  où  l'on  met  de 

l'argent. 

、  XII. 

4M  A  Unir  (par  le  mariage). 
股  口  Item  :  Arranger  une  af- 
faire (liu.  rapprocher  les  deux 
parties). 

Vice-gouverneur  d'une 
province. 

Idem. 

Tromper,  leurrer  qlqn. 
Chercher  en  tâtant. 

樸  (Basile,7387)  落 下浪來 

Il  fondit  en  larmes. 

XIII.  , 

l44  xic  II  choisit  et  prit  (un 
JÎH  U4        objet  parmi  plu- 
sieurs). 

4;  /-H-\  Sa  résolution  et 
i7K   \1  IrtV;     sa  conduite, 
c.-à-d.  sa  conduite  honorable. 

4^  >^  Se  charger,  prendre  sur 
1 扇 田 soi  une  chose.  Item  : 
Supporter,  endurer. 

4^  /-^\    Précéder  qlqn  en 
iflt  \  H!)  /  foule  (en  parlantd'une 
multitude  de  domestiques). 

i 窗 人 士        Il  possède  seul 
1 置 巧    M    rT  les  merveilles 
(c.-à-d.  le  plus  beau  style)  des 
temps  modernes  et  de  l'antiquité. 


6«, 

XV. 

擾 (取) Vous  importuner. 

XVI. 

携 事 Accaparer  les  affaires. 

XVllI. 

攛 撥 m  m  Sîjsr 

rêl  de  cet  homme. 

CLË  65. 


古 3EL  Parier  d'une  manière 
Pî  yaçue,  ne  pas  s*explîauer 
d'une  manière  nette  et  positiTe, 
tergiverser. 

I 來的 （縣裏 

venu  du  district  pour  toucher 
(une  somme  d'argent). 


CLÉ  66. 


II. 


/  1^  \  Se  parer,  faire  sa 
\ 曰 f  toilette. 

Recevoir  et  retenir  qlqn 
chez  soi. 

Recueillir  qlqn  et  pren- 
dre soin  de  lui. 

Recueillir  qlqn  et  le 
nourrir. 

Recevoir  et  inscrire  (par 
ex.  des  vers  ofTerts). 

Contenir»  retenir  forto- 


臺 巡弄索 


成留 * 畲錄定 

*  


CLÉ  66. 


Î07 


III. 


«A  j-w  Changer  de  figure,  c.-à-d. 
咎 ici  prendre  son  air  ordi- 
naire (en  parlant  d'une  personne 
qui  a  cessé  de  pleurer). 

I    正 CoiTÎger  et  rectifier  (une 


composition  littéraire). 

正原 受舘職 


I 

Lui  rendre  la  charge  de  Han- 
lin  qu'il  avait  reçue  dans  l'ori- 
gine. 

i  ^\  Elle  ne  changera 
*^  l 裕 j  pas  (de  résolu- 
tion), c.-à-d.  ne  prendra  pas  d'en- 
gagement avec  un  autre  époux. 

I    李爾 Rentrer  en  charge. 

誦 ^^击 Q|1        II  fut  nommé 
I    m  /J'J  îRT  à  une  autre 
sous-préfecture. 

IjPB  Donner  une  autre  charge 
à  qlqn  (celle  de  Tchoui- 

i 隹 i 官 ）• 


方女 下 Laisser  de^ôté,  oublier 
(des  pensées  ^  g 貢 ）• 

T,、、    Se  tranquilliser 
As  l'esprit. 

jjj^  Même  sens. 

Donner  congé  à  un  éco- 
lier. 

L&cher  de  l'eau  [mingere) . 

I  ( 夺眼中 開) 

Dans  le  noble  œil  (de  la  statue 
de  Bouddha,  la  mouche)  emitlit 
aqutttn,  i.  e.  urinam. 

j  Aj:  liiL  S'abandonner  à  la 
I  folie,  c.-à-d.  composer 

des  vers  étourdiment  et  aune 
manière  extrayagante. 


Paire  preuve  de  témérité, 
de  présomption.  一  Agir 
avec  effronterie.  一  Se  conduire 
d'une  manière  inconvenante. 

I  Boire  beaucoup,  avec 

excès. 

Jeter  une  chose 
dans  un  coin. 

V. 

+h  Prendre,  alléguer  un 

HA  \Ju;  prétexte. 

I    親 Ami  ou  parent. 


VI. 


力] (f  ^  M'efforcer  d'exécuter  vos 
Xa  mm  ordres. 

vu. 

拿义我 » 裡去 îlj;u"si 

j'irai,  c.-à-d.  où  irai-je? 

I  Tp  Instruire  qlqn  et  le  cor- 
I  Jil  riger,  c.-à-d.  corriger  sa 
composilion  littéraire. 

Instruire  et  élever  (un 
enfant). 

/        Recevoir  vos  instruo- 
l 举 J  lions,  c.-à-d.  faire  les 
vers  que  vous  me  commandez. 

/  j2fc|\  Répondre  à  vos  instruc- 
\U&)  lions.  Même  sens  que 

ï' 

/-^v  Demander  des  instruc- 
' j<rv/  lions  à  qlan,  c.-à-d. 
le  prier  de  composer  des  vers. 

(奉 )。 王 兄妙句 

M Je  demande  que 
M.  Wang  me 
montre  encore  son  habileté  (en 
vers).  Utt.  Je  veux  recevoir  les 
instructions  de  M.  fTa"-,  etc* 


參 


南》 ( )  Faire  une  tricherie. 

曹  /  -it  \  n  y  a  de  la  fraude  (un 

ib^  it^  Se  promener.  一  Prome- 

曰 A  Ha  nous-nous. 


tittej.tôl  dignité;!  tjUuthfOW  me 
. . dçffxnf  r  le  iv)/n«((i)  BanJin,  aca- 
、， demi^eii|5,  、    j]"  I  1 

r  '  îî^      '  ；  ，： ïl，  fwfeent 

prèk  é^DS^ie  iDéme  serait  Jè  Vous 
； deoupde  oirdoii  ；/ je^ne  suii  pas 
si  jeune,  |  ai  4  i  an&j  '.: 

I         Oscrais-je  ne paj?* 

' y.    i  \  l  hi  l  f 卞  ： 

fi 綱'! îsitîîS 

nâîe  de  cuivi'e,      •   ^  ' , , 

•  .、  ，    ！  '    j  t     1：  L  .,1'  »]»•  i    •,、     '、  、'  ^ 

I/7]f?v  p  V  Elle^fiç  mériterait 
l 小 \ttL  r  pas  «être  ctimp- 
iée^  c-rà-d.  d'être,  n^ise  m  mime 
rang,  de  l^i  ^M^eoompiir^e. ， 

射 畏: 乂不. 驚! 
respect  inexprimaj)le.  、 

m  n  m 句'; tli ？』 t 

leries.  - 

'-  ，  • 

、 •  •  il.:   •  • 

IrIa  n égale  pas  sa 

beauté. 


(m 

(誚） 一 套時曲 

Composez- nous  une  chansoh 
dans  le  goût  moderne. , 、  ； 

/      )  ie.votisTM*ie  de  miish 

dire  votre  avis  sùir  ceit^  pi^  de 
vers  ou  de  la  corriger.  | 

/  S  \  Daignez  m'instruire^ 
\  /tj  /  ici  woÉ  montrer  votre 
pièce  de  vers,  qui  sera  comm^ 
un  modèle  pour  moi. 

f     ；、  JÛt"  'DMnez-moi  ，d" 
instructions;  , c.4-d; 、 
donnez-moi  un  échantillon  dt 
votre  saVôir  en^Jjôésle.        ； ； 

\  R 穷 F  、  instructfoki^r  L.c.-â-di  ； 
me  composer  ies  vers  que  jevou^ 
demande.  \ 

• ―  一  /nav  Montrez- - 
~" r  \R?7/  moi  une  oi^ 
deux  de  vps  pièces,  de TerSi . 

(領)。 長;? /佳 

Bl  4  m  Qiiant,  à'  r'élé* 
I  I  _dSt:^a^te  composi* 
tion  de  M.  Tchang^  j'ai  déjà  reçu 
ses  instriicliops,  'CJ-à-d.  'j'en  a 良 
pris  connaissance.        *     '  ！ 

L  Ordres,  décr^t^  iippé-»- 
A  曰 ri  aux  écrit9. , . , 

j 走 Avec  intelligfênce  et  pelé- 

L  r^^  LilL  .Soldat  auxiliaire; 
X 丄 H  ici  un  homme  qui  com- 
pose des  vers  pour  un  autr^. 

Être  démasqué  (en  par- 
lant d'un  coupable). 

) Res  détecta  est,  per. 


I  ( 


dila  est. 


VIII. 


M 相 ^  Mon  ami. 
I    展 Un  soulier  usé. 


束 ê> 求 


CLÉ  eg. 


€00 


CLË  67. 


^  ^  \ 王 SrrJ  maisons, 
on  vencoDtre  rarement  des  Wen^ 
UuM  (bêlte  femme  célèbre) . 

133-  /fc^*  *JL^\    La  belle 
^  l 规各) ChO'Wen- 
/nM  (la  ifiéme  que  ci-dessus)  qui 
•a^obàcffvé  fuitivement  l'hôte  (le 
poète  Sse^ma-siang-jau) . 

à 相如. 饭 s 


t  "君 1%  ^Hj  TP3  7^'  que 
Chb-wen-ldun  eut  aperçu  (le  beau) 
Simg^oux  (elle  n'hésita  pas  à  pas- 
ser  par  dessus  les  rites,  et  s'enfuit 
avec  lui). 

I 丰<他 的） tï."'i' 
I    矛 Talent  littéraire. 

I 自' é 應 丄    Les  étoiles 
曰 'j.  appelées  Wen- 
tchang  entouraient  la  constella- 
tion du  Boisseàu  ^-^). 


jia  (Manières)  élégantes  et 
TlP  distinguées. 

S Les  livre»,  la  littérature. 
— r  Pièces  littéraires. 

Une  Dièc6«  un 


I 

1/  Une  pièce,  un 

l*""*  Tro  /  morceau  de 
tchang  (3tyle  élégant). 

I    (人) PPur  I 
mtfi  de  lettres. 

de  la  prose 
élégtnte,  composer  des  vers, 

1    (謙) Gauler  de  littérature. 


/  V  hom- 

m)  m 詩 e^^p"" 


VHI. 


±db\  Une  hampe 
t3c;  de  pinceau 
' én  bambou,  peinte  de  aiveries 


斑眷 （ 


couleurs. 


CLÉ  68. 


々|  -  Le  Boisseau*  (du  nord),  cons- 
fT  tellation. 

I    室 Une  petite  maison. 

In  PI  LitL  Un  boisseau  de  fiel 
•H£L  (le  fiel  suivant  les  Chi- 
nois est  le  siég$  du  courage)  :  J'ai 
osé. 

Inpi  (^L\  J'ose  avec  une 
nH  \  Èl-X  /  grande  audace 
(vous  prier  de  cela). 

I BFI  J'ai  lâché 

wH  \  AjfX/  un  boiftseau  de 
fiel,  c.-à-d.  j'ai  eu  la  grande 
audace,  la  grande  hardiesse  de. 

Ixag  ^  Lut.  Un  bois- 
ti  漏 seau  de  vin  一 
cent  pièces,  c.-à-d.  après  avoir 
bu  une  cruche  de  vîn^  U-faï-pé 
(poète  célèbre)  composait  ceut 
pièces  de  vers. 

1/      \  Le  Boisseau  du  nord, 
\TU/    c.-à-d.  la  grande 
Ourse.  Au  fig.  Un  homme  émi- 
nent. 


-y*        On  ne  saurait  les 
/pT 小 7£-  juger  défi  nitivemant 
(les  aiïaires  du  monde). 

I    ^  db  ^  Certainemei^t, 
1    "、、        >s  Je  serai  en  *e- 
pos，  en  sûreté. 

ItH  Pourvoir  &•  (Si  vous  ayez 
b#ioin  d'argon  t),  j'y  pour- 


voirai. 


27 


,î  一.， ，".，• 


Placer  en  frà'verà';  liôH- 


斜橫  zotitalement. 


If  ne:  \  S'incliner  à  l'occident 
\  }p{  L(»e  dit  du  sole\l  coiir 
chant}.'  ,     V  '•!  /;     '、'  H 


CLÉ  69. 


^  /  à  \  litt.  Il  a  daigné 
il  l'a  privé  delson  k  adè  de 

l 


。 '】         ^i^i  ，'l 

tés  qdi  lè  rendaient  dign^  H\f}i" 
pris,  choisi  (pour  époux]  1  "， 

1. 取:^  '叉) 


Î*6urqù6i  rie  ibU.s  2Uîcqr^ez*veus 
pas  eiisernblé  dàiis  Votfemapiçre 
de  voir  ？       ？:      '   '  j 

iSf  /àjff  \*  jfi&nir  le  m^ncœ 
^  Tli  A.'^L.;*;  de  la  cognée,' 
c.-à-d. 'demander  î)0if|^,çil(j|f(jHj9e 
fille  en  mariage*      ，  ' 

I  (吻: 入;^ i 

qlqn  le  misinche  de  là  cognée, 
en  flïartige. 』 ' : ' - 

I   飞^^ 、  ïlèssdiircès  pécuniai- 

LUt.  Le 


I 


■，  \ 


.plein 

ciseau,  c.-àA.^9u、e< 


ntle  U 


I  {^^)  I^g-foUy  manier  la 
hache.  Voyez 辨 門. 


W 久 pour 宋人 h。L» 

habile  en  litté/àfure. 

i 费' ""蒙 t 

tous  de  la  famille  des 


衡化' Ji^ll^ 豫鋭差  1 


XIV. 


'  liv  Pè?i^(^[*^|i;s 《& nel chçÀ^ 

n  ，  ttHrff 鋒 ip  î'i^fc&(^^:aé 

pjîi  a，r  Wi  ^WM^^^^^gBes 
A*t  Lin.  Se  tromper  en  dëci- 

r  "， Hcf  f  )  fe?      f^Tî sqf 


CLÉ  70. 


；方、 每 lsl^o，" 


fuser  (de  mà  part). 


lûéïité. 


輔^ Sî»^ 


1  •  "i^^WSLdeT 
nïDyerts'        jusiif.oiMi  svy-  f» 


I 


•  門 、： ；'々 ."":,rji 

施 (先) *^i《《''"onp^J^  le  pre- 


―  mièil  'c.-àrd.  rendre 

le  j^remier  une  visite  à  qlqn,^  ， 

orumorl 人 义 ！； 、 ' 人 "  J; 

翁解 ÏTPf? 

(JjR)  Un  homme  seul. 

) Hodhhe  d'une  famille 

tellene. 

Il  了 愈 Un  voyageur 
}  'i,rJ>^  ,(WfW 丄 m《) 

]      I  Uu.  Dans  ikiië'irtiber^é/ 

V^àxx^  comj^  

parée  de  sa  famille. 


GLÈ  72. 


Itf ^.Tomber/  baisser.  Au  fig. 
s'altérer  de  jour  en  jour 


O    À;'  Du  matin  au 

JEL  7        Rf  soir^TOÙshele 
quittiez  pas. 


a 


B  ("r. 歸 pD 微 

jour,  il  arriva  k, 

t  '"'/l-^i^'Efi  kôiiw.4l'Uh>joui 
ï' ' ，小 7  ^d;-fckbientô^/aU prè- 
mier  jour. 、：" 

soleil  brillant.  、 

I、  It: 息" pE»  jours  lai  parat- 
•  JE'        trôfit  lorigs,  c.-à-d. 
il  sera  impatient  de.  ' 

/*  Vf/u  rm/  perdre  son 
temps,  lut,  tarder  des  jours  et 
des  mois. 


kls 舎 $A  /(jU  Le  décret  di- 
曰 . J&  SX  lui  saU，、  portait 
'lull's"  ?  〜！.    i  ' 

単 。麵： i'tSi^"l^^ 

mence  de  bonne  heure. 

^  jK  Si  j'étais  venu  on 
~ '  3/  peu  plus  tôt. 

I    -rff  二       .Venir  un  ins* 
攝" 暴 n"u"W 

践), 攀留下 
J,  "  -^.  En  outre,  c'est  que 
, ^  .  d^avàhce  j'avais  gardé 
uilë  î^ièce  de  vëlrs. ' 

t.f";' 辭 股. f  & 

' làit  de  réfuser  cela  et  de  m'en 

il':  I  '、有 È 隶  prit  étant 

j  fltèij'avancé.' 

！  i'''f«'W' 在)' S^ui: 

SH^ir,  ç.-àrd.  ih  arrivera  au  pre- 
； mier  jôiir. 

IJtn  Si  je  l'avais  su  de  bon^e 
7^  heure,  c.-à-d.  plus  iôL 

:  IV.  ^  - 

0 久 (攀 A)  Sé'SéISîî 

l'aittendre  longtemps.  • 

BB  口  h 仏 demain  »c.4-d;  dans 
™  口  la  suite,  plus  tard. 


out  m 


I    ^  Lokndeœaiillliki^.  j 


,1 


}  i 


f  •  ^ 


y* 


1 1 . 


昨 秋 L'im 她 dèrtiier: 
à^i  j^  Le  prèiÉier  fde  la 


1*  1^ 么 n.  s'est  ^ouléj  xapi- 
Su>  ； dement,  uae  aàii^e. 
Liu.  printemps,  touV'.à,  caup 

J  Drancnei 


1    &  (不路 J  branches) 
Âe  montrent  pfas^  I(bu!P^  、flei|rs 
' épanouies.        、 ' '  ， 

i?         S^finïenfs  lâé\  t)rirf- 
T 巧 temps,  c.-à-d.  ^ntiments 
^$sionnés,  aihoureuk. 

I  m  m  mi  feeSr 

élaient  légers  comme  1k  brume 
du  printemps.*       :  ！    .  j 

i 仏 Beauté  du  prinfemps, 
Q  c.4  (L  i  W  beauté 
fleurs; 


:a  A.  § ？?.  horoscope 
生 W  V  im/  tiré  de  1  observa- 


tion des  étoiles*  , 

I  ."î  .  卩'" '5liJ     i'K  *  A 

浙一         ♦ 】, 

vf^  voyageant 】i 


I:  * 

滅：" 


^^嫩 4n 


'， .'».! 


I 


es 


I 


1 

1 

ili  jSgf*  La  ，  Ëeaulé  '  4^iine: 
febime.  -' 

y  w   V     *  I*'  ？，  t 
I  Tin  visage  ^aciMx. 

Regarde!*  • 
comme  un 


1  (向） 

printemps.  (    (  » 

ii^  ^tt  1 1  C'est  '  îeti  VEÎn 
5£  '兩 il  (fite  le  ptin- 
temps  brille  sur  toutè' là  figure; 

sont  épris  l'un.d0j|*Mti^、  ！  A: 
VbbjÂ  qu^)0  aÈBiè^  :，  ，  p"  ! 


I     ÊL  /â  i，A  W^.Un  homme 

ï" "直 ， / 臉、， 

I    t;  W>  habité  eô^astrô- 

jj  ； K  )  I 

I 相么 士 ^aateohiBjw. 

工 En  qualité  de  seconpe 
■"'PB*  fetdmd'^i'nHte^  sage, 
" ÇfrH-toW^.^  pijpoiidefeinine. 

、 , XîaJ  E】 


t 窗餘 


i  vole. 


『u| 


i 


vous  en  disiez.  ！,〕 ',„oru 

I    4fe  W^)  < ^蒲 et 

I    ^尸 Vp5<'  'PW  /  raisonner 

sur  le  bien  et  le  mal  (criti- 

; "qcÏR^  i(  1  1、  -''   :  .n，  cd  ."^q 

I      I   Le  Vrai  où  lé  hiui. " 

I     I    IdÏÏI/  prdpcttcodiidpa- 

,  "  :，.、'.  ,ui  •  *    J- 、力 J 

l 小 n'èst-ce  pas? 

'去 的 II 

lui  qviitrifihi  palier 

XS-'  %|K>^n(ji%Wi^  prilee 

f*<  ！  i3io> 化' 


方 

ent] 

m 


ment 


、，<1'>:1<^力1':， 


il»:*    ？ ('  T  /  ,1  A  \     、•     : - 


ni 力 II  A  tout  installé.  二'  Ùn 

^  in}itanU\  .、； 、： ] 

I '^ru  '  Lès  affaires  'du  teoij^,  ^ 
<D7  ^flaires  actuelles. 

)*^uUtidnliit>m6ûtanéQ«  .,. , 
I         Constamment,  contimiel- 

■f;';;f^:ï^iî^f  i  ?j、  i 

Au:  bQiit 


1/      \    卞    1 1    Au:  mvx 
\-^)o  ^    IJ    rfe  qiiel- 
s^m  iÉstaiib.  I     、、孓 I  \\  I 

時 备 dt  leHréftt- 
'}  J^e^^^homtie  1er  jlusxèl^—  de 
"^：  notf ë  époiiue. '、 、 

l'-î  \ ^ I  çbamfr^  tputrfie suite, 

V'  7,  "  \  '  Tpiik  'les  honîmei, 
T  t 时,' ' Tout  te  moWlfe^ 

I'  14S  \  V^olis  meitez 

''、气*?^、港伦,"^,  :  mt  lés; 

mouvement.  、、- ，'： ' 

I 


M 


'      -」 ; 卜, ，•  îti  '- ■' 


nâ^  ^  Dans  les  derniëresranées 
口冗 (le  votre  vie. .    j  ^ 

a 五 f    A  Dèa  qne  je  tods  ^us 


aon  poat  dirô  «  ma  A  M  A  ion 

déclî" ，、、 

I  '致 Choses  Selles  i  vojr. 

I    (好) Un  beau  site. 

I    /I7ll\       *  Vers  sur  quatre 
I    l  l-J  /  vrf  sujets  de  pein- 
ture {lUt,  sites*  Ti^es)  • . 

I    \      /   hR.  /la  vers  donné 


r 


ITT    ^  A^^lê*  dftqttè'du 
■vA.  i^jTlIl  isâleil  entre 
•.Miw  le»  oriitfs 

(le  soleil  se  coucbi^  «Gonparfli* 


ifàpï'ès  cfe  qu'on  TOit,  pftr  et. 
*  d'après  *tes  fleurt  qu'on  è  sqos. 
î  lésyfeuï.  "  ， 、 

I    /tiâ&\  Les  dernières  années 

\  {u^\  VûccaâioD,  les  .jcîr* 
I  '  '      /  cènstance^s  actfieïles. 


Être 

r'  ému, 
inspiré  ççip  un  Beau  paysage, 
une^  vue  intéressante. 

1( 盛 ) liea  diamant. 
I  ^  \fB/u/  j^ler  un  beau  site. 

d'après  le  site  ou  les  choses 
'f  âgtéâWes  qû'on  a  sous  l0s  yeiix. 

智 H 各 Prudence  ei  adresse. 


IX, 


■  1 


二 卜-、 


酸' (何' 

. (M?eur,  ch^ttt4  (àiinut) ,  et  doux 
. (pharnvipt). ；,、 , 

Être  •  séparés  Tim  de 

不> 

ans  ce  passage^  le'  mot  ngm 


m;^v0kmiJ^wœ^i  ratésMfe  ate 
PB^  grande  diffîâult6.  Se  crdis 

,gu'U  '^^?fl^®  ；,  QuûiqucLe»  vers 
(où  Bffure  Tâ  fljejdrrô^e  (fài'abfi- 
Côtieir)  iiai^/e;i|ti^.^4^i^,ri4^ 
de  la  saison  actuelle.      "  • 

丄 i:'  "  '-'1 1 」{'i  I 
X.  一 


HiAtL  Les  jours  du  caleu- 
、        drier,  —  leçs^l^n^r^UÙ 
'9ùài  inarqués  les  jours. 

入 lî      '  "  "  r'î  、？ j々. 

XI*»-" 'L  i  - »  二,' 


f 癸 îr  ™"  鈪 


I^v    I     \ 1 

乂  I，     -    ' ；^、        Lillju^   ，  .*2'、  I 


1 


鍵 îîî^ïl; 

éntèttdii:  .  • , . ；; ； -'  . 

Liu.  Les  apfiée^  dyt  soie, 
， ：， c-à-dt.  leà  (^eitrâièreè  auj- 
iiées  cle  là  viél  «^Tb'-  ù4  bpnune 
sm- lé  déclin  dè  râge. 

1  ;  /  ta  /ft'ï  jLé!«oleiVést!pr4 


éii(Wv、"、'-、    11/;  -冰- il.  A 

i  '  '4^  Wèttre.  une  fchoie'\  Ja 


une  s 


XY. 


喷世' iSîT— rs^，' 

I  ^  charge  (liu.  la  luiser 
vide. 


•  ,  '、  -Il  ', 


曲 I  |  .):Ebii«Au. 

I    ^  Une  fehiaiisok.i    '  ,  1 


、 {• 


 蒸).（ 

f '，！ lil» 

.•  t.  ,.：.',  ■  '  '  h  if.  j ！ - u'h;  itl  -lin 
易 ，勝 快 

joie  et  ma  coDsoUàtibn,  Tw^-o.  j 

d'admiration. 

Le  secrétaire  de  qlqn. 
; I    m  Aet  d'étude.  ^ 

•I 帖家人 

que  chargé  de  recevoir  les  lettres 
et  les  billets  de  visite. 

-'、 •:•  •  ï 广;' i 

•VII. 〜-:      1  ' 


I    從 Dtrignef  fcbnaescëfiidre^. 


I  論 Vos  instructions  habiles. 

I  ng  Daigner  accorder,  faire 

I  J^  iiqj^  la  grâce  de.^  ， ，, 

I  (  k  )  ^  replis  du  èfliu'r;  I 畲 人 iiS' 卿 姐&， • 


te. 卜"； i 


,1  "一 


n  comprit  (c 


.M 意 來 

.-â-d.  il  crut  com- 


, ç  est  ua  jour 


《― f>  J(P， 

Vaît  pas  réussi  (a  ayail  pii  oibtenir 
ié  'grade  de  ddc^tpur), . ::【l; 


'3 


dit  dfe bacheliers  qui  composent 
ensemble  des  pièces  de  Wen- 
tchang^  pour  se  préparer  à  obte- 


L(jjmf\  Sorte  btd^flflsomtiotf , 
>j*l.  /r,df  club  li— air 參， qi\i 
J^a  jettfèB.d'ij^tittnédie  vil- 


lagé. 


CLÉ  74. 


H  hÛi  La  sœur  df^  la  Ipne  (une 
/«^SV  '画 è  péf^nïife).  • : 

I-  LW\  -y         Une  beauté 
XiMf  q/ui  efface 

celle  de  la  lune, 彻:' ctui  cafche, 
limace  HAune.^    "     ，二  、 

：〜' w  \  "  r ，  乂、、 .  、 


3 


érbiti 


fSàm  inlerro- 
gaiibn)  cela 


I    ^  Désobéir  à." 


IV. 

L 


服? 传, 七, 一  w:>MM"'ftfii: 

I  雜 Prendre  (avaler)  des  mé- 
I  dicamenis. 

f  .  A  avec  re^peft,  c^-à-d.j^ 
redotiïiàrs  votire  sup'érjprité.  (eù 
fait  de  talent  littéraire).'  ' 

f '  :  (  ï M  ) .  S'iilcliîier.  prafonlé^ 
J        m^nt  (devant  le  talent 
■  8e  qlqn)','  1  admirer  beaucoup. 

j  admiré  beaucoup. 


I    :®  樣無 

Trouverait-on  un  autre 
bprnBOie  a^ssi  dépourvu^ 


I  A  (S^)  Elle  n  est  pas 
I    /V  jehcore  mariée 

ou  fiancée. 

I," 赁 tltfina^li^;:::: 人 ^ 


V 


Âltebdre  céïa 
du  vieux  Li, 

oelac'   *  ' 
I    (《惠 ) Réputation  de  vertu. 

I  推他 llrï;);;. 

mandèrent  comme  un  homme 
d'un  grand  talejit. 

I  Aller  rendre  vifite  à. 


I    (金 陵必卜 te?et 

' (ville  de  là  proYÎAce^u  jiiang， 
' nan).  ^ 

一 Y    j    (,    .fr..M  '  "   >  :  /    V    -  謹 

:  VIII. 

M  •  ；(.*       -  I  I.     ，""'       '•、"•  .  I  f^,  I      »  '， 卜, ， 

甘日 d  A  )     — *e  ùii 


.QLB  78. 


I J  -jcr  \  i«  w  pensai^  pas,  je 
\ 小 /  ne  prévoyais  pas,  ou 
plutôt  :  Sans  m'y  attendre,  con- 
tre mon  attente. 

I  (不 )。* 也 II  S; 

s'il  ne  consentira  pas  (i  ce  ma- 
riage)? liU.  On  ne  peut  détermi- 
ner d'avance  s'il  consentira. 


I 


(何) Aur— -je  pu  prévoir 


qae? 

I  (相 )。 《 獺 甲 II 

II  le  considère  comme  nn  licen- 
cié. 

ztti  t  *  y  f  jf  jt  Être  assis  e 
草 a 上 ItH 坐 face  qlqn. 

I    ^  /fp  Xfc  5  rev|^— 
I     X     ipC  xN  dans  1  inter- 

Talle  du  matin  au  soir,  c.-à-d. 

bientôt,  promptement. 


en 


I 


ig  Magistrat  de  l'em- 


pereur* 

Présenter  ses  hommages 
à  qlqn. 

I    (六） 佳句 E|iP^'J^ns 

(comme  celles  des  poète»  des}  six 
aynasiieB. 

1/ ^\   Revenir  dans  son 
l  ^  /  roy^ume^  remonter 
sur  le  trône.  , 


木。 倚箪 »  I 


S'apr: 

, B  '  ，     •    …     ••  payer 
9ur  pne  plante  pour  ^'attacher  à 
un  Br^re,  On  dil  cela  d'un  in  tri- 


éminent. 


•1 


I. 


^ 風 Moi  qui  ai 曙 iqstrac- 
7f^  ^Sp  tioD  arriérée,  médiocre 
(expression  modeste). 

IAjkL  if  a  science  infiipe  (dit  un 
fW  devin). 

Ordinairement  [UU.  dès 
Torigme). 

I    兒 (書) LesUyres- 
于- >/  On  ne  peut  pas  dire  que. 

) Des  lettres  (epistolae). 


本來 


II. 


朱 P«t 好。 締結 

Former  une  union  (matrimo- 
niale) comme  celle  des  gens  des 
villages  de  Tdiou  et  de  Tdi'tn  (qui 
ne  se  mariaient  qu'entre  eux), 
c.-à-d.  vous  marier  avec  sa  fille, 
vous  donner  sa  fille  en  mariage. 

荣 《a  — 層 \\s^ 

quet  de  fleurs. 
禾 5  ( 老) VieM  et  décrépit. 


m. 


柬俯 

maître. 


ou 


ÀtÂr  Appointements, 

I 资 honoraires  d'un 


TIC  Biô  Joues  ^mblables  aux 
t:-!  npl.  fleurs  d'abricotier. 

Pour  «e  tirer  d'afiaire, 

I    (M,  Inailar  la  toa- 

扁    l  ^       )  nière  du  resp^- 
taWç  po^te  ThoU'fau. 

Poire  amèra.  Au  fia. 
mérite. 


«7 


une  tasser 

d'eau  et  de  vin.  ！ 

fe) 賺; 


'"h 


V 


.,, . "一   i.  I  7| 

]Les  îpiQS^Ailes  <m>rës(qUi, 
hé  -pet^iv  jiUkt  Ikurs 


(猜) H4fne  sens. 


然 去） £ï!i,^ïï 

*   *B*a  plus  eu  dé  seî  irduVelles.' 

•1'   雨。: 悟小 西, 

•\  Ëtopfuhlei*  tantôt  tmë  çfiosa,- 
' '  tantôt  une  autre. '  、' 

ijj         te  prince  de  Vor^edi  (Ip 

Le  maître  de  Ja  maison 
^  (1  Môle  (iui  reçoit). 

Ij.^  Le  mur  oriental  (atr  fig^, 
1 爾 ia  clîâmbre  nuptiale). : 

I     rf-  /  jfi         XT^\  II  ne 

oriental,  c.'i>d.  il  ne  put  se  fair^ 
agréer  fKHir  gendr». 


l 


de  son 


； m 不. m  xt 

Ir  sblidehMiit  sut  fô  1)1 


I  I 


之 選 Chcrtx  de  gTqn 


pour  gendr^. 

I  l   I  I  f  Tir 

choisi  pour  gdndre. 

L'offrir 

oriental,  e.-à-d.  voos  le  présenter 
pour  gen 厂 


)Our  le  lit 


»  f  •'  ;  F  ^  le'IflTbrienfci; 

、 ^o:*iM.  prôiHètti^     elle  éni  ma- 
riage. ;  •    i  .， ： '-" 

•;E 塞: K^— ：•  • ； 

Ji  î  »  - 1  ^'enipld^  atissf  poiir  le 
o，  I;,  P^rtDMop^ mrspnnjfié 
(Fing-tseu-lauitppfi) ; ' ' ； 

lijhofnne  r，^^，bl,que 
ivou &、 devei  •  âyoïr  ^our 

L'appartement  dé  l'est, 

、 .Ute  d^ose,:  Sué  bagatelle,*  un 
^.jjetit  cadeap^- -  卜. 

孝未 (自司 ) Les  pbëtes/ 

II  d  daîgnjé  Tenir  k&e  Wr, 
mfe  fâire  visité;  ' 

chemin. 

I  mw^-M,  _ 

pas  de  rester  qûeîque 
teittps*aveo  uji  ami. 

I  f 薛 Y  V 咖 a v6z^  daigné'  me 
I     '  xu/  venir  Yôir.  • 

M  Jeter  des  fruits  à  qlqû. 

木 /  Allusion  à  l'histoire 

du  beau  Pouan-,an 潘 安 

gui,  lorsqu'il  se  promenait  un 
jour  près  d'un  marché,  rit  des 
•  ■  ïeainies,  éprises  de  lui,  lui  jeter 
les  plas  beaux  ftuits  en  ieile 
quantité-  que  sa  voiture  en  fut 
. presque  remplie» 

I  I  ； t 人 （自多 > 

Naturelleaient,  il  doit  y  avoir 
beaucoup  de  personnes  qui  vous 
jettent  des  fruits,  c.-à-a.  beau- 
coup de  femmes  qui  désirent 
vous  épouser. 


î 


CLÉ  75, 


丄 ifri  te:  tiàî  Taille  souple  comme 
m  in  m  une  branche  de 


saule. 

Sourcils  semblables  aux 
feuilles  de  saule. 

柯 斧 (懇 矛) de'faire^'sa 
demande  de  mariage. 

自方 S'informer  exactement. 

|it^  Examinez  (comptez  votre 
^PC  argent)  et  prenez-le. 

柔 $眉 (Air)  délicat  et  gracieux. 

Yl. 

李 Pêches  et  poires.  Au  fig. 

不失 爲師門 II 

Il  ne  s'écarlera  pas  des  devoirs 
d'un  disciple  envers  son  maître. 

I    烦 La  source  des  pêchers. 

1/ xixv  Pêche  douce.  Au  fig， 
\i5q  /  une  épouse  accom- 
plie. 

桑 楡 （景 入)  disque  du 

soleil  sutre  dans  les  mûriers  et 
les  ormes.  Au  fig.  «Ma  vie  touche 
à  sa  fin,  »  elle  ressemble  du  so- 
leil qui  se  couche. 

±Jt 々|、  Au-delà  des  bornes, 
T'p  /  I  d'une  manière  extraordi- 
naire. 

^  4î:i  ^  liste  du 

|Rj  7|v 设 concours  n'est 
paâ  encore  publiée. 

I    (發) Publier  cette  liste» 

I  由 Parmi  les  concurrents 
I  reçus. 


1^  /  jbL  \  Obtenir  Ja  pre- 
自   \^]  mière  plâce  au 


concours* 


Il  山 Y  La  liste  une  fois 
[―^  W)  publiée. . 

I  (完 4 朝一 會之) 

Terminer  la  tâche,  l'affaire  qui 
est  l'objet  de  la  réunion  d'aujour- 
d'hui. 

I    《書) Table  à  écrire. 

trti        ^  ^111  S'attacher  stu- 
tA 寸  m  W'I  pidement  aux. 
préceptes  ordinaires. 

I    ^  ar\  Litt.  Pour- 

I  \  5\        )  rîez-vous 

attendre  au  pied  du  tronc  d'ar- 
bre, c.-à  d.  pourriez-vous  vous 
obstiner  sans  raison  à  l'attendre  î 
一  Allusion  à  un  homme  qui, 
ayant  pris  par  hasard  un  lièvre 
au  pied  .d'un  arbre,  s'obstinail 
stupidement  à  rester  a^u  môme 
endroit  en  altendant  d'autres 
lièvres. 

Aw.  了  /      \  Ce  mariage  a  des 
fK    J    lU  racines,  c.-à-d. 
est  arrêté,  est  assuré. 

I^g  Chercher  (en  remontant 
•Vf-  à)  la  racine,  (à)  l'origine. 

I  m.  Il 于門嬙 

々         lÀU.  Prendre  racine  au 
I    bas  du  mur  de  votre 
porte,  c.-à-d.  venir  vous  rendre 
visite. 

雜 \  lÀU.  Il  promit  de 
1  Se/  nous  donner  un 
uid  à  toutes  deux,  c.^à-d.  de 
nous  épouser  toutes  deax. 

1  (欽 <h 生 雙): ÉiSt 

veut  que  je  niche  avec  elle,  c.-à^  • 
m'avoir  pour  époux. 

VIK 

S? 影 « 肩. D^cfes'" 


栖 （許 


GLÉ  78. 


comme  l'ombre  d'un  poirier  qhi 
' flotte  à  terre. 

梗 ('斷 ) îî  p'〜 &  = 

la  racine  est  coupée  ；  se  dit  d'une 
. personne  qui  erre  au  loin  et  dont 
on  n'a  plus  de  nouvelles. 

/ 去西 \  La  chute  des  fleurs  de 
母 xtjt;/  prunier.  Au  fig.  l'épo- 
que du  mariage. 

jLtff  Après  qu'on  eut  fait 

f/r  \  iW'f  xésonner  le  pang. 
•  Pang  est  un  morceau  de  l>ois 
■  creux  sur  lequel  on  frappe  pour 
avertir  le  puDiic. 


Abandonner ,  rejeter 
qlqn. 

là  /  >l5  \  S'en  retourner,  repar- 
T 早 ys^}  tir  (en  bateau). 

(Arbres)  rangés  en  ligoe. 
IX. 

V  Une  grande  afTaice, 
/  une  affaire  im  portan  te . 

N Compro- 
mettre la 
grande  affaire  (r avancement  lit- 
téraire) d'un  homme  éminent. 

I  Jai  reçct  des  leçons 

I  \  /  (litL  deç  devoirs  一 
pensa  discipuli),  c.-à-d.  j'ai  étu- 
dié. 

1/  |4y  ^\  Il  s'établit 

\}Sii  J    ^/ (dans  lé  pays 

de  JSn  • " 

ig  /  nn  \  Linteau  de  lâ  por^. 
卡/ B  \ 厂， ; kn  figuré  :  '  un  gefi- 


夫 


dre. 


Dans  le  pays  de  Thsou^ 
9    aujourd'hui    le    Hou  - 
kouang. 

I 囚之懇 （作 uri; 


mine  des  prisonniers  de  Thsou, 
c.-à-d.  se  lamenter. 

I   ^jp)  Être  malade. 今 Q 

a Si  Bé  1 1    Hodie  vilis  (i.  e. 

S  11     meus)  venter 
dolet. 

I    (鮮) Neuf  (costume). 

•fô  Approchant  (de  la'fin) 

tH  du  papier  (de  ma  let- 

tre). 

liU.  Le  flrêne  et  l'hémé- 
tW 里 rocàlle,  c.-à-d.  le  père  et 


la  mère. 


據 /p=^\  Être  nommé  docteur 
Il 卩 J  )  en  même  temps  qu'un 
•antre.  Idtt.  être  sur  la  même 
liste.  * 

I  悠    II  Etreins- 

I  \TU/o  jS.  I 丽  cnt  sur 
la  li^te  du  Dord,  c.-à-d.  être  îûS' 
crit,  à  Pé-king，  sur  la  liste -des 
licenciés.  . 

樣 ("^)。 與… 是 II 

lis  ressemblaient  exactement  à».. 

H/  fU  &\  Ce  sera  pro- 
\VL  M)  bablement  la 
même  chose  (que  si  nous  le 
voyions). 

榻 于 隙 蕃 （借) dâîe) 
emprunter  un  lit  à  HcKin-fm, 
c.-à-d.  vous  prier  de  me  «donner 
i  eottcher.    .   .  i  ». 

1if~K、  Coucher  chez  qlcp. 
\  I  /  En  général, 4îela  signi- 
fie donner  à  coucher  à*qi^i}. 
Allusion  h  Tch,in:fan  gui,  lors- 

au'il  lui  arrivait  ua  ami,  desçen- 
ait  un  lit  qu'il  tenait  suspendu 
au  plafond  de  sà .  chambré. 

II  (兄 HP..' 處 

vous  vous  étiez  fixé  chez  (S.  É.). 


築 幸 Honoré  et  heureux. 

廣; 冰清  comme 

la  glace  du  palais  de  la  lune. 

額 Écrire  un  sujet,  c.-à-d. 
Vth  /S  une  pièce  de  vers  sur  le 
sujet  (d'une  peinture). 


Être  inscrit  (sur 


une 


list6). 

移 木 （闢 m  sais  pas  que 

TOUS  eussiez)  la  grandeur  d'à.ûe 
2/  vantée  dans  les  odes 
ihk 恵 du  Chirking  intitulées 
Kauan-tHu  et  Kieau-mo. 

模 襍 HSi 出） Tes 'S?' 

E rendre  les  manières  (d'un 
omme  distingué). 


xiu 


事 Stratagème  secret. 
Une  occasion. 


Igg  Artificium,  mécanisme. 
WW  一  Celte  expression  peut 

sê  diviser.  千    |  | 
Mille  artifices,  mille  stratagèmes. 

If 盒) 曰杏 敏 Ses  artifices 
l 爭 J  Ma  &S  sont  décou- 
Terts. 

I  rtS 避鍋 :t) ， 

texte  de  fuir  le  malheur. 

/«  \  Les  desseins  cachés 

La  tour  au  hunt  la- 
quelle on  annonce  les 
de  la  natt  ^  frappant  ud 
ur). 

Disposés  en  ttarera  (en 
croix)  一  en  pariant  des 


I 


I    grg  /^\  Da  furent  placés 
環    M»  \Tt/  chacun  à  rua  des 
des  deux  bouts  dé  la  salle. 

. . XIII. 

1^        此 Prendre  (le  chemin) 
^  le  plus  court,  (un 
chemiii)  un  peu  plus  cQitrt 

xvm. 

tM  jtu        àV^  Pour  le  wo- 
權 1"t  一  IK  ment  (cet  ar- 
gent) Templacera  un  repas  de 
riz. 

_ ^ 愈 En  attendant 
TO  ~ *        vous  dormira 
une  nuit. 

ttj  Se  servir  d'une  chose 
/tI  faute  d'une  autre,  UXt,. 
se  servir  pour  le  moment. 

Homme  puissant  et  nfy 
ble. 

/       口  ^\  Être  un  jour 
\'~^  口  iRr  /  sans  sentir 
le  frein  de  l'autorité* 

( 《j^  )         aux  cirooBsUQ- 

/^\  Agir  suivant  les  cir- 
\  \l  )  constances,  céder  aux 
circonstances* 


火 f 


GLË  76- 


J'd  manqué  de  vous  té- 
moigner mon  reapecti 

J'ai  encore  besoin  de 
(polir  ma  pièce  de 
vers);  liU,  elle  manque  enoore 
de... 


IL 


》大 第 L'un  après  l'autre. 


I  (其 )。 思 II  (àlajïÎM 
peraonne)  qui  vient  après  (sous 
le  rapport  ou  vérité  littéraire). 

I  (將） 上 燈 ^I^T 

d'apporter  les  lampes. 

vu. 

m  (i 荣 P7I JK)  traité  par 

lai  de  la  manière  la  plus  auec- 
tueuse. 

I/njt  Désirer  d'être 

\  /J  JUL/   traité  magnifi- 
<^iiement.  (Il  s'agit  d'une  invita- 
tion i  dtner.) 

妖 死 ：》 狂奮  II  près  de 
mourir  dans  un  tccàs  do  joie 
folle. 

VIII. 

貝    J    ^  m'opprimer. 

iDf  tUe  pénétré  de  respect 
W\  Wa  pour  qlqn. 

ITTf  Être  appelé  par  Fempe- 
tia  reur. 

S En  vertu  d'un  décret  im- 
périal, 

B  Terme  fié  par  l'empe- 
K  reur  (pour 】e  départ  de 

^1 子 €omMten8. 

XL 

M:t 眷 Louer,  goûter  avec  admi- 
男 X 灵 ration* 


77.  Ut 


CLÉ  77.. 


.1  朴 Arrêter,  contenir  (leur 
JÏl  IX  douleur). 

I  4êL  4>  Il  n'y  a  qu'une 
I    1 守 午 干 demi  -  annéb. 

I 七 A 里!! 各了 


U  n'y  a  que  en  hait  li  de 
chemin. 

正 I  ®  I  )  ordre,  au 

grand  complet. 

I    十 Leprésideoteo  chef 
I    土  ^  du  GoneouES  (po»r 
la  licence). 

1 事 （完) Sf""de" 

I 百 il  jju  Le  premier  et  le  se- 
&J  1^  cond  envoyés. 

1^、 吝 g  Tenez  votre  figure 
t=f  J^H  droite  (thaï^erif  U 
figure  de  V.  E.). 

隱    招 JA^  L'examen  physio- 
1    TR  >Ti    nomique  étant 
achevé. 

11. 

此 行 Parlant  i'liA. 

IV. 

Suivre  pas  à  pas  les 
3?  8 貝 rimes,  c.-à-d.  composer 
sur  les  rimes  de  qlqn.  一  fcom- 
poser  des  vers. 

I 曰 Se  promener  au  clair  de 
la  lune. 

IiM  ^  Être  exposé  au 
dangers. 


I  -  ^ 


Ittt 


武 tt 西 

de  WaU'lin. 


iJji  Le  lac  situé  à 
iW  l'ouest  du  pays 


X. 


歷 練 tÊ/e— i 顯 des 

I^jr  Beaux  à  voir  (arbres).  ïjn 
mandchou  saîkan. 

IÈSf         Souffrir  du  vent  et 
風 hW  de  la  piuie  {lilt. 
traverser  le  vent  et  la  pluie). 

XIV. 

日 À  l'époque  du  mariage, 

途 En  reyenaut  d'un  voyage, 
(^g)  Se  ^  marier  (nubere) 

CLË  78.  , 


II. 


Livres  d'auteurs  anciens. 


死 

I  ； t  乂  Tir  Que  je  meure, 
羅 , £11  1、  iisj^  que  je  vive,  je 
n'oublierais  jamais  (ce  bienfait). 

I  "y^ 这士  Même  au 

I  * 小貝 péril  de 
sa  vie,  ne  pas  manquer  à  sa  pa- 
role, à  sa  promesse. 

I    不 Dussé-je  périr,  je  ne. 


攀攀 


I  f"Ml  、了、  Ses  projets 
I  个 J  ne  sont  pas 

encore ,  éteints,  virent  encore 
dans  son  cœur,  IdtL  Ejus  cor 
nondum  periit. 


-y  ^  Je  me  sens  fort 
小  3\  tourmenté,  ou 
contrarié. 


殘 冬 La  fin  de  rhiver. 


•  CLÉ  79. 


VI. 


人、 Les  ordres 
Ict  W)  de  y.  E. 


sont  pressants. 


CLÉ  .80. 


母 禾 II  Le  capital  et  les  intérêts. 
I    HQ)  Tante. 


IV. 


毒乎 《 


Être  victime  de 
la  méchanceté  de 


I  (S)» 如 好搴承 

Quoique  remplis  de  méchanceté, 
ils  aiment  beaucoup  à  faire  la 
cour  (aux  grands). 

CLÉ  SI. 

ft 先 更廒勤  attentif» 

plus  prévenant  qu^aaparavant., 

I  (非 怨文 

la  comparer  à  une  femme  mécos- 
tente  (de  ne  point  être  madée)X 


CLÉ 


毛 維 •  pinceau" 


CLÉ  85. 


rrr  MiUhUiang^  fémiûe  cëlè- 
\2  aW  bre  par  sa  beàuté,  la 

môme  que  Si-chù 

I  吝 g 賴  lL.  (Quand)  la  belle 
I  P 員 aL  Mao-yen  res- 


susciterait. 

CLÉ  84. 
VI. 

痕 P 未 （詩誊 )。 髮不 

Mff  1 1 1 1  Quoi  qu'il  fasse,  il 
pj  ■  I  1 1 1  ne  peut  se  donner 
î'aîr  d'un  lettré;  litt.  il  ne  peut 
réussir  à  feindre  le  goût  du  Chi- 
king  et  du  Chou-king. 

I    字 Sa  ligure,  son  air. 

Colère  et  indignation. 
Se  mettre  en  colère. 

+斤 Être  découragé,  vaincu. 

1/  ^   té^\  Naturelle- 
' 曰  WS/   ment,  je 
dois  avouer  ma  défaite. 

I    ^  Physionomie,  air  du  vi- 
sage. 

Mine,  air  du  visage. , 


I 


I 


Attaques  contre  qlqn. 

Se  permettre  de  telles 
attaques. 

I 洒 m  了 幾 杯) 

D  ft  bu  quelques  tasses  de  vin 
par  colère,  avec  colère. 

I 骨 2； 人. (無） Un 
homme  sans  caractère,  sans  uo- 
blissse  d'âme'  • 

I    (―  口） 赶來" 
d'ime  haleine  après  qlqn. 


I  (»  m 


223 

Pousser  un  sou- 
pir. 

1    /-U  db.  \  Le  courage  d'un 
■    A  乂  Tv/   homme,  (Tun 
brave. 

Il~K\  Abaisser  sâ  fierté  (en 
*  I  /  faisant  le  premier  une 
démarche  auprès  de  qlqn). : 

I 死 (何不 ) Ccmunent 


ver  de  colère  ？ 


ne  pas  cre- 


Une 


I  /î-Lf  \  Assouvir ,  décharger 
I    \ 山 ， sa  colère. 

I    (重力 ) Se  mettre  en  çolère. 

I.    /      \  Éprouver  la  mauvaise 
皿    1 久 /  humeur  de  qlqn,  être 
vexé  par  qlqn. 

I  (PI  - 

grande  affabilité. 
I' (善) Air  joyeux,  joie. 

I  (惡) 。受 II  tT^ 

nés,  des  déboires^  des  mauvais 
traitements. 

I  Être  fier  de 

通 <   IrT /  son  talent. 

sus. 

I    (發) Se  mettre  en  colère: 

CLÉ  85. 

水 方矣 Les  poissons. 
I    (泰) La  mère  de  la  femme. 
I    縱 (大) Ua.  grand  devin. 

m. 

求聘于 白工部 t 


tu 


CLÉ  85. 


. 會 DemUDder  en  mariage  *】， 
fiUede'lV,  membre  du  mi- 
nUtère  d^s  ouvrages  publics. 

Q    Souiller,  c.*à-d. 
n  VI   曰 blesser  le$  regards 
, de  V.  £. 


jim)-mi*s  II 

Vouloir  (une  chose  impossible, 
' cotkimé]  épuiser  le  fleuve  de 
l'ouest,  avec  le  creux  de  la  main. 


t 


I    有 物 dans)  quelque 
(Me  de  très4ourd. 

ïlt  'SL  Laisser  voir  son 

^  \Tr/  ignorance.  {Kvm- 
Hé,  iitt:  la  rupture  et  la  déchi- 
；' row,  c,à4  4Mm  côté  faible.) 

少 Sorte  de  Pjfruê  Japonica. 

) 来 恩 "mblé  de  vos  bienfaits. 

了  士  ^  Ayant  renoncé 
<5c   J    zb 恳 à  son  projet. 

ITIC  zfBf  Contraint  par  la 
^  n  n^çBs^.  Item: Être 
. aux  ftbois,  être,  réfluit  aux.  plus* 
dures  extrémités.  , 

: , I  @  Àg«  td^  Il  n'a  plus  au- 
, , ,1.  j^,  4^       cun  «parent. 

； T  XA  Wàftff'litn.Nom&homme. 
•  ilL  IfiB  '(Ceoe  eau,  profonde  de 
mille  pieds,  dit  IÀ4,qï:pf,  n'^le 
， .p^s  en. profondeur  les  sentiments 
dé  qui.  m'a  racoim 

duit.}  '  … 


j 主意, 于 
lui  (comme 

I 


h  ftvâit  airSté 
ses  .vjies  ,  sur 


sont  ordinaires,  médiocres. 

\%  m  (f1 庭) S  tom"^ 
dans  la  solitude  et 】e  délaisse- 
ment. 

A 车 Mouiller  sa  main;  ait  fig. 
Îh    J    donner  dans  un  pi^, 

se  laisser  prendre  aux  discours 

de  qlqn. 

法 日艮 ^  yeux  perçants. 

1/       右、 n  faut  absola- 
\  yC^  ^  }  ment  un  strata - 
gème,  un  moyen,  un  expédient. 

^  liU.  Le  frère  cadet  qui 
ïp  ^  est  sous  votre  juridiction, 
moi,  votre  subordonné. 

1/ 1±|  \  Fonctions  de  magis- 
\  %if  traU 

yB  ^  prosterner.  UU.  Met- 
Vu  目 tre  sa  téte  dans  la  boue. 

油 (腦) Sueur  de  la  téte. 

通 Jaillir  comme  and  fon- 
1^  taine^  comme  une  source 


d'eau* 


VI. 


W 然 SîToï^Mle 辦 1 活 丄,. (快 ,:J::1 


î 先 麈 （與 人)  la  poussière 
à  qlqn,  c.-à-d-  faire  rafraîchir 蕙 n 
voyageur  qui  arrive. 

m 雳 （無 ） ;t 日 " ne 

rai  pas  me  marier. 

1  I  JÊ*5(») 

. aux  bougws  fle|laes4la  U 
bre  niiptiale,  c.-à-d.  à 
une  épouse»  ' 、 

W  I  .脊 丄 

. ses 


ittreijoyéttt  et 


r. 


ble  de 


CLÉ 

活 I  m  I  (說 得) 

Parler  très-clairement,  très-nelte- 
ment. 

I-jr  rfy  Notre  vie  est  en 
小 AP(i  grand  danger. 

I 死 （這 谝是) ïuîie 

ce  serait  ma  mort. 
I 神仙 iÏÏ=nf  u» 


VII. 


令吝 Se  promener  dans  un 
i  Hi 風 endroit  et  s'y  arrêter. 

Errer,  à  l'aventure,  d'un 
endroit  à  l'autre. 

Visiter,  examiner  en  se 
promenant. 

I  (一) 。李大 白 II 

AiL^i  Ua  homme  de  l'espèce, 
de  la  classe  (c.-à-d.  du 
mérite)  du  poète  li-t'ai-pé. 

1/  ^\  Un  homme  célèbre, 
\^)  illustre. 

1/  nig  \  Litt.  Suivre  le  courant: 
v'M;  Au  fig,  aller  à  merveille 
(en  parlant  d'ûne  aiTaire). 

x/p.  Bit   Litt,  Traces 

ïî-  iM^  ÏR  ftVP  flottantes,  pas 
tracés  sur  les  flots. 

Nuages  qui  flottent  dans 
l'air, 

îs  m 自 分 îsjri?; 

. et  Wd  se  séparent  et  se  distin- 

/  tft  \  La  partie  ouest  du 
ÎVI  \Hi  Tche-kiang. 

lÂtL  Capacité  de  la  mer. 
Au  fig.  Avoir  une  âme 
grasde  comme  la  mer,  poux  dire 
%  wtv6ai6Dient  généreuse.  » 


3 


Litt  Perfrui  (pulchrâ 
ifi        puellâ),c.-à-rt.  avoir  une 
belle  personne  pour  épouse. 

I    ^/t*        Perfrui  nobis 
I     14^  "350  ambabus, 
c.-à-d.  nous  épouser  toutes  deux. 

力  ( ïPI  \  Une  nouvelle  vé- 
iCU、  \I/L/  ri  table. 

Dissiper  (son  chagrin,  ou 
son  ennui). 

I  *]g  m  Se  désennuyer 
墨     I  A:  I  rj  et  s  amuser. 

( 1^  )  Qu,est-il  besoin  de. 

Follement  (chercher). 

Un  homme  dissipé,  dé- 
pensier. 

Pas  tracés  sur  les  flots, 
c.-à-d.  les  traces  ou  ves- 
tiges d'une  personne  qui  a  dis- 
paru. 

IM-A  Voyager  à  tort  et  à  tra- 
:<2E  vers,  vagabonder.  lUm  ••- 
Se  promener. 


VA  ++  Se  noyer.  Au  fig.  Périr, 
im  mourir. 

淺 （其) 。不自 愧 II 

Si  je  ne  rougissais  pas  du  peu  de 
profondeur  de  mon  esprit. 

rgt  4 惠 Importuner  qlqn,  le  fati- 
ySt  guer. 

v/^ 工 j> 自 ^  Vous  qui  avez 
ï 禾丁  1 巧胥 des  sentiments 
profonds. 

î 炎 5" 炎 Froidement. 
淸 乏 PâUYie. 

(Voix)  pure  et  claire  ou 
brillante. 

I    虚 Probe  et  intègre  ou  désin- 


téressé. 


85. 

fig.  S'exposer  à  un  grand  dan- 
ger. 

>.m  Je  songeais  à  vous  avec 
iY4  Kli、  impatience. 

； Cacher  une  pensée,  ren- 
浮  a  fermer  une  pensée  cachée 
(en  parlant  d'un  vers). 

I 如 P。ur   I 然 ^-Set 
entièrement 

m 子 他 鄕 （未 必) 

Elle  ne  laissera  pas  son  tils 
voyager  dans  d'autres  pays. 

I,  S'amuser  (par  ex.  à  com- 
4i、  poser  des  vers). 


X. 


辨 ni  Saveur  exquise.  Au  fig. 
iAA        agrément,  charme  (de  la 
poésie). 


I    蔓 S'étendre. 


》@  /  Aller  à  merveille  (en 
im  V/Mr/  parlant  d'une  affaire). 

XI. 

^  (Être  comme)  le 
im  I'M  Sut  poisson  qui  s'est 
échappé  par  les  mailles  du  filet. 
Au  f^.  Se  dit  de  celui  qui  a  sauvé 
sa  vie  par  la  fuite. 


喜 Ne  vous  réjouissez  pas. 

m  (― 倏 大) 工 JT* 

XII. 

潘 ！兗 La  beauté  de  Pouan-an 

I 安 Voyez 果 (稱) • 

0/ 奋 *«r  (J'ai  composé]  d'une  raa- 
é       ni 谷 re 幼 mmune,  négli- 

I 艸 i*^.    I  I 應 狩 


Î26  CLÉ 

^  D'un  caractère  pur  et  ho- 
m   W  norable. 

I    女>  jVers)  purs  et  merveil- 

IMpt  (Tons)  clairs  et  obscurs 
1 93  (dans  une  chanson). 

Doué  d'une  taille  svelte 
et  élégante. 

Étendard  bleu 
portant  les 
mots  Tfising-tao  «  débarrassez  la 
voie  »  (devant  le  magistrat  qui 
passe). 

Inn  Être  peu  occupé  et  avoir 
iMl  du  loisir. 

IX. 

\  Un  malheur  imprévu. 
) Événement  imprévu, 
signitie  littéralement  ce 
qui  est  imprévu, 

) Litt.  Difficile  à  scruter. 

I  I  («  tft)'t»- 

Mongols  sont  mobiles  et  chan- 
geantes. 

m 乎 （不 能)  rais  les  trou- 
ver, me  les  procurer  (ces  dix 
onces  d'argent). 

I         Par  bonheur. 

I l    t'Y^\  Ne  pas  tomber 
. I    \  4、  /  juste,  ne  pas 
trouver  ce  qu'on  cherche. 

i  1  (來 得) ter^î^u 

pos. 

I    趣 (ëé  § 舌) ' qle/^^s 
paroles   étaient   remplies  de 
charme,  d'agrément. 

；/^  Ne  pas  le  céder  à,  ne 

iP%  \1、J  pas  être  inférieur  à. 

vH  /0/j^\  Marcher  au  milieu  de 
m  Aftia;  l'eau  hQpillante.  Au 


CLÉ  86 


Témoigner  sa  recomnnssance 
par  des  vers  vulgaires;  négligés 
(expression  modeste). 

I 艸 （gili®  \  )^ 

ait  écrit  ces  vers)  avec  précipita- 
tion et  d'une  manière  négligée. 

m  4-  Un  lettré  qui 

i«   I 梦 < 丄 se  perfectionne 
dans  la  retraite. 

>nB  A'/c  Litt.  Humecter  le  pin- 
湖 ceau  :  donner  un  gratifi- 
cation à  l'auteur  d'une  composi- 
tion littéraire. 

t 资 (銀) La  voie  lactée. 

》劫 Proprement,  avec  pro- 
ir  prêté. 

揮 麻 Votre  hôtel. 

1^  L'eau  profonde  de  l'étang 
(où  flottent  les  fleurs  de 
pêchers)  • 

xiu, 

m 烈 （必 m)  Ml 

nergie  dans  le  cœur. 

LiU.  Sale  et  dégoûtant 
(ignoble,  en  parlant  d'une 
riture). 


ÎIV; 

六 Se  lier  d'amitié  avec  le 
/ 息 乂  premier  venu. 

fhr  line  faveur  excessive, 
on  lui  a  ^oixné  (la  charge 

de). 

m 

rien. 


laveur  cj.i;t»9ivc, 

(^ouné  (la  charge 
(也 不）  servira  de  - 


mm 

jotervMlleu 


xi  (Votre  style 


î«  (轉 了  —  «)  ft>« 

détour. 

Ir  Parcourir  les  détours  (des 
■^ffC  rues)  de  la  ville, 

I  f 亩 +kH  S'angle  oriental 
I    \yK  ^mf  des  murs  de  }a 


ville. 


CLÉ  86. 


(^h\  S'enflammer  (c.-à-d. 
人 l  S/'  /  devenir  épris  de). 

I/^L\  S'élancer  au  milieu 
\7KLf  des  flamme^  Ait  jS 么 
S'exposer  au  plus  grand  danger. 

IV. 

炎 (親) S'^pprocl^er de. 


yi. 


IgL  ±jL  Crôpe  noir.  Bonnet  de 
呵 crêpe  ûoir  (de  magij^ 
"at)..  -,  .:..、..■,/ 

I  ^%  ^  ^tr  Papier  Téglé 
麗    +7n  ^  (yerticalement) 


en  noir. 


I    右    Ou*<|fieof£.  «Personnage  < 

, Siang-jou  dans  une.pièce devers, 
oii.il  réprimande  le  roi  de  Thsoti* 
Voyez  T<AaQ'fn;ing  tV0n'^ou^y  liy. 

烟火 (絕' «  Jlf ：歛丄 

un  feu  d'artifice,. c^-à-d.  ç0>a'^t 
pas  une  de  c^.  pièces  ide  yar^  qui 
éblouissent  un  instaiit,  sans  avoir 
ûn  mérite!  réel.        : '  -., 


semblent  fiîits  par  *qlqn)  qui  n'a 


CLÉ  86« 


pas  mangé  des  mets  cuits  au  feu, 
c.-à-d.  ils  semblent  composés  par 
un  dieu. 

Itn  Litt.  Des  nuases  de  fumée 
PVA  "Sr  (l'encre  de  Chine  se  fait 

avec  du  noir  de  fumée),  c.-à-d. 

caractères  noirs  tracés  en  grand 

nombre  sur  du  papier. 

I  m  (±±  ÇoV"?e  si 
瞧    5b^5  \ 石 de  la  furaee 

ou  un  nuage  se  fussent  abaissés 

devant  mes  yeux. 

Feux,  maisons  où  l，on 
fait  du  feu,  des  mai- 
sons» 

VIII. 


I 


S 的 （難 道 也是) 

Est-ce  qu'elles  n'existent  pas, 
est-ce  que  leur  existence  est  un 
conte? 


I 柰 （事 an  barras 

nous  sommes. 


Dans  l'en)- 
où 


然 （不) 。紡 M  K 

pas  vrai. 

I  f  >f=î^-  i  \  11  eut  con- 
I    IIR  W  fiance  dans 

ses  paroles. 


IX. 


nn  v>u  Suivant  leur  rang  (res- 
； m  pectif). 

I  i 十 -/-\  Faire  réflé- 

I  W  \^  chir  (dans 
un  miroir)  ce  qui  est  à  droite  et 
à  gauche  et  le  regarder. 

Prenez  la  peine  de,  ayez  la 
bonté  de. 

17 A*  Je  vous  donnerai  la 
1^  peine  de,  c.-à-d.  veuillez 

E rendre  la  peine  de,  avoir  la 
onté  de* 


I    Afi  hH  Charger  (de  ce  soin) 
I    yJK  51  y  une  entremetteuse 
de  mariage. 

I    §  Fatigue. 

Il  Charger  qlqn  d'un  tra- 
I  Tail. 

Il 丄 \  Je  me  suis  beaucoup 
IXi  fatigué. 

I  (耍） 一 個名人 

II  veut  charger  un  homme  célè- 
bre (de  faire  des  vers). 

Donner  beaucoup  de 
V:3Ë./  peine  à  qlqn  (en  le 
chargeant  de  composer  des  vers). 

XI. 

Gonnattre  intimement 
qlqn. 

/  m  \  Être  très-lié 
IHjC  ^/  •  •  •  avec  qlqn. 

了、   Ne  pas  avoir 
小 J   mùremcpt  lu 
(c.-à  d.  ne  pas  avoir  appris  par 
cœur,  une  pièce  de  vers). 

I    i  njh  '卞 \  Il  ne  connaît  pas 
I    IftS^ 小 J   bien  les  che- 
mins. 

熱 鬧 Très-affairé. 
1    ( 亲昆 ) Affection  intime. 

XII. 

^  Yen-  L'hirondelle  et  le  loriot. 

"M  ing.  Au  fig,  on  compare  à 
l'une,  un  amant  beau  et  distin- 
gué par  son  talent^  et  à  l'autre, 
un  amant  disgracieux  et  sans 
mérite. 

XIII. 

LEL  tb.  (Aff  trH  \  Il  montrait 
>Wi  DC  1 嘗 une  inso- 
lence, ou  une  arrogance,  sans 
bornes. 


(I 


r 


CLÉ  93. 


營 刹 Chercher  le  profit. 


XVII. 


塌 t 曼 Très-brillant,  très-beau. 


爭執 


CLÉ  87, 


IV. 

litt.  Disputer  et  tenir 
bon. 

Différer,  être  différent  (il 
s'agit  de  deux  jeunes  fil- 
les). 

I/y- 右、 S'il  survient 
\ 右 "pj  /  quelque 
contretemps,  quelque  éobec. 

I  îîfe  Couler  à  l'envi  (en 
I  î/lL  parlant  d'une  multitude 
de  petits  r  aisseaux). 


爭 


Lutter  avec  qlqn. 


爲 jfc  (lE)  En  ce  cas. 

I 何刦 原有+ 

AM  Gomment  t  Quoi  I  c'était 
>^  donc  votre  nièce? 


CLÉ  88. 


VI 11. 


箭 (fe)  Mon  père. 

1/  ^  \  Monsieur  le  courrier, 
'S/  Monsieur  le  messager. 


IX. 


^  -pil  Piquant,  spirituel  (dans 
5^1  TrU  sa  conversation). 

I      I  délicieux. 

I*  A  Manquer  à  une  conven- 
T  V  lion,  à  un  rendez-vous. 

1/  ^  \  rtdk  rh\]  Vous  tfavez 
l 小 J  tTf      j  pas  manqué 
(le  rendez-vous)  d'une  minute. 


CLË  91. 


Um  /  ^  ijs*  \  Un  écriteaa,  une 
/! 干 \       (ni  )  enseigne. 

I 西 Un  mandat  officiel,  (ici 
jStV  un  mandat  d'amener). 

I  /  \  Enseigne,  ou  écriteau 
I  wP;  pour  appeler  le  monde 
ou  attirer  VattentiOQ  du  public. 


( 


\  ±a  ^  Il  partit  pré- 
; /S  ^  cédé  d'un 


écriteau  (planche  dont  l'iuscrip- 
tion  indiquait  le  titre  de  sa 
charge). 


CLË  93. 

/fr  m  (A^\  Travailler  pomme 
"t*        \  I  p;  uii、  bœuf  ou  un 
cheval. 


IV. 


î  : 


奢 , 


物 色踪跡 （自能 > 


Nécessairement,  ou  naturelle- 
ment,  il  viendra  chercher  les 
tracea.  c.-à-d.  d^man^er  des 
nouvelles  (de  ses  vers},' 


GLÉ  M 


物色 （爲 何不可 ）|    as)?''  le^  ― 

Pourquoi  ne  pourrai-je  vous  *  " 
rencontrer  (vous  voir  à  mon 
retour)?  I  CLÉ  94. 

(小第 子虛离 

:;ér  TT  «r\  Moi,  semblable  1  m  (Bit\  Quand  je  tous 
^ 个 )  à  Tsm-hiu  et  à  I  7v  »W  \Wf  servirais  (daos 


Ou-yeou  (personnages  imaginai- 
re^, introduits  par  le  poète  Siang- 
jou)^  je  serai  (peut-être)  invisible, 
introuvable  (à  votre  retour). 

I  (人) 。大邦 

originaire  d'un  pays  célèbre. 

I  m) 小 年 =t 

quelle  espèce  sont  ces  jeunes 
gens? 

I  (fêl  m  «  1 1  é= 

aussi  vulgaires. 

I 議 （SW}i)  c/aL 

que  nous  ne  soyons  davantage 
exposés  aux  critiques,  aax  pro- 
pos du  public. 

Im  Un  homme  unique  et 
3^  extraordinaire,  qui  l'em- 
porte sur  tous  les  autres. 

I    JJf  Ordre  spécial. 

VIL 

m 牛 i 子  d'un  homme 

vicieux. 

te   ； U  Le  feu,  la  lumière  pro- 
>A.  duile  par  la  queue  en- 
flammée d'un  rhinocéros.  Voyez 
sur  ce  fait  fabuleux  Goncalvez, 
Arte  china,  pag.  482,  196. 

I    (im\  Comme  si  elle 
I    '  -î^"/.  étaU  éjclaic^e  p^r 
la  lumière  du  rhiaocérps,. . . 


I 


une  autre  existence)  en  qualité 
de  chien  ou  de  cheval. 

I    f        6\  Le  chien  de  la 
匿    \  I  I  厂 /  porte    (on  lui 
compare  celui  qui  flatte  basse- 
ment). 


IL 


HP  Braver  les  dangers. 


I  ( 


\ .  Le  éiym  fbinoeëms 
/  (qui.  voit,  ditKMlr  à 


« (近) 。可問 白^: t 

Il  Je  pourrais  lui  demander 
皿    des  nouvelles  de  Pé-kang. 

a-dr  (11  est)  léger  et  témé- 
raire. 

V. 

狗 （喪 *)&"S?Te 
njaitre  est  mort.  Se  dit,  au  figuré, 
d'un  homme  découragé. 

I  \  Le  chien  de  paille 

通    \ 翻) (qu'on  jette  dehors 

après  le  sacrifice),  yj^ 

W  W  Traiterez: 
7k/h  ，匿 I  -RX.  TOUS  ma 
sœur  comme  un  chien  de  paille? 
c.-à-d.  la  rejçtterez-YOus  avec 
mépris? 

VI.  ,  . 

^交 ^        et  perfide. , , 

I>- -  I  '  jgg^  Uh  chdtal  vicieux 


CLÉ  96. 


Vin. 


多肖 Jouer  à  la  mourre,  devi- 


ner au  jeu  de  mourre. 


IX. 


猶 子 Un  fils  adoptif. 

献 

g 毚 Dire  des  médisances. 


XIIK 


Comme  je 
ne  puis 
des  deux. 


XV. 


\  Cela  n'admet  pas 
vS 附 \^)  d'excuse. 


玄孝 I 


CLÉ  95. 


Secrets  profonds,  abstrus 
(d'un  devin). 

V. 


4-4-        由 ^  Maintenant, 
22  ^  ^  ^  j'ai  quelque 
chose  à  TOUS  dire, 

VI. 

性 Spontanéiient. 

CLÉ  96. 

Une  belle  femme. 

Ii^         JB6  (Quand  même 
«rti  ^ 呵  j'obtiendrais) 
le  titre  de  Eatîrlinf  académicien* 


Le  mot  kifMna,  cheval  de  métal, 
fait  allusion  à  un  cheval  de  bronze, 
qui  fut  placé  à  la  porte  de  l'acadé^ 

mie  appelée  1 1  la  salle  de  jade. 

I 成 （S 曲）  faire  réussit 

de  quelque  manière  que  ce  soit. 

IjÇM  jtgr  Des  cicatrices,  des 
m  IaR  marques  des  coups 
paraissent  ou  restent  sur  (leur 
peau  blanche  comme)  le  jade 
(après  une  sorte  de  pugilat). 

I  M  \  F=l  yJ  f  ment  vous 
distinguerez  le  jade  de  la  pierre 
commune,  c.-à-d.  l'homme  de 
mérite  de  l'ignorant. 

IJt^  ^  Le  miroir  de 
^WKt  ^  m  jade  (la  lune) 
n'est  pas  encore  revenu,  c.-à-d. 
ma  fille  n'est  pas  encore  mariée. 

1/  tfq  \  Jade  blanc.  Au  ftg. 
' td  /  Des  fleurs  blanches 
(tombées). 

lY. 

Se  délecter  d'une  chose 
(par  ex.  de  la  lecture 
d'une  pièce  de  vers). 

1/  p A  \  S'amuser  à  lire,  à  ré- 
' "1  /  citer  des  vers. 

I  (M)  M  S&  Visiter, par- 
麗  \地1  ^  courir  avec 
plaisir  de  beaux  sites. 


V. 


J 多 ^  pris，  et  goûter  (des 


vers). 


VI. 


y4i  qr  Des  perles  et  du  jade.  Au 
m  fig.  Des  expressions  élé- 
gantes (en  poé»ie).7^m.  La  perle 


et  le  jade,  pour  dire  une  personne 
parfaitement  belle. 


232  CLE 

(p\  \  Amener  des  per- 
t/^  It  \1 1  /  les  et  du  jade, 
c.-à-d.  provoquer  des  composi- 
tions élégantes. 

Il  Entendre  le  bruit 

I  y^V)  de  la  perle  et  du 
jade,  pour  dire  :  Entendre  de 
beaux  vers. 

Ils/        Ta.  laissée  est 


reçue  une  seconde  fois,  c.-à-d. 
des  vers  dédaignés  d'abord,  sont 
favorablement  accueillis  après 
un  second  examen. 

Iqr  /-sfe  ^\  Jeune  homme 
\  P3  干 /  (comparable 
à)  une  perle  et  au  jade,  c.-à-d. 
jeune  homme  parfaitement  beau. 

I    Perle.  Se  prend  pour  la  pru- 

116116，眼 中無 I 

A Des  hommes  qui  n'ont  point 
de  prunelles  dans  les  yeux, 
c.-à-d.  qui  sont  dépourvus  de 
lumières,  de  sagacité. 

IPSH  It^t.  Pleurer  des 

W  UR)  balles  de  per- 
les, c.-à-d.  pleurer  à  chaudes 
larmes. 

I  Des  perles  et  des  pierres 

I  précieuses.  Au  fig.  Des 

expressions  élégantes. 

I  m  11  a  fiidî^t 

belle  personne)  qui  étail  parlie, 
revient 

I    /HH\  n#  iA  Perle  bril- 
厘 1 5^  J  H 曰？ 55  lante  jetée 
dans  un  lieu  obscur. 

fJr  /      \  Une  compagnie,  une 
f  troupe  (de  comédiens] . 

35：  Manier 
m 并：^  la  hache 
la  porte  de  Lou-pan 
: célèbre  charpentier. 
I  Au  fys  Faire  une  chose 
s  de  ses  forces. 


VII. 

rm    I    /：>^    I  \  Très-nette- 

I/C    I    wn    I  ；  ment,  très- 
clairement. 

ïffl 合 Tic  II  ne  veut  pas 
JE  P   个 /N  entendre,  com- 
prendre. 

I  Discuter  avec  qlqn. 

I  (諭) 。諭 起理來 
Si  je  raisonne  suivant  ia  justice, 
si  je  considère  la  justice,  1  équité. 

I  (無 不諧; 2：)  a  pas 

de  raison  pour  que  nous  ne  tom- 
bions pas  d'accord. 


琴&  (K> 相拂 Soêï 
Siang-jou)  séduisit  le  cœur  (de 
ChO'Wen-kiun)  par  les  sons  da 
kin. 

Les  sons  du  kin  ei 
du  ché.  Se  dit  au 
figuré  de  la  bonne  intelligence 
qui  règne  entre  deux  amis. 

I   (人） 俱亡  morte.  LiU. 

La  personne  et  la  guitare  ensem- 
ble sont  mortes. 

I    /  «  \  gmc  7^  Puisque 
I    \/v/  mon  épouse 

(future)  est  morte. 

xm. 


f 入\  Une  tablette  de  jade 
\'3Ei/  entière  ；  au  fig.  Un 
homme  parfait,  accompli. 


1  .fi.  s 

{  nr  s?  Lrd 


V 

d 


a 


CLÉ  101. 


CLÉ  97. 


瓜葛; 私 î^dePa' 


甘 >fr 


不 


CLÉ  ^d. 


De  bon  cœilr,  très-volon- 
tiers. 

(不 )。 便死也 

Je  mourrai  atec  re- 
gret. 


甚 


Vous  n'avez  àn 
cune  affaire. 


安 
pas 
très- 


(無） 

I  (更) ，奸 II  core  plus 

rusé. 

I 鼠我 

Comme  cela  ne  m'i 
paru  très-important, 
essentiel. 

I    (爲) Pour  quelle  raison? 

I 于此 （有 )【'  secrètes 

de...)  ont  quelque  chose  de  plus 
grave  que  cela. 

I    f       Jâ 少、 Un  homme 
I    \^  TP3  'w/  excessive- 
ment paMtoané)  aiaoureux, 

CLÊ  m. 


生妒&  Xvïr 


I         Devenir  triste- 
Un  iDitier，  une  profes- 
sion. 

I  I 上 門 （ft 是) 

II  vit  (au  tûn  de  sa  voix)  qu'il 
venait  chez  lui  dans  un  but 
secret. 

I  7^  (Homme)  ignorant  et 
I    It^  médiocre. 

I    (  ~< Un  bachelier. 

I  (二  i 有牵 J'ijur 卩 du 
画    \ ~ .  /    rJ  午  bonheur 

pour  trois  existences,  c.-à-d.  ce 
sera  un  imittense  bonheur  pour 
moi. 

I  /JgLv  Un  homme  simple  et 
皿    l  *Cî5  /  sans  esprit. 

I  (*)o  Z  P  II  & 

de  l'est  à  l'ouest),  il  ne  prepd 
pas  soin  de  sa  vie. 

I    (此) Ce  jeune  homme. 


CLÉ  101. 

m  Montrer,  témoimr  de 
/Tj        l'intérêt  à  qlqiu 

Il    Appliquer  son  mur  à, 
I    c.*a-d.  s'adonner  à  (pur 
ex.  au  vin,  à  la  volupté), 

I    jK^  I&  $  Il  monti*^  une 
I    Tn        王 affection  sin- 
cère et  parfaite. 

I 是 P 胃 是 

quoi. 

I    茶 Prendre  le  thé. 
I    消 Boi^e  du  Tin. 
I    負反 Prendre  du  riz. 


C'est 
pour- 


ûUft  tog. 


m  4g  /  A  \  Composer  mr 
Jt}         \  B  /  des  rimes  qu'on 
a  données  soi-même. 

boni  Pour- 


I 


环、 


m) .. 

fftB 她 Ift"  (J'igpore) 
v/jr  rdi/  pour  quelle  rai- 
son vou$  employez  cela，  c.-à，(i. 
pourquoi  vous  me  priez,  de  con- 
sulter les  Koua. 


CLÉ  102. 


甲一 i 成 （富) p^rrK 

fortune,  il  efface  loutè  la  ville, 
c.-à-d.  tous  les  habitants,  de  .la 

ville. 甲 Surpasser. 

/  ^  \  Obtenir  le  grade 
1^  ISli  de  docteur. 

I  Obtenir  le  doctorat. 

I    禾+  Un  docteur. 

1/  -- ^  \  /^、      ^  Le -  premier 

•  conde  sedibn  (an  concours  pour 
le  doctom). 

Faire  un  rapport  sur  une 
affaire  (se  ait  d'un  juge 
inférieur). 

I    翁义 Témoîgiiier  dii  respect., 

IS 至  L.  Exposer  une 
JL  ^  cause  en  détail 
à  son  supérieur  (se  dit  d'un  ma- 
gistirat  inférieur). 

由他 （這也 ）  qu'lF  fasse 
comme  il  voudra. 

Il 


申報 


I  (無) 。其' 道 ，， na 
su  que  faire;  quel  parti  prendre. 


I 


V. 

Retenir  qlqn  (par  et.  à 
boire). 

Penser  à  qlqfn,  f%ire  ât- 
tention  à  lui. 

Retenir  qlqn  pour  boire 
le  thé. 

S'arrêter  dans  un  en- 
drait. 

(卽 景) »  composait 


.des  vers  sur 
.kft  sites  (jtU.  d'après  \%%  sites) 
. qu'il  voyait 

畜 生 Animal,  butor  (injaré). 


v】， 


B 殳    I    êôfe  ^  Il  donnait  peu, 

les  caractères  (de  récriture). . 

Oublier  sés 
torts  passés. 

If 「 百 杳 Abandonne^ 
^  田         les  (gendres) 
riches  et  distingués. 


其 


番 (前) Pi 、豸 We)»aieiit. 


vm， . 

當 ( W  K 克） plrafs?!e 
accepta  tcét  bonneur)  f  • " 

lis  se  correspondent,  ils 
sont  mutueUement  pro- 
portionnés. 〜  ' 

1  JL  ëgH  ！ Être  digne  de'dève- 
I  胃 nir  le  âuj et,  l'objet 

de  votre  examen  élevé, 
qM  vous  ex^iniez  ma  Ggirre 
pour  tirer  moà  4iorbsoa^. 


I 


f9B 


facile  que  d'obtenir  ce  grade  de 
Kiu-jin. 

I    4ê  Dans  l'année  courants* 

I    唐 Êlre  occupé  &  la  cuisine. 

IAB  II  sera  convenable  que... 
Je  devrai".  Item  :  C'est 
bien,  ou  je  suis  à  vos  ordres,  je 
vais  vous  obéir. 

I 卜起 （方 樣) ±" 

plir  ce  rôle,  répondre  à  vos 
vues. 

《g^  Il  ne  pouvait  tenir 


^  tête  à. 


g 寺 Le  temps  présent,  l'épo- 


I 

que  présente. 
I         Même  sens. 

I    眞 En  rtelitë,  Féell^menU 

IM^  Elle  se  trouvaitdans 
？ P  op  l'jge  de  se  marier, 

lia,  dans  l'année  de  rafguille  de 
téte. 

I     門 g 勺   Le  concierge,  le 


面多 


\M  LitU  Vous  l'a- 
W  3®  vez  manqué, 
en  face,  c,-à-d.  vous  avez,  par 
mégarde,  manqué  un  mariage 
qui  s'offrait  à  vous. 

I 風琉 "婿  trer  un 

{fendre  aimable,  et  doué  de  ta- 
ent. 

I 鹿鳴; tiRv^Téi 

poque  où  l'on  ctiante  l'ode  Lou- 
ming.  Voyez  clefl  98,  l'expression 
hm-ming. 

I 甘         赞  Lorsqu'elle 
^  7n  1^  n'est  pas  en- 


èore  rétenue,  ayant  son 
retour. 

I'"Br  S 各、 Comment  oserais- 
'l  I  J  'fl^X/  je  recevoir  c，la 
(ces  bracelets,  ces  perles)? 

( (f^)  Prompt,  expéditif. 

Ijf 瞻、 Retirer  u6  objet  mis 
*      I ,  en  gage. 


CLÉ 


IX. 

親 / 夕 \  Il  est  très-soupçon- 
I    (遲) Hésiter^  balancer. 


CLt  104. 


V. 


瘸 （弊 )。' 原有 It  Dr 

coramenoemenrt,  il  s'était'  rendu 
coupable  de  superdieràe* 

m 想 i^STdt  —dûment 

？ W  iX  mon  caractère.  lÀiU  ina 
nature  partiale.  Expression  mo- 
deste'. 


XIV. 


I 迷 

troublé. 


Il  raffolait  et 
avtit  l'esprit 


！! (SB 


、 


cut  lOlfe 


今 UU.'  Mes  pmsëes  folles. 


passion, 


c.-à-d.  troublées  par  ma 

liU.  Pensée  folle,  c.-à«d. 
un  faible,  va  travers 


I 

d'esprit. 

I lb'^\  (Jeune   fille)  élevée 
\%m  )  mollement,  avec  trop 
de  délicatesse. 

I    /  a   -fr  Une  jeune 

I    \Kj  ^  Ira)  tille  que  la 

passion  rend  folle,  à  qui  l'amour 

fait  tourner  la  té  te. 


CLË  105. 


VII. 


l?i        rfii  Remettre  (A  un  do- 
俊 '  »PP  mestique)  un  billet 
de  visite. 

少    A.   l  l  \  Un  homme 
/v  qui  fera  un 

grand  chemin,  qui  s'élèvera  très- 
baut. 

了  （到秋 )?Sd 二  t 
VOUS  aurez  obtenu  le  grade  de 

KiU'jin  (la  licence)» 

//^  Éclater,  se  faire  sentir 
If  avec,  force  (en  parlant  de 
la  verve  poétique). 

Se  remuer.  Il  s'agit  de 
deux,  fiches  portant  un 
koua  ou  figure  symbolique. 

>fc  dj-  Préparer  ses  baga- 
iT        ges  de  voyage. 

y    ^Sb  Ihformèrehtlevôfeu 
A>  ttH  de,  ils  promirent 
de  Cônàtruire  (un  couvent). 

Se  fâcher,  se  mettre  en 
colère, 

t 自 Par  colère,  dans  un  mo- 
R  mentj  un  accès  de  colère. 


I  È 勺一個 .*  (*) 

(Ett  obtenant  le  grade  de  J(m- 
fin  (licencié),  il  est  devenu  un 
homme  illustre. 

I  Mettre  à  la  voiïç. 

I  attr6，  se  montrer. 

I\w         Un  homme  qui  s'est 
:tS  H  y  élevé(par  ses  talents 
liitéf&ites). 

I  (一） 嬰看  encore  da- 
Tantage  de  les  Toir* 

1  ±n  è&  Vous  extra. 

I  \  /  H/3  W/u  yague2  en- 
core davantage. 

I  (-)  m  &t 

ailé. 


' S  &lC  erreur. 


Ditisiper  une 
errei 

(寓) ^Obtenir   un  grade 


) 

登 寺 Sur  l6  obamp. 

I  堂 Rendre  visite  à  qlqn, 

I  ；! 虽 Monter  sur  le  trône. 

I 科 （小 年） ieDiTïe 
grade  de  dodeur. 

S'élever  très-haut  (dans 
les  emplois,  dans  les 
charges  publiques). 

I 站  "a  B 日、 Vousm'aTCz 
lit  \1W  HSf/  accordé  le 
bonheur  de  voir  voire  ligare  (liu. 
j'ai  obtenu  la  faveur  de  franchir 
la  porte  du  dragon). 


I     I  BS)  Même  sens. 


CVt  108. 


tS7 


CLÊ  106. 


Sans 
time. 


motif  lési 


S'en  aller  à  vide,  c-à^d. 
sans  rien  prendre  (man- 


白 I  m 
I 去 

I    日 (于) En  plein  jour. 

I 士  lÂtt.  le  bois  blanc.  Au 
fig.  les  riches  (qui  portent 
une  cume  de  bois  blanc). 

I  Il(ia) 相守 S4&t 

•  ensemble,  mot  à  mot  :  Ils  se 
gardèrent  mutuellement  (il  s'agit 
de  deux  éùoixyi)  jusqu'aux  (Neveux 
blancs^  c.-a-d.  jusqu'à  la  vieillesse 
la  plus  avancée. 


I 來 (ti8)P0«ri 得來 
Être  capable  de  faire. 

I 當 （― 個） 媒, 婆 

Une  entremetteuse  de  mariages 
adroite,  entendue. 

I    確 Exactement. 

I  /  -K  ?/  "®  suis 
I  13 ^木 %ll  pas  sûr  que 


ce  soit  exacL 


IV. 


白  lh^\  L'une  des  deux  fem- 
王 \%VL}  mes  de  Chun. 

I 翻  ^-f-  /：2^\  La  maison 
犹 tU:  de  campa- 

gne de  Li,  membre  de  la  famille 
impériale. 


CLÉ  107. 


fsr  Ar  JL  W  La  grande  af-  tfc'  L'air  extérieur  de  qlqn. 
W 千 X 拳 faire  de  cent  |  ^  *^ 

ans  (de  toute  la  vie,  c-à-d.  le 

mariage). 

I  «lè 腸香 Pi 綵 

LM.  Après  avoir  noué  (replié) 


GLË  108. 


cent  fois  ses  flexibles  entrailles, 
le  bombyx  Toniit  la  soie. 


m. 


ûh  (à^  M\        ,Çbose  sur 
H  il  \Pr3         laquelle  on  ae- 
iuandd  des  informations. 

I    P。ur 然。 白 白的 Sans 
motif  raisonnable. 

I    pour 得。 我設 I 
vous  l'ai  déjà  dit. 

quelque  chose. 


盒兒。 《I 開,一 调撗 

I  I  Ayant  fait  semr  un 
I      I  o  repas. 

I  I  ( 叉途子 一個) 

II  m'offrit  une  coUatiou. 

I    (滔) Un  repas. 


Je 


盟 《前) 。追荦 1 1  "en" 
poitr  poursuiTra  ses  premiers 
serments,  c.-à-dL  fdur  contracter 


tss 


cus^  m. 


un  tiiariage  consenti  atit^fieuije- 
ment. 

盟 （前） 自 在  miers  ser- 
ments subsistent.        '  • 

Liu.  Venir  chercher 
\  ^  /  le  serment,   c.-à  d. 
venir  pour  époifeer  une  demaS- 
selle  qui  nous  a  été  promise  en 
mariage. 

I     /        Accomplir  ser- 
I     yyiâ)  ment,  c.-à-d.  des  en- 
gagemeiiis  qu'on  a  pris  pour  le 
mariage. 

IX.  • 

臣夕  /t  Bachelier  qui  a  obtenu, 
JnL,  et  par  faveur  ou  à  prix 

d  argent,  la  faculté  de  concourir 

pour  la  licence. 

I  (牝) 。枘 了  II  StI 

admis  dans  le  nord  (c.-à-d.  à  Pé- 
king)  au  nombre  des  Kien-seng. 
(Voyez  l'article  précédent.) 

I    ( 在 ) Être  dans  le  Koue-ifteu- 


impérial). 


kien  (dans  le  collège 


I  /^^\  Faire  admettre  qlqn 
1    、      /  dans  le  collège  impé- 


rial. 


I 


\  Entrer  au  collège  im- 

jL  Éprouver  une  joie  com- 
iK  plète. 

Éteindre,  effacer  entière- 
ment ma  faute,  mon 


crime. 


I    (不) A  rinfini,  sans  fin. 

I  Je  n'en  finirais  pas  (si 

I  1 小 J  je  voulais  vous  expri- 
mer toute  ma  reconnaissance), 

I  /  ôA  *v*  \  Litt.  Le  reste  (de 
I    \P 承 小 J  ce  que  j 'ai  &  dire) 

nefiQurrah  s'épuiser  (mne^sion 

d'une  lettre). 


I  (不) 。按. Il  pourrait 

venir  à  bout  de  cacher,  de  dissi- 
muler. 

I  (Hi  "y"\  Regarder  sans 
I    'S/fi       /  pouvoir  se  rassa- 


sier. 


I  IJh]  Tout  accaparer,  avoir 

*  ^  CI  /  le  monopole  de.] 

I  ( 方) Alors  je  dirai  tout. 
' (歡 饔 無) Eprouver 


finie. 


uue  joie  m- 


I) 


lÂU.  En  un 
口  失 mot,  je  ne 
pourrais  épurer,  c.-à-d;  je  ne 
saurais  tout  vous  dire  êu  quel* 
ques  roqts. 

I  r 此 m 我 言) 

Maintenant,  noire  (M^nversation 
est  finie. 


X. 


稂錯節；^：見刹 

BE  th  Une  racin^cdntournée 
Hiio  et  un  nœud  épais  (de 
bambou)  font  voir'  si  une  serpe 
est  bien  tranchante.  (Provm^ 
qu'on  appliquerai  grands  h^o^* 
mes  dont  1, adversité  faU  éclater 
la  venu.) 

I  lu  l  ^  \  Passer  son 
I  f  Bl  \ 兴 •  、  •  J  temps  dans 
la  société  de... 

Passer  quel- 
ques jours 


1  I  » 日 

(avec  qlqn). 

I/  ^ttv  Une  multitude  de  cir- 
■  im }  ouils,  de  détours  (eu 
route).  ' 

Frais  ou  dépenses  de 
voyage. 


GLd.  109 


M9 


XI； 


(窮) Pauvre  tente  (mon 


gole). 


XIX. 


p 完 Le  directeur,  ou  inspec- 


teur des  salines. 


CLÊ  109； 


ill. 


EltP  Acceptez  mon  of- 

^  I1>fc/  tte  sans  hésiter. 
[liu.  consentez  un  peu  plus  fran- 
chemoBt.) 

1=1  Montrer  ou  dire  tout 
J\i  droit,  franchement,  sans 


détour. 


IV. 


\  Faire  une 
; chose  aisé - 


省力 （ 

•meiitf  sans 

I  S'épargner  le  soin  de. 

JS         Les  sourcils. 

I 山。 衍 II  —  « 

ECeiidre  un  rameau  du  mont  Met- 
chan,  c»-à-d.  une  braoclie  de 
votre  famille. 

I4.H  LUU  Ses  sourcils  s，éta- 
7^  lent  M  fig»  Il  est  tu 
comble  de  la  joie. 

I     曰 * 曰 *J-  Se  trouver  vfe- 
1     t4  TPI  3b3  V 化 lun  de 
' rautrel 

m 中 攛) 着 枣 

Si  je  m'en  rapporte  à  ce  que  j'ai 
vu,  observé  (dans  mon  examen 
physionomique)  • 


I 侬? (來 &)  SdS 

un  appui,  un  asile. 

I/t    /        ^  \  Mon  maître 
公 豕） (dit  un  do- 
mestique). 

Il  Un  physionomiste,  un 
工 Jiomiue  qui  tire  l'horo- 
scope d'après  l'examen  des  traits 
du  visage. 

I 如 司稀 II 

Sse-ma-siang-jou,  l'amant  et  en- 
suite' répoux  de  la  belle  Cho- 
wen-kiun. 

igH  Faire  violence  à  qlqn,  le 
liSk  forcer  de  faire  qlq.  chose. 

I    思、 Penser  avec  affection  (à 

un  ami). 良友    1 1 

Le  chagrin  qu'on  éprouve 
en  pensant  à  un  excellent 

ami  (absent). 

I  1 害死了  E;!:>rr 
d'amour,  c'est  le  sentiment  qui 
l'a  tuée. 

I     1    (一 個虛) (M 鑫 

provenant)  d'une  passion  déçue. 

I      I     (M  ^\  Pensées d，a- 
1      I     \        R  /   mour  qui 
pénètrent  les  os* 

IpîH  /  了  \  Je  n'ai  pas  reçu 
閒  l 小 J  de  vos  nouvelles. 

I 與的 （難) .Jtirs 

est  ditlicile  de  se  lier,  de  s'enten- 
dre amicalement. 

I  g|  Recevoir  ql^n*  suivant 
I    7\s  les  rites. 

I      I    Saluer  qlqii,  • 

1  I 

ment.  :  !  » 

I         S'occuper  de  trouver  une 


Après  avoir  fini' de 
se  saluer  mutuelle- 


épouse. 


qU  10». 


m 許 （Ki  u 身） p， 

met  de  se  donner,  consacrer  à 
moi  pendant  toute  sa  vie. 

1/  \  Être  a  lmis  au  rang 
\/\}  des  ministres. 

I  /tWf \  h".  Mine  d'homme 
I  [i/Jif  seul,  c'-à-d.  qui  an- 
tionce qu'on  vivra  seul  (sans 
prendre  une  compagne). 

坐 Faire  a&seoir  qlqn. 

I         Apporter,  servir  du  vin. 

Il  jhç  Faire  préparer  et 
I    Pl^  servir  au  vin. 

Avoir  roèil  sur,  prendre 
&oin  de  qlqn. 


I 


V. 


^  iA  Sentiments  et  disposi- 
眞 »n  lions  sincères. 

Ij^-  /  _ ^  \  Un  homme  d'un 
^  '     '  /  vrai  mérite. 

I    ^  Ut)   m)  une  sensi- 
bilité aussi  sincère  que  parfaite. 

Il  possède  la  réalité 
l'^  /  de.",  c.-à-d,  il  possède 
•  eti  réalité,  les  qualités  de... 


^  j'avais  trouvé,  ren- 
9  ^  contré. 

8^  会 Us  se  donné- 
»ai、  &  rent  encore  un 
instant  des  témoignages  d'ami- 
tié. 

I  (绪 j{)  jlûinme  du  même  vil- 

-ht        àè  Ses  yeux  ne 
R  乂> /小 2E  le  trompaient 
pas,  liU,  la  force  de  ses  yeux 
, n'était  pas  en  défaut. 

1/  TT  \  Donner  dans  l'œil, 
\/V/  plairo  à  qlqn  (en  par- 
lant d'une  piècô  de  vers). 


Ipi^  m  古 Vous  étiez  trèS" 
日 ra 展商 difficile  (à  con- 
tenter en  fait  de  beauté).  LUt. 
vos  prunelles  étaient  très^élevées. 
I  I  1 1  Elle  est  très-difticile  à 
1 1 1 1  conteiiter  (en  fait  de  poé- 
sie). 

I  1  W  了  Vous  一  de- 
I      I  J     venue  bien 

moins  exigeante.  LitL  les  pru^ 

nelles  de  vos  yeux  ont  baisse. 

Il  î.  h",  ses  prunelles 
I  /V  sont  devenues  gran- 
des, pour  dire  :  Il  est  très-avide 
d'argent. 


I 


表屯 Qui  a  les  yeux  obtus.  Au 


tion. 


fig,  qui  a  peu  de  pénétra- 


En  un  clin  d'oeil, 


I   m)  c-à-d.  aa  bout  de  peu 

de  temps. 


着了  â  n  s'emporta. 

I 忙 （41、 下)  blé  au  fond 
du  cœur. 

Il  Être  prétsé  de  faire  une 
I  chose. 

I 诃搴 (爲) P^f^Sife 

Pour  quoi  faire,  dans  quel  but  ？ 

I  â  A.  câase  de 

I    1^  Kj  (moi)  votre 

enfant. 

I  FortemeRt. 

I 


朴 /  jÉrk   ^tre  arrtngd, 
浴 \^  1  conclu  (en  par- 
lant d'un  màriage).  • 

/Lj-v   Se  tneltre  en 
\a/J/  garde  contre  ce 
qui  alarme  (par  ex.  les  volears). 

I  (不 )。 赶  1 1  rattrapé 
(cette  poisoBiig  qu'il  poursui- 
vait). 


I 


CLE  112. 
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mm) 


Trouver  ce 
cherchait. 


qu  on 
丽 Tout 


I    (設) 。仲件 I,  ce 

qu'il  a  dit  (ce  devin)  s'est  trouvé 
juste,  s，est  vérifié.  Litt.  sur  cha- 
que article,  il  a  parlé  avec  jus- 
tesse, avec  exactitude. 


X. 


瞎 錢 （使 兩 個) 

deux  pièces  d'argent  qui  rendent 
les  gens  aveugles,  c.-à-d.  qui  font 
fermer  les  yeux  aux  gens,  qui  les 
empêchent  d'être  attentifs. 


CLÉ  110. 


VIT. 


4p  dj  J'ai  trop  peu 
》 、丄   J  de  talent  pour 

exercer  une  magistrature. 

I    g 么 ;k     l   Un  coquin  qui 
I    Itff    J    /  V  arrête  les  voya- 
geurs dans  les  sentiers  étroits. 


XII. 


失喬 情 Déguiser  ses  sentiments. 

羞作態 （不 見) 


I 


On  ne  la  voyait  pas  prendre  un 
air  timide  et  feindre  de  rougir. 

Obtenir  qlq.  chose  par 


surprise. 


CLÉ  112. 


proquement,  être  en  opposition 
mutuelle. 


CLÉ  111. 


m. 

知已 （旣 非) ^ 

connais  pas  vos  pensées,  c.-à-d. 
puisque  je  ne  suis  pas  votre  ami. 

I  心 (酵遇 ) îrouvriinè 
personne  qui  me  comprend,  qui 
comprend  mes  sentiments. 

I*        Donner  connaissance 
d  une  chose. 

1/  a  VAt   i±|  \  Il  affectait 
El  /  les  airs  d'un 

homme  savant. 


V. 


filfe  If  OjjLaisserToir, 
'l、/C  \}»&  U4/  apercevoir 
le  défaut  de  la  cuirasse,  litt.  la 
brisure  et  la  déchirure,  c.-à-d. 
son  ignorance. 

I  -j--^  ^  Avoir  lu  mille  ki- 
I  ^  ven. 

I    1^  Dépenser  de  l'argent. 

I    (香赖 Découvrir  qlq. 
I     \  Èl    1^/    chose  (qu une 
autre  personne  cachait). 

I    (  g 免 ) Révéler  une  chose. 

VI. 

^  Compositions  de  licenciés 
fl 不 ou  de  docteurs  qui  ont 


réussi  au  concours. 


矛盾 （自 
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VII. 

m  I  ； t 言 （豈 可爲) 

Comment  pouvez- vous  parler 
avec  ce  ton  obstiné? 

IJ-I-*  /  ^        \  Je  suis  na- 
寸 \^  Irai  turellement 
franc  et  droit. 

硬 媒 （要 他 1 故) ÎLIS 

forcer  d'être  les  entremetteurs 
de  ce  mariage. 

醒    举   i\、  tlgr  Ayant  pris  de 
I    ^  A\  )m  la  fermeté, /tW. 
ayant  endurci  son  cœur  et  ses 
entrailles. 

广   Graver  forle- 
ment  (  une 
chose)  dans  son  esprit. 

VIII. 


I 記在 


5 宛 小 Petit  comme  une  tasse. 

I    / _^ A  ^  SL  (Mettre)  deux 
11/  3£  7&  cuillers 
dans  la  même  tasse.  Proverbe, 

four  dire  :  Donner  deux  femmes 
un  même  époux. 


XI. 


# 夕、 Beaucoup  de  traver 
/fe*  ses,  beaucoup  de  tri 

bulations,  de  rudes  épreuves. 

I    (百) Même  sans. 


CLÉ  113. 


111. 


a  (原 是 同)  gine,  nous 

étions  du  même  collège. 


(fi 


Former  une  assoeia- 
>0  /  lion  (litlépaire  pour 
cultiver  le  Wen-tchang  et  se  pré- 
parer à  un  concours). 自寺  | 

Association  (littéraire)  pour  cul- 
tiver la  poésie. 


V. 


祖 （上） Aïeul- 

I    IS  S 

d'adieu. 

神 （其 課） 如 此 pr?du> 
lions  sont  parfaitement  exactes, 
litt,  divines  à  ce  point. 


Reconduire  un  voyageur 
lui  offrir  un  repas 

Ses 


(下鐘 如有） ïiïï; 

pinceau  comme  s'il  y  avait  an 
dieu  (qui  guidât  sa  main). 


也 Vous 豸 te?  un  génie. 

juste). 


{ pour  deviner  si 


AI.  LitL  un  esprit,  un  génie. 
IMJ  Ici  un  homme  d'une  pé- 
nétration divine. 

凝 L'air  du  visage. 

J' 全 AS  Jh.  n  se  sentit  tout 
IP3  1:^  7C  découragé. 

Litt,  il  perdit  a  la  fois  l'esprit  et 

le  sentiment. 

I 屯 i 滅 f=Pri""" 

Aller  en  esprit.  (Remon- 
1  土  1er  jusqu'aux  hommes  de 
la  haute  antiquité). 

(入 L 寫得 1152^， 

nement  écrit. 

Prendre  de  l'assu- 
rance. 

Examiner  avec  une 
grande  attention. 


(定) 
(留) 


CLÉ  115. 


Je  ne  pourrais 


， ―   soutenir  (ses 

regards  irrités,  sa  colère). 


IX. 

A 一  Un  homme  qui  a  du 
bonhear. 

I  ^  t  Accorder  du  bon- 
I  w  ,、  heur  aux  hommes 
vertueux. 


Bonheur. 


XII. 


擎單 Un  temple  bouddhique. 

/  2、  \  Le  bonheur  de  V.  E. 
\  Q  /    /ci,   votre  santé. 

I      I    (恭愤 >:1=nd3pe 

avec  respect  des  nouvelles  de 
santé deV.  E. 


a 


XIII. 


i 通 /  XM\  Riches  présents  (de 
\/^}  cérémonie). 

I     (簿) Présents  médiocres. 

Ijlf  >  La  note,  la  liste  des  pré- 
tM  sents  (au'on  apporte  à 
qlqn  en  lui  renaant  visiteh 

I  (將） S 上 Ud!s"ipir 

sents. 

I  (聘） 

invite. 

I/^zi\  Faire  les  salutations 
\  I T  /  prescrites. 


Présents  destinés  à 
une  persoane  qu'on 


2 


CLÉ  114. 


IV. 

La  (célèbre)  grotte  de 
八 l'empereur  Yu, 

Ifc  ^fe  Le  monastère  élevé 
Itvr         dans,  un  endroit 
u  avait  habité  Yu  (l'empereur). 
,iU,  Yu  一  traces  一  couvent. 

VUI. 

[j^  Animal,  butor  (injure). 


CLË  115. 


II. 

3fe  (BM  vît  \  La  jeune  fille  dis- 
73^  lim  T  /  tingaée  de  l'ap- 
partement intérieur. 

IJ^  Vuïgo  :  Un  bachelier. 
Item  :  Le  grade  de  ba- 

— 個 II 黜出了 

Le  grade  de  bachelier  lui  avait 
été  retiré. 

I  Beau,  charmant. 


m. 


私 （兄 妹 ； t>  menu  se- 
crets de  ma  sœur  aînée. 

I    /  »   會 少 \  Les  pensées 

secrètes  des 
jeunes  filles  (de  i  appartement 
intérieur). 


I    /Mt  qp\   (Celte  affaire) 
I     \i7c   4  /  tient,  se  rattache 
à  une  intrigue  secrète. 

/  \  Avoir,  entretenir  une 
\      )   intrigue  (d'amour), 


I 


2U 


avoir  une  affaire  seorète, 
privée. 

±r  Est  ce  dans  son 

TPfc  "j    ' propre  intérêt, 
dans  son  intérêt  privé? 

|/：2^\  Avoir  des  vues  inté- 
\a'T  )  ressées. 

1/      \  Avoir  des  motifs  pri- 
' 1 31  /  vés   (  personnels  一 
d'inimitié). 

1/  ^  \  Ne  pas  avoir  de  rela- 
\  ffiÇ  /  lions  secrètes  (avec 
un  homme). 


IV. 


科 甲 （倡 m  Lrrîn 

homme  qui  doit  son  élévation 
au  grade  de  docteur. 

(投有 )  été  admis  à 

concourir  pour  le  grade  de  Kiu- 
jin  (la  licence). 

Les  chefs  des  six  minis- 
^  tères. 

Les  chefs  des  six  mi- 
nistères. 

A/^  Nouvellement 
\      /  H  y  nommé  Kiu-jin, 
licencié. 

秋 水 （神 凝)  visage  était 
(pur  comme)  les  eaux  d'au- 
tomne. 

I  ÎSf  (i'X\  h 《八  faire  du 
I  )%  U  J  /  vent  d'automne. 
Au  fig,  tirer  de  l'argent  à  qlqn, 
lui  taire  une  demande  inures- 
sée. 

I 千 P。ur 鞦! ttTaPlt 

balançoire. 

I    (千) Mille  automnes  (mille 


I  (六) 


I  I  卞 徵 Éloges  pom- 
I        ■  ^   peux  qui 

doivent  vivre  pendant  mille  ans. 

VI, 

移 （金 玉 不） l-We 
jade,  (sa  parole  donnée)  ne  chan- 
gera pas. 


iè  "Jr  Transplanter 
J 女 ^  une  fleur  et  la 


I 化 

greffer  sur  un  arbre. 


力 Sujets  de  concours  (pouf 
t£  -X.  les  Kiu-jin). 

I/ritg  \  Chétives  provisions  de 
' 得 /  voyage  (en  argent]» 

I    (      )  Se  mettre  en  route. 
I    (起) Partir. 

TlD 千 

I  I  (相 尽 自 不) 

Monsieur,  naturellement,  vous 
rejetterez  mon  offre.  Voyez  Gon- 
çalvez,  Dîcï.  Port.-Chin.j  au  mot 
Rejeitar. ' 

17*  Rarement,  à  de  rares 
It/P  intervalles. 


Chose  rare,  extraordi- 
naire. 


IX. 


Peser  deux  onces 
"ff  ~ '  m  d'argeat  - 

I    卩乎 Appeler  qlqn  (d'un  nom) . 

I  I  m  ^  T)  '^； 

avez-vous  changé  la  manière  de 
m 'appeler  ？  c.-à*d.  pourquoi  me 
traitez-vous  autrement  que  par 
le  passé?  - 

I    快 Être  joyeux. 


CLÉ  m* 


2i5 


I 


稱 美 Louer  et  exalter. 

Adresser  des  félicitations 
à  qlqn,  louer  qlqn. 

I  (相) 。年 貌到也 

I  (  I  \  (Qui)  lui  ressemble  par 
I  V  I  ;  l'âge  et  la  beauté  (litt. 
ràge  et  la  beauté  se  balancent 
mutuellement). 


X. 


稿兒 (一幅 ) £，Sîî!: 

che  d'un  écrit. 


I 


/  Tgf  \  Le  manuscrit  original 

" ;  (d'une  pièce  de  vers). 

/  ^tft  \  Le  manuscrit,  la  copie 
' Ittl  /    manuscrite  d'une 


chanson. 


穩了  （此事 《$ 不) 
Et  alors  cette  affaire  échouerait, 

liU.  ne  serait  pas  assurée.  1 

Quen-ouen^  sûrement. 不 

(Chose)  qui  n'est  pas  encore  soli- 
dement arrangée. 

Exactement,  avec  jus- 
tesse (en  parlant  de  la 
correspondance  des  rimes). 


I 


XIV. 


穢开 


A  LiU.  mon  corps  laid,  ma 
y  laideur. 


CLÊ  lia. 


空 《更 (逭 個) si?n  fa^' 
ble. 


身 Seul. 

I 


(Homme)  dépouillé  de 
tout  (par  les  voleurs). 

1^  Vous  êtes  venu  les 
yls  mains  vides,  c.-à-d. 
sans  argent. 

îr^  Une  occasion  favorable, 
I  ^7^  litt.  vide  et  fissure. 

鎮路 （走） Faireun 
tile. 


voyage  mu- 


(得) Avoir  du  loisir. 

/>^\  Dans  le  vide,  c.-à-d. 
' Ba  '  dans  le  ciel. 


IV. 


tAi*  ^  Percer  (harponner)  un 
5P   3m  poisson. 

I  Son  cabinet. 


V. 


^(路 )。 究家 II  Un 
ennemi  qu'on  rencontre  dans  un 
sentier  étroit. 


VII. 


/r=t  \  Condisciple,  camarade 
ISI  IISJ)  d'études. 


I 


Magistrat  pauvre. 


Ayant  été  réduit  à  l'ex- 
trémité sur  laroute  (après 
avoir  été  dépouillé  par  les  vo- 
leurs). 

I 少  Dans  un 

voyage  où  j'ai 
éproaré  des  malheurs,  de  cruel- 
les privations. 


Me 


I 


(m)  ？ uoicpi^  je  me 
trouve  dans.  uDe 


gêne  extrême,  dans  une  grande 
pénurie,  au  milieu  de  ma  route. 


(無) In^uisftble. 


XI. 


測 Épier  furtivement  qlqn. 


CUÉ  117. 


<^  LitL  Je  vous  attends 
IL  debout,  c.-à-d.  avec  la 
' plus  grande  impatience. 

Attendre  debout.  Même 
sens. 


V. 


I 


jLj^  je  En  tenant  leurs  chevaux 
lliL  ^  sur  la  même  ligne,  de 


front. 


IX. 


jLui    I    TP     I    En  bon  ordre, 
il 而    I    Je    I    au  grand  com- 
plet. 

I    士  Un  homme  droit. 

I 正 （汀 點>  arraikigé 
comme  il  faut. 

Touan-kki,  nom  d'un  en- 
droit d'où  l'on  tire  d'ex- 
cellentes pierres  pour  faire  des 
encriers. 

I  Grave  et  imposant. 

I  Ah  //fctt  \  Savoir  ce  qui  en 
I  R  V  17^^^  ；  est,  connaître  la 
vérité  tout  entière. 

I  (M.)  Û:  W  Susciter 
丽  、 ^  /o  CEI  腸 隱  qudque 
mauvaise  affaira. 


CLÉ  118. 


IV. 

2x1  Elle  se  trouvait 

开 千 l 田/  dans  l'âge  de  se 
marier  (/!•"•  dans  l'année  où  l'on 
prend  l'aiguille  de  tête,  16  ans). 

/•^\  LiU.  pousses  printa- 
nières  de  bambou.  Au 
uré  les  doigts  effilés  d'une 
e. 


Mill 


V. 


第 ( Le  grade  de  "hache- 

I—   .  Du  premier  ordre»  du 
premier  rauff. 


Le  plus  beau, 
le  plus  magni- 


premier  rang 

I  I 

fique  site. 

I  (不） 的皋子 ^nS 

à  la  licence  qui  n'a  pas  réussi  au 


concours. 


I/^^v  Obtenir  le  de^é  de- 
\  S  /  Kiu-jin,  ou  la  licence. 


VT. 


^  (dt:l\  Un  papier  roalé  ett 
iSsJ  \Îj  ;  forme  de  tube  que  l'on 
cachette  des  deux  bouts. 

Attendre  qlqn. 

JL  Le  numéro,  le  rang  (qu'il 
>  a  obtenu  au  concours). 

IHM  Traiter  qlçjn  légèrement, 
閒 avec  dédain. 

Il     4 曰    g  Pouvoir  voir 
I    1 守 Tu  qlqB aisément, 
sans  cérémonie. 

/d^  t  ^  \  Ne  sachant  que  faire  ； 
vilff/  UU,  saB3  plan,  sans 
stratagème. 


cul  118. 


Tous  les  traits  du  pin- 
ceau. . 

I  L'écriture. 

I      I  《变 Besogne  lilté- 

VII, 

璧 "IT  W    Ne  pouvoir  être 
弄 小 1^  compté  pour,  re- 
gardé comme. 

I  i_L  ^  Leur  strata- 
I  n  I  JEr  J  gème  étant 
arrêté. 

Compter  et  rembourser 
(l'argent  qu'on  doit). 

1/  了  \  Ne  pas  compter  pour, 
l 小 J  ne  pas  être  regardé 


comme. 


^  3^  ^\  Affaires 

^gte  ■  ^  巾/  ordiûaires. 
C'est  le  sens  de  la  version  man- 
dchoue. 絡  I  j  signifie  :  Con- 
tinuer la  profession  de  son  père. 


VIII. 


-T^  Le  subordonné,  le  subal- 
I    terne   (d'un  magistrat 
supérieur). 

Celui  qui  a  soin  du 
H  y  jardin,  jardinier. 

{  jk\  Mon  petit  intcD- 
'  J  /  danti  Expression 
amicale  en  parlant  à  un  domes- 

tique*  ~ '  'fi  %  Il  Un 
vieux  domestique. 

IjP^  Je  vous  réponds,  je  vous 
EP  garantis  qu'elle  conser- 
vera... 


Litt,  aperce  - 
7^  /v  voir  le  ciel 
dans,  à  travers  un  tube  de  bam- 
bou. Au  fig,  avoir  des  Yuea  super- 
ficielles. 


I  門 ( 一 個) Un  portier. 
I      I    3 勺 Même  sens. 

I  (ïff)— 枝 Dâ?aau 
hampe  est  peinte  de  différentes 
couleurs. 

ÏX. 

Modérer,  réprimer  ses 
P 卩 afTections,  ses  passions. 

L'honnêteté  et  la  justice. 

1/  X  \  S'acquitter  parfaite- 
\  4éi  /  ment,  honorablement 
de  son  devoir, 

I  /  Montrer  une  fidélité 
屋  ou  une  chasteté  à  toute 

éprouve  (se  dit  d'une  femme). 

綺 (一) 多遠 plu^^de^ï 
distance  d'une  flèche. 

I  (如 )。 去 A、  I  l  & 

de  partir  est  comme  une  flèche 
(lancée),  c.-à-d.  ne  peut  souffrir 
le  plus  l^er  retard. 

Des  pièces  de  composi- 
tion. 

XI. 

5^ 


Dru,  pressé. 

鬚综辛 )？ 辆 Tout  fraîche. 
^        ^/l  ^/l   ment,  tout 
nouvellement. 

Se  presser  en  foule  au- 
tour de  qlqn. 

xn. 

餘 慢 Mianquer  d'égards  envers 
Même  sens. 


Si8 


CLÉ  m 


XIII. 

下 En  dedans  de  la  jalousie. 

書 中 m  milieu  des 

registres  et  des  paperasses. 

I  f  j&Bi  LiU,  le  livre  des 
I    \7X^  "h  /  mariages,  cJ-à-d, 

ou  sont  inscrits  dans  le  ciel  les 

mariages  prédestinés. 

I  (PU 上 II  ÎZ't 

qlqn)  sur  le  registre  de  la  porte 
(le  registre  sur  lequel  le  con- 
cierge inscrit  les  noms  des  visi- 
teurs). 

XIV. 

籍 （入 )。 Il  南 se 

faire  inscrire  sur  les  registres 
civils  du  Ho-nan. 

I  (原） 何處! 《Dy^q^. 

vous? 

I    (      )  Le  pays  natal  de  mon 

I    (I 且) Pays  natal. 

Le  pays  natal  de  qlqn, 
_M  où  il  est  inscrit  sur  les 
registres  civils. 

I  I  (注》 3 南 )!=! 

sur  les  registres  civils  du  Ho-nan. 

XVI. 

-c-        wf;j  Enfermer,  ser 垂 
'tt  •  •  •        rer  qlq.  chose 
dans  (par  ex.  dans  sa  manche). 


CLÉ  119. 


IV. 


±K  /^Tpv  LitL  fard  rouçe.  Au 
t7J  fig.  une  belle  femme. 

^51  相 J'imagine  que,  je  suppose 

T T  iULk、  que. 

I  道 II  se  dit  en  lui-même. 


粗悄 


V. 


(Homme)  grossier  et  com- 
- mun. 

Je  suis,  je  me  porte  an 
peu  mieux. 

VI. 

m 膏)。 Il 白木中 

Parmi  les  gens-  riches  (wyez 
白  yfC  ),  (il  cherche  un  gen- 
dre).   I  I    Mets  exquis.  Item  : 
.Ceux  qui  en  mangent. 

VIII. 

精 于 Habile  (en  vers). 

T  Habile  à  travailler. 

I  Travail  délicat  (tel  que 
i    la  peinture,  la  broderie). 

々Ej:,J  Élégant  et  propre  (cou- 
J 东 vent) . 

神。 î》 精 沒 神 
Abattu,  découragé.  Item  :  N'avoir 
ni  force  ni  énergie. 

I    ng  nm  Ses  esprits 
I    tt^        étaieot  agités. 

Dépenser  ses  es- 
\JR  /  prits,  se  fatiguer. 

I  (白 費） P"""' 


peine. 


CLA  120. 


Reprendre 
ses  forces. 


耩神 （養養 ） 

I    系田 Minutieux,  très-altentif. 

IA  Fin  et  d'excellente  qua- 
X<-  lité  (par  ex.  pinceau, 


encre). 

I 詳 （J 


»\  Il  calcule 
/  les  affaires 


I 


詳 

avec  finesâe  et  netteté. 

Parfaitement  versé  dans 
un  art  (par  ex.  dans  la 
poésie). 

a 杀 6?  Habile  à  tirer  l，ho- 
*E  roscope  d'après  la 
physionomie. 

IX. 


APa 徐 Bouché,  dénué  d'intelli- 
—十' gence. 

I  I  "II^ 直） Cette  affaire 
I      I    \Wi  ^/  est  louche. 

I 糊塗 塗設道 （口 
中） 

lés. 


Bredouiller,  balbutier,  pro- 
noncer des  mots  inarticu- 


Répondre  d'une 
' t=3  /        manière  confuse. 

Il  Une  sottise,  litt.  une 

通  affaire  stupide. 


XI. 


Paroles  con- 


糢糊: t 語  fuses. 


CLÉ  120. 


m. 


±1^ 名虔 Liu.  une  culotte  de  soie. 
^Au  Tff  Au  fig.  un  riche  insolent 
et  sans  mériie. 

±h  A  5lî  Engager  qlm  à  ve- 
y  /  V  xU  nir.  Litt.  lui  donner 
rendez-vous  poor  venir. 


é/l        11  y  avait  environ  (la 
^  y 巧 valeur  de  1 00  onces  d'ar- 
gent). 

I  通 /Jâ& 人、 S'entendre 
I    ^  \^  /\)  avec  qlqn. 

i/ jO- \  Oublier,  manquer  un 
Ky^j  rendezvous. 

I    (^^)  Avoir  un  rendeas-vous. 


I  (有. 婚姻; 

convention  de  mariage,  c.-à-d. 
le  mariage  est  convenu,  arrêté. 


IV. 


紅粉 （兩行 )DgeS 


ran- 
de 


belles  femmes. 


I{-fr  \  Ouvrages  de  femme 
\>\  /  (couture ,  broderie). 

Ici    I    se  prend  pour 

gËi  -vT  4.p|  iûi  Jusqu'à  pré- 
^ 小 1' 曰 sent  je  ne  le 
connaissais  pas. 

1/ Jeune  fille  citée  dans 
la  comédie  de  la  Sou- 
brette accomplie,  trad,  par  M.  Ba- 
zin. Elle  tut  la  maîtresse  de 


白樂 天^! ；严" ， 


sous 


1 


Ul 

es 


Thang • 


素 溪 Lisez 桑 》業. (Cf.  Chi- 

king,  édlt.  imp.,  liv.  IV,  fol.  13， 
U,  et  Li-ki,  ch.  Yo-ki,  liv.  XVIII， 
fol.  3，  édit.  mandchou-chinoise.) 

是 W  I  I 待白 小 

in  全 C  est  traiter  Mlle  Pé 
"B.  comme  une  personne 
sans  mœurs,  c.-à-d.  c'est  traiter 
Mlle  Pé  comme  une  de  ces  fem- 
mes vicieuses  dont  parle  le  Chi- 
king,  qui  vont  à  leurs  rendez- 
vous  amoureux,  au  milieu  des 
mûriers  [sang)^  sur  les  bords  de 
la  rivière  Po.  Ce  passage  difficile 
n'avait  pas  été  compris  par 


m 


. 7  r. 


A.  Rémusat,  chap.  17, 
lig.  6. 

素 滔 Yin  pur,  limpide, 

^fL.  ^  Liit.  recevoir  les  paroles 
n  de  qlqn,  c.-à-d.  faire  tout 
cô  qu'il  désire. 

I    闘 Être  affligé. 

fZV  I  4M  I  A  l'envi,  cer- 
7J    \  \  tatim. 

索然 （情典 >ïnî?S 
se  refroidit.  Ts，injf-hing，  ardeur, 
enthousiasme. 

 ：頂 II 

net  de  crêpe  noir  (bonnet  de  ma- 
gistrat]. 


feM 鳥) 


V. 


1 


終 日 Tout  le  long  du  jour, 

I 身。 誤我 II  p 

mettre,  faire  échouer  l'affaire 
qui  intéresse  toute  ma  vie  (le 
mariage).  . . 

I   I 者 （所 ffJ 望 

✓jfe  \  Celui  que  j'espérais  d'avoir 
j)our  appui  pendant  tout  le 
reste  de  ma  vie. 

/  \  Bien  finir  (ce  qu'on  a 
\^  /  bien  commencé). 

I  (tûsfA  -y  A  Les  hom- 
i    xBlv  /  <^  -/v  mes  qui  ne 

savent  pas  finir  (ce  qu'ils  ont 

commencé]. 

紙 包 (一 個)  veloppe  de 
papier,  c.-à-d.  un  paquet  (d'ar- 
gent) enveloppé  dans  du  papier. 

f  ^ti  了、  La  corde  du  luth 
fil  \mn    J  /   s'étant  brisée, 
c.-à-d.  comme  il  avait  perdu  sa 
femme. 

Vous  charger,  mon  frère, 
d'une  affaire. 


夢 ( Une  cftuse  de  soupij, 


embarras* 


de  regrets.  IMt,  ■  w 


( )  JÉprouver  des  contip- 


I  \^^)  rfètéâ,  des  malheuh» 
de  la  part  de'qlqo. 

1(5 

malheurs  à  qlqo. 


\  Attirer  ŒU.  léguér) 
/   des  embarras^  des 


I 


I 


VI. 

irg    Demander  '  m 
11^  congé. 

中 Un  messager  d'état. 

Phrase  finale. 後 M 

I  Les  deux  vers  de  la  nn, 
I    les  deux  derniers  vers. 

牟內 Lier  amitié  avec  qlqn.; 

Demander  une  fille  en 
mariage. 

世 Elle  éclipse  son  siècle. 

1/4^    j   Belle  femme 
1±  V\  qui  efface  tout 
麵 siècle  par  sa  beauté. 

I  I  L'emporter  sur  tout 
I      疆     W  6on  siècle. 

I  m  rr:  /  ifn  、  Il  s'est  aliéné 
I    "T  X  \  fcl  Me  ciel. 

I  口  （不 )。 m  III 

Louer  sans  $e  lasser. 

I  t    -f«*  Éteindre 

I  示 o  I  ^  ^  votre  fa- 
mille. 

I  ^  m  Renoncer 
I  IP  Ksj^  u>\  a  penser 

à  une  chose* 

I         J'ai  renoncé  à  mes  espé- 

I 

I    At  4：«        卩 n'y  a  abso- 
墨    fllf         w  lument  per- 
sonne qui  la  connaisse. 


ranoes. 
^  to  Pas  du  tout. 


CLÉ  m. 


^  Benulé  extraordinaire. 

Ci  (Femme)  douée  d'cine 
auté  extraordinaire. 

( ~ •  j  Un  air  (de  cfaanfion). 

Renvoyer  qlqn  pour  tou- 
jours* 

VII. 

斑 / ^  ±M\  Les  branches  min- 
r/fi  \    "  4*81/  ces  d'un  saule 
[litt.  les  soies  d'un  arbre). 

I  m  m  ^  ^  plante 
I    71%  VVl   im  grimpante 

Sse-lo  s'attache  au  grand  arbre; 

c.-à-d.  au  fig.  la  jeune  fille  se 
■  marie  à  un  nomme  éminent. 

Il  n  pense  à  la 

I    '  Hi^  7  plante  grimpante 
&e-fo,  c.-à-d.  il  pense  à  épouser 


votre  fille. 

I  I  m 


Marier  sa  fille  à 
qlqn. 


經史 （荸 é)  uniquement 

aux  livres  canoniques  et  aux 
historiens. 

I     今- Il  s'est  écoulé  un  an. 

:i 想 mïéSri— 

Commencer  à 


-一  …  expliquer  les 

livres  canoniques  devant  l'empe- 
reur (charge  dévolue  à  des  lettrés 
renommés).  ' 

1     ET  nKi  /r6  h",  éprouver 
I     /œi  PRI  5ir  la  jalousie  du 
vent  et  de  la  pluie,  c-à-d.  être 
assailli  par  le  vent  et  la  pluie. 

I        說得 II 不 

^  Vous  parlez;  là  d'une  ma- 
I  nière  irrëgulière  et.iavrai- 


vui. 


yèJ  (iê)  Substituer  une 
^tU  Cù  \  1^  f  chose  à  une  au- 
. tre. 

綠 ngo  (Basile,  9197) ( 


1  — 株) 

Quelques  pieds  de  bambous 
verts. 

a, 

緣 侖 Destinée,  f^f 

緣 fS 而命; t 

p 。叫 可条; Il  ti 

^  jVf  Combien  j'ai  peu  de 


bonheur  I  c.*à«d.  j'ai 
bien  peu  de  bonheur. 


I 


ciel. 


Destinée  de  qlqn,  le  sort 
jO  qui  lui  est  départi  par  le 


I 道 途俯咀 fSïïne 
était  long  et  périlleux. 

I 々土  /  &  y  C'est  un  coup  du 
\ 疋 /  destin,  da  ciel. 

I    (夭) La  destinée  préparée 


par  le  ciel. 
j  Mariage  prédestiné 

IL 有 

±ri  Qui 

sait  si 

je  ne  trouverai  pas  là  l'époipc 
que  me  réserve  h  ciel  oa  le  des- 
tin? 

/ 右 \  Ce  mariage  est  décidé 
/  par  le  ciel. 

I  (無 )。 Vo^^sr 有 f 彖 

Morrison,  II,  12359  :  A  cause 
existing,  from  the  arrangemenU 
of  fate,  for  the  meeting  of  per- 
sons. 

； M;        LitL  ses  fils  et 
riK  Sri  * & 鹏 ses  cordes  sont 
extrêmement  divins  (efficaces) ； 


I 


c.-à-d.  il  a  dans  le  palais  inté" 
rieur  (hareng)  de  puissantes  in- 
telligences. 

緩 Retarder,  attendre  un  peu. 

I 乎 （尙可 )=;raï 

tendre,  c.-à-d.  différer,  retarder 
votre  départ  7 

Être  pressant,  imtnineiU, 
être  près  d'arriver  (en 
parlant  d'uo  terme  fixé). 

Penser  constamment  à 


緬憶 


qlqn. 


k  l'est  de  la  maison 


JBB  7k   曰 du  sou^prélet. 

I  細 Dans  le  bureau  de  la 
I     rï  sous-préfecture. 

I  I  /Ttiîx  Se  rendre  auprès 
I      I    \3EU/  du  sous-pr (？ fet, 

I    ( 堂 尊兩)  sous-préfets. 

I/>totr\  La  ville  du  dislrict  de 

XII. 

今 ï 步  W  l'tU.  vous  atta* 
iOJ^  3>?  ^CJ  chez  vos  pen- 
sé 气  sur  voire  en£ant,  vous  ne 
songez  qu'à  moi. 

I      I    /  ^       \  Avoir  l'âme 
I      l    \^  4b/  captivée  par 
une  belle  fleur. 

I 紅 m  (裙 子） jï;: 

(de  soie)  serrée  par  une  ceinture 
rouge;  UtL  à  laquelle  était  atta- 
chée une  ceinture  rouge. 

XIlî. 

辛敷 Renvoyer  qlq.  chose. 

I  _/ 自 Ç  (n^  Reco 严嘴 
I        I       \  TT  l  cer,  a.  con- 


sulter les  koua^  les  consulter  une 
seconde  fois.  ,   '  •  •  - 


V  II  l'a  adopté 
Ita  poor  m. ：〜 

I  /t    工 Adopter  pour 

I  z&    \    flls  un  jeune 

homme  distingué. 

r( 通） 爲子  adopte  pour 


fils. 


XVI. 


#1  /fi:  Être  cônstam^ 

par  qlqn. 

14a   Importuner  ，  obséder 
J 獎 qlqn  (par  ex*  par  des 
demandes,  des  sollicitations).' 

I  I  m  %)  "*s4??r 

blaient,  j'étâîs  accablé  d'affaires. 

I      I    \>v  appelées 
Wen-tchang  entouraient  la  cons- 
tellation Pe-teou,  ou  la  grande 
Ourse. 


CLÉ  121. 


ÏV. 

^    Brèche,  ,  échan- 
ifi/C 難。 crure  (de  la  lune).  5^3 

月 f 拿須有 II  fiVî 

faudra  bien  que  la  lune  s'échan- 
cre,  c.-à-d.  qu'elle déçroîfie^. 

1/  \  Il  y  a  une  vacance,  la 
' 'hl  /  place  (la  charge)  est 


vacante. 


m 


CLÉ  m: 


VIII. 


>sr  iflt  Oh  me  mettrai- 
^  1 巧 îtB  jeîc.-à-d.que 


detiendraî-je? 


S 第; t  î 荣 m  ^ 

m'âccusez-yops,  me  blâniez^vous 
si  sév&rement? 

I/^Q  \  Se  rendre  coupable 
11^/  envers  qlqn,  l，offeii- 


ATDuer  sa  fàule,  faire 


pu  gL.  Tourmenter,  persécuter 
維 ^  qlqn. 

Igg  Loi  ou.  Plante  jprimpante. 
J/B  Au  fig.  se  dit  d'une  femme 

3ui  prend  uii  mari  pour  appui, 
ans  le  cbap..18,f.  12  r.,  1.  •， 
il  s'agit  d'un  homme  qui  veut 
épouser 】ti  fille  d'un  personnage 
illustre.  • 

CLÉ  123. 


V. 


1^  1  Causer  de  la  honte,  de  la 
^Sb  /  V  confusion  à  qlqn. 

I  Couvrir  qlqn  de  honte. 


VI. 


m  m) 何 事 ïsïMriie 


autres. 


Qui  n'est  pas  vulgaire, 
qui  remporte  sur  les 


Tombes 
chariié. 


istruites  par 


CLÉ  1». 


/  Q  V  Vous,  Monsieur.  Ex- 
[ /u  ;  pression  de  politesse. 

(^\  JL  A  Votre hoHô- 
1 导, 穴八 rable  père. 


I 

I    (富) Un  richard. 


^  ^go  Vivre  dans  le  calme  et  la 
M  fflr  retraite  (pour  étudier). 

VIII. 

3»  iii^  Au  fig.  sourcils  (de 
2^  ÏÎK  femme)  peints  en  noir, 
sourcils  noirs. 

IX.  ' 
Avec  empressement. 

XJL. 

4*A  s.j^  LitL  forêt  de  pinceaux. 
彌 Tn^  一  Un  académicien. 

Avoir  obtenu  le 
grade  d'acâdémi- 


第 （中) 


cien. 


I++  Liu.  jardin  de  pinceaux  : 
々I1  L'Académie.  Item  :  Un 
académicien. 

I  (合) 。求 II  mande  à 

V.  E.  une  lettre  (de  recomman- 
dation). 

I    (尊) Votre  lettre. 


un. 


MX^  En.  revenant  (sur  sa  ré- 
m>  solution). 


CLÉ  116. 


CLË  Its- 


II. 


私了  Ï5F  rib^  h"'  ayant 
^    J    Ifll  Z>C  vieilli  la  peau 
de  son  visaçe.  Ayant  pris  de 
l'assurance,  de  la  hardiesse. 

I  天 Le  Ciel  (persaanifié). 

I 翁 Mon  mattre  (dit  un  do- 
耶 ihestique). 

1/ ,  -JL  Un  homme 

'       八 éminent. 

考了 個二繁 J，ai 
7    J     ，l"i  ―.        terni,  au 

concours,  Iq  troisième  rang,  la 

troisième  place  (sur  la  liste) . 

I/Cdt  _^ .  Le  soumettre 
104  à  une  épreuve, 

à  un  examen. 

IyCdt         \JBL  Je  ne  pourrais 
Itû 小 remporter  ,sur 
lui  dans  un  concours  littéraire. 

II  考他 作案首 

Après  1  avoir  exammé,  il  lui 
donna  le  premier  rang,  la  pre- 
mière place  sur  h  liste  (des  ba- 
cheliers), 

I  宏 f 余 6h  Celui  qui  a 
I  63  0  y  obtenu  ，  au 

concours,  le  premier  rang  sur  la 
liste  (des  bacneliers). 

Il  -M:  A  Le  jugement 
I  ""E:  (de  rexamina- 
teur  en  chef)  a  été  très-équi- 
table. 

I  I  (m  pfa)  \ de 
隱      I    v+  *7^/    1  examen 

qui  a  eu  lieu  au  collège. 

I  l  (前日 )。 定居 

前 >$ll  Ces  jours  derniers, 
nU  P^U  lorsque  vous  a?ez  passé 


votre  examen,  vous  ayez  dû  oc- 
cuper (obteiHr)  le!  premier  rang. 

I 的如何  obtenu  au  con- 
cours? 

I  iji  Soumettre  qlqn  à 仰 
I    5^'  examen  littéraire^  \t  fairé 


concourir. 


1/  .k  \  Mon  examen,  l'examen 
\  J  7  quû  j'ai  passé. 

Il  Pt  \  Examen  mensuel  (pour 
l  /  J  /  les  bacheliers). 

靈    f  $  、  Examen  qui  ai  I^u  au 
I    \^^)   commencement  de 
chaque  saison  (pour  les  bache- 
liers). 

I  \  Examens  réguliers , 

I  \lv\)  dans  le  cours  de  l'an- 
née. Ils  sont  faits  par  des  exami- 
nateurs officiels,  qui  désignent 
les  bacheliers  dignes  de  codcoup 
rir  pour  la  licence. 

I    /      \  Examens  annuels  (par 
扁    \      f  les  mêmes  que  ci-aes- 
sus)  pour  choisir  les  Dacheliers 
qui  aspirent  au  grade  de  Kiu^ 
(licencié). 


/  ^  V  Celui  dont  je  vous  ai 
la/  parlé.  En  style  ancien 
( I  )  signifierait  :  Celui  qui 


CLÉ  m* 


耍子 （齡文 mm 

Leur  amusement,  leur  récréation 
étaient  de  parler  littérature  et  de 
faire  des  vers. 

ïSJ*  A  Persister  longtemps  ras  一 
爾 yv  ter  longtemps. 

I    煩 (不) s'impatientait. 


CLÉf  128, 


CLÉ  127. 


IV. 


耗 (音) ^UYelles  (de qlqn). 


CLÉ  128. 


耳 目 （蹄 A)  tromper  les 

oreilles  et  les  yeux  (des  autres). 

1  I 

des  hommes. 


f 若人） 】,，\*?r 


IV. 


g 火 ÎÎÉ]  Sincère  et  droit. 


V. 


Hfto  1 \  Il  Stait  triste,  sans  res- 
"tt  \1!lv/  source,  sans  appui, 

découragé. 甚是 I  I  11 

était  dans  un  embarras  extrême 
{litt.  erat  valde  destitutus  auxi- 
lio). 

Ini  Je  profiterai  (de  celte 
iCÀ  occasion)  pour... 

compte 

les  remplacer  par  cela. 


jgtf  日日 UtU  celui  qui  est  saint  et 
éclairé,  l'empereur. 


vm. 


Être  réunis  ou  séparés. 
Se  trouver  rëi^nis. 


聞 邦 Apprendre  une 


chose 


(qu'on  raconte). 


(一 段 M)  ve!fe  S- 


che. 


IX. 

Se  marier 
femme). 


(avec  une 


M 姻 

I  (pS  A  Les  deux  pre- 
I  ,  Viz.M  /  miers  vws  ijierij 
réunion,  signifie  ici  deux  vers 
liés  ensemble). 

Il  a  vaincu  deux  fois  de 
suite  (il  a  obtenu  de  suite 
la  licence  et  le  doctorat). 


X. 


n L'accent  d'une  personne, 
le  ton  de  sa  voli. 

Les  instructions  do- 
mestiques, les  inslruc- 

du  -、一  ^ 


I  m 

tions  du  père.  ^ 

Litt.  j'ai  laissé  tomLer  les,  etc.; 
C.-à-a.  je  n'ai  point  profité  des 
instructions  de  mon  père. 

XL 

i/  ^  \  Le  bruit  des  pas  (de 
\m)  qlqn). 

XII. 

耳截 (各) Chaque  fonctionnaire. 

xvii. 


L'écouter  et  le  croire, 
IR  c.-à-d.  lui  obéir. 

Je  vous  laisse  iitoe  de, 
ou  la  liberté  de. 


I         Se  conformer  à. 

I 斷 


Je  me  soumettrai  à  votre 
décision. 


娜 


CLÉ  130. 


CLÉ  129, 


VII. 


^ 胃 Lire,  étudier. 


CLÉ  130. 


m. 


JJC  lis  medio,  c.-à-d. 
au  fond  du  cœur. 


) Ventre  à  plusieurs  éta- 


ges. 


I  (  

肝 胆 （諄 I  )  vez  parlé  à 

cœur  ouvert,  vous  m'avez  fait 
connaître  vos  sentiments  inti- 
mes. 

I      I    /gn:  :M\  Puisque  je 
I      i    \  F/L  iist  f  TOUS  ai  fait 
connaître  mes  sentiments  seèrets, 
intimes. 

IdK  少    ^    Des  paroles 
a'  intimes,  une 
confidence  intinpie,  • . 

Il  少 垚 5^  Liu.  conversa- 
I  6 火 tion  du  foie  et 

de  la  poitrine,  c.-à-d.  conversa- 
tion intime. 

IV. 

肴 寺秀 Des  mets  excellents. 

肩 (竝） 而 坐' ts'éapiir 

réunies,  c.-à-d.  côte  à  côte. 

I  (壓) 。自 #©  Il 

pensées  poétiques  écrasaient  i 
épaules,  c-à-du  il  avait  l'air  d' 
poète. 


ses 
un 


5 


Avoir  du  zèle  pour 
l'étude. 


V. 


a  (J'ai  fait  cela)  en  caèhôtte 
./L  de  vous,  à  votre  insu. 

I    4.tlt  _^ .  ^   Une  parole 
I    丄 t!4         口  donnée  en  se- 
cret, en  cachette. 

Derrière  (les  châssis  de 
fleurs). 

Mourir  de  bonne 
' "nr*/  heure. 


I 


Depuis  la 
mort  de 


I  (厳 親已） 

mon  père. 
I    (â)  Mourir. 
月 ê  (同) Frère  utérin. 

±B 涂 (é^  à^)  ^.  Parler 
M/J  口 口 /  dune  ma- 

nière confuse.  |  se  prend  pour 

《胡 ici  et  plus  bas. ' 

I  . 《王 Extravagant. 

les  sables  des  bar- 
bares,  c.-à-d.  les  déserts 
sablonneux  des  Hongolç. ， 

I    自免 Discours  extravagants. 

肺 臍 m 惰  que  l'on  tient 

cachée  au  fond  de  son  cœar. 

Il     MÎT  少、 Je  vous  ai 
I    l  M4  ^C^J  ouvert  mon 
cœur. 

脂 氣 Cmirage,  ardeur  iotrë- 

I 大 了.. (便） 

courage,    i  •  : 

1/ ,  T  \  Y  Mon  audaée  a  été 
- vTv;   J   bïen  grande. 


CLE  130 


i57 


脉.. (冊 得過) tePtnS 
d'intermédiaire  (pour  ce  ma- 


riage). 


VI. 


^ij  Domination  violente  de 

qlqn. 不旁人 |  |  Je 

ne  me  laisserai  pas  mener  par 
un  autre,  je  ne  subirai  jamais  la 
tyrannie  d'un  autre. 

Ses  pensées  et 
ses  idées  s'a- 


Tous  mes  sentiments  et 
toutes  mes  pensées. 

I  Air  important,  pédant. 

1/ 壯 \  Se  donner  de  grands 
\  jaé/  airs,   faire  l'impor- 
tant. 


胸 襟 îS 

grandirent. 

逮 (Un  homme)  entendu, 
rtb 爭 capable. 


vu. 


QA  Fi  n  ir  d'écrire  le  brouillon 
fiXà  ，W  (d'une  pièce  de  vers). 

I    îàt  J'ai  échoué. 

Se  tirer  d'un  danger* 

S'échapper  et  s'éloigner 
de. 

脚跟便 &定了 
solide  sur  mes  pieds,  je  ne  craius 
pas  d'être  débusqué. 

i  /B4:\  Frapper  du  pied  (en 
瞧  signe  de  mécontente- 


ment}. 


VIII. 

H 宛 (聲) Sorte  de  pugilat. 

Paroles  sans  valeur,  oi- 

5 炎 


seuses. 


Ah  Quelques  -  uns 

H  U  /W  avaient  l'air  com- 
man. 

腔 （一 )。 Il 食色念 

Avoir  râme  eutièrement  occupée 
d'idées  de  volopt^. 我 1 1 情 


IX. 

腠中 （他 的事 在我） 

Liu.  ejus  negotium  est  in  meo 
ventre,  c.-à  d.  je  connais  toute 
son  affaire. 

月晨 •  •  •  S 土  Viscera  et  venter. 

^  m  ：^主 Être  inquiet, 
^        lî.  /J 工 tourmenté. 

I       夾) Esprit  ferme  el  ré- 

I/x+\  Litt.  entrailles  dessé- 
\TH  /  chées，  c.-à-d.  esprit 

épuisé. 按 索    1 1  Creuser 

son  cerveau  desséché  (pour  trou- 
ver des  idées  poétiques). 

I  /  ^  \  Mon  cœur  attendri 
I  (par  ma  première  im- 

pression). 

XII. 

腊 (早) Le  déjeuner. 

XIII. 

HÉ  (悩 着) K'sr^*' 

臂 （一 L  SMI  11= 

donner  un  coup  d'épaule  à  qlqn. 
I       巴) Serrer  la  main  (à  un 


ami). 


XVI. 

Le  palais 
Theng. 


du  roi  de 


33 


238 


CLÉ  131 


(de  l'erapereui). 


Être  l6  sujet  et 
\  ,  )  (cqmjççie)  U  fils 


XL 


臨 時 Aa  moment  n?êin«.i  j 

IgS"  "  moment  décisif,  le 
flM  moment  ôihloùe. 


CLÉ  m. 


pj  . . . 後 Depuis  que. 
» 在 （前盟 


gement  subsiste. 


inier  enga- 


I  I  Je  8 tus  iBOli  maître,  je 
I      '    suis  indépendant. 

IôSi  Se  servir  à  soi-même 
, d'eûtremÊtieu$e  (se  dit 
d'une  femme), ,      . , . ' . 

I      I    少  i-f  te  projet 
I      I    ^Cr-  Ï3 1  devenir  ren- 
tremelteuse  de  son  ipariage. . 

I  Depuis  que. 

I      I  .  • . 《臭 Depuis  que. 

I  tb  Ne  dépendre  que  de  spi, 
画    ttl  être  son  maître.  ；  ! 


CLÉ  133. 


至 性 （出. 于) S'iSi^ 

dité  que  je  montre  dans  dette 
circonstaBce)  vient  de  mon  na- 
turel. 


^  m  (ig    I  )  Toutes  Tos 
上  I  rJ  \口口    I  /  paroles  ont 
pénétré  monxjoSujC; 

I    ^  /^ti  ^\    Allez  le 
皿    愚  trouver  d'a- 

vance et  parlei*hii  pour  moi. 

1 誦  L'affection 
1    l«    P^i  jprotoncteT 
d ，紙 paranL'  、'； ： ' 

I    ^gi  Offrir  des  ronierciincDls 

I   mk  à 

reur.  :  , 

I    f 景) ，uié (Tu ，辆, ibea^ 

I  (有) 。到也 lldïS 

sujets  de  poésie)  sont  intéres- 

j  /  I  \  Etre  gtaçiei^x,  Jx^p, 
■    \  I  /  charmant. 

j  (煩） +  ffl.î^;S 

porter  (céla)*à  MadeoioiseUe.  | 

I  /  \  Je  n'ai  pu  all»<vôtts 
隱    \：5^</  retidre  visiteK     ,  >' 


VÏU. 


:t 维官) ïiiiâïi! 

moniteur  impérial. 

I  f e  vice-g<mverpeur  i 

1    Vîft;  d'unie provhice. :  1 

I    (按) ^  jtige  d*un6  pttH 

I  4 A  Vieejfoi ,  vice^gouverneor 
扁    ÎJIS  d'uwe  ppovihée; 

1/  -y:  Q\  Bijpntkisant!  vice4 
气 E  /  gouverneur  (fof*: 
mulë  polie  pour  dire  :  Vous  le 
vîce-gouverneu^)! 


cut  134/ 


- ,, VU...  •'   

iôsr  Le  frère  de  、  ma  mère, 
舆 mon  oncle  aatermel. 

I 丫  Le  frère  cadet  de  ma 
丁  femme  (beau^frère  du 
, côté  de  ma  femipe). 

I±L.  îâ&  Son  oncle  mate,- 
^  W  nel. 

f (麥、 la  fràre  cadçt  de  aa 


典 （為 何有此 窩) 

Dans  (fuelle  vue  ôtes-vou^  venu? 
Quelle  idée  avez-vous  eue  de 
venir  ？ 

-y  ；'^  Le  plaisir  que 
iS 小  i/Sj'en  éprouverai 
ne  sera  pas  mince,  o.-à-d.,  j'e|i 
serai  charmé,  enchanté, 

I 典 a  II  S^aîtf 

n.^  ^\  Il  était  plus 
Wî^P    J  /  ^chanté, 
lté  '(que  te  jour  précé- 

I  r  ( 好不) Krsï 

chuinté  {hao'pou^  exlrdmement), 

Il    /  I  \  Bonne   affaire , 
I    '  I  /  boone  nouvelle  I 
(dît-il  au  domestique). 

I    I  了顯 (S= 

.Watfg  daigne  me  venir  voir), 
c'est  qu'il  y  a  une  bonDe  affaire, 
c'est  qu'il  apporte  une  bonne 
nouvelle. 


I 


時 liï  (正 在) 


Être  justement  dans  ub  moment 
de  succès,  de  bonne  fortune. 

Se  dit  aussi  de  la  verve  poéti- 

Z'' 遑&等 ， 方, 有 I 

De  téiiù  façon  ； (c.-à-d.  si  vous 
buVèz),  là  vous  vifendra. 


、 


典通 （汀 iï)  ïi^r: 

verve,  c.-à-d.  vous  arrêter  dans  le 
feu  de  la  composition  poétique. 

/A^\<  EmUatkm  de  l'esprit. 
Un  /  Se  dit  aussi  de  la 

verve  poétique, 無    1 1  Ne 

pas  être  en  verve  pour  composer. 

( I  )o3ÏA  II  M 

Un  liamme  de  lettres  à  qui 
l'inspiration  arrive. 

vers.  • 


lh^\         m  "étaitplein 
A1F5/         Hii、  d  ardeur, 
d'enthousiasme.; 

/  I  \  ^  ^S9n  ardeur, 
' \  I  /  "fvi  m、  sa  passion 
se  refroidît. 、 

s'exalta  par  degrés. 

{^\  \  1  Votre  fiffairp 
\  I      1    sera  alors 

en  bon  train  (il  s'agit  d'un  ma- 
riage). 

(椅) 。與 他一個 II 

Le  décourager  une  bonne  fois. 

r 右 V  Avoir  la  tête,  Ifimagi- 
'ni  /  nation  montée! 

.( I  )。 可謂 II  " 

dire  que  j'ai  du  bonheur. 


puis 


"ffi  "^^\  J'aurai  alors 
lis  W)  —J,  lie  l'inspira- 


tion, il  me  viendra  des  idées. 

' JS%  /J  PT/  yerve  pour 
composer  des  vers. 


fins)  j'i^tfiistrès-habileà  cqmposer 
dé»  vart. : '    '  : 

I  (  I  )o 發' ir  la^vïrVç 
poétique  de  qlqh;     ；  i 

Laisser  éteindre   s 事 
IMaJ  verve  j^e^ti^u^* 

I  mi     分' II 

vfiv  h  talion  (pour  coipposer 
, 4^3, vers),"  .        I     ,    ■  f  . 

J J        ËpaBcher  sa  verve 
' vXMJ  poétique.     ' , 

I  (高 )。 有. I  l 

Jêem  :  -avoir  l'esprit  efalté'， 
échauffé  (après  avoir  beaucoup 
bu). 

1/  ^/L\  Les.  malheur,  les  re- 
\W  vers. 

1  mi  -,     , . 

Comme  je  n  étais  pas  di^posë 
rester  ici. 


在 *  Il 

J  pas  diijposë  i 


■  i 


《呆 Mettre  qlqn  en  avant  et 


répondre  de  lui.  * 

Él.  Ex^.uter,  p^r  ex.  up.pjro- 
" jet  de  mariage. 

' coji- 


I  Manière!  d'ajtr; 
I   4uite， . . . 


I 
I 

I    子 Un  aspirant  à  la  licence. 

I^L  Conduite,  manière  d'a- 
gir. 

I  紫 ËtùdeB  ！ pour  Brnm  è  k 
1    果 licénoe. 

I,  n 在) 上 懷工 失 

S'occuper  des  études  (prépara- 
toires) pour  la  licence,  fc.-à-d. 
: dompofter  da  wen-khan/  (stvle 
élégant  «t  relevé)  « 


t    (  _ A  'th^  4r  f>n  premier 


I 

I 
I 


par  un  succès  au  concours)  faire 
sa  réputation. 

I    (— )  一" 齡 t:de 

marches,  chacune  de  leurs  ac- 
tions. / 

/  A    -V  \   La  démarche 

/ V'  Objtertir  le  grade  de* 
\  X  !  KiU'jin  fia  licence).' 

/  y\  \  Un  rapport  (à  i^ïi^qje- 
V  A  /  reur)  rédigé  en  com- 


mun. 


I  Gaadqi^ écrui table, 

I    '      r  conforme  à  fa  justice. 


CLÉ  138. 


.' « .  • 


ff%  Mon  frère  cadet,  pour 
古  ^  dire  mon  ami. 

I    (官) Magistrat. 
1 中 長,^ 

remplit  les  foâcAtons  de  pi^l 

、     On  le 
J  7  pomnia  àpa 

charge  de  Han-tin  (académi- 
cien). ' ！' 

j . 、  /!gm \  Le bûncau| delaj pofta 
I  )  (aux  cheyaux), 

1/ 1=^\  Faire  le  métier  de  pro* 
I  : 事 FenctiûD&ll^  pitoftsse 


I 


亂？ 


古  ■ 负 ) la  partie  de  la  maison 
'Otl'I^^q  pé^R>les,b4tes,  les  yisii 
•tettw-  i  ••'  i  '  l-一  ， '- 


Al  n',  '•  一  H f  ir. 


CtS  131. 


V. 


qui  suit; le  cours  de  réab;  A)i  fi^. 
eiicouràgeir,  aider  qlqn  dans  son 
projet.  ；';  ！： ； ) 


' CLÊ  188： ' 


1. 


良 （不 )。vfr 懷 IT™^; 

dans  son  cœur  un  mauvais  des- 


CLÉ  139. 


7 


i  t 


'±ayi  ànirex bbnija- 
A       /w  l  i(eseeace;  se  trou- 

1  (出 )。 l|,,;*"  +  Un 
homme  d'ua  Uflentf  trtnsce>i- 
dant.  * 

Iitjn  \  'Qijatre  articles  diffé- 
\  F-î/  reuta'.(ïl  s'agît  dp^pré- 
sents). 

I  (>^)o,!fr  T;  .il  chii- 

sit  six  sortes  (de  présents). 
I    (  g  )  Le  disque^  du  sdleiU 

I    (月) Ler  disque  de  U  lune, 


fik  s$， 


1 1 


I 


蘭。 ^  m 


Il  ， 

1 1   fi  ai 


J    (美) Une  belle .fen[^paç^.. . 

1  press/de - 

jjarUr.^     ---     \      ,,六 i  I 

I  v|  r  iX  m'  'dé  ^2L\iïit 
ëtan  t  très-pk'essaht;  '  l  .  ；；.  .  j 

I'  i       ■  ttlîî  ittt.  la  cou- 

IpHJ) 小 m  leur  dé  ses 
•  paroles  il  'est  ^kib  agiâéa  Mb^  o.-à-d. 
ses  paroles  u/aimooceiit .pBS  des 


(tisg(^ioi) &  favpi^ables. 

îbe  viri  et  lia'^voluptj, 
ie  vin  et  les  femiBàs. 


I  (IS) 


触   1  "  D'ùjie  matvière  uéglig^, 
/  T    1    par  éx.  (édrîre)  dans  un 
style  négligé. 

Copie  manuscrite  (quel- 
quefois un  brouillon). 

I  1^  Un.  Jetirë  inJé- 

I  ^  I  jT  rieur,  litt.  bas 
' comme  ITierbè  et  lèjonc' 

JLitL  lutter:  avec  des 
' ^H/  herbes,  c.-à-d.  lutM  à 
qui  les  cueillera  le  plus  lestement 
-、 (sqrte  j^'amus^m 抑 t》 ： , 


#rS  00  73        quand  le 
鬧/^ 八 Told  et  le  Lan 
(places  odorantes)  sont  à  deux 

pas^  moi.  Au  fig.     |  |  Une 

belle  per30P!ne., 

I..  t.  t=È  Le  Tehi  et  le 

I  m  iM   ODt  la 


nut 


CUR 


. même  ^ur.  Sô  dH  au  figuré  de 
deux  amis  qùi  sont  parfaitement 
assortis,  dont  le  caractère  et  les 
sentiments  sont  les  tnémeâ. 

Voir  votre  noble 


^  (拾) ramasser  un  féhi. 

目  II  少 Aufig.pm- 
皿 扁  <^  ^  sëder  tin 
talent  lilAéraire  (à  l'aide  duquel 
on  acquiert  de  la  réputation 
aussi  aisément  qu'on)  rajBaa$e 
. une  paille,  un  fétu. 

Le  bonheur  conjugal,  le 
bonheur  de  la  chambre  pix)fonae 
(conjugale,  éclairée  par  des) bou- 
gies fleuries,  c.-à-d.  de  diverses 
couleurs. 

Des  fleurs  et  des  bam- 
bous. 

\  Litt.  la  sœur  des  fleurs  ； 
" au  fig.  Uiie  belle  femme. 


deur.   Il  ~ ^首 S'efforce 

de  composer  une  pièce  de  vers. 

I  Fwe  (la  vivas  ipsitnees 

I    ,m  pour  r«tenicj|lqQ*  \  j 

I  益 Se  donner  àé  la  pèlne 
I    fSi  pour  qaçheR  une  choses 

I  *tA  Instruire  qlqn  ayéc 

I  子 A  un  grand  zèle. 

I  I  (不 負一 段) 

Je  n'ai  pas  perdu  ma  peme. 
I    (口牛 ) g 一 son  m«l- 

^  lir\  Niu,ing,  l'une  dés 
'-^  /  femmes  de  Tempereitr 

Chm 舜 • 

I 皇 P。ur 文其 et  $我 
NiU'iiigfii  'ûhoing.  C'étaient 
les  dheux  femmes  de  l'empe^ 

retir  Chun  • 

hommes  de  mér 


I  ( 

I  \ 
l 

^ 盛 Très-beau,  florissant. 

(開 我) Aufiç,  TOUS 


Distingué)  extraordi- 
naire. 

il  ^  v^+rd.eur,  courage 
/^F  TbVi  héroïque 


+4- 


4at  Par  malheur,  je  n'ai  pas 
揚 de".  -.' 

IP 人 Se  donner  beaucoup  de 
"1  peine  pour  composer  des 

vers.     1 1    Versifier  avec  ar- 


avez  soulagé 
mon  cœur  accablé  de  chagrin,! 
d'inquiétude.  Uu、  tous  avez' 
écar£é  les  joncs  qui  m'ohstruaiènL 
Cette  locution  est  de  Meng-tsei^^ 

Sui  l'a  employée  danjs  le  seos  de  : 
issiper  les  ténèbres  de  l'esprit: 
(en  éclairant  qlqn). 

苹 （}¥)。一 斷梗 II 

Vne  algue  flottante  dont  la  raciro 
est  coupée.  Au  fig.  on  lui  com- 

S re  «ne  personne  iiul  être  au 
n  et  doni  on      plus  de  dq^ - 
Telles. 


a&  lia 
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I  t 


VI, 


宽魏 t 局 ^ne^médU- 
cres,  jsana  mérite  littépaire. 

少  i-g  Expression^ 


incultes  et  né- 


n, 
， 

tour  des  présents. 

|M  DemanderptrdofQ à qlqn, 
/ni  P"™  lui  présenter  ses  excuses. 

On  écarit  ardinairement 負 荆 

全 é  SB  付 er  sur  son  dos  des 
口巧 épines  (des  épi- 
neuses) et  demander  le  châtiment 
de  son  crime. 

I  I  f々 i^、  Permettéï- 
扁. l  \  ÙJ  )  moi  de  ve- 
gir  (un  autre  jour)  you9  deman- 
der mon  cliâtinaent,  c.-à-d.  vous 
présenter  mes  eicttses. 

IilJJ  Connaître Khing- 

\pmt  tcheeu (nom d'un 
homme  célèbre),  c/4i-d»  avoir 
rjhonneur  de  vous  connaître,  de 
TOUS  voir, 

草 (趁) Faire  un  hrouiUon. 
1   Jj/t  Verser,  offrir  du  via 

I    •yr  Sans  cérémonie.  Faire 

■  le»  choses  précipitôm- 

ou  d'une  manière  négli- 
gée, o 


'、 règoe  de  Jc/?<mj:*Jon^(^  684>Ce 
^ .  jeiu,,  auqnel  se  livraient  àla'fois 
, un  grajïd  nonabie  4e  femînas, 
consistait  à  cueillir  ies  fle 爾. en 
courant,  et  à  couper  etieter  celle- 
qti'ôn  laissait  dej  peôraue  d'atx- 
tres  ne  pussent  les  cùeiUir.  一 

irf:  pê  j|^É  Siun,  surnommé  la 
一        cigogne  qui  chante. 

p'A  \  m  f  riz  otamaïk-es^ 
c.-à-d.  l'occupation  habituelle 
d'un  lettré. . 

？ ê:l  ( 別去) pS:„qui= 

jours. 

: - viî.  - ， 


^ 蒙 Recevoir  (des  bienfaits). 


I  t  (Écrire  une  lettre)  dans 
'■     I    un  style  négligé. 

1:.木< 非是)  pas  (ipsen* 

siWe  comme)  une  plante  ou  un 

ÇueUHr  des  fleurs  à 
\WH  /  renvi  (certatiin  flores 
colljffere).  Sorte  de  jeu,  inventé 
par  la  princesse  'An-lo.  sous  le 


Tchoang-tseu,  surnommé  Tchéon. 
Ce  philosopha  avait  rêvé  qu'il 
était  changé  en  papillon.  ' 

l  '院 （租了  );i=uS3 

campagne. 
l  衙) fe41|a" 

%î 進 Recommander  qlqn. 

^  4h  Ne  serait-ce  pas  que  ？ 
晃 Peut-être  que. 

vui. 

華 Vêtement  de  couleur  bril- 

) L'âge  de  qlqn. 

If-4^\  L'éclat  du  talenf  litté- 
/  raire. 


CLt  UO. 


IX. 


八    Ye-kong.   Nom  d'un 
^ 公 homme  inconséquent.  Il 
aimait,  dit-on,  les  dragons  en 
peinture,  et  s'enfuyait  quand  il 
eïi  voyait  de  véritables. 

g: 得耳根 淸 淨" f、 
bout  de  mes  oreilles  est  propre 
et  net;  c.-à-d.  je  suis  bien  débar- 
rassé. 

^        Talent  borné,  médiocre. 

S:  5t 夕 Vulgaire,  com- 
^  W^P  < l'iLi  mun  comme 
rherbe. 

m  m 栽)  planté  la  tête  en 

bas.  Comparaison  pour  dire  :  Un 
homme  qui  tombe  de  cheval  la 
tête  la  première. 

Se  coucher  et  disparaître 
Jiâ' 太 (en  parlant  du  soleil). 

I 么 Écrire  son  nom  (au 
'T^ 手 bas  d'une  pièce  de 
vers). 

I 得 Pi  m  (是） 

dîner  qui  vous  tombe  du  ciel. 

Un  homme  du 
commun. 


M  ^  A 


I  Seul,  isolé. 

I    (下 )。 有 II  deï 

velles,  je  l'ai  trouvée. 

++  J'espère  dix  mille  fois, 
禹 c.-à-d.  je  vous  supplie 


J'en  ai  eu 
nou- 


inslaiument. 


I    一  （不能 報高厚 
\  Je  ne  puis  vous  témoigner 

/  ma  reconnaissance  pour  la 

dix-millième  partie  de  vos  grands 

bienfaits. 


I.  Une  fois  sur  dix  mille, 
' c.-à-d.  par  hasard. 

I     了  "=r        Il  est  absolu- 
(    巧、 ^  ment  impossi- 
ble de  les  faire  (les  affaires  de 
l'empereur). 

I 無 不允; t 理 


Bien 
cer- 
tainement il  n'aura  aucun  motif 
pour  refuser. 

Une  affaire 
excessivement 


I 分美事 

heureuse. 


Un  bonheur 
immense. 


I 分僥传 

I 分要墜 （就是 ) 
Quand  vous  auriez  des  affaires 
excessivement  pressées. 

I 接後 (Il  me  serait)  excessive- 
果 p  ment  difficile. 

mK(P*)deTa3eî 


du  riz. 


X. 


fâ(It) 。灝 


Je 

dé- 
sire appuyer  le  roseau  (contre  le 
grand  arbre),  c.-à-d.  je  désire 
m'attacher  à  vous,  rechercher 
votre  honorable  appui. 

La   divination    (  liu, 
rherbe  chi  et  la  tortue). 

m>  Endurer,  prendre  sur  soi 
家 flUl  la  honte. 


(日) 


xu. 

±±: 鹿 Le  soleil  est 
>5^  ]^  caché  par 
une  poussière  parfumée. 

藤 詞 職 ^  ^  slyle  né- 

菊鹿 g(k 牟 m  m) 

Jusqu'à  présent  je  n'aurais  pas 


CLÉ  U1. 


compris  sa  conduite,  j'aurais  cru 
faire  un  rêve.  一  Cf.  Yun-fou- 
kiunryn. 

XIII. 


上 Présenter  qlqn  (à  l'em- 


Recommander  qlqn  et  le 


pereur). 

I  «  tirer  (de  la  foule),  c.-à-d. 
lui  procurer  de  l'avancement. 

Présenter  qlqn  (pour  un 
S  emploi). 

Recommander  et  louer 
qlqn. 

1/  ^  \  Se  mettre  soi-même 
" H  /  en  avant. 

薄 2： 有 （j^  *  vous  que 

j  aie  montré  pour  vous  de  l'in- 
différence? 

\  ^   Paroles  qui 

扁  ，干 <-K  口  aimoncent  un 
cœur  froid,  indifTérent. 

Il     / 安 \    Votre  indiffé  - 
I    '  ^  /  rence. 

I    (女子 命) Je  suis  bien  mal- 


heureuse I 


XIV. 


AiJt  Se  perfectionner  en  se- 
？ I8C  1^  cret,  étudier  dans  la  re- 
traite (en  attendant  rexamen). 

鶏 （慰) 。兩相 llcJS. 

soler  ensemble  en  s'appuyant 
l'un  sur  l'autre. . 

^  ik  M)        ，― dié 

\^ 未/  les  】nrres， 
la  littérature. 


XVI. 


蘇舉士  華 
du  talent,  le  talent  brillant  du 
poète  SovAoug-po,  le  Hio-sse. 

I  Sou-mu,  nom  d'homme. 

I  Sou-youen,  c.-à-d.  Sou- 

通，， yeou-j)é,  surnommé 
Yotien. 

I^â  /       RM]  Son  corps 
'  "  Ba/  et  ses  mem- 
bres devinrent  engourdis. 

XVII. 

賴: fan  (Basile,  9237) (中 f 系) 

En  second  lieu,  c'est  un  devoir 
pour  vous  de  vous  marier. 

I      I  {^%)  Devenir 


qlqn. 


réponse  de 


CLÉ  U1. 


II. 


虎 P 


(脱離 ） apper 


de  la  gueule 
du  tigre,  c.-à-d.  échapper  à  un 
danger  imminent. 

I  II  la  guette  comme  le 

I    /|/Lf  tigre  (guette  sa  proie). 

1/ 幾 \  Litt.  peindre  un  tigre, 
' El  }  c.-à-d.  bien  boire  (sui- 
vant le  P.  Cibot). 


V. 


pfe*  n4f  Tromper  qlqn  par  des 
Jm.    7>  mensonges. 

Passer  inutilement,  sans 
fruit  (le  temps  d'une  réu- 


I 


nion). 
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CLB  UK 


rë*  tHS  h" 仏 réfléchir   à  vide, 
mu.  itij>  c.-à-d.  faire  semblant  de 
réfléchir. 

Im^  Litt.  être  suspendu  en 
iiii»  l'air.  Au  fig,  se  dit  d'une 
affaire  incertaine,  qui  n'est  pas 
encore  arrêtée  d'une  manière 
positive, 

1^.  (Personne)  qui  aétéTob- 
jet  de  vaines  louanges. 
Ici  meï  veut  dire  trouver  beau, 
louer. 

(^\  Ne  pas  passer 
y    \ 小 /  inutilement  une 
soirée. 

處 （一 件長 于人) 

Un  côté  par  lequel  il  remportait 
sur  les  autres  hommes. 

I  _^ ^  I    Lui  jouer  un 
I     lui  ~ *  I    tour,  le  faire 
tomber  dans  un  piège. 

Être  maître,  précepteur 
à  domicile. 

I  (在) 。在 白今處 
Quand  je  logeais,  quand  je  de- 
meurais chez  Pe-kong, 

I  ( 留在一 個衣) 

Je  restai  chez  un  de  mes  amis. 

I  (在宗 ftl»$r〜edz1 
le  président  du  concours. 

I    (盧 姑娘)  tante  Lou. 

I    (一 )。 就有 II  S 

il  y  aura  un  endroit,  c.-à-d.  un 
moyen  de  trouver  cette  somme. 

I  右 lîh  L"t:  s'il  y 

I  l 右, Att)  avait  lieu 
de  m'em ployer,  c.-à-d.  si  mon 
faible  talent  pouvait  trouver  un 
emploi. 

\  Endroits  défec- 
\ 小  I 主 /  tueux,  les  défauts 
(d'une  composition). 


I    /卞 Lji\  Un  côté  blâma- 
I    l 小 ble  (dans  le  ca- 
ractère). 

I    (il^)  Fraude,  supercherie. 

1/      \  Délibérer  de  nouveau 
(sur  ce  qu'il  y  a  à 

faire). 

I 了  /  ï=i  \  (Cet  argent  pour 
J    \^ )  le  voyage)  sera 
facile  à  trouver.  * 

I  /4b.  t±t  \  J'ai  ujneau- 
I    15k;  El  tre  idée,  un 

autre  moyen  (de  réussir.) 

I  (無） 問 iVS'IÊ 

mer  de  vous  (liit,  je  n'avais  pas 
d'endroit). 

i/ 異 \  Son  plus  grand  talent, 
son   grand  mérite 
(comme  si  l，on  disait  son  plus 
beau  côté). 

If 冉、 Quel  est  votre  pays 
\M)  natal ？ 


I 


N'avoir  plus  rien  à 
\  "îRr  /  craindre. 

(A&\  Vous  craigniez  en- 
vg@;  core. 

Le  camp  des  Mongols. 

^  Résidence  da  khan  des 
Mongols. 


I    (夷) Mongol. 


vni. 


膨 ( 卩契 ) Éprouver  un  tort,  un 


I 


préjudice. 
{ 尔 Grâce  à  vous. 

母親 （多) ^ar^a 


號 （爲 )。 皆稱名 I  1 

Tous  vantaient  son  nom  et  exal- 
taient ses  titres. 


CLÉ  Ui. 
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CLÉ  U2. 


A 念 L'abeille  et  le  papillon 
jGh  (on  les  compare  aux 
amants). 

1/  xx  \  LùL  les  abeilles  folles. 
y      /  Au  fig.  les  amants  lé- 
gers, inconstants. 


VII. 


lK9  (^\  Sourcils  peints  i 
j^Vï  \  2 &  /  noir,  sourcils  noirs. 


lll^  Un  lutin. 


en 


IX. 


lb£  ^  5Ô\  Papillons  étourdis.  On 
jkM  WR;  leur  compare  les  jeu- 
nes amants,  légers  et  sans  mé- 
rite. 


XTL 


(冰) 


L'insecte  de  la  glace, 
de  l'hiver.  Au  fig.  un 
homme  borné  et  sans  instruc- 
tion. 

XIII. 


MU  /  sî  i.t'V  La  mouche  de 
51  [M.  rA)  l'été  ou  celle  de 
raùtomne.  On  compare  à  ces 
mouches,  les  flatteurs  qui  s'atta- 
chent aux  gens  et  ne  les  quittent 
pas. 

XVII. 


Butor  I  (injure). 


XIX. 


総 ( ； h  \  '^fao-man,  ID  at  tresse  de 
'  J  /  Pe-lo-tien,  qui  vivait 
sous  les  Thang.  Elle  est  citée 
dans  la  Soubrette  accomplie^  co- 
médie chinoise,  trad,  par  M,  Ba- 


zin. 


CLÉ  1U. 


^        (Sorte  de  jeu  littéraire) 
nT  'h  taire  circuler,  donner  un 
mot  que  les  convives  doivent 
placer  dans  un  vers  improvisé. 

Tjft  Aller  prendre  un  poste 
MX.  plus  élevé. 

S  m  (盡) ^a? 

scellé  (ayant  fermé  toutes  les 
serrures  et  y  ayant  apposé  des 
scellés). 

徑 （汀 扮 m 山) 

Ayant  pris  le  costume,  l'acoutre- 
ment  d'un  paysan. 

I    Conduite  de  qlqn. 

Envoyer  une  dépêche 
乂  officielle. 

Bagages  de  voyage  (des 
牛 vêtements  et  des  couver- 
tures). 

(jtjrA)  Faire  confection- 
\  iBH  /  ner  des  habits  de 

voyage. 

.r    Conduite,  allures  de 
JJC  qlqn.  Item  :  les  circons- 
tances d'un  voyage. 

楷。 牟行牟 楷 
(Il  écrivit)  en  caractères  à  moitié 
cur&ifs  et  à  moitié  réguliers* 

Conduite  de  qlqn.  ^'|| 

PpI 小 姐近日 II 

Je  demanderai  ce  qu'a  fait  ma- 


£98 


CLÉ  145. 


demoiselle  dans  ces  derniers 
temps. 

I    Air,  apparence  extérieure 
1  了    I    de  qlqn. 

I  (千) 。曲 II  gnes  de 

chansons. 

Quelques  lignes  (de 
v^%/  poésie). 

1/  \  Les  vers  d'une  chan- 
\        son,  rangés  en  lignes. 

I  (四橫 §々 鞦) 

dont  la  rime  change  à  chaque 
strophe  de  quatre  vers. 

I    ( 此 ) Ce  voyage,  ce  départ 


V. 


術 中 (S)  Se"'""" 


衙役 


VIL 

Les  employés  du  bureau 
d'un  magistrat. 

PI  (有) Être  pourvu 


d'une  charge. 


IX. 


衞 家玉閏  comme  le  jade 
de  la  maison  de  se  dit 
d'une  personne  remarquable  par 
son  talent  et  sa  beauté. 

IyA.   yfd'kial.  Nom  d'un 
I/f  homme  dont  la  taille 
était  svelte  et  élégante. 


CLÉ  Ub. 


衣 （大) 。換 II  c?aTge 
ses  habits  de  cérémonie. 


m. 

表 (一 )。 Il 人菊 

bel  homme,  il  a  une  belle  tour- 
nure, prestance. 

I  (—) 人才 S5=r 

Nom  honoriGqae. 

字不 衫不履 

Caractères  qui  ne  sont  point  tra- 
cés avec  une  régularité  sévère, 
tracés  avec  liberté.  litL  sans 
chemise  ni  souliers. 

Cassé  et  décrépit  (vieil- 
Vieillesse  dé- 


crépite. 


IV. 


衷 （一 PI)  SePenA  ^ 

I  (一叚 11)  sS;er"f 

*A  Çol】et  vert  (marque 

Pt  \  R  /  du  grade  de  bacne- 
lier). 

快 (分) Se  séparer  de  qlqn. 


V. 


ffJL  Manche.  ―  Verbe  :  Mettre 
rW  qlq.  chose  dans  sa  manche. 


I 


了  Ayant  mis  (les  vers)  dans 


sa  manche. 


VI. 


― ^  Prendre  une  décision, 
décider  qlq  chose. 

I  Décision, 

1^  Votre  décision  et  vos  ob- 
*M  servations. 


CLÉ  146 
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uj.  (m\  Costume,  accoutre- • 
^  l 力 J  ment  d'un  homme. 

I  /  Tout  orné  d'or,  en - 
I    \  tâS  )  châssé  dans  l'or. 

^    田  Richement 
^  ^  Bk  mt  vêtu  et  monté 
sur  un  excellent  cheval. 

補 读 Suppléer  à. 

I 由 Offrir  une  addilion,  un 
甲   supplément  (de  pré- 
sents). 

I 封此 差出來 ?u? 
donna  en  outre  cette  nouvelle 
mission. 

I 選 （別行 >  nomme  une 

autre  personne  à  sa  place. 

Dans  rintérieur.  Item  : 
De  rintérieur.  . 

I  (ÎP) 。老董 II 却 

叫 那 個 去 好 

vient-il  d'envoyer  chez  le  vieux 
Tong? 

/  丁  \  lÀtt.  enveloppé  dans 
\  jLL  )  le  jade,  c.-à-d.  tout 
couvert  d'ornements  de  jade. 

VIII. 


I 


街 U  Faire  une  composition 

：5«  \  l£)  élégante  (en  vers). 


IX. 


/        (Esprit)  étroit  et  bas 
P>IB  \  ïS/  (par  opposition  à  âme 
grande  et  élevée). 


m  (相） =1' 


XI. 


Vous  traiter  familière- 


I、 翁 Traiter  qlqn  sans  façon, 
7 賈 trop  familièrement  (lui 
manquer  d'égards). 

CLÉ  U6. 

西 席 （設） 待 xVvr 

reçu  en  qualité  de  précepteur 
particulier.  Litt.  il  avait  placé 
une  natte  d'occident,  c.-à-d.  dans 
la  partie  occidentale  de  la  mai- 
son pour  vous  recevoir, 

I      I    /"é!  i 後、 Conserver 
I      I    \  rm  i^J  fièrement 
sa  place  de  précepteur  (particu- 

I 麻 （待月 >Ld? ？。 tir 

dent  oil  l'on  attend  la  lune  (allu- 
sion à  la  comédie  Si-siang-fâ  ou 
Tchang  attend  sa  maîtresse  dans 
le  pavillon  d'occident). 

Ix^  Si-chi,   femme  célèbre 
办也 par  sa  beauté,  citée  par 
Meng-tseu,  part.  2，  chap.  5, 

1 由 /  QlU  Les  séparer  (deux 
果 l/ZU/  amants]  et  les 
placer  l'un  à  l'occident  et  l'autre 
à  l'orient. 

Litt.  l'hôte  d'occident, 
c.-à-d.  un  précepteur 
particulier. 

I  (日 已平)  était  sur  son 

déclin,  lin.  était  déjà  au  niveau 
de  l'occident. 


要 （勢) IStsha' 


mil 


es  puis  - 


XII. 


TOT  LJL  Nom  de  famille  composé 
^        de  deux  caractères. 

I    jj^  Protéger  qlqn. 


Î70 


CLÉ  U7. 


CLÉ  147. 

Voir,  juger  à  propos  de,  dai- 
gner. 

I/c^  Se  moquer  de  (lùL  dai- 
gner  se  moquer). 

Il     //f-4r\  Gardez-vous  de 
I    l  i>^/  vous  moquer  (de 
mes  vers). 

1/ Jb\        Vous  ne  me  don- 
l^rJ        nez  pas  une  mar- 
que d'afleetion. 

I  (何 «OffiSfS! 

sez-vous? 

connaître  vos  vrais  sentiments. 

I  n    兄） 本不 

/g* 澄 Je  ne  devrais  pas, 
田  Monsieur,  désobéir  à 
vos  instructions,  c.-à-d.  refuser 
votre  demande. 

1^1  Recevoir  des  visites. 

I 少 ；者 Vous  avez  des  vues 
^C^-        étendues,  de  gran- 
des vues. 

I 少   ikh        Montrer  cela, 
/P//  曰 manifester  cela 
dans  la  lettre  officielle. 

I    î^i:  f^ffT  Pî\  Comment 
画     I 守 \  I  J  ilA  )  avez-Yous 
découvert  cela? 

I      I    /  th   nr\  (Peut-être 
I      I    \Vlk  n^)  que  l'empe- 
reur aura  pitié  de  vous),  c'est  ce 
qu'on  ne  voit  pas;  c.-à-d.  peut- 
être  que,  etc. 

1  f 圣 Se  formaliser. 

Recevoir  qlqn  en  le  sa- 
TS  luant. 


I  了 


S'étant  salués 
s'abordant. 


en 


I    /m  «A  Elle  fit  une  révé- 

I     了   ( 不 ) Elle  a  disparu. 

I  (不) ^P。ur 不見得 
(Mon  argent)  a  disparu  (dans 
votre  auberge]. 

I    (所) Votre  idée,  votre  avis. 


V. 


5@  rp  /  ;k  \  Avoir  une  opi- 
wU   J    \  J  /  nion  désavanta- 
geuse sur  (qlqn). 


IX. 


Affectionné,  intimement 


lié. 


I    个寿 La  parenté,  ou  des  senti- 


parenté. 


ments  qui  naissent  de  la 


I 


le 


Se  rapprocher  de  qlqa. 

Prendre  une  fe 
pour  épouse. 

l-^]  Demander  une  fille  en 
" jnK;  mariage. 

( j^)  Désirer  de  se  rappro- 


cher de  qlqn. 


XII. 


(一 )。 睡 


Faire, 
dormir 


un  somme. 


I  (^\ 然 it  II  ne  s  aper- 
I  \ 个 /  力 cevait  pas 
de  la  fatigue  (du  voyage). 


XVIII. 


觀觀墻 （去)  aller  subir  « 

passer  rexamen. 

Contempler  qlqn,  reor- 
der qlqn  avec  admira-* 


tion. 


CLÉ  149 
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CLÉ  U8. 


角 (J 拿) Les  bornes  des  mers. 


VI. 


Comprendre  une  chose. 

, . (一 個 絕 妙) 
Un  stratagème  merveilleux. 

(signifie  aussi  mingere, 
Voy.  Morrison,  part.  II， 

au  mot   I  • 

»L  Se  dissiper  (en  parlant 
X  des  cloutes). 

I     tlW  1^   卞、 Naturelle- 
I    此 l  H   小 J  ment,  il  ne 
s'y  entend  pas  à  cela  (à  faire  des 
vers). 

/-y- V  Ne   pas  s'expliquer 
\ 小 ) une  chose,  ne  pas  la 
comprendre. 


I 


CLÉ  ii9. 
^ 者 ( 有 ) Avoir  qlq.  chose 
I    菌寺 Parler  poésie. 

I 諭 (不可 ) JaiîKÎ" 
primer  par  des  paroles  (vos  bien- 
faits). 

II. 

^  At  \  Je  ne  pou- 

Pl  I  J1L  \  TJ   撒 /   vais  plus 
trouver  aucun  stratagème. 

Entre  les  étoiles  Ki- 
lo (nœud  ascendant) 
et  Lchhecni  (nœud*  descendant). 
GaubiL 


I 蛟 （禽人 

tenir  tête. 

I    /  jtjr  \  Ne  savoir  comment 
l  ifiÇ  /  faire. 


III. 


士 P  "T  么 II  inscrivit  son  nom, 
HG    4    ^  il  le  mit  par  écrit. 

»^  /-^\  Remplir  les  fonc- 
rÈ  \/U/  lions  de  secré- 


taire. 


I 得 在京時  peler 
temps  (où)  il  était  k  la  capitale. 


IV. 


言午 (Depuis)  longtemps. 

i-fj  j-^  Prendre  des  informations 
WJ  •w、  minutieuses. 

設 處 H 盡 可)  vous  four- 
nir tout  cela  (les  frais  de  voyage 
et  les  bagages). 

Iig  Employer  des  stratagè- 
P/K  mes. 

V. 

M:  "gf、  Pourquoi  employer  la 
Bp  W  j)  ruse  (pour  me  tirer 
mon  secret)? 

自哥 Paroles,  éloquence. 

Les  expressions  et  les 
pensées,  les  idées  (d'une 
pièce  de  vers). 

Examiner  (une  composi- 
BT 疯 tion  littéraire)  et  la  goû- 
ter, la  lire  avec  délices. 

Il  \  La  censure  des  magis- 
\  El  /  trats^. 


CLÉ  U9. 


VI. 


VU. 


~ -   S  La  seconde  classe 
Su  — "  /J7  du  Chi-king,  c.-à-d. 
où  1,011  explique  le  Chi-king. 

I     m         iè}f  Ses  idées  poé- 
I    >uj«、  iR  /J»/l    tiques  sont 
pures  et  neuves. 

iji  «-n  L'époque  de  l'examen 
BM/  Wj  ou  du  concours  (pour  la 
licence). 

1/  _ ^  \  Le  mettre  à  l'épreuve, 
\      /  lui  faire  subir  une 

épreuve.       •  •  ,    |  |   Le  faire 

concourir  avec... 

1/  an*\  L'examen  du  palais, 
l 供又) l'examen  qu'on  subit 
dans  le  palais  imperial,  pour 
obtenir  le  grade  de  Han-lin  (aca- 
démicien). 

I  /  4  \  Concours  pour  le  doc- 
I    l  W  )  torat. 

Examen  triennal  des 
bacheliers  qui  aspi- 
rent à  la  licence. 

Le  concours  pour  la 
licence. 

Se  présenter  à  l'exa- 
men. 

I  (rSt\  Faire  composer  qlqn 
I  \lfll  /  (JUL  le  mettre  à  l'é- 
preuve) devant  soi. 

Examiner  avec  une 
grande  attention. 

im  En  détail,  d'une  manière 
tm  détaillée. 

Les  détails,  les  cir- 
constances détaillées. 

/  ^  W 草、 J'y  ai  pensé 
BX/  avec 


(秋) 
(應) 


I  (其) 


très-mûrement. 


soin, 


垚化 59  Expliquer  clairement  ， 


1 


nettement. 

Expliquer  tout  au  loDg 
(une  chose). 

I  (此 無他)  d*  autre  mo- 
tif; (voici  uniquement  sa  pensée, 
son  motif). 

Prendre  par  erreur 
MS  \P7t/  une  personne  pour 
une  autre, 

érîM  丄        Compromettre  une 
5 发 大 畢 grande  afTaire  (celle 
du  mariage),  la  faire  manquer. 

日 Compromettre  les 
早/ J  ？ s£  intérêts  de  l'empe- 
reur, 

I    了. 此生 （去 P 不） 

Ne  serait-ce  pas  compromettre 
la  carrière  de  ce  jeune  homme? 

I    f 白、 Se  corapromettre  soi- 
I    V  El  /  même,  compromeltre 
son  établissement,  son  mariage 
(il  s'agit  d'une  jeune  fille). 

I  (所) 。爲, 我 I 卜 

personne  dont  j'ai  compromis  les 
intérêts,  c.-à-d.  dont  le  mariage 
a  manqué  par  ma  faute. 

1^  (至) 。一片 II  feï- 
timents  parfaitement  sincères. 


VIII. 


i 丄 


g 示 J'imagine,  je  présume  que. 

I  (不 )。^ 兄奈何 
Comment,  Monsieur,  comment 
ne  m'ex.€U6âz-yous  pas? 

|4«n    tL  La  demander 
义 H  iHi  ainsi  à  plu- 
sieurs reprises,  c.-à-d.  ayec  tant 


CLE 

d'instances.  Le  sens  que  je  donne 
ici  à  II  résulte  plutôt  de  l'en- 
semble du  texte  gae  de  la  signi- 
fication de    I  I   qui  veut  dire 

(vu'lgd)  rèpetiùisvicibus  inculcare, 
♦  docere. 

î      I  DPT  Vous  m'^lvéz 

I  I  HT  flLL  parlé  à  cœur 
ouTert,  vous  m'avez  fait  con- 
naître vos  sentiments  intrmes. 

If    ^  少  Répéller,  dire 
I    n"  w  ^ne  chose  plu- 
sieurs fois. 

{PM\  Discuter  arec  em- 
m  \fiffi|>  phase. 

I    /  At  \  Sans  GonMd^r  que. 

ira  .  /fm  Faire,  arran- 
w/fU  口; IL  ger  un  men- 

I  J 里 Soigner  (un  malade). 

1/  prîv  Être  à  VuTiiâsOh  avec 

ïném^  pensée,  i 尹， même»  senti- 
ments. '；' 

害夸 1^1^  Yanter  et  exalter  ^Iqn. 

|é>t  ^  fh  R 斷 étudiants 
P  F  B  ^  pl( 


, leins  de  jac- 
tance et  de  fausseté. 

ë3Ë  (  ï^)  Une  grande  marque: 
d'aïuilié 旣蒙    II  Puisque 

j'ai  eu  l'honneur  de  recevoir 
. volr^  visite  (tilL  cetttp  grande 
marque'd'ainifcié)*..!!'     .  '• 

Éffi  (Vh 么、 Là'pr(Jdiciionjdu 
BPK  l'ty        f   de\*i il  relative- 
ment à  mon  avaficejjaeujt.i 

I    < 賽神仙 i)'5;【nda" 

tîoû  de  Saî'Chin-siiny  obtenue  au 
moyen  des  Hôua.   ,  ^ 

I    ( 此 ) Cette  prédiction. 


I  îgJ 


IL         無 Si  une  chose, 
JL 右  une  prédic- 

tion, n'était  pas  renfermée  dans 
les  koua^  indiquée  par  les  koua 
(je  n'oserais  rien  prometlre). 

Étui  rei>ferma 車 t  les 
baguettes  marqaées  de 
signes  symboliques  pôur  la  divi- 
nation. 

I  (起） 先生 ïiihiSî^^ 

sorts  à  l'aidé  des  koua  (ou  lignes 
symboliques  du  I-king) . 

I  (起 成一 噹 

tion  des  baguettes  divinatoires) 
surgit  un  ko 喜果 , c.-à-d.  surgi- 
rent les  éléments  d'une  prédic- 
«oïi. ' . ' 

I . (要 fe) 麼 lï?ftys;t 

votre  horoscope? 起 言榮 Con- 
sulter hsJcom  pQur  tirer  l!horo- 
soopé  de  qlqrij.  L'expi*essîon 
自果 paraît  signifier  titt.  lever  des 

baguettes  divinatoires  qu'on  a  je- 
téias  $  terre,  et  tirer  uti  horoscope 
d'après  lés  koua  qui  y  soht  ins- 
crits, 

I  ml  m  lit:- 

lire  roflice  dd  soir  (se  dit  des 
religieux  bouddhistes;. 

/ 古 \  Parler  arec  ^tiftphfise, 


f 右、' 3,ai  une  dmiàâhdfe  à 
vous  demander. 


(Vqu&  l^ir^^  une  favtur 


I  «  feP 君 （S>  4« 

vous  demander  des  renseigne- 
, merits.  Par  politesse^  on  appelle 

ici  lang-kiun        君 nil  jeiîne 

fromme  qui  demadcle  nnà  jeune 
fille  en  mariage» 


4dk  ±aL  Je  TOUS,  prie  de  m'ine- 
HP3        truire.  Ces  mots  s'erp- 
ploient  quelquefois  pour  prier 
qlqn  de  corriger,  une  composi- 
tion littéraire. 

Il  _ ^  ―  Je  vous  prie 
I  ~ *  — -  de  m'inslruire 
une  ou  deux  fois,  c.-à-d.  d'écrire 
devant  moi  une  ou  deux  pièces 
de  vers. 

Demander  pardon  d'un 
crîme,  c.-à-d.-  présenter 
ses  excuses. 


I 


die. 


/  、|=^  \  Demander  (sa  retraite) 
\yî^/  pour  cause  de  mala- 


IX. 


jcés»  Il  instruisit  de 
pIIK         ^  &  mes  intentions 
le  proviseur  du  collège. 

i1t         /^fn  ^\  Agirrésoïû- 
B 朱 局 I  El 豕， ment  en  ne 
consultant  que  soi-même. 

I jL,    rr%     I    En  délibérer 
51 lL    1,  avec  vous,  ma 
sœur  aînée. 

. i«:  /  V .  Un  consentement  pré- 
nW  \      /  cieux  comiu0  Tor. 

^  Parler  en  dissimulant, 
5^  ^  dissimuler  la  vérité. 

X. 

"  I 

,ê 歸 來 （與 他） 

tendaient  avec  Jui.  ils  étaient' de 
bpn  accord  avec  lui. . 

I    fM  Se  saluer  muluellenient. 

à» 象- M 甲 le  T?-y,, 
U/V 《； Jm.  il6  la  famille 
' Sié. 

fgj. ,  Reavoyer, ,  congédier 
G  qlqir  pour  toujours. 


t 

I  ( 辭) 


Faire 


ses  adieux  à 


XI. 


f    WW  (Un  dieu)  exilé  parmi 
niru  /v  1^  les  hommes. 


I 歡喜 


《山 L'immorlel  exilé  sur  la 
ImJ  terre  (le  poêle  li-t'aï-pé). 

LiU.  réjouis- 
sez-vous  tout 
' doucement,  c.-à-d,  ue  vou^  hâtez 
pas  tant  de  vous  réjouir. 

I    I 觀 他動静 

J'examinerai  tout  doucement  son 
extérieur,  sa  mine.- ' 

I    道 Ne  dites  pas. 
I    言 Même  sens. 

M. 

会继 tfell  Critiquer  qlqn  d'une  ma- 
WJ  nière  mordante. 

igfe  \lb  /-^r  \  Je  ne  coniiaissliis 
BW        \ 小 ； pas  les  routés;  je 
n'avais  pa&  beaucoup  toyagé^ 

I  /  -y*  \  Ils  sont  dépourvus  de 
I     V 巧、 /  diiscernement. 

Il  n'a  pas 
un  esprit 


I  m. 
bien  arrêté. 


xili. 


Faire  naître, 
fm  lŒJ  donner  tieu  à  des 

Faire  des  propositiôns  de 
mariage. 

La  jeune  personne) 
Wt  je  voutt  ai  parlé. 

i|L    1 1    Plus  tard,  cela 
W    1 1     pourrait  être 
une  nouvelle  source  de  propos 
(malveillants).  ' 


(所) S 


CLÉ  m  . 


m 


XIV. 


/  、幽  I  r  ÏJprouver 
\ ；0  m    I  I    une  mé- 


sa venture.  '  • ' , ， 

1/  ti*  \  Il  survient  un  chan- 
\Œ^J  gement  imprévu;  cela 
se  dit  d'un  contre-temps,  d'un 
malheur  iiDprévtf  • 

XVI. 

識 R 焱 徹 dden  qlqn. 

xvu. 


(jgf\  En  quoi  le  cédez-vous, 
nu  en  quoi  êtes-vous  in- 
férieur (au  poète  Li-thaï*j>é)  ？ 

I  .  /  A 夕、 Je  n'ose  pas 

I  \  ÊfrX  ^  f  trop  '  céder 
(ma  place  aux  autres,  laire  des 
cérémonies  quând  on  me  prie 
de' faire  des  vers). 

1/  iH  \  Leur  céder  le  pas  (par 
\tr/  politesse). 


CLÉ  151. 


VI, 


_        ^  9  署 

厚 Large  et  épais. , 
( 抽 ) Me  faire  qaelq^e  de- 


1 


mande. 


CLÊ  152. 


Vlh 


豪爽 （生 m2X:;i 

bien  portant* 


I    (甚 )。 山水: ^典 

Il    Les  beautés  des  monta- 
I    çnes  et  des  eaux  causent 
un  très-vif  enthousiasme, 

1/      \  Litt.  homme  sage  .et 
l  jW  /  éminent.  Terme  de 
politesse  :  Honorable  monsieur  I 


CLÉ  15?. 


V. 


？ S  L 化' continuer  la 
M  \tH;  martre.  La  phrasé  en- 
tière est 狗尾  II  sup- 
pléer, au  moyen  d'une  queue  de 
chien,  à  ce.  qui  manqua,  à  <|he 
fourrure  de  martre.  Au  fig.  com- 
poser une  mauvaise  pièce  de  vers 
sur  les  rimes  d,une  pièce  excel- 
lente, ou  trajter  d'une  manière 
ràédiocre  un  sujet  déjà  traité 
avec  taleïit  par  un  autre. 


f 兒 (無) ("1"" 伤 t 咖 s 


beauté,  laid. 


CLÉ  154. 


II* 


备少 lîîî  «i^  S'en  .ftller  en 
^  <^  IIM  ^   1  eiiq)ortaut 
sur  son  dos  (c.-à-d.  l'obtenir  pour 
époase) .  .     :• : : .     一  ' 

, I         Oublier  un  device  rendbi* 

I     ^  -aff  ttr'e  infidèle  à  une 
I     丁  nU    personne  arité- 
'rietire,'c.-à-d.1iné  personti&qu'oii 
a  aimée  précédômment. 

I         Êtrè'înfidèle.'  \ 


%Y9 


負&^  A;  doTil  Je  cœlUr 

- 69^  infidèle^  qui  manque  de  ré- 
: pondre  à  r affection  des  autres. 

I      I     A    l        ï>6vênlr in- 
I      I    /V  U  F;  fidè)ô  (ep-; 
vers  ufte  femme). 

IwK  'Më  manquer  de  parole, 
vXi  m'être  infidèle. 

|r<  Tromper  la  confiance  de 
lU  qlqd. ' 

I         Éprouver  de  la  douleur.  • 

1/ îp|\  Vous   être  infidèle,' 
Itr  /  pour  (Jire  :  Manquer 
' i^u  ren^çz-vous  que  ja  vous  ai 
donné. ' 

1/ 15|  \         Sft  flatter  d'avoir 
10；  -4^  du  talent,  oq  être 
ifter  de  son  talent  littéraire. 

占  i-L*.  Garder  la  foi  jurée  (à  un . 
.       époux),  lui  rester  fidèle. 

I         Avoir  un  cœur  droit. 

I    /^^\   I^ouer  la  ohaateté 
I    \^rtJ  (d'une  fille  qui  reste 
sans  se  marierj)|«; 


•1 


貫 章砉. Son  pays  natal. 

i 人& 市交 ÏVl 

qlqn  de  vendre  son  amitié. 

T. 

晋告 Cupide  et  dur. 

«Félicitations. .  \ 

•  f    二  JTT  OffipÏF  une  t^ssede 
"         . l'I.  vip  en  signe  de  feli- 
citation. 

貽 （霸！ ？ p"unaf- 
力 Perdre  sa  p^iae.  : 


Il    Se  donner  beaucoup  <]e 
I    peine,  faire  beaucoup 
d'efforts. 

Se  donner  une  peine  ex- 
^■i  tijêtne.  ； 

I  »\  V  {JL^\  Teus  avez 
1  J.  montré  un 

grand  zelo  y  un  grand  dévofci* 
ment, .. . .,, 


I 


I 


角军 Donner  beaucoup  d'ex- 


I  II 
I  { 


plications. 

描  S'abandonner  à 
itSI  l'inquiétude. 

\  L'urgent,  pécessaire 
/  pour  au  voyage. 


古 g  ïf(ï-A(w«,homn^,qai  avait 


le  talent  de  discerner  les 
gens  de  mérite. 

女又 LiUi  esclave  ypleurl  (in- 
jul-e): 老    I   Vieux  ooquin.- 

^        («：  Si  vous 

JFC 斤 l 石 w/t;  manquez 
d'argent  pour  votre  T9yage. ' 

VIII. 

Louer  et  mettre  en*  avant 
(les  hommes  de  mérite). 

It:jj:  Examifier  une  chose  avec 
I/L  plaisir  (par  ex.  des  vers, 
une  peiiriittrp)..  . . , : 

I  ,  / 脉 . 、處、 Satisfaire  vôtre 
I   '\  ffl  m)  çoût  délUlat  (il 
s'agit  de  vers). 

Éloges  merveilleux , 
\ 么 /  pompeux. 

I  /  g  A  Goûter  (une  composi- 
I    \yùj  tioD)，  la.  lire  avec 


charme. 


J  (所) 之 人 "qSn 

.. ©*-à»d..  dont  elle;a  gcdrté 
les  compositions^  


lit. 


çtt  U6-. 
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3£        ^  ^  Étaler  les 
yr  <f  '        fleare  de  sQn 


(tt:^  V&tidue  des  f^ces  de  vers 
Rï^  toutes  faites  et  en^ompo- 
9er  pour  de  l'urgent. 

P||  Louel%  exalter. 

I    女子 Louer  une  chose.  •'  * 
I    美 (加) Accorder  des  fto- 


I 


Aider,  seconder  qlqn. 
卩) Donnër  de  grands 


éloges  à  qlqn. 

質鬼神 （可 ifSpïurfr} 
être  présentée,  soumise  au  juge- 
ment des  dieux  (sans  criundre 
leurs  reproches). 

I    (  aÊ  )■  U 恥 belle  fçmme  • 
I    (J^>  Un  homme  d'un  exté- 


rieur commun. 


入  Accuser  qlqn  fausse  - 
/uK  y  \  ment. 

I 妳不成  voudrais  vous 
accuser  injustement? 

I    有 此 私 cojppte  1&  des- 
Entrer  en  colère. 

•     •  '       'X:   ••  '•. 

Élle  Remporte  s&r 
(la  belle)  Si-dii. ' 

Celui  qui  surpaie 
I    fli»f  W  les  «prits  et  les  gié- 
nies  (Bom  d'utkdeviu). 

I  5a 肺 >(iiijs"-"s;^r- 


les  es- 


I 神仙 

一 I—  / 一 A〜 A* 


11 

Faire  des  cadeaux  à  la 
première   visite  'qu'on 
rend  à  qlqn. 

I      I    Ces  mêmes,  présents. 

qri  1 . 力 Demeurer  en 
丁  ^A.  二  qualité  de  geki- 


dre  chez  Taî-hiouen. 


xvuu 


lai 

' présents. 


Crime  de  celui  qrii  s'ést 
laissé  corrompre  par  des 


CLÉ  156. 


Il, 


《壬 Aller  prendre  possession 


d'une  charge. 


起' …魂。 1  M  + 魂 

Ressusciter  qlqn  fjchio^chong^  litt. 
au  milieu  de  fa  fosse). 

I    ,刃 Dans  le  commeucement. 

I 卦。 叉 I  4 后 卦 

VoHà^rKJôFe^e  je  lève,  que  je 
trouve  le  koua  n  keoti  »  (qui 
annonce  une  rencontré;  un'  ma- 
riage)« 

I  quand  on  tire  l'horoscope 
de  qlqn,  ramasser  une  fiche  ou 
une  petite  baguette  sur  laquelle 
ést  inscrit  ua  Acma,  un  signe 
symbdique»  ' 

S'établirdans  endroit 
^  (en  parlant  d'un  chef  de 
famille).  ♦ 


CLÈî  1 57 


I 


■frp  Rétablir  qlqn  (dans  ses 
/S   \^    premières  fonctions). 

-ôrt  iB  II  Je  demande 
ml  m  T±  Il  si  je,  serai 
rétabli  dans  ma  charge. 

I  力 逢 /4：1\  Aller  por- 
腳  曰         )  ter,  remet- 

tre un  placet  \ 

i7dL  Être  élevé  à  un  posfte 
PS:  éminent.  * 

Il  lus 

È々 相 公 

boivent. 

(不) 。再想 II  l 

put  se  Les  rappeler. 

I  -y-v  Je  ne  puis  sup - 

I     \  B9  - 小 }  porter. 

，(留 ). 一 首與我 

M'en  laisser  une  pièce  (de  vers). 

Il  cacha  son 
vrai  nom. 


messieurs  qui 


(Pi) 眞 名 


m*  ， 

Poursuivre  rapidement 
sa  route.  •  • ' 

宙 Courir  après  qlqn  pour 
™^  le  remmener. 

- V.  . 

越, 想越悩 S^iJ^ii 

- s'irritait» 

I》 露 Passer  par  dessus  les 
iM.  rites,  les  enfreindre. 


趣 （有) ！，" " 

J    (有) ，取 *  HSi 
charmant,  excellent. 


I   (有） 的人  de  Groût,oui 

sait  apprécier  les  choses  dor- 
mantes (par  «1.  lesbei^tés  cham- 
pêtres). 、 

I  土  Sen  aller  con- 

I    Ux;  :ir   fus,  moitiQé. 

依他一 個. Il  ïï?r 

soit  une  bonne  fois  couvert  de 


传 
I 承 

qlqn. 

I 捧 


tes. 


ai 


désirs, 
sité. 


X. 

Vous  servir  avec  empres- 
sement. 

Faire  sa  cour  à  qlqn, 
être  fort  obséquieux  pour 

Même  sens. 

Faire  sa  cour  auxiiobles, 
aux  pêrsoûnes  puissan- 

Faire  sa  pour  à  qlqn, 
aller  au  devant  de  ses 
le  flatter  avec  obséquio- 


XIX. 


, ^-J  Marcher  rapidemânt. 


足 (A_  la  fin  d'une  phrase] 


plus. 


cela  suffit,  n'en  parlons 


I 


I  .|^]^tre  très-cqc^D&aissaiit 

M  (Par  là)  vous  montrez 
i5(  auffisamm^pt  que. 

目 Vous  faites  voir  «arabon- 
yù  da^Dmeot  (votre  bienveil- 
lance). 

S(Veps)'idiga^  d'être  ym^ 
lus.    -  '       »,  • 


a   / Ils  ne  méritent 

/C  \ 小 J  PW  pas  qu'on  parle 
d'eux. 

1/  了  \  Il  "n'est  pas  encore 

' 小 /  rassasié,  satiï^fait. 

I  m) 言信 s^s/i 

gne,  fest-ce  que  je  suis  digne 
d'être  appelé  un  homme  de  pa- 
role? 

I  MSn  *  $i  (Des^  êtres 
I     、  ，  J  J  口   口  T  aussi  stupi- 

des)  sont-ils  dignes  qu'on  parle 

avec  eux  de  poésie  ？ 

Il  4^  \         Un  homme  agile 
^  des  pieds,  c.-à-d. 
expéditif  en  affaires. 

ÏV. 

n^t-  /士、  Un  monument  antique 
ftvr  \  î-î  /  {litt.  antiqua  vestigia). 


m  (iDp  é  住 

Il  Litt.  au  dedans,  sou 
I    cœur  ne  faisait  que 

palpiter  avec  violence.        ^ 王 

Ne  s'arrêtait  pas,  ne  cessait  pas. 

上 -Sur  la  route.  Au  fig. 

hf|     1 1  ；  SttT  le  chapitre 
闺 T     II    du  mariage. 

I     (—條 好）  chemin, 
une  bonne  voie  à  suivre,  un  bon 
moyen. 

11^  /  A\  \  Ii",àmi《heinin. 
Au  fig,  m  tnilen 
4'uue  entreprise  (s'arrêter  et  re- 
gretter ce  qu'on  a  fait). 

vil. 

0=22. 法 Vivre  éloigné .  d'un  en- 
ttJh  ^  droit. 


m 

Être  éeailié  et  mis  de 
côté,  rejeté.  ― 

ij±3  Négligent  et  paresseux, 
1 IH  iaditféreiit  à. 

W 各 Négligence. 

Bambous  écartés. 

ffjM  m  M  p 未 m 

/\.  \  (Ces  fleurs  ont)  qlq.  chose 
7j  )  de  sauvage  et  pourtant  de 


失 

I 
I 
I 


gracieux. 


VIII. 


mm)  m  mm  f^. 

où  il  n'y  a  (de  qlqn)  ni  traces  ni 
ombre. 

IDi|-  Litt,  traces,  vestiges.  一 
It' 刀  Conduite  de  qlqn. 

賙 蹯被〉 «a=;?t" 


IJ^  pq  Venir  à  votre  porte  (chez 
liaB  I  I  vous). 


X. 


隨 Temporiser. 

g 諫 /  _ A  D'un  pas,  d'une  en- 
Wl  \      )  jambée. 


CLÉ  1^8. 


身上 （在你 )?elav。t.eM 

I  I  (都 在我) et;?: 
de  tout  cela  (de  :vou3  tbttruir 
tout  cela). 

I  zy  r/flA\  Regarder  comnie 
置    yj    y  iRX;  uo  devoir  de. ' 
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CLÉ  159. 


Êî/  r     \  Personne  seule,  iso- 

) (4=1、  BÊ    /1  Se  perdre, 
丽     \yVJ         -/v  se  compro- 
mettre (en  épousant)  ua  homme 
vicieux. 

1/  w  \  Se  trouver  seul,  or- 
\m)  phelin. 

】n.  * 

f4  jlé  xtc  ？ arde?  ses  rayons 
J  ^  dans  1  intérieur  (en 
parlant  du  soleil). 

IV. 

gfr 簡 DifKrer,  temporiser.  一 
m\  Retarder,  faire  retarder 
(par  ex.  le  voyage). 


V. 


I 本 H 更非） Snfnf  i""n: 

I 面 （便 ië)  Lt.t。ut 

CLÉ  J  59. 

車駕。 勞老 t  u 

Donner  à  voire  maître  la  peine 
de  venir. 

IL 

La  porte  de  l'hôtel  (du 
n  vice^gouverneur). 

V. 

神 (轉) gonds /de k  pc^^te. 

VI. 

^  UÂf  (La  n^ge)  remplit,  4ou- 

'^X  itÛ  vre  les  routes  . 

， Comparer  (le  mérite  'de 
plusieurs  personnes). ' 


VII, 


•M  Gracieux 

Traiter  qlqn  avec  mé- 
pris. 

I    |gg  Traiter  qlqn  avec  dé- 


dain. 


Regarder  qlqn  avec 
' "eI  /  mépris,  faire  peu  de 
cas  de  qlqn. 

I  (眷得 


vin.. 


輪 一 

main). 


fc!X  Tracer  un  cercle 
0  (d^s  l'air,  avec  la 


IX. 

tA.  ^  /t^  Être  inférieur  en 
18  D  5^  beauté,  lia.  être 
vaincu  sous  le  rapport  de  la 
figure  et  du  sourire. 

inq  (Basile,  t0,526l).  Vaiiacfe 
ou  être  vaincu. 


I 


t 蜜 下 Moi  (votre)  subordonné. 
W  '  \  On  se  fJésigrïe  ainsi  én 
parlaiH  à  préfet  ou  à  un  sous- 
profeL  . . 

r       ^b  、  (Je  crains  de)  ne 
守 1^、  hib/  pouvorr  me  re- 
tourner, c.^à-d.  changer  ma  r^o- 
lution.. 

I 來 （恩想 r  à  revenir 

(sur  ce  qu'il  avait  fait). 

I 出牝 T1  falp'irt_ 

-- tours,  il  «sortit  par  la  porte  du 
nord. 


GLÉ  161. 


» 虚 Revenir  sur  une  résolu- 

；歸 Tortueux. 

Rapporter  une  réponse  à 
T  qlqn. 

I  (— )。 心下 II  rl 
solution  étant  changée. 

2gfi  Arriver  en  faisant  un 
jEU  circuit, 

/njl  \  Appeler  qlqn  pour 
\  T  /  qu  il  revienne,  rappe- 
ler qlqn» 


CLÉ  160. 


TL!  prouver  de  la  fatigue. 


Rendre  inutile ,  faire 
échouer. 

Il    i.v  3V1  Rendre  inutile 

I  AÏ  感 une  bonne  in- 
tention. 

I  I 人; 1 41、 

rances  de  qlqn. 

I   IJf 生: 貌 （ 不 

西 \  N  allez  pas  manquer  ce 
z^v  jeune  homme,  doué  de 
talent  et  de  beauté  (lia.  manquer 
le  talent  et  la  ligure  de  ce  jeune 
homme). 

Il  ^  Laisser  passer 

I  方 /K  en  vain  une 
belle  journée  (/itt.  une  heure 
odorante). 

I  (不 >。,.ll 舉妹《^ 

HIvt  .»  uiL  VOUS  ne  rendrez 
TEt  ^Is  pas  inutiles  les  efforts 
de  votre  sœur  cadette  (c.-i-d.  mes 
efforts). 


IX. 


辨 明 Expliquer    qlq.  chose 


clairement. 


fA  S'acquitter  (de  sa  com- 
¥  mission,  de  ses  affaires). 


XIII. 


If 


V   Prendre  congé 
4^  de  Tsing-sin. 

ail  avait  pris  congé  et  était 
sorti. 

去， Congédier  qlqn. 

iiL  Quitter  le  monde,  mou- 
lE  rir. 

Êj,|g  rie  La  voix  émue 
Im  jK  et  le  yisage 


troublé. 


Refuser  une  chose  et  s'en 


débarrasser. 


I  m 

à. 


Ne  pas  reftiser  de, 


c-à-d.  ne  pas  hésiter 


CLÉ  161. 


Une  belle  journée,  un 
\ 万/  jour  charmant. 


jour 
m. 

隐  A  Déshonorer  les  ordres 
W  de  qlqn,  c.-à-d.  ne  pas 
s'en  acquitter  dignement. 

I 牛 iâi  Daigner  rendre  le 
7u  ZI 也 premier  une  visite. 

1^        Vous  m'avez  fait 
W@i  TP  l'honneur  de  m'in- 
viter. 

1^/0    入  Déshonorer  qlqn, 
i%  /v  faire  affront  à  qlqn, 
lui  causer  du  déshonneur. 

I    臨 Daigner  venir. 


CLÉ  162. 


^  Vous  avez  daiçné 

/u        me  montrer  de  l'a- 
mitié. • 

Litt,  déshonorer  la  pré- 
sentation, c.-à-d.  ne  pas 
faire  honneur  à  celui  qui  m'a 
présenté. 

I 門媚 t 選 (不足 ) 

Je  ne  puis  faire  honneur,  répon- 
dre au  choix  que  vous  avez  dai- 
gné faire  de  moi  pour  gendre. 

I  (有 )。S  II 下交 

LitU]Q  crains  de  déshonorer  celai 
qui  s'abaisse  pour  se  lier  d'amitié 
avec  moi,  c,-à-d.  je  suis  bien 
indigne  detre  honoré  de  votre 
amitié. 

I  (不 意乃） 卷飾 

珍 賞; t 如此 

voyais  pas  que  vous  (litt.  le  véné- 
rable maître)  lui  feriez  l'honneur 
de  les  apprécier  et  louer  (ses  vers) 
à  ce  point. 

I/4i^\  Faire  honte  à  qlqn, 
l  iM  '  couvrir  de  honte  qlqn 
en  le  battant. 


CLÉ  162. 


！ V. 


《n  i 桑 Aller  au-devant  de  qlqn, 
XjL  j>C  aller  le  recevoir. 

I  全南 Aller  au-devant  de  qlqn 
I    BR  pour  rinviter. 

Dans  ces  derniers  temps. 


VI. 


l4i  -y  ^  Beauté  exlra- 
iii  tu      r  ordinaire. 

々â  4>ê  Se  repentir,  éprouver  des 
i#  regrets. 


求 Litt,  poursuivre  et  cher- 


cher, c.-à-d.  faire  des 
recherches  très-actives. 

》ak  rf*  Sauver  sa  vie  par  la 
生 fuite. 


K  Présenter  qlq.  chose  (à 
Jl  un  supérieur). 

Il  f  f  iJ-*  y4pç   Sortir  pour 
各：? jÇ»   aller  recon- 
duire un  hôte. 

Iu^        S'offrir,  se  préaen- 
nV         ter  (se  dit  d'une 
occasion). 

I    4hr    A  Gens  qui  recondui- 
I    lT  乂、  sent  une  personne 
qui  part. 

I  Offrir,  présenter,  remet- 

I  i&  Ire,  par  ex.  des  vers  à 
qlqn. 

[    還 Rendre  une  chose. 

Accueillir  qlqn  avec  em- 


pressement. 

Obtenir,  trouver 
un  accueil  em  - 


迷 


I  (有） 

pressé. 

D  Dessiller  les  yeux  de 

qlqn*  ^  ^    1 1   Je  vous 

remercie  beaucoup  de  m*avoir 
ouvert  les  yeux,  c.-à-d.  des  ren- 
seignements que  vous  m'avez 
donnés. 

出 Envoyer  (par  ex.  des 


pas). 


objets  qu'on  n'accepte 

Se  retirer,  reculer  (lâche- 
ment). 

vu. 


t§  Faire  servir  du  vin, 
造 H  Avoir  du  bonheur. 
I      I    ( 有 ) Même  sens. 


CLE  162 
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I 


造化 小兒  Destin,  person- 
nifiés. 

Aller  rendre  visite  à 

I    /齒、 /(    々 Les  huit  ca- 
冒    、 /  /  、  千 ractères  qui 
sont  les  éléments  de  votre  horo- 
scope. 

V  Venir   à   la  légère, 
c.-à-d.  sans  cérémonie 
(chez  qlqn). 

、口  《««^  Montrer,  faire  briller  son 
：@  talent. 

^ 禪 Synonyme  de  徊 
Hésiter,  être  dans  l'incertitude. 

逝 (Pi)  Elle  est  morte. 

I»  工 ^  Pénétrer  jusqu'au 
M  T  7\.  ciel. 

I 報一罄 （與 m 

Je  vous  annoncerai  à  mon  maître 
(dit  un  domestique  à  un  visi- 
teur). 

Des  amis  communs  (qui 
sont  comme  de  la  même 
famille). 

IAL.  / \  Un  homme bou- 
H  y  l 小） ché,  ignorant. 

1^  Annoncer  qlqn  (un  visi- 
7*^  teur). 

I 融 （他 事 1S 可) 

S'il  s'agissait  d'une  autre  affaire, 
je  pourrais  encore  m'y  prêter, 
y  consentir. 

I^jg  V  Je  vous  prie  de 


sincèrement  votre  pensée. 


o-U  Faire  part  (aux  autres) 
de  ses  richesses. 

Une  communication 


(一)  (écrite,  une  lettre). 

C'est  un  homn 
un  esprit  bouché. 


( )  C'est  un  homme, 


I    /HiO  Cela  ne 
W、J    I    IHS)  conve- 
nait pas,  c'était  inconvenant, 

I  (大 y。 文丰虽 II 不 

誦       ■    Qjioiqu  il  ne  lût  pas 
fort,trèsrhabile,  en  1  itté- 


rature. 

M  4lâ  >/4î 自 Lui  faire  par- 
G  IPI  ïR  S&  venir  de  nos 
nouvelles. 

iyîf  \^  De  suite,  continuelle- 
:ti  ment. 

1^  Pendant  la  nuit  sai- 
仪 vante. 

1^  Continuâ  voce,  repelilâ 
^  voce. 

I    道 Dire  à  plusieurs  reprises. 

VIII. 

S'élever  au-dessus  de  la 
foule. 

Les  expressions  sont 
l  ^  }  merveilleuses. 

(简) (Vers) élégants. 

± Communiquer,  exposer 
une  chose  à  qlqn. 

^  Obtenir  de  Tavancement. 

Obtenir  le  grade  de  ba- 
chelier. 

I 發 （tt 牝)! ISS^t 

vers  le  nord. 

I    自揚 Rendre  visite  à  qlqn. 

1/  j]^  \  Obtenir  un  peu  d'a- 
\  y  )  vancemeiit  (dans  les 
grades  littéraires). 

IX. 

子 Un  promeneur. 

I    餅 少    21^  Composition 
I    ImK  <^  I  P  (poétique)  faite 
en  jouant,  en  badinant. 
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Se  promener  et  s'amu- 
ser. 


卩、、 J'obtiendrai  l'objet 
U  de  mes  vœux. 


M 玩 
途 我 

過 (11&1110.飯 已 釋 

Pour  le  riz,  je  Vai  déjà  pris, 
est  ici  une  marque  du  passé. 

疆    3  \P  F  M  /  parti  nier. 

Il  隶 Une  chose,  une 

I    R  U 争 affaire  passée 
(depuis  longtemps). 

I  度 Outre  mesure. 

I 意 （有三 分不) 

II  éprouvait  quelque  contra- 
riété. 

I 時 的鄕官 Ugnistrï' 

qui  a  fait  son  temps,  qui  est 
retiré  des  emplois. 

Passer  dans  le  sa- 


來 


Ion. 


Solliciter  qlqn  avec  trop 
d'instance. 

Parole  blâmable. 

Louer  avec  exagération. 

Montrer  une  déférence 
excessive. 

^1  Un  hôte  qui  passe. 

^  Il  m'a  adopté 
^    4    pour  son  tils. 

Devenir  la  femme  de 
qlqn, 

I 干 雨 /v、  ^^"",/tre  ex- 
I  J  Jy)  cessif  en  em- 
ployant son  cœur,  c,-à-d.  montrer 
une  bonté,  une  bienfaisance  ex- 
cessives. 

I  {ir\  ^  C'est  uniquement 
I    1 小/ 疋 parce  que. 


f4 
qu'el 


I  (不) 。稀 II  reKr? 
s'y  refuser. 稚 辭  1 1  Même 
sens. 

I    (不 )。 嫩二相 z& 

I  I    Ne  pouvant  oublier 
H    1 1    les  égards  qu'il  devait 

aux  deux  ministres.  不 

I  î 矣中情 M  line  put 
oublier  les  égards,  la  considéra- 
tion qu'il  devait  à  un  parent. 

三靖    II    II   pensa  bien 
e  ne  pourrait  lui  céler  cela, 
j 也    II    Je  ne  pourrais 
l'emporter  sur  lui,  dans  un  exa- 
men ou  un  concours,  g 已 

Elle  n，est  pas  digne  d'aller 
de  pair  avec  vous  (de  vous 
épouser). 

I    (不) Excessivement.  +藿 

喜    1 1    Excessivement  en  一 

chanté.  氣  1 1  Excessive  - 
ment  irrité. 

I  (f> 。如 何扰得 

4 也 過 Comment  pourrais* je 
lui  tenir  tête,  lui  résister  ？ 商 ^ 

1也 過 Pouvoir  lui  tenir 
tête,  régaler  (en  habileté). 

I  (S 氣得他 )？„ 丄 

fait  sentir  ma  colère. 禱已     1 1 

LU  II  serait  digne  de  de- 
J    "Ji  venir  votre  époux. 

Par  eiTOur,  laisser 
\wh)  passer  (manquer)  qlqn 
(un  gendre). 

^ 箄 f】 Vim  inferre  (mulieri). 

?œ  y«X  Se  lencontrer  et  se  cod- 
^  口  venir  (en  parlant  de  plu- 


廳 求言 譽讓 路繼門 
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sieurs  personnes).  Item  :  Tomber 
juste  (en  parlant  d'éloges  bien 
appliqués). 

、宙 Faire  sa  révolution,  en 
iT  parlant  des  saisons. 

塞 姆 Résister,  désobéir. 
I     »V  PJ  HE  Donner  à  con - 

I  (不) 。我願 IIS 

ne  rencontre  pas  d'opposition. 
道        Un  religieux  bouddhiste. 
I  (兩) tasses  de 

I  a  m  m  xiii: 

yun,  de  la  famille  Sie  (qui  était 
habile  en  poésie). 

Faire  savoir,  comrauni- 
:gB  quer  une  chose  à  qlqti. 

I  (— >。 用了  II 某 

Ayant  pris  (encore)  une  fois  du 
thé. 

I    ( ―  > 旨 Un  décret. 

I    i—^]  m  m  Faites -lui 
濕    \      f  rJjL       mes  com- 
pliments. 

重 f  4Sf  ï &、  Eïi  quoi  suis-je 
I    \  rj  /C;  diffne  d'être  cité, 
mentionné?  c.-à-d.  je  ne  suis 
pas  digne  d'être  cUé,  mentionné. 

1/  ^  \  Ses  ressources  (de  for- 
tuDe). 

IfA^  V  Avoir  acquis  le  Tao、 
11 守， être  arrive  au  Tao  (à 
la  connaissance  de  la  cause  pre- 
mière), s'être  ideotifié  avec  le 
Tao,  perfection  rêvée  par  les 


X. 


4^  Je  voulais  aller 

(S  I9C  \W\f  vous  rendre  vi- 
site. 


遠了。 兄特想 II 

Monsieur,  vous  n'y  êtes  pas.  LitL 
ce  que  vous  avez  pensé,  est  bien 
éloigné. 

L，île  de  Pong  (séjour  des 
一  immortels). 


XI. 

適 蘭 Tout  à  rheurc. 

I  tSî 少 Vers  composés 
I  < dans  un  mo- 

ment d'inspiration  fortuite. 

Couvrir,  cacher  (par  ex. 
les  défauts^  les  bévues  de 

qlqn). 

>«,  3；  ni  Deux   jours  plus 
m   P  tard  (le  surlende- 
main). 

I 口  Lilt,   les  jours  lents, 
M  c,-à-d.  les  jours  du  prin- 
temps. 

I  日免 J'ai  tardé  (à  me  marier). 
I  Conserver  des  doutes. 

I 

clin  de  la  vie. 


々    Ap  Vieillesse  très- 
avancée,  dé - 


I(Â^\  Nous  avons  tardé  à 
\  1^/  vous  rendre  visite. 

I    //fc;.  -V   -4-  \  Vous  aurez 
I    \ll  O  7n;   encore  le 
temps  de  faire  cela. 

XH. 

墙  /JL.  Oublier  qla.  chose,  par 
jS  yC  ex.  un  sac  d'argent. 

Il     了  II  est  perdu,  égaré 
I     J    (en  parlant  d'un 
billet  de  visite) . 

I  Donner  un  sujet  de  ri- 

I  sée. 

I-f4-  Abandonner,  délaisser, 
浴 négliger    qlqn    (  qu'on 
n'aime  pas). 
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XIII. 


]^  Chercher  à  obtenir  une 
R2J>  faveur. 

1^ 土  Arrêter,  retenir  (qlqn) 
I  土  pour  qu'il  ne  parte  pas. 

Vous  abandonner  la  par- 
^ffi£  «  tie ,  me  retirer  devant 
vous  (comme  un  homme  vaincu). 

Io-ft:  Se  cacher,  vivre  à  l，é- 
fe/ 卜 cart. 

還 是 Ou  bien,  c'est. 


XV. 


Être 


proche,  appro* 


fî】 

ex.  1  exa- 


趣 (在) cher  (par 
men  approche) . 

(一) 。去在 

chose)  dans  un  coin,  c.-à-d. 
abandonner  une  diose,  un  pro- 
jet, etc. 

I  /-àJr  \  Devant  (le  pays  qui 
I    ■  nîl  /  est  devant  vous), 

(後) 的 Les  derniers 


(couplets), 

/  I  \  Plus  tard,  dans 
■   i  /  suite* 


I    (^S)  Dans  Tintérieur. 


CLÊ  163. 


IV. 


la 


m 


éSk  /  JL\  Uû  grand,  un  illustre 
7T  \ 八 /  pay»  (il  &' agit  de  JTm- 

那裏。 說 II 話&. 

vous  là?  pourquoi  parlez-vous 
ainsi? 


交 P 夕 I、  En  dehors  de  la  ville, 
有 jî 李 Espèce  de  poirier. 


君 P 中 Dans  la  ville. 


部 下 Un  subordonné. 

I  (HM  tiî  \  Tchang,  membre 
画  、 iJZ  5C/  du  mmislôre  du 
personnel. 


鄉榜 （中 了）! 【at= 

(le  grade  de  Kiu-jiti). 

I^M  Examen  que  l'on  passe, 
en  province,  pour  obte- 
nir le  grade  de  Kiu-jin  (la  li- 
cence). 


CLÉ  164. 


28' 


鄕試 （+  7)  ！ irilt 


I 

I 


cence. 

1/  A   jân  \  Cette  année 
I 今 年） a   lieu  le 
concours  pour  la  licence. 

I  Qui  est  du  même  village, 

I  compatriote. 

^tb  A  ^  Un  magistral 
f 中八豕 retiré. 

Les  hommes  puissants 
d'un  pays 


1/  nq  \  LitL  dans  les  quatre 
' Uj  '  directions ,   de  tous 
côtés. 

4j^tr  ^  uA  La  chambre  des 
IVu  inspecteurs  géné- 
raux. 

1^  Le  vice-roi. 

Ilfâ  Vice-gouverneur  d'une 
rTu  province. 


堂 Môme 


sens. 


Xi. 


||S  4 谷 Common^  vulgaire. 

I 吝種生 （顿覺 ) 

LitL  tout  à  coup,  j'ai  senti  re- 
naître ma  grossièreté,  pour  dire  : 
Je  vous  ai  manqué  de  respect. 

Mépriser  et  repousser 

I  (Air)  commun,  Tulgaire. 
I    ë 司 Style  vulgaire. 


XII. 


赛 P 重 (再 三） âSiS  ^dé- 
monstrations de  politesse,  de 
courtoisie. 


CLÉ  IM. 


ni. 


的 （<H 數杯  ques  tasses 

de  vin . 

V  Ils  boivent  élant  pla- 
' dÉÏ  /  cés  l'un  devant  1  au- 
tre. 

I    ( 赴 ) Se  rendre  à  un  dîner. 

《卩 4 曰 Pouvoir  être  uni  avec 
HQ  1 守 qlqn,  associé  à  qlqn. 

I(AÀ^\  Aller  de  pair  avec 
' I  P/  qlqn,  être  bien  assor- 
tie avec  qlqn  (en  parlant  d'une 
femme). 

了  ( 右 \        il  y  eut  du 
J    '  ^  /  vin.  Le  repas  fut 
servi. 

I 也 早 
heure. 


Chez  lui,  le  dîner 
commence  de  bonne 


I    席 Un  repas. 

I  I 齊 ffl 


On  a  fini  de 
servir  le  re- 


pas. 


au 


I    底 （自 分、 Pfler 
■    /S  \口凡/  fopd   du  vin, 
c.-à-d.  après  avoir  bu,  trouver 
une  phrase  poétique  où  l'on 
puisse  placer  un  mot  convenu. 

I I 却 費思量 t 

fond  du  vin,  il  dépensait  ses 
pensées,  c*-à-d.  après  avoir  bu, 
il  se  creusait  le  cerveau  pour 
trouver  des  idées. 

I 典 （有幾 分) is 

exalté  par  le  vin. 

IAA  Bateau  où  l'on  va  boire, 
fti  sorte  de  cabaret  flottant. 


peu 
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窓、 Préparer  du  vin,  c.-à-d. 
Wm)  an  repas. 

I/nfci\  Litt.  boire  du  vin, 
\^^}  c.-à-d.  dîner. 

I  (  11(^0)  d\Tn 

(Une  (en  ville), 

I    ( 冶 >  Préparer  un  repas. 

1/ 这 V  Transporter  une  table 
' chargée  de  vases  de 


vin. 


m) 


Cette  invitation  à  dî- 
ner. 

VI. 


Composer  des  vers  sur 
les  rimes  d'une  autre 


酧和 

pièce. 

I         Répondre  (en  buvant) 


porte. 


aux  santés  qu'on  nous 


VIL 


画吿 婁貢 Très-semblable  à  qlqn. 

酸的 K 。腐 的 腐。 
avaient  l'air  commun,  gros- 


sier. 


I^g^  Paroles  qui'  font  de  la 
PP  peiQp  à  entendre. 


vin. 


Litt.  boire  un  vin  ex* 
cellent  Au  fig.  faire 
osê  agréable. 


X. 


餽 


Litt.  air  laid,  laideur 
(ignorance  ignoble). 


I    p 画 Laid  et  ignoble. 


I  /  u_f  V  Montrer  sa  honte  (son 
I    '03/  ignorance). 

I    /         lÂtU  TOUS  offrir  sa 
I    'zt/  laideur,  c.-à-d.  tous 
présenter  sa  médiocre  composi- 
tion. 


( 南 >  U"'  offrir  sa  laideur, 


c.-à-d.  présenter  une 
compositiou  dont  on  devrait 
rougir,  montrer  une  ignorance 
honteuse.  Expression  de  modes- 
tie exagérée. 

1/  I  \  Je  vous  ai  montré  ma 
' I  /  laideur,  c.-à-d.  mon 
mauvais  style,  mes  mauvais  vers. 

I  (自 献其) ^i^a^^î 

vous  montrer  mon  mauvais 
style. 

XI. 


Prendre  des  médicaments 
<  P  et  se  soigner. 


m. 

II  imbiba  son  pin- 
ceau d'encre. 

XVII. 


画襄 就 Façonnier,  former. 


GLË  165. 


采 （枘) 。卽當 II  it 

vrais  tout  de  suite  vous  offrir 
des  présents  de  noces. 

XIII. 

im 丰 Lâcher  une  chose  des 
4  mains. 

I    疑 Dissiper  les  doutes. 

I  * 窭 审 Soulager  mon 
皿 1贫 A  cosor  affligé. 


CLË  166. 
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II. 


直 （一 字千 金） 


sion  à  Ki-pou  dont 
isait  ：—諾 千金重 


(de  lui  vaut)  mille  onces  d'argent. 
Allusion  à  Ki-pou 

on  disait 

Un  consenlement  (de  Ki-pou)  vaut 
mille  onces  d'argent. 

口  Vous  témoigner  de 
"j    //L  l'estime. 

1  Venir  une  seconde  fois. 

1/  MO  \    Estimer  beaucoup 
ISif  /  qlqn. 

Il  f  y         Reparaître  de  nou- 
Cu  /N  veau.  i4u  fig,  reve- 
nir en  faveur. 

I 灭 下之人 （名) 

Des  (lettrés)  dont  la  réputalioa 
efface  celle  de  tous  les  hommes 
de  l'empire. 

I  Une  pièce  de 

I  口  'I' 义  4  soie  épaisse  et 
blanche. 

Is^  «^、  i^L   Recevoir  les 
^FC  口  ？ X  instructions 
importantes  de  V.  E. 

I^rfl  l  "7"  \  Je   ne  l'estime 
lOi  l 小/  pas,  je  n'en  fais 
nul  cas. 

I/>/Hi\  Emprunter  l'aide  (de 
■  IH  /  votre  talenl).  Dans  un 
endroit  du  Hao-fchieou-tch， ouen， 

M veut  dire  aussi  :  Prier  qlqn 
déjouer  un  rôle  important 
(celui  dentremetteur  de  ma- 
riages). 

1/  ^pi  \  Ménagez- vous  bien  ， 
\  ITN;  ayez  bien   soin  de 

TOUS. 

I  H 賈)。 +文章 II 


Liu.  aujourd'hui  le  beau  style 
hausse  de  prix. 

1/  \  Vous  appuyer  sur  lui, 
\  Iftj  /  rechercher  son  appui. 

I  (勞） t 兄 îraf; 

Seine,  Monsieur,  par  ex.  vous 
onner  la  peine  de  faire  cette 
commission. 

1/  I  \  Causer  de  la  fatigue  à 
' I  I  qlqn  (en  le  laissant 
venir). 

I    十眞 Circonspect. 

I(iP^\  Aimer  et  estimer  qlqn, 
/  montrer  à  qlqu  de 
l'amitié  et  de  l'estime. 

11=^        \  Considérer  (une 
1^/  chose)  avec  es 
lime,  l'estimer  beaucoup. 

I/tr^\  Daigner  rendre  visite 
IN^j  à  qlqn. 

Recevoir  un  ôo- 
UÎ^  iM^;  cueil  bienveil- 
lant, une  visite  bienveillante  de 
qlqn. 

IV. 

jÈyJ 里 Un  cheval  sauvâpe.  Dans 
xT  ^  le  philosophe  Tclwang- 

tseu ,  on  trouve  1 1  dans  le 
sens  de  tourbillon  de  poussière. 
I    (四) pes  quatre  cotés  de 


rhorizon. 


V. 


量淺. (小 m  iii^c 

veur  {litL  ma  capacité  est  pe- 
tite). 

Même 

I   (弘)  grande. 


sens. 


Avoir   une  âme 
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金 Vulgo  :  Métal,  or. 

( _^ .  j  Une  。nce  d'argent. 

/  t.rfn  XÂ-\  Les  saules  lais - 
' T7r  î 也 ) sent  trainer  leurs 
branches  doiées  l'or). 

虽 $  Le  palais  impérial. 

7p     (Paroles  précieuses 
Ji  comme)  l'or  et  le  jade. 

IL'or  et  le  jade,  au  fig.  les 
beaux  vers  de  qlqri. 

itti         /|^\  Qui  est  vêtu 
^f^  ^   \  1^/  dune  large 
robe  violette  et  porte  une  cein- 
ture (Tor  ou  dorée. 

I     œ  qr        La  dignité  da- 

Sous  les  premiers  Uan^  Yu-thang 
était  le  nom  d'un  palais;  dans 
la  suite,  ce  nom  désigna  la  salle 
de  racadt'mie.  Ici  Kin-ma  ne 
signifie  pas  cheval  d'or,  mais 
cheval  de  bronze.  L'empereur 
WoU'ti  ayant  reçu  un  beau  che- 
val de  FÔrmose,  en  tit  fondre  en 
bronze  un  semblable  qu'on  plaça 
à  la  porte  de  racadémie. 


/||^\  Attacher  une  sonnette 
*  n  \ 翁 /  (en  français  :  Attacher 
le  grelot),  c.-à-d.  susciter  une 
affaire,  en  être  le  premier  au- 
teur. 

1/ \  Délier,  détacher  le 
\BT'J  grelot,  c.-à-d.  défaire 
une  chose  dont  on  a  él6  le  pro- 
moteur. 

At  /t  Des  personnages  émi- 
公 nents. 


VI* 


jsH  Conserver  un  souvenir 
*Tt  kX  reconnaissant  de. 

銀子 ('0 大封) 


paquets  d'ouces  d'argent. 


Vlï. 


AJa.  rt-«j  Nattes  et  couvertures 
l^iil  r3î  pour  coucher  en  voyage. 
Litt,  ce  qu'où  éleiwi. 

金 |j 、了  （一  g% \  Il  1^ détrui- 
^ti    J    \  /  sit  tous  (les 

mandats  d'amener). 

/  V  M/B  animas,  c.-à-d.  sé- 
duire les  homines. 

I/gfl  \  Mon  ûmc  s'est  comme 
\  5^1^/  fondue,  c.-à-d.  s'est 
pour  ainsi  dire  échappée  de  mon 
sein. 


^  ( _^ .  Une  feuille 

^f  b  ^  \       'P 田） de  papier 
orné  de  fleurs. 

桑 /      \  La  liste  du  concours, 
*<f^  '  Bïv/  c.-à-d.  des  licenciés 
reçus. 

錯 主 意 Manquer  un  projet 

^  Chercher  à  tort,  liu*  en 
•v^-  se  trompant. 

Lire  d'une  manière  erro- 
H2i、  née. 

Montrer  par  erreur  de 

^  l'affection  à  qlqn. 

變 :( Se  méprendre  sur  une 
^  chose  qu'on  voit. 

Un  gros  nœud  (de  bam- 
W  bou). 

^  Être  jeté  pêle-mêle. 


168.  291 

^    1 1   La  réunion  des 
7h\4    I  I    vapeurs  les  plus 
pures  des  montagnes  et  des  ri- 
vières vous  a  formée.  Litt.  (une 

(personne)  en  qui  se  sont  réunies 
es  vapeurs,  etc.  Voyez  Basile, 
11,522. 

XIV. 

Choisir  après  un  mûr 
examen. 

I  (}荣 負 冰清； 2：) 

J'ai  manqué  l'occasion  de  voir 
dans  un  miroir  pur  comme  la 
glace,  c.-à-d.  je  n'ai  pas  su  re- 
connaître votre  brillant  mérite. 

•  Talent  d'observer,  ju- 
gement éclairé. 

XVI. 

/iA  々 \  Vous  parlez 
' ptL  avec  une 

exacte  vérité. 


CLÉ  168, 


長 者 Un  vieillard. 

air  _^ .        Plus  âgée 
Jl        ^  que  Hong- 
yu  d'un  an. 

qp  Exceller  dans,  être  habile 
丁  en  qlq.  chose  (par  ex.  en 
poésie). 

Devenir  grand  et  fort. 

T^jr  Les  domestiques  qui  se 
lit  tiennent  à  la  porte  pour 
annoncer  les  visiles.  Item  :  Les 
gens  de  la  suite  de  qlqn. 

Litt.  le  long  et  le  court. 
Au  fig'  les  qualités  et  les 
défauts  de  qlqn. 

進的 （不） Uqnu?Se 


短 


CLÉ 


I 


Alt  tfft  /  Q  \      soleil  est  déjà 
Ph         '  P  /  incliné  à  l'occi- 
dent. 

下 Votre  mémoire  vous 
PU    J    a  trompé. 

Laisser  de  côté  (litL  pas- 
ser) qlqn  par  erreur  (le 
manquer). 

Ii 翁 会  Laisser  échapper 
tK  s  une  occasion. 

•  、  LitL  il  n'y 
f  /  a  pas  abso- 


m 鑿 (絕 

lament  d'alêne  ni  dé  ciseau, 
c.-à-d.  ces  vers  ne  sentent  nulle- 
ment le  travail. 


Profonde  affection  (pour 

Aimer  vivement  qlqn. 

•H-tt  Tchovç-tseU'khi^ 
wJ  nom  d  homme.  Il 
excellait  à  distinguer  les  sons 
musicaux. 

No 

que  ci-dessus. 


I  Nom  d'homme,  le  même 


Il  f  Tt  、  々  1^  Entrer 
I  \  A;  <^  Wm  dans 
les  oreilles  de  Tckong-tseu-klU、 
c.-à-d.  plaire  à  vos  nobles  oreil- 
les, vous  plaire  (en  parlant  d'une 
chanson). 

I  (所) 。情 5；  Il 正 

■yy>  ^J?  Les  fortes  pas- 
it  ^SZ  «Usions  ou  affections 
sont  justement  le  partage  des 
jeunes  gens  de  notre  âge. 

I      I    im  -y  \ {Une affaire) 
I      I     \  IrJ  07    qui  tient 
fortement  au  cœur  (ne  peut  être 
dffférée). 

Il    (Vous  êtes  une  personne] 
I   qae  j'aime  profoudé  • 
ment. 


o 


Autre  sens  ；  f  { t  J}| 


情愛子 

non  an  n 
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QLB  m. 


pas  édàbrâ»  qui  n'est  pas  ins- 
truit. 

^  4S  (")  乂 n: 編 
15C  \  jA  )  supérieur 

en  rien,  il  n'avait  pas  un  mérite 

distingué. 

I  (其) 。観 II  qualités, 

juger  de  son  mérite. 

|"ltt  \  Les  Qualités  supérieu- 
\lvL)  res,  les  talents  supé- 
rieurs des  autres. 

CLÉ  169. 

u^  Le  gardien  de  la  porte, 
n  JU  le  concierge. 

I    下 Vous  (monsieur)  • 

Il     /  wtt  trnix  II  s'estrendu 
I    \m  coupable 
envers  vous. 

I  Votre  disciple. 

I      I    生 Idem. 

Il  /--fTt  ^  \  Devenir  vo* 
I  ul  /  tre disciple. 

意 欲拜在 他門下 

Je  voudrais  le  fréquenter  en 
qualité  de  drsciple. 

I  (      )  Un  disciple. 

I4" 劝 1 4-V       \  Me  trouvant 
If  - (M  \L)    avec  lai 
dans  votre  maison. 

I    ISl  i  rfe  Les  huis- 

纖  丁  \  m  ^  r  siers  de  la 
préfecture. 

I 戶 不當對 isii 

ne  peuvent  aller  de  pair. 
I      I 憂 （免 >   Liu.  être 


exempt  du 
chagrin  de  la  famille,  c.-à-d.  ne 
point  craindre  que  ma  famille 
ne  s'éteigne  sans  éclat. 


I    ^  La  loge  du  portier, 

I    ±m  VA  +冬 Notre  maison 
I    彌 m  ayant  décliné, 
étant  devenue  pauvre. 

I  I 有灭 隔 

Je  suis  aussi  éloigné  de  la  main 
de.  votre  fille  (litt.  do  lînteati  de 
la  porte)  que  le  ciel  l'est  de 
Tabime. 

I  m  m  m  Te^- 

dient. 

I      I     /-îB  An\  Le  moyen 
I      I    UJC  M)  de  deman- 
der, d'obtenir  une  jeune  fille  en 
mariage. 

I  (無) 。進退 llpS:- 

voir  avancer  ni  reculer. 

(關 )。 開，一 個和 

HH  11   proposa  (les 
il  saules  du  prin- 
temps) comme  sujet  d'une  pièce 
de  vers  sur  les  mêmes  rimes. 


I  (開) 


p^ 小 g  Ouvrir  l'esprit  à  qlqn 

l?irl  luT  (lui   faire  comprendre 
qlq.  chose). 

I  cm  QQ 下 II  s'est  rendu 
I  ri    I    coupable  an- 

vers  vous. 

I/4jTi\  Commencer  à  s'épa- 
l  r/J  /  nouir  (en  parlant  des 
fleurs). 

閒 歩 Hienrpou.  Se  picomener. 

I  牧 Argent  dépensé  inutile- 
I      &  meut. 

I  Charmer  ses  loisirs 

I  \  A??:/  (par  la  promenade). 

I  T  ptdfc \  Qttand  vous 
I  J  \7tZ  aurez  quel- 
ques moments  de  loisir  (vous  lui 
ferei  subir  im  eiamen). 


GU9  170 


m 


閒 (三) San-tfe»-  Il  大 
jugt  Un  grand  pavillon  composé 
tS  de  trois  pièces. 


VI. 


î  tb  /tV  \  Dans  la  chambte 
1  ™  \  Ml }   des  conseillers 


d'état. 


Les  membres  du  conseil 


I 下  privé  de  l'empereur. 
I      I    signifie  aussi  :  Vousl 

1#        Il  a  différé  (Vexécu- 
J    lion  de  son  projet). 

閨中 B 各上 "c"i4'trd<;e 

mariage. 

I    英 Jeune  fille  distingaée. 


IX. 


(春) Le  concours  du  pri ri- 


rai). 


temps  (pour  le  clocto- 


XI. 


St  -pr  PI  (Chacune  de 
八 •Ei  曰 leurs  actions) 
intéresse  les  oreilles  et  les  yeux 
(du  public). 

I々  4^  (Cela)  concerne  ma 
^  pfj  réputation  et  mon 
honneur,  c^-à-ni.  mon  honiveur 
et  oia  réputation  en  dépendent. 

Ijg^  /  jt  \  (Le  talent  poéti- 

\      /  que)  ne  lient  pas 

à  l'élude,  est  indépendant  de 
Vétude. 

Iy    /fju  Chacune  de 

\       ^  )  ses  paroles 
allait  au  cœur. 

(Sujet)  touchant,  qui  tou- 
1 R  che  le  cœur. 

/  /Ktv  Une  lettre 
l '  iH/  qu'on  écrit 


I 
I 


I 


pour  engager  un  prolesaeur  ou 
un  secrétaire. 

Il     l       ±1  \   Une  telle 
I    \       主 î  /  lettre,  mise 
sous  enveloppe. 

I  Pîiè  /  \B, 工 \  Elle  i'em- 
I    Bit  T  /  porte  sur  la 

fille  vertueuse,  citée  dans  la  pre- 
mière ode  du  Chûkinff,  commen- 
çant par  les  mots  Kouan-tlisiu 
{litt.  elle  remporte  sur  Kouan- 
tlisiu), 

I  (所) 。情義 iiT^r 

qui  regarde  le  sentiment  et  les 
convenances. 

I  ( 相)。 一 ÈpÈM 

Il     々  line  contor- 

1  iF5  mité  de  sea- 

tlmenls  intimes. 

Avoir  des  rapports  mu- 
tuels. 


CLÉ  170, 


lY. 


Kî?  ân  "  jeune  Yûwen  ，  le 
r/L  Rr  même  que  Touen-tchao 
•  Se  prend  ici  pour  un 
amant  beau  et  distingué. 

P 方翁 （4^ 

sur  ses  gardes.  Item  :  Prendre  des 
mesures  de  précaution  (pour  pro- 
téger qlqn). 

舊  /  了、  A  ^  Il  ne  s'aper- 
I    \ 小 /  y\        cevait  pas 

d'avance  qa'on  se  moquait  de 

lui. 


V. 


tçg.        S'attacher  à  un  arbre 
iW  m)  élevé.  Au  fig.  épouser  la 
fille  d'un  homme  paissant. 
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CLÉ  170 


^        (La  plante  grimpanl 

Ssé-To  ！系 羅 )  s'attache  à  un 

arbre  élevé,  c.-à-d.  au  fig.  une 
jeune  fille  épouse  un  homme 
éminent. 

I    I  生)  puyer 

ma  nièce  contre  un  arbre  élevé, 
c.-à-d.  vous  la  donner  en  ma- 
riage. 

I S'allier  par  mariage  à 
une  grande  famille. 


1/  Ug\  VSSt  ； voulais  de. 

à  un  homme  doué  de  sagesse  et 
de  talent,  c.-à-d.  lui  donner  ma 
fille  en  mariage. 

Fixer  (sur  soi)  les  regards, 
rattention  de  qlqn. 

VI. 

Daigner  venir  dans  un 
r^F  V-m  endroit. 


I 


(H) 


tau  Infliger  un  châtiment  (se 
dit  de  lempereur). 

Baisser  (s'aIttÇrer)  de 
jour  en  jour  (en  par- 
lant des  mœurs). 

Depuis  que  j'ai 
\^T^}  1x  eu  rhonneur  de 
recevoir  votre  visite. 

PH         Déterminer,   fixer  d'a- 
R  H 貝 vance  les  rimes  (d'une 
pièce  de  vers). 

I  (入 才有） vfÏÏeVSe 
talent  des  hommes  est  borné, 
c.-à-d.  le  nombre  des  hommes 
de  talent  est  borné  (ce  n'est  pas 
comme  dans  la  capitale). 

I  (非年 兄所）  talent 

est  inné);  vous  ne  pourriez,  Mon- 
sieur, lui  assigner  des  bornes. 


P 余 下 ？  ts^  (par      des  brace- 

I+M  Exclure.  Ici  :  A  l'excep- 
tion  de. 

I 么 Rayer  le  nom  de  qlqn, 
"T^  par  ex.  l'exclure  de  l'exa- 
men, du  concours. 


A  l'exception  de,  à  moins 
v\  que,  le  seul  moyen  est 


I  I  m  II  n'y  a  qu'un 
I      I    7^  moyen,  c'est  de. 

Il  I  •  (Cela  est  impossible) 
I  l  à  moins  que  ce  ne 
soit  (à  moins  que  je  n'épouse 
les  deux  sœurs). 

Il  (Si  vous  vou- 

I    吴 ^   lez  qu'une 
chose  ne  se  sache  pas)  le  meilleur 
moyen  est  de  ne  pas  la  faire. 

K 井 W  Elever  qlqn  en  dignité 
v±: 臾 et  le  récompenser. 

I(iH'K\  Une  promotion  hono- 
' :?lc  /  rable  ou  glorieuse. 


le  président  du  concours. 

(本) Moi,  le FoH-youm  # 条 

, c.-à-d.  moi,  le  vice-gouver- 
neur de  la  province. 


CLE  170. 
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•  VIII. 

AH  Sourire  à  qlqn  qui  nous 
pJ  sourit.  \ÀXi.  accompagner 
le  sourire.  Répondre  à  un  sou- 
rire. 

I      I  Même  sens. 

1/ 下 \  Tenir  compagnie  (à 
\  I  /  des  hôtes)  au  bas  bout 
de  la  table. 

tf^    l_  Kg  lo,  surnommé  Ssé- 
I  dë  工  FJIL  long  (le  dragon,  le 
coryphée  des  lettrés). 

P 由    A-j  Des  phrases  sans  mérite, 
J  liiU  vieilles,  surannées. 

P43  1 全 idb  Cîlfi  Se  livrer  au 
n  m  pf  m  plaisir  de  la 
poésie  et  du  vin. 

IX. 

P 全 Upi  (Tons)  obscurs  ou  clairs 
K  I  ^  (dans  une  pièce  de  vers). 

I  m  (t^  Unbjenfait 
暴  \ri*j   I  Va/  caché  qui 

vivra  pendant  dix  mille  généra- 
tions. 

I    tchi  (Basile,  11,8S7  bis) 事 

Une  action  méritoire  qu'on  l'ail 
ca  secret. 

Donner  de  rombre, 
former  un  ombrage. 

直 (Nez)  proéminent  et  droit. 

X. 

PA/  M'exposer  à  un  grand 
0  vXi  danger,  me  perdre. 

Pïî  MA,  -atr  I  De  Fautre  côlé 
A  du  mur,  dans 
la  maison  voisine,  il  y  a  des  per- 
sonnes (qui  peuvent  nous  obser- 
ver ou  entendre). 

I      I    PS  "èîT    Devant  la 
删      ■    I  I  BU    porte  d  une 
maison  voisine. 


I  Être  tout  à  fait  séparé 

I    Vlj  (d'une  personne  par  la 
distance  des  lieux). 

W 始 （欲 自、 =àJl 

raencer  par  Kouo-weî,  Allusion 
à  l'histoire  de  Kouo-weï，  qui 
devint  le  maîlre  (précepteur)  de 
Tchao-wang,  Quand  ce  prince 
monta  sur  le  trône  après  avoir 
subjugué  le  roi  de  Yen^  il  em- 
ploya de  riches  présents  pour 
attirer  auprès  de 】ui  les  hommes 
de  mérite.  Kouo-weî  lut  dit  :  Si 
vous  voulez  attirer  les  sages, 
cnnmencez  par  moi,  c.-à-d.  com- 
meucez  par  me  combler  de  fa- 
veurs. 

XII. 

米 /      \  Du  côté  de  l'orient. 

\      I  Lia,  dans  le  v 
oriental. 

XIII. 

些 Presque. 

Pîfc  Immédiatement  après,  de 
M  1^ 


voisinage 


suite. 


XIV. 


隱 了  （婚 姻) 

décidé. 


Le  mariage 
est  arrêté, 


Secrètement. 


Il  craignit 


I  (S 不） 便  que  (cet  en 

droit)  ne  fût  pas  sûr  et  avanta- 
geux, c.-à-d.  il  craignit  d'être 
aperçu.  * 

XVI. 

Il 望蜀 （得) S;fp。sïi 

(c.-à-d.  est  anÎTé  à)  ùng、  aspire 
après  Chou  (ce  sont  deux  uoms 
de  pays).  Cela  se  dit  des  ambi- 
tieux qui  ne  sont  jamais  satis- 
faits. 
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CLÉ  172. 


CLÉ  172. 


HI. 


佳  ^  Liu,  corps  seul.  Se  dit  ici 
叟 ^  d'une  personne  dépouil- 
lée de  tout  par  les  voleurs. 

IV. 

Féjn  (Basile,  1 1,883)  (.J^)  g 

Une  figure  tellement  belle  qu'elle 
ferait  descendre  les  oies  {du  haut 
du  ciel  一  pour  la  contempler?). 

^tf  Talent  éminent,  extra- 
Af  ordinaire. 

I 豪 （好不 ）  l'air  d'un 

grand  personnage. 
I    食、 欠 Boire  beaucoup. 

Votre  honorable  amitié. 

I    意 Louable  intention. 

IgL  Distingué,  délicat,  char- 

I    (      )  Un  homme  d'un  grand 


distinguée. 


talent  et  d'une  tigure 


V. 


/  \  L'école  du  nord  ， 
\tU/  c.-à-d.  le  collège  de 


XI. 


Être  admis  au 


é-king, 

I  I  (A)  nombre  des  ba- 
cheliers du  titre  de  Kien-seng 

監 生 (qui  peuvent  concourir 

pour  le  grade  de  Kiu-jin 擧 

(pour  la  licence.) 


難他一 難;; riSTî 


difficile. 


I  P 契的酒 qtlTS  3!ï 

licile  d  être  invité.  lAît,  du  vin 
qu'il  est  diflicile  de  boire. 

Itzri  II  leur  était  difficile  de 
|H|  répondre  (qu'ils  ne  fe- 
raient pas  des  vers). 

I  ^ 日 〖1  serait  difficile  de  Irôu- 
I    1 守 ver,  où  trouverait-on? 

I  n  m 情） ^tTt 

dispositions  des  Mongols  sont 
ditticiles  à  sonder. 

|>a  Me   faire   de  la 

^  UKï  peine. 

Il  j  Susciter  des  em- 
I    /\  barras  à  qlqn. 

I  I 情 （自） îèrq"utn 
éprouva  de  li  peine  (à  se  sépa- 
rer). 

I  日:: p        On  l'aurait  pris  dif- 
I    HlK        licilement  pour  un 
poète. 

I  (與 我爲)  venu  mon 
ennemi,  il  a  agi  en  ennemi  à 
mon  égard. 

I/Vktf  \  Je  présume  qu'il  vous 
\A^\)  sera  difficile  (impos- 
sible) de. 


CLÉ  173. 


IV. 


泥 5: 隔了  i ？。 

séparé  de  vou$  comme  par  des 
nuages  ou  par  un  mur  d'argile. 


QLÉ  176 
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FR        Vers  qui  peuvent 
云 PRl 隅 faciliter  un   mà  - 
riage*  LUt,  vers  des  nuages  el  de 
la  pluie,  c.-à-d.  relatits  aux  plai- 
sirs de  ramour. 

I  /  LL.  \  Se  comparer  aux 

I  \  J-u;  nuages  et  à  la 

plus  haute  région  de  l'air.  Au  fig. 

se  comparer  à  un  homme  du 

rang  le  plus  éminent. 

I  Une  pierre  veinée. 

1/  Azç.  \  Un  nuage  qui  marche 
\  jT  /  (qui  glisse  rapidement 
dans  les  airs). 


IX. 


霜 威 Imposant. 


XV. 


先生 （這 樣)  devin 

doué  de  facultés  aussi  surnatu- 
relles (véridique  à  ce  point). 

IB9  (Événement)  surnaturel 
兵 et  extraordinaire. 


CLË  174. 


青天白 日之下 En 
plein  jour. 

I    Al  IM: 阜、 Vous  êtes 
I    千、 彼疋》  extrême- 
ment jeune. 

Le  printeinps  personni- 
fié. 

I  BP  Regarder  avec  des 
I    HR        yeux  bienveillants. 

I  卞令 ( ""^ ' 領) ineaJbleu, 
vêtement  de  bachelier. 


帝 


I 成 Le  nymphœa  bleu^  surnom 
^  du  poêle  lA'tliaï-pé. 

Il  、^  /g  Li-thaï-pé  dimi- 
I  I 買 nue  de  valeur, 

c.-à-d.  à  côté  d'un  poëte  aussi 
habile  que  vous,  lÂ-tnaï-pé  perd 
de  sa  valeur. 


Le  palais  du  pri 
Q  pénal. 


(^^\  (Couleur)  vert  d'eau 
U#/  {litL  de  mer). 

(fiin  Fouler  la  verdure. 


Soigner  sa  santé. 

Étudier  dans  le  calme 
\  B  /  (de  la  retraile). 


CLÉ  176. 


馏 


Ils  se  regar- 
daient furtive- 


I  I 

ment. 

I 上。在<1^蘇，11.)| 

ju^  4> 南 Montrer  quelque  inté- 
一羞 I R  rêt  à  Sou-yeou-pé. 

I    孔 L'air  du  visage. 

I 稱 （嫩） 不過 Ijje 

vait  (lui)  manquer  d'égards,  de 

considération. 

應    lil*  lir       We  ne  suis 
疆 ：R\  M 、疋 J   point  un 
menteur,  un  imposteur,  litt.  un 
homme  qui  trompe  par  l'air  de 
sa  figure. 

I  Hb  /4a^  ^\  Li"'  ayant 
I    Jt>C  \^    J  ;   vieilli  la 

peau  de  mon  visage,  c.-à-d. 

ayant  pris  un  air  hardi. 
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CLÉ  180 


Wig,  Liu.  donner  des  instruc- 
pIK  lions  en  face.  Cela  se  dit 
de  l'empereur  qui  parle  lui-même 
à  qlqn  pour  lui  donner  ses  or- 
dres. 

£ji  Litt.  j'éprouve  en  face, 
日 c.-à-d.  j'éprouve  le  talent 
de  qlqn  (en  le  priant  de  faire  des 
vers  sous  mes  yeux). 

Féliciter  qlqn  en  face, 
en  personne. 

Raconter  une  chose  à 
qlqn  en  face,  en  tête  à 


I 


téte. 


/ppj\  Deux  (ins- 
\rn)  trumentsde 


musique  appelés)  Lo  (sorte  de 
tam-tam). 

1/  \  um  Unedécision,une 
' /  W  proclamation  offi- 

cielle.  号了    1 1 1  L'envoyer. 

I  田     II    Je  pen- 

I  \      /o  1 1     sais  à 
avoir  une  entrevue,  un  moment 

d'entrevue. 與谁有  || 

II  rayait  vu  une  fois,  il  le  c<m- 
naissait  un  peu. 

1/  r  \  Dedans  (c.-à-d.  dans 
\JL}  la  lettre). 

Il  Au  dessus  de  moi  (j'ai 
I    un  adversaire). 

Il  lAi  Table  située  au  haut 
I  Jw  bout  de  la  table, 
c.-à-d.  à  la  place  la  plus  hono- 
rable. 

\  En  bas  (en  parlant 
\  I  /  d'une  inscription  ou 
note  écrite). 

1/  I  \    Litt.    le   bas,  la 
*   I  /  deuxième  partie  (d'un 
rapport  judiciaire]. 

I    ( 上 ) La  première  partie. 

I  <前） 


Le  village  qui  est 
devant  vous. 


I  A>  C.-à-d,  enfoncé,  ca- 
I  1^  ché  de  manière  à 

ne  montrer  que  la  moitié  de  sa 
figure. 

d 麦) Après  cela,  plus  tard. 

/-Air  \  -j-  Je  n'aurais  pas 
' ffir  / 古 le  front  (l'audace) 
d'aller  (le  solliciter). 

下 m  La  bassesse 
\  m  )    I     iP3   de  senti- 
ments qu'ils  montrent  en  face 
(du  monde). 

/ 車 V  Dans  l'intérieur,  dans 
' ^/  la  maison. 

/  I  \  Dedans  (papier  roulé 
\  I  /  dont    récriture  est 
tournée  en  dedans). 

( 外 ) En  dehors. 
( 見 ) ，e  admis  auprès  de 

CLÉ  177. 


|îf  II  lui ôta  son  emploi  (de 
m4  portier)  et  le  chassa. 


CLÉ  180. 


A  ï 条 0 击 ^  nouvelles 
曰   m  TW  tt^  étaient  rares, 

c.-à-d.  ils  avaient  rarement  des 

nouvelles  de  lui. 

I  (佳) De  bonnes  nouyelles. 
I    (—好 )Sîe!"B〜 

I  m.  m  II 朋友 

Un  ami  qui  connaît  (qui  a  le 
sentiment  de)  la  musique.  Allu- 
sion à  l'histoire  de  U-tkaï-pé. 


I    (聲) L'accent  de  U,  youl 


gl6  181. 


3ÛÈL  AA,  /  TT  \  S'accorder  avec 
曰        \/v  j  l'air  d'une  chan- 
son (en  parlant  des  paroles). 


X. 

士  Un  poëte. 

Charmant,  gracieux,  dis 
tingué  (par  la  figure  ou 
l'esprit) . 

(一)。 須限 II  faut 
me  donner  une  rime. 

(四) Quatre  distiques. 

/  rjn  ±4^  \  Changer  la  rime 
' U       /  de    quatre  en 
quatre  vers. 

/  /ju  \  Manquer  les  rimes, 
Xy^f  c.-à-d.  ne  pas  bien 
suivre  les  rimes  prescrites. 

少   ^  Grâce  et 
"^75^/  élégance 
dans  la  figure,  la  tournure  de 
qlqn. 


CLÉ  181. 


II. 


M  了蘇 友白名 * 

En  me  faisant  passer  poar  Sou- 
yeou'pe. 

I  ffl 。扇 門已被 II 

La  porte  du  temple  était  barri- 
cadée. 


I 


Usurper  effrontément  (les 
titres  d'un  autre). 


m. 


trig  r-|  Au  gré  de  leur  bouche, 
plfl  M  suivant  ce  qui  leur  était 
venu  à  la  bouolie. 


I  I 


分) (Les  sons) 


étaient  ex- 


trêmement coulants. 


屯貢 V]^  Être  abattu,  découragé. 
」、 

ÎÉl  ：^、  Slupide. 


a    Trépigner  des  pieds , 
frapper  la  terre  du  pied 


V. 


Répondre  à  l'invitation 
de  qlqn  {litL  recevoir 
l'intention). 

I  n  m 忭 已） 過 

J'avais  déjà  appris  qu'il 
(M.  Tchang)  faisait  dfe  belles  com- 
positions (de  beaux  vers). 

I  I  (要） 佳章 d/sîre 
que  TOUS  m'appreniez  à  faire  de 
beaux  vers. 

I    (9 各 Conduire,  amener. 

I      I 得來 ^.ve&devi" 

I  (再） 何 如  demanderai 
vos  autres  ordres. 


VII. 

ijjr  Finesse  et  intelligence 
尔 S  \U  d'esprit. 

S 頁 ~" 年 La  première  année. 

La  première  pièce 
de  vers. 

I    rft  TBt\  Ce  bonnet 

I    'H  laa  4r/  (de  bache- 
lier). 


800 


Dans  le  commencement, 
d'avance. 

角崢嶸 gïdïSd^e- 
nir  illastre. 

. (模 不着) 弋' 

pouvant  trouver  la  roule  en  tâ- 
tonnant, c.-à-d.  n'en  pouvant 
découvrir  la  cause. 

n  ne  sayait 
•    \i%  "hl  /  comment 
s'y  prendre,  que  faire. 

/  ―  3；  \  Deux  onces  d'ar- 
[― m)  gent. 

, (tt 文班) d!?e?qPA 
se  distingue  par  dessus  toutes  les 
fmimes. 

(U4\  êft  Se  montrer 
VÎU  /  pX»  om  et  parler. 

(I  )  Se  mettre  en  avant. 

Pensées,  vues,  pro- 
ucuv  jets. 

(想) 。幾分 II  que 

peu  d'espérance. 

(牙' 婁) Le  haut  du  pavillon. 
(酒) Un  buveur,  un  ivro- 

(骨) Les  os. 

(白) Jusqu'à  la  vieillesse. 

/fit       \  Être  supérieur 
' Pj       /  aux  autres  hom- 
mes. 

(理) Cacher  sa  téte. 
( 多卓 ) Retourner  la  téte. 

(禾年 ) Qui  a  la  téte  nue. 

/  nr  4«\  Une  aiguille  de 
Vm  Ja;  téte  en  jade. 


I 


I  («) 


I 


les  cheveux  eu  déôondpp. 
( 蒼 ) Un  vieux  domestique. 

Endroit  où  l'on  psusse 
une  rivière. 

La  pointe  d'un  pin- 
ceau. 

(陌) Limites  d'un  chaiDjp. 

Le  premier  des  JTfu- 
、月牛 J  jin  (licenciés). 

IX. 


j 色 Mine,  air  du  visage. 

I      I    ( 我 衣馬）  cou- 
leur de  mon  vêtement  et  de  mon 
cheval. 

I      I  ^\  Il  était  fort 

I      I    IWÇ  "E;  honteux. 

I      I    signifie  ici  :  Honneur, 

considération.   Ç 皮    |  |  ou 

fi 皮 i 豊 面 V 抛 t  dire  :  Insul- 
ter qlqn,  le  couvrir  de  honte. 

I    而 /jxf  >Air\  Comme  il 
I     Iflj  \  1^  w  /  se  sentait 
honteux,  tout  confus. 

I    /rp  \  Mao  yen^  paratt  être  le 
I    '  ~C/  nom  d'une  personne 
habile  en  poésie. 

I  \  Être  éloigné  de  qlqn 

I  (être  absent). 

魔 P 永 qu'on  a  composés. 

I 舎 (Donner)  l'idée  d'un  sujet 
愿、 de  vers,  c.-à-d.  le  sujet 
d'une  pièce  de  vers. 

I         Faire  mention  de. 

I  /  了  \  &  la  8n  d'une  phrase 
I    l 小) signifie  :  Nous  n'en 

parlerons  pas  (pour  le  moment). 

C'est  une  transition  pour  passer 

à  un  autre  sujet. 


auk  18». 
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題 目 (也 無) vait  ijas  de 
sujet,  de  prétexte  (pour  m'accu- 
ser). 

I      I    (— 固鄭） sSfet 
difficile  de  composition.  Au  fig. 
une  condition  difficile  à  rem- 
plir. 

Iy  A.  \  Un  sujet  de  vers  que 
V  W  /  qlqn  a  donné. 

I/|f  I  V  Donner  un  sujet 
itU         de  composition» 


X. 


transcen- 
dant, litL  talent  qui  s'élève  au 
dessus  de  l'espèce,  de  la  classe 
(à  laquelle  on  appartient), 

I    Rerers  et  con- 
ISI    I  tre-temps. 

Un  homme  fou  de  lit- 


térature. 

隱  ^rb  (i¥f*\  Être  dans 
I    ÎÏP  l 胃/  malheur. 


le 


(不) 失了糸 H 


CLË  182. 


E/é  ^  \  conduite 

l 貝 iM  C   ferme  et 
vertueuse. 

im         Ce  site  est 
7C  i\H  HA  comme  aupa- 
ravant. 

I  Hf        Se  don - 

I    ^  m/L  ner  un 
peu  de  lustre  (en  s'attribuant  les 
vers  d'un  autre). 

J'en  éprouverai 
une  vive  joie. 

子 pour 痕子。 a  fou. 
威 醫）  du^  Tent  et 

da  froid. 

Les  lois  et  les  règle- 
ments. 

曰  /  i±l  -Jr-  \  Le  spectacle 
^  \m  /Ni  l'appa- 
rence) des  arbres. 

Uit.  vents  et  flots.  Au 
iR  fig.  querelle3y  animosi- 
tés. 


Sans 

_  ， ，  …  f    .       .  s'en 
apercevoir,  il  manqua  le  rendez- 

TOUS. 

I  (光) 。承 11  avons 

reçu  votre  honorable  vi$ite. 
I    (  * 王 ) 0『!8[^0？  faire  visite  à 

I/gH  \  Honorer  qlqa  de  sa 
\H^J  visite. 

1/         Venir  de  loin  pour 


1/  tzi  tL.  \  Susciter  un 
l 力 autre  orage. 
Au  fig*  susciter  quelque  autre 
malheur. 

idt  (H/omme)  qui  a  des  ma- 
ÏJlL  nières  aimables  ou  élé- 
gantes. 

m  M) 的 d'une 
figure  charmante. 

I    (Vers)  faits  atec  gprâce. 
薩    j 圭 会舌 Charmant  su- 


Homme 


jetd'entretien, 
sur  un  sujet  tendre. 

If  , 工 Un  jeane  lettré 
^  4    d'une  figure 
distinguée* 


I 


GLÉ  m. 


嵐 琉 （人 m  Cyujn 
homme  dHin  extérieur  élégant, 
distingué. 

Il  i 壬 Paroles  d'un  homme 
I  qui  n'aime  que  le 

plaisir. 

(得) Apprendre  une 


nouvelle,  avoir 
vent  de  qlq,  chose. 

I 緞如神 

Thoroscope 
comme  un  dieu,  c.-à-d.  avec  une 
habileté  divine. 

I  I  /^^\  Habile  à  tirer 
1  I  \tR  /  l'horoscope  d'a- 
près l'examen  de  la  physiono- 
mie. 

I    ^1  (Homme)  distingué. 

I      I    思 Pensées  élégantes. 

Il  "^人  Un  lettré  d'un 
I  /v  talent  distin- 

gué, éminent. 

層    S 东 (Manières)  élégantes,  dis- 

I  fi  tinguées. 

II  ―— 

pleins  de  grâce,  d'élégance. 

I  \iiiL  /a  /  habile  (de 

versifier)  des  célèbres  poètes  des 


(tt*  tt*]  Tous  les 
" Hh-  /  mots  sont 


I 


Thang. 

Devenu  ensorcelé,  一 
devenir  fou  (d'amour). 

I  paraît  employé  ici  pour 嵐。 
I    (世) Les  mœurs  du  siècle. 

I  (iè)  Rafraîchir  un  voya- 
I  \75Ç/  geur  qui  arrive.  Un. 
accueillir  le  vent. 

I  /i-Jr  TT^  Vent  qui  souffle 
I    't/N    I  /  dans  la  forêt. 

I  /  jér^  (Votre)  noble  con** 
I    ^tmJ  duite. 


XI. 


魏 》宠 e;PoW  aux  vents  et 


I 


aux  flots.  Au  fig.  être 
exposé  à  mille  dangers. 

Errer  à  l'aventure 
(comme  une  feuille  que 
pousse  le  vent). 


CLÉ  18i.  • 

IV. 

飯 ( 小 ) Une  petite  collation. 
食 it  f 艮 Se  consumer  de  chagrin» 

V. 

鲍 舉 &r，  profondément  ins- 

飾 行 Farder  sa  conduite. 

I  ênl  Paroles  spécieuses,  pré- 
I    P  口 J  textes. 

VI. 

病 Soigner  sa  maladie. 

I    身 體 (靜) Prendre  da 
gner  sa  santé. 
I    高 Vivre  en  paix. 

I    (潜 >  Vivre  retiré. 

K>fctt  Découvrir  (par  ex.  les 
, 7^  intentions  de  qlqn)  à 
l'aide  de  questions  adroites,  cap- 
tieuses. 


reposé  soir 


VII. 


娥鬼 （色 t)i£f  SSé 


CLÉ 

au  milieu  de  la  volupté.  Au  fig. 
un  homme  amoureux  comme  un 
diable. 


錢 行 （與 人） gn?rTn 
TOyageur  cpi  part,  ei  lui  offrir 
un  repas  d  adieu. 

1/  /f  \  Reconduire  qlqn  en 
l 公 J  société. 

I    ( 禾人 ) Reconduire  seul  qlqn. 

m 

1^  Beaucoup. 

IH^y  |g]c  Causer  un  grand 
®  m  dégoût. 


CLÉ  185. 


首 --- 尾。 畏    I    畏  I 

Wei' cheoU'Weï'Weï^  craindre  la 
tête  et  la  queue,  craindre  tout, 
être  fort  méticuleux. 

I     ij^  Consentir  par  un  signe 


de  tête. 

I  (^\  %r\  Il  Composer 
I  \  fo  "h  II  une  piece 
de  vers  sur  les  mêmes  rimes,  en 
suivant  les  rimes  d'une  autre 
pièce. 

(東) Le  côté  oriental. 

I  /  tfii  \  Se  dénoncer  soi  - 
I     l  H  ;  même. 

CLÉ  186. 


乂 A  5Bà  Expressions  distin- 
晋 13c  Ht  guées  et  char- 
mantes. 


187.  m 


I    Ifê^  /f*       Vers  élégants 
1     Isa   I  土  u7K  qu  on  serre 
dans  une  boîte  à  parfums. 

I    j)^  Une  chapelle. 

1/^22 逢、 Liu.  continuer 
l Î»M 曰 ; la  réputation  lit- 
téraire (de  ses  parents)  • 


CLÉ  187; 


M  m  VU]  Li":  laisser 

^  riir  \ 路 tu  /   voir  les 

pieds  du  cheval.  C'est  laisser  voir 

son  ignorance. 

cherai  au  milieu  des)  sables 
des  barbares,  c.-à-d.  des  déserts 
sablonneux  des  barbares  (des 
Mongols). 

1/         LiU.   le   cheval  de 
lâÊ/  bronze,  c.-à-d.  le  titre 
d'académicien.  Voyez  page  290, 

c。11 金馬 玉 堂。 

111. 

gjti  ff  A  Liu.  galoper.  Se  laisser 
*ui  Ç 亏 aller  au  gré  de  son  ima- 
gination. 

IÇA  /      \  Ils   lâchent  la 
uoi»/  bride  à  leur  es- 

f)rit  (ils  se  laissent  emporter  par 
e  goût  de  la  poésie  au  lieu  d'é- 
tudier les  livres  canoniques  et 
les  historiens) . 


V. 


If 馬 （招) 

pour  gendre. 


soi 


CLÉ  188. 


(怎 Si^ 勞 重合) 

Comment  oserais-je  donner  tant 
de  peine  à  Votre  Seigneurie  ？ 
(la  peine  de  venir). 

I&A,  Forger  un  récit  (men- 
6 冗 songer), 

I 此一 篇謊 forgé 
cette  kyrielle  de  mensonges. 

命 （千里 :t)  poulâÎD  qui 

peut  faire  mille  li  (cent  lieues). 
Au  fig,  ua  homme  d'un  mérite 
éminent  qui  obtiendra  de  grands 
succès. 

IX. 


s 匆  M  Cheval  pommelé.  Au  fig. 
&  un  moniteur  impérial. 

Obtenir  par  ruse,  liti. 
nm   \W  obtenir  en  trompant. 

I H、  ftfe  121  M'en  le  ver  mon 
OKI  ¥K   J    fouet  par  ruse, 
m'escamoter  mon  fouet. 


X. 


Employer  un 
stratagème  (？ ). 
Sic  versio  tartarica. 


mm 


XI. 


！區 遂 Chasser  qlqn. 
I 馳 gGe^l— — 0， 

Me  (Basile,  12,562) 然 & 


xu. 

Déranger  qlqn  (terme  de 
politesse}. 

XIII. 


^  «Jr-  /2Si] 幽、 Quand  ma 
m  f^r  lï'J  M)  prédiction) 
se  sera  réalisée. 


ffM  /  tfjt*  \  Voyager  avec  les  che- 
碎 vaux  de  poste  (du 
gouvernement). 


XIV. 


§ 聚 至 Arriver  avec  impétuo' 


CLÉ  188. 


骨 （負丈 夫之） lït 

meté，  la  grandeur  d'âme  d'un 
héros. 

Homme  d'un 
Af;  caractère  héroï- 


que, 


力 Force  physique. 

相 到 也富厚 


Son 
ex- 


I 


térieur  est  avantageux. 
I   Mine,  figure. . 

I  少   #  L'affection 

I     Kv  <^  1^  d'un  proche 
parent,  litt.  l'affection  des  os  et 
de  la  chair. 

I 靈  r=^、  Nos  senti- 

I  lira  FJ;  ments  sont 
aussi  intimes  que  l'union  de  la 
chair  et  des  os,  c.-à-d.  que  si 
nous  étions  frères. 

.l.(生死)【^vsuS 

qui  naissent  et  meurent  ensem- 
ble. Se  dit,  au  figuré,  des  frères 
qui  sont  intimement  unis. 

XUI. 


Sâ  (É^  14r  ^  \  L'étiquette 
BH  \W 卞承 qu'on  ob- 
serve à  l'égar  à  des  Ban-Hn. 


I 


CLE 

Oublier  les  égards 
qu'on  doitàqlqn, 
n'avoir  aucune  considération 
pour  qlqn. 


m) 


CLÉ  189. 

ja  M  (^\   Témoigner  sa 
XT^PC;  reconnaissance 
par  de  grands  bienfaits. 

\  Acquérir  un  ta- 
is/  lent  éminent. 

I、  lÂtt,  dormir  en  haut, 
c.-à-d.  vivre  au  gré  de  sa 
isie. 

Iz-y"  Il   ne  pourrait 

l 小 9b)  s  élever,  c.-à-d. 
prendre  de  grands  airs. 

CLÉ  191. 

XVI. 


開 Donner  séparément  deux 


jets  de  poésie,  litt.  tirer 
au  sort  séparément. 


CLÉ  192. 

VIII. 

( pj  )  Son  langage  se  radou- 
CLÉ  19i. 


鬼一車 （載) ^  œ: 

retée  de  démons.  ―  Avoir  le 
cauchemar,  être  horriblement 
tourmenté. 


194.  305 

I. 胎 (满 肚皮 懷着) 

Litt.  in  pleiià  ventris  pelle,  ees- 
tabat  dœmonis  fœturn,  c.-à-d.  il 
avait  le  cauchemar,  il  était  horri- 
blement tourmenté, 

I   (山） 伎俑  perKdes  dés 

démons  des  montagnes. 

1/-^  \  Litt,  le  démon  de  la 
\  UJ  /  volupté.  Cette  expres- 
sion désigne  un  homme  excessi- 
vement amoureux. 

I  (Ê  +  m)  m^oîKt: 
In  voluplalis  medio  famelicus 
dœmon.  Il  est  amoureux  comme 
un  diable,  diablement  amou- 
reux. 


IV. 

naissance.  UU.  son  âme  s'cavola 
au  delà  du  ciel. 

敏 $6K        Obtenir 】e  premier 
Tm  /br 个力 rang  sur  la  liste  des 
licenciés. 

I    "Kt  i 力 Le  coryphée 
I     目   1 人 JfilJ  du  style  élé- 
gant. 

Obtenir  le  premier 
' /  rang  au  concours  pour 
la  licence. 

― 么 Le  second 
l'rX/  • ~ •  "T^  au  concours 
pour  obtenir  la  licence.  Litt,  le 
deuxième  nom  parmi  les  cory- 
phées qui  composent  sur  des 
sujets  tirés  des  Kings  (livres 
canoniques). 


n 
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CLÉ  198. 


CLÉ  195. 


魚 目 （H) 混玉 

fondre  le  cristallin  d'un  œil  de 
poisson  avec  du  jade,  c.-à-d. 
prendre  un  ignorant  pour  un 
nomme  de  mérite. 

1/  -/j^  \  Sa  pensée 

l  /â 小 tt  /  n'était  pas 
appliquée  au  poisson,  c.-à-d.  aux 
livres.  Allusion  à  un  poisson 
dans  le  corps  duquel  on  trouva 
une  lettre, 

tellement 

belle  qu'à  sa  vue  les  poissons 
s'enfoncent  dans  les  abîmes. 

V. 

千 PaO'tseu,  nom  d'homme. 
Kouan-tchong         仲 et  Pao- 

cho   I  ou    I    不 deux 


amis  célèbres.  Voyez  la  nou- 
velle 13  du  recueil  Kou-kin-khi- 
kouan. 

VI. 

Je  n'ai  point  de 


鲜 兄 » 


CLÉ  196. 


m. 


Ei-^]  Chercher  un  amant 
\><iv/  ou  un  époux  accom- 
pli. 

I     îgî  Phénix  mâle  et  phénix 
I    /eëL  femelle.  Au  fig,  amant  et 
amante  accomplis. 


I  K  /  \  Elle  est  déjà  ma- 
I      I     InW/  riée. 

I 池獨歩  chera  seul  au 
bord  do  l'étang  des  phénix, 
c.-à-d.  il  deviendra  académicien, 
ou  le  coryphée  de  r académie. 


IV. 


^1  Corbeau. 

I  /  \  Se  dit  d'un  enfant  qui 
I  l  jiti/  ne  sait  pas  bien  écrire, 
qui  barbouille  du  papier.  Voyez 
le  Sio-gen-zi-k'o,  diet,  japon.-chm. 
in-4°  publié  par  Siebold,  fol.  36， 
1.  13. 


VI. 


Youen-yang  (Basile,  12,914-12,924). 
Nom  de  deux  oiseaux  (le  second 
est  la  femelle  du  premier)  qui 
volent  constamment  ensemble, 
et  dont  on  dit  que  l'un  meurt 
lorsque  l'autre  est  pris.  Ils  sont 
pour  les  Chinois  l'emblème  des 
amants  ou  des  époux  lidèles. 


X. 


止 妒 La  chair  de 


窟 I  %  jjl  %r  l'oiseau  lyflw, 

keng  (loriot)  guérit,  dit-on^  de  la 
jalousie  (les  femmes  qui  en  man- 
gent).  (Cf.  Ywi-fbu-kiun-yu,  liv. 
13,  fol.  6.) 


CLÉ  198. 


trVr  LiH,  le  festin  du  cri 

i/  b  "禹 du  cerf.  Cf.  CAi-Wn^, 
Siao-ycL,  od.  1.  一  Festin  qu'on 
offre  aux  licenciés  qui  viennent 
d,être  reçus  et  pendant  lequel  on 
chante  l'ode  au  Chi-kvng  citée 
plus  haut. 
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Les  points  et  les  traits 
Si  (des  caractères  chinois). 

I 綴 得春光 fatt 

la  beauté  du  printemps. 

I 鐡為金 Lha。nf  iie^ 

rendre  excellente  une  médiocre 
composition  littéraire,  en  la  cor- 
rigeant. 

I 頭兩 iA  SJst^tedeui 

Points  ronds  (sur  la 
\      /  peau  du  visage,  mar- 
ques de  petite  vérole). 

I    {^^)  Examiner. 


CLÉ  206. 


鼎 甲 相 期 （且 m 

I-ting-kia-siang-khi,  il  présume 
qu'il  sera  (un  jour)  membre  de 

l'académie.  Wells  Williams  : ― 

ting-kia,  the  three  highest  of  the 
Han-lin. 


CLÉ  210. 


整 Propre  et  élégant. 

Il  Mis  en  ordre,  bien  ar- 
I  rangé. 

LiU.  arriver  ensemble  (il 
s'agit  ici  de  mets  qu'on 
sert  sur  la  table). 

I    (文） 福齊  excellente 
composition  et  eut  un  grand 
bonheur. 


CLÉ 


鹿 （未: 知） 死誰乎 

Je  ne  sais  pas  quel  est  celui  des 
deux  qui  tuera  le  cerf,  c.-à-d.  au 

fg.  celui  qui  l'emportera  sur 
autre  par  le  .talent  littéraire. 


CLË  201. 


黄 jaune.  Au  fig,  fleurs 


de  saule. 


CLÉ  203. 


V. 


BE 翠前程 SS'^gride^p- 
téraire). 

5a  J.  7  H  a  été  nommé  (à  telle 
Sm    J  charge). 

Il     \^  mh'  Il  fut  nommé 
I    Hp  I vC  examinateur 
du  collège  (de  Nan- king). 

Il  ^  II  en  choisit 

I  ci    (//"•  il  en 

pointa)  de  six  sortes  (il  s'agit  de 
présents). 

Être  désigné  pour 
yTS-  aller  en  tournée. 

Un  cheval  mou- 
cheté. 

Une  collation. 

Tacher  et  souiller. 

Adz      fig.  ne  pas 
小  I 王 composer  avec 

^    :e,    1 1    veut  dire  salir 

au  propre  et  au  figuré. 


出子、 化^ s:.! 

n  n      ^ 
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CLÉ  213. 


III. 


齋失 (學中 ) pY5&emdu 
collège. 

Le  repas  maig;re  du 
soir. 


I  m 


CLÉ  211. 


I 


Jusqu'à  la  fin  de  ma 
vie. 

Ih^  Les  états  (le  registre)  où 
*yc  l，on  inscrit  le  rang  et 
l'âge  des  fonctionnaires  publics. 

1/ itt  \  Faire  cas  de  qlqn,  en 
lîïj  /  parler  avec  éloge.  Litt. 
le  suspendre  aux  dénis. 

1/  \  Ouvrir  la  bouche  (pour 
\  ï=i  /  parler  de  qlq.  chose). 

I    (音) Voix  d'un  chanteur. 


CLÉ  212. 


Des  dragons  et  des  ser- 


pents (on  désigne  ainsi, 
au  fig, y  les  traits  hardis  d'une 
belle  écriture  cursive). 

|t= &        La  liste  des  dragons 
)jCi        et  des  tigres  (la  liste 
des  docteurs). 


I 


(登) 門 Franchir  la  po 


du  dragon,  au ^ 
avoir  l'honneur  d'être  admis  dans 
la  maison  d'un  lettré  renommé. 

I  /irdb  I  V  Lo、  le  coryphée 
I    U) 至 JL)  des  lettrés." 


CLÉ  213. 


Il 


Litt,  tortue-miroir.  Au  flg. 
BL  UQ  excellent  modèle,  un 
excellent  exemple. 


走 氏孤兒 
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TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES 
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TcHAO-so,  fils  de  Tchao-tun  et  gendre  du  roi. 
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Wei-kiang,  premier  ministre  d'État. 


横 子 KIE-TSEU 

PROLOGUE 


SCÈNE  I. 

Tou-'AN-KOU,  suivi  de  soldats.  (H  récite  des  vers.) 

Il  parle. 

'人 '無 '害 ^*  'A\  '虎 7 有 11  'A  "意。 

«  *Jin  rhomme,  *wou  n'a  pas,  &sin  rinlention,  ^haï-^hou  de  faire 
«  du  mal  au  tigre;  &hou  le  tigre,  "^yeou  a,  l'intention  de,  ^chang 
«  blesser,  yin  l'homme,  » 

'當 s 時 % 嘗 s 情。 《過 7 後 9》 甸 氣。 

«  ^Tang  dans,  *chi  le  temps  (présent),  ^pou-*tsin  (si)  nous  n'épui- 
(c  SODS  pas  (ne  contentons  pas  complètement),  Hhsing  nos  passions, 
«  ^kouO'heou  quand  (le  temps)  sera  passé,  ^khong  en  vain,  ^thao-^^khi 
«  nous  remuerons  notre  bile  (nous  ferons  de  vains  efforts). )) 

'某 '乃 '舊 ， s 大 6 將 '屠 '岸 '賈 '"是 "也。 

^Meou  moi,  ^naï  certes, 气" clii  je  suis,  "'Tou-^'an-^kou^  Ha  le  grand, 
•tsiang  général,  *koue  du  royaume,  ^tsin  de  tsin,  "ye  particule  finale. 

'俺 2 主 3 靈 5 在 6 位。 7 文 8 武 9 千 
"信 '3 仔 "的。 "只 '6 有 "一 "文 
"者 23 是 "趙 "盾。 26 武 "者 "卽 29 某 

(Depuis  que)  *ngan  notre,  *tchou  maître,  roi,  ^Ling'*kong,  ^tsaï-^weî 
est  sur  le  trône,  ^Ihsien  (parmi)  les  mille,  ^^youen  officiers,  '^wen  civils, 
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•M;(W-_et  militaires,  }Hi  ceux  auxquels,  "khi  i"  "«Vjï»  donne  sa 
confiance,  "tchi  seulement,  "yeou  il  y  a,  "t  un,  "w«n  (officier)  civil, 
"i  un,  ^ou  (officier)  militaire.  "Tdie  le,  ^^wen  civil  (l'officier  civil), 
^chi  c'est,  "Tdiao»"tun;  "tche  le,  ^wou  militaire  (l'officier  militaire), 
^Hsi-'^meou  c'est  moi  ；     particule  finale. 

%  2 二   3 人 * 文 S 武 '不 7 扣。 《常 9 有 "偏 "害 

m  "盾 "爭 '7 奈 '8 不 "能 "入 "乎。 

*Ngan -、 eul  nous  deux,  ^jin  hommes,  *wen  civil  >  &wou  et  milîtam, 
&j)ou-"io  ne  vivons  pas  en  bonne  intelligence;  ^tch'ang  constamment, 
〜eùu  j*ai,  "sik  rintention,  * 卟 hang-" haï  de  tuer,  "Tc7wo-"《im,  "tchi 
particule  relative.  "T$eng'-"naï  cependant,  "pou"ne"ff  (jusqu'ici)  je 
n'ai  pu,  ^^ji-'^cheou  le  faire  entrer  dans  mes  mains  (c.-à-d.  le  faire 
tomber  sous  mes  coups). 

'那 m  W  %  s 子 7 係 g 趨 .^gjoj^  "爲 
"靈' VS'1fl"'S«。 

*EuPtseu  le  fils,  *m  de  ce,  ^Tchao-Hun^  ^houan-'^tso  s、ppel】e，  ^Tchaa- 
^so;  ^Viien  actuellement,  ^^wd  il  est,  le  gendre,  "Ling-"kong 

(du  roi)  Ling-kong.  • 

'某 2 也' f  'm  - '勇 '±  m  '魔 "仗 "着 
11  "刀。 "越 "墻 "而 "過。 '8 耍 "剌 趦 

*Meou  moi,  *ye  même,  j'avais  envoyé,  H  un,  ''sse  homme, 

^yong  courageux,  ®T«ott-*m  (nommé  Tsou-ni).  *^Tckang'**tchû  s'étant 
armé,  ^^toen-^^tao  d'un  poignard  (lùL  couteau  court),  "youe  il  franchit, 
"thsiang  les  murs  (du  palais),  *^eulei^  "k&vp  passa  outre;  "yao  il  vou- 
lait, ^Hhsi  percer,  、"cha  et  tuer,  ^^Tchcuh^Hvn, 

' ''自隹2想'組««^«7而死。 

^Chonî  qui,  、siang  aurait  pensé,  ^TsQ\h^ni  que  Tsouriû^  ^tch'o  se  heur- 
terait (ia  tête)  contre,  ^chou  un  arbre,  '*ml  et,  &m  mourrait? 

'趙 、逢 '爲 m  '農 7 出 '到 "外。 "見 
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"- "18  "夫 在 "桑 m  "下 "垂 "死 

*Na  ce,  *Tcha(hHun，  ，tch,ou  était  sorti,  *wet  pour,  ^k'ùmen^^nong 
exhorter  à  l'agriculture  (exciter  les  laboureurs  au  travail).  *Tao 
quand  il  fut  arrivé,  "waï  en  dehors,  ^kiao  de  la  banlieue,  **Aten  il  vit, 
"""/bit  un  homme,  *^ngo  affamé,  *^tsaî  qui  se  trouvait,  "Wa  au  bas, 
"sang-" chou  d'un  mûrier,  "kh'ouï  et  était  près  de,  mourir. 

'將 'is  w  m  "他 16,  m  T  '―  'm 
"其 "人 "不 w  "而 "去。 

^Tsiang  prenant  (marque  de  l'accusatif),  *thsieou  du  vin,  '/an  et  du 
riz,  *sse  il  les  donna,  &tha  à  lui,  ^pao  et  le  rassasia;  ，thsm,liao  il  avala 
(prit)  ainsi,  H'*Hm  un  repas.  "Khi-"jin  cet  homme,  "pou-"thse  ne  lui 
dit  pas  adieu,  *^eul  et,  "khiu  partit,  cet  homme  partit  sans  lui  dire 
adieu. 

'後 '來 '西 '戎 ， '進 '貢 '―' 犬。" 呼 "曰 

'， "繁。 "靈 "4   "賜 '7 與 "某 "家。 

^HeoU'Haî  dans  la  suite,  quelque  temps  après,  ^oue  un  royaume,  le 
prince  d'un  royaume,  *jang  des  barbares,  *«  d'occident,  Hhsin-'^kong 
offrit  en  tribut,  ^ir^khiouen  un  chien,  *。hau-"youe  qu'on  appelait, 
"cbin-"'ao.  "Ling-、&kong  (le  roi)  Ltnff-kong,  *&s$e  le  donna,  "yii  à， 
"m^att""Aù»，  moi. 

'自 '«  '得 *T 哪 '箇 '神 mil  '"有 "了 
"宙 "趦 "盾 "2.  m 

*TseHr*ths<mg  depuis  que,  ^te-Hiao  j'ai  eu,  ^na-^ko  ce,  'CAm**'ao,  •pten 
alors,  "yeott-"/t'a0  j'ai  eu,  j'ai  conçu,  "ki  un  stratagème,  "hai  pour 
luer,  "Tcha<h"tm,  "tchi  particule  relative. 

'將 '伸 ， n  s 在 ，房 '中。 '三 "五 "日 
"不 "與 "鼻欠 "食。 

*Tsiang  prenant  (marque  d'aceusatif),  (le  chien  appelé)  、Chin,,ao、 
^so  je  l'enchaînai,  &tsaï;tchong  dans,  ^fang  une  chambre,  ^tsing  propre 
(sic);  ,san  (pendant)  trois,  "ou  (ou)  cinq,  "ji  jours,  **pou-*^ii  et  je  ne 
lui  donnai  pas,  *Hn  à  boire,  **cAt  et  à  manger. 
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"趦 <  ， 1 殳 ！ S 打 "分 

i^Tttdans,  Hchong  l^milieu,  ^youen  du  jardin,  ^hoa  des  fLet^r^y-^heou 
postérieur  (du  jardin  fleuriste,  situé  derrière  le  palais),  °tcAa,  j'atla* 
chai,  ihia  et  plaçai  en  bas  (je  suspendis),  H-^ko  un,  *Hhsao-"jin  homme 
de  paille,  "tse-"fi，ao  par  le  manteau  violet,  "yw- 化 toi'  la  ceinture  (ornée) 
de  jade,  ^hiang-^kien  la  tablette  d'ivoire,  ^^ou-^^hotce  les  bottes  noires, 
"to-*apatt  costumé,  **/-**/?cn  d'une  manière  semblable,  ^yu  à,**rc/<ao- 
••ftm,  de  la  même  manière  que  Tchaç-tun. 

* 草 3 人 ，隻 * 中 s 懸 6 一    7 付 

13 出 "神 13 養 >"^。 "將 "趙 "盾 "紫 II 
， 23 開。 24 着 ， 獒 lé   28 黎 29 一   30 敝 

*Tchong  dans,  ^fo  le  ventre,  Hhsao-^jin  de  rhomme  de  paille,  ^hitmen 
je  suspendis,  ^sin  le  cœur,  ^^fd  et  les  poumons,  H  d'un,  &yang  moQtdn, 
caractère  numéral  insignifiant.  "ISeau  moi,  **kien  je  tirai,  Adi'ou- 
*Haî  et  fis  sortir,  "Chin-*s'ao;  "tsiang  prenant  (marque  d'aocnsalif), 
*tec-'yao  le  manteau  violet,  *$Tcha<h"tm  de  Tchao-iun^  "p,.eou  je  le 
fendis,  ^khaï  et  rouvris.  "Tcha  j'ordonnai  à, 站 Chin,Wao,  ^pao  de  se 
rassasier,  ^thsan  et  d'avaler,  ^i-^Hm  un  repas,  c.-à-d.  de  manger  le 
eœur  et  les  poumons  du  mouton,  pour  en  faire  son  repas. 

'依 '善 m 'A  '中。 '叉 '餓 'T  " 三 
"-五 "Bo  'Mâ  "行 '， '7 出 ， '1#  "繁。 

^h'^kiéou  comme  auparavant,  ho  renchainant,  je  rintroduisis, 
Hchong  dans,  &fang  une  chambre,  ^tsinj^  propre  (ràs)，  ^ecu  encore, 
^ng(h*Vtao  je  raffanajû,  * 'san-"(m-**jï  pendant  trois  ou  ciaq  jours;  "fèau 
de  nouveau,  "king  j'y  allai,  ^Wien  je  tirai,  *^tch*ou  et  fis  sortir,  *hta 
ce,  i8Ckin，ao. 

'撲 m  M 更 n  ^ij  m 'm  % 。'將 "羊 

'IT 叉 lé  ' ，"一  "顿。 

iPo-hcho  s*étant  élancé,  *pt>n  alors,  *yao  il  mordit,  ，Ue^Yao  lô  man- 


ténu  viélet,  "p'eMi  qui  étaii.fiondu,  •ittat  et  ouvert.  ^Triang  prenant, 
"an  le  cœur,  î*/te*  le  poumon»  ^yang  du  mouton,  ^^ye&u  enoore, 
"pao  pour  se  rassasier,  "thsan  il  avala,  "î>"《tm  an  repas* 

'如 'jft  M  M  5 百 '日。 7 度 '其 '可 'M 

^Che  après  l'avoir  essayé,  *nim  et  éprouvé,  ^jou-Hhseu  comme  cela, 
^pe^^ji  pendant  cent  jours;  ，to  je  considérai  que,  *khi  lui  (ee  chîen), 
》kho  pQun'ait,  "yonjf  être  employé,  c.-à-d.  servir  mes  desseins^  • 


'入 %  ,       '說 *^  "不 

l  "不 "孝 '^t  "人。 "甚 "有 "欺 "君 "2： 


*in  en  conséquence,  *ine&u  moi,  je,  ^ji  entrai  (dans  le. palais),  *kien 
voyant,  mng,kong,  ，khi  seulement,  ^choue  je  lui  dis  :  ^kiri^^dii  main- 
teDant,  il  présent,  "jin  un  homme,  ^^pou-^^tchong  déloyal,  *^pdVr^*hiao 
dépouryu  de  piété  filiale,  "tchi  particule  relative,  "diin  à  un  degré 
extrême,  "yeou  a,  "i  rintention,  "Mi  de  tromper,  *^kiun  le  prince, 
,,tchi  particule  relative. 

'一  *m  'M: '禽 'X  m 


'7 厶 - W  '其 '亩。 '不 冒 '大 "惱 
"«  "向 "某 "索 "問 "其 "人。 

•/  une  fois  que  (dés  que)  ^Ling-^kong  le  roi  Ung-kùng,  eut  en- 
tondu,  ^khi'^en  C6s  paroles,  ^pou^^ching  il  ne  put  surmonter,  ^ta-^^nao 
sa  grande  colère;  "pim  alors  "hiang  se  tournant  vers,  "mêou  moi, 
**sO'*ht;en  il  s'informa,  *okfiû、，jin  de  cet  homme. 

'某 2 言。 3 西 ^  m  '進. 7 來 '的 '紳 "獒。 "性 
"最 "靈 "異。 "他 "1 更 "認 "的。 

*MeoU'Hfen  je  lui  dis  :  •CAm-^'oa  le  chien  (notiimé)  Ghin-'ào,  ^êhêin- 
，M -， qui  a  été  présenté  (offert  en  tribut),  &kaue  par  un  royaume, 
Ajang  des  barbares  de  roccident,  "sing  par  sa  nature,  at  "tsoKi  extrê- 
mement, "ling  intètligent,  **t  et  extraordinaire,  "tha  lui,  "pien 
immédiatement,  "jin-"li  pourra  le  reconnaître  (  ^Aj  ti  pour  te, 
pouvoir). 
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、&    m  m;  ， ,  ^  '"之 

"時。 "有 "撒" 豸。 13能1 蜀 "人。 1# 

"我 "舊 ，"有 "此 2 卿" 獎。 

^Lififf-^kongy  "a  grandement,  *hi  se  réjouit.  ^Choue  il  dit  :  ^lang  dans, 
ithsou  le  commencement,  (dans)  "chi  le  temps,  "iefef  de,  *Tao,  ^Chun 
et  de  Ckm,  、eou  il  y  avait,  "Hiaî-"tcàaî  (un  animal  appelé)  Hiai- 
tchaî;  "neng  il  pouvait,  "tcho  attaquer,  "8ie-"jin  les  hommes  peryers« 
^^Chauv-^^siang  qui  aurait  pensé  (que),  "ngo  dans  mon,  ^^Uifu^koue 
royaume  de  Tsin**yeou  j'aurais,  "thseu  ce,  "Ckin-",aof 

'牟 '在 'fl  '處。 ， 雀 '上 哪 1*  'm  "去。 

*Kin  maintenant,  *tsaî  il  est  dans,  *h(hHch，ou  quel  lieu?  (où  est-il?) 
慕 meott  moi,  "Mm  j'allai,  •fcten-，cAan 夕 et  j'amenai,  Vra  ce,  •Cftm-**'ao. 

'其 i 時 n  *盾 m  %  7 玉 '正 "立 "在 
"靈 "榻 " 

iKld,chi  dans  ce  temps,  ce  moment,  *Tchao-*tun^  'tee々，ao  avec  son 
manteau  viblet,  lyu'Haî  et  sa  ceinture  (ornée  de)  jade,  ^tching  Juste- 
ment, "teaî  se  trouvait,  "Zt  debout,  "pien  à  côté,  *^tchi  du,  *Hha  lit  de 
repos,  **tso  où  était  assis,  "Linii-"kong. 

'神 m  '見 To  m  m  '他 '便 交。 

*Chin^*ào^  ^kien-Hiao  ràyant  aperçu,  *pV*lcAo-'(to  s'ââBça  sur  lui, 
•pfen  et  aussitôt,  •fctoo  le  mordit. 

、尽 'mM  %  '賈 7 你 'M  T  '1#  "繁。 
'%  "ô々 "是 "讒 "臣 "也。 

*Ling -、 kong,yen,  Idng-kong  dit  :  *Tou*'an,kou,  ,ni  vous,  ^fang-Hiao 
avez  lâché,  "CAfn-"'ao;  "atto-*%  hélas  I  **p(m-**cW-"y«  n'étes-vous  pas, 
"icA'in  un  sujet,  "tfisan  calomiiiateur?  Bur  ^^e,  voyez  torn.  I/p.  164. 

'某? '了  1*  m:m  '着 '趲 ' '盾。 "镜 "澱 

TO  $o 

^MeoU'^fanj^Uao  quand  j'eus  lâché,  *Cftw*»W,  ^kan^^kho  il  fxmrsui- 


― 31^ 


rtt，  *Tcha;k^imy  (qui)  *ffao  fit  le  tour,  ^^timAn  p^ais,  ^eul  et,  **tseou 
fi'anfuit,  s'échappa* 


ft 

. ， r 


"ffl  ，  m 

*Tseng,naî  cependant,  H》jin  un  homme,  ^pang-^pien  (qui  passait)  à 
côté,  ^nao-Hiao  entra  en  colère.  、！ iaî  particule  conjonctive,  *"cW c'était, 
"K-"mi-"mûzgf  (nom  d'homme),  ^HhaP^wei  chef  de  la  garde  impé- 
riale, "tien-"thsien  attaché  au  palais  (litt.  devant  le  palais),  *H-**tch'ôuï 
avec  one  massue,  *^oua  (à  léte  courge^  "to  en  friqppani^  ^tao  il 
renversa,  "Ckin-"，ao.  -  ~ 

'― '乎 n  1È  m  '杓 7 皮。 8— '乎 班 "住 

"下 "子。 "M  'm  "將 'W 1 申 "獒 
"分 "兩 "牟。 

*I'*cheau  d'une  main,  ^tsieovrHckou  il  saisit  fortement,  'pï  la  peau, 
^nao-^tcho  du  crâne;  H-^cheou  d'une  main  (de  l'autre  main),  *^pan- 
"tckou  il  saisit  fortement,  "hia  et  abaissa,  "h(h"Ueu  la  mâchoire,  "tchi 
et  seulement,  "tJ7;?，t'  en  fendant  une  fois,  "tsiang  prenant  (marque 
d'accusatif),  **na  ce,  wCkin-"，ao,  "fèn  il  le  divisa,  *^wet  et  en  fit,  "liang 
deux,  ^pouan  moitiés  (il  le  coupa  en  deui). 

%  'M 'm  '的 獵 rvm  'm  '他 '"原 "乘 
"ér  ，"馬 "車。  ' 

,Tchao;tun,  ^tch'ou'^ii  étant  sorti  {ti  pour  te);  Hien-^men  de  la  porte 
du  palais,  ，pien  aussitôt,  ^'wt  chercha  ^  "tch'6  le  char,  *'we-**w^  à 
quatre  chevaux,  "ti  sur  lequel,  ^tha  lui,  "yowen  primitivement,  "çHing 
était  monté,  sur  lequel  il  était  d'abord  venu. 

* 某 2 已 3 使 v^wir 馬 8 摘 »j  1。 二" 

m" 去 "一 17 鯰, 上 實 。車 - 

"il" 前" 去。  . 

llfoott  moi,  je»  *»-*«e  avais  ordonné,  *jin  à  un  homme,  de,  Hsiang 


、 


prendre  (marque  d'acciisatif),  *o^-"m«  dent  cheTaui,  ^su-^n^  dep 
quatre  chevaux,  Hhse^Hiao  et  de  les  ôter  promptement,  c.-à-d.  j'avais 
ordonné  à  un  homme  de  détacher  deux  des  quatre  chevaux,  "khiu- 
*Hiao  et  d'enlever  promptement^  ^H-^^'lun  une  roue,  "choang,"tun  des 
deux  roues,  c.-à-d.  d'enlever'  promptement  une  des  deux  roues. 
*^Chang-*Hi'*^lai  quand  il  fut  monté  sur,  *^tch*e  son  6har,  ^au-'^neng 
il  ne  put,  "ûisien"fchiu  aller  en  avant. 


7 壯 8  士/— '。簪 "秩 

i  "山 ， 1 咨。 m 


，情 m  3 轉 4 過 

IWo  一    T"  ^ 

"出" 趦" 盾 25 去叮。 •  .， 

*Pang-*pien  à  côté,  ^tch'ouen-^kauo  passa,  ^p-^kè  un,  ^ichoanffJsse 
homme  robuste.  ^P^pi  avec  un  de  ses  bras,  **foU'*Hun  il  soutint  la 
roue,  *H-**tckeou  avec  une  de  ses  mains,  "thsé~"ma  il  fouetta  les  che- 
vaux. "Fang-"ckan  allant  au  devant  d'une  montagne  (vers  une  mon- 
tagoe),  *^k/iah*^lau  il  s'ouvrit  un  chemin,  "kieou  il  sauva,  "Tcha(h、Hm, 
"tch,ou)&k，iu,Hiao  et  le  fit  échapper. 

%  m  3 其 v\  WM  '是 'm  "桑 "请 
"下 'M  "夫 "靈 "輙。 

、！ ii-Hao  vous  me  direz  :  ^khi-*jin  cet  homme^  &chovi  qui,  'cW  était- 
ce?  quel  était  cet  homme?  ，tsieou,chi  préciâément  c'était  (c'était  pré- 
cisément), *^lÂng'*^tch*e^  、-" fou  cet  homme,  *^ngo  qui  mourait  de 
faim,  "kia  au  bas,  *Omng-"ckou  d'un  mûrier* 


'某 ，在 


8 


"三 '百 "口 


根 '前 7 設 '過。 '將 "： 


"满 "門 "良 


18 


2' 


22 


'絕。 

*Meou  moi,  ''choue-^kauo  après  avoir  parlé,  étante  ^ken-^thsien  (1) 
en  présence  de,  ^Ling-*k(mg^  ^tsiang  prenant  (marque  d'accusatif), 
"liang  les  nobles,  ^^Uien  et  les  roturiers,  ^^motutnr^^mm  de  toute  la 
maison,  ^^Tchao-^Hun  de  Tcho/o-tun^  "Mn-";?e>"AAeou  (àu  nombre  de) 

(" 根 km、  vulgo  racine,  e&t  ici  pour  km  talon.  Ba&ile  ;  (£ttt. 
àénni  les  talons)  earcmaiiqw. 
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trois  cents  personnes,  "tdiou  en  les  tuant,  "uin  je  les  épuisai  (je  l«8 
tuai  tous),  "cha  en  les  immolant,  **tsioue  je  les  détruisis. 

'止 2 有 3 趙 卞特 ^  A  7 主 e 在 ， 1。 中。" 爲 
"他 "是 "箇 "If   "馬/ 不 "妤 1 

*Tchi  seulement,  *yeou  il  y  a-  (il  ne  r^te  plus  que),  ^Tchaih^so  qui, 
〜u  avec,  ^kong-'lchou  la  princesse,  ^tôol  se  trouve,  ^fou-^^tchang  dtns 
son  palais;  "wei  parce  que,  "iAa-"cAtlui  est  (il  est),  "ko  un,*'/im-"ma 
gendre  du  roi,  "pou-"kao  il  ne  serait  pas  bon,  *^cha  que  je  le  tuasse, 
"cken  en  agissant  d'après  ma  seule  volonté. 


'某 w 富 '箪 n  '根 7 萌 '芽 '不 "發 


0 


^Meou^siang  j'ai  pensé  que,  *Uien  pour  détruire,  Hhsao  une  plante, 
(il  faut)  *tck,ou  arracher,  ，km  la  racine,  (et  alors)  "^ming-^a  les  reje- 
tons, ,jpotf-",a  ne  poussent  plus. 


'乃 1 寧 m    6 的 7 余。 '差 9— '。使 

"臣。 '僻 '3 着 "三 ， "朝 "典。 "是 19 弓 2。 令玄。 

21 藥 1%  "s  "刀。 "着 2« 趲 ， ， 2,— ， 

31 朝 m    33 身 "亡。 

^Nat  alors,  、tcha  faussement,  HMoneny^i  transmis,  ，ming  un  ordre, 
un  décret,  ^ti  de,  Hng,kong ;  Hch'aï  j'ai  envoyé,  H  un,  *Osse-"tch'in 
messager;  "tsîang-"tcho  il  a  pris,  "san-"pan  trois  sortes  de,  *Hch*ao 
"tien  présents  de  la  cour,  du  roi  (voyez  Morrison,  part.  II，  n。  10,119 
dernières  lignes);  "chi  ce  sont  :  **We»  une  corde,  *^kong  d'arc,  **yo 
"thsieou  du  vin  empoisonné,  ^toen-**tao  un  couteau  court  (un  poi 
g^ard).  "Tcho  (le  décret)  ordonne  à,  ^^Tchao-^^so^  、& fo  de  se  servir,  、H 
Wpan  d'une  sorte  (d'un),  *Uck'ao-"tim  des  présents  de  la  cour,  ou  du 
roi,  (pour  que)  ^chin  son  corps,  sa  personne,  ^*wang  meure. 

'某 * 已 '分 It  '他 '狭 7 去。' 早 '來 "回 "我 
"的, ，話。 

^Meau  je,  H'Yun'*f(m  ai  recouunandé,  ^tha  à  lui,  ''khiu  de  partir,  ^Ui 
promptmient,  ,laï  et  de  venir,  ^tsao  de  bonne  heure,  bientôt,  ^hoeî 


pour  rapporter,  "hoa  les  paroles,  "ngo-"ti  de  moi,  pour  me  jendre 

réponse. 

Il  récite  des  vers  : 

'三 '百 3 家 m  B  'm  7 門。 Mt  '有 "趲" 湘 
"― "戯 "人。 "不 '僑 "m       "典 Eo 

m  "剪 'm  ！' 壶 1 

*San-*pe  trois  cents,  ^kia-^cho  personnes  de  la  famille,  H-^fnie  ont  été 
exterminées,  ,men  dans  la  maison  (？ ).  ^Tchi  seulemeot,  ^yeou  il  y  a 
(il  n'y  a  plus  que),  *0Tchao-"so,  (qui  est)  "i  un,  "thsin'**jïn  parent. 
"Pou-"lm  je  n'examine  pas  (peu  importe),  *^a-**pw  par  quelle  soAe 
de,  *Hch'aO'*^tien  présent  de  la  cour,  du  roi,  "sse  il  meure;  "pien  ainsi, 
^^kiao  j'aurai  ordotiné  de,  ^^tsien  couper,  ^t/isao  la  fiante  (et  de), 
^tsin  complètement,  *^tch'ou  arracher,  "ken  îa  racine. 

(n  sort.) 


SCÈNE  If. 
TcHAO-so,  Lk  Princesse,  son  épouse. 


TCHAO-50. 

'小 ^  '趦 *m  '官 齊 7 都 %i 之 

^Stao-^koum  le  petit  magistrat  {moi),  *Tchao-*so,  *kauan  comme 
magistrat,  ^pai  a  été  nommé,  "icftt  à  la  charge,  ^tchi  de,  ^tou-Sv^  (1). 

(4)  Morrison  :  all  soothiog;  Brldgmann  :  general  soother.  Ces  deux  explica- 
ions  ne  disent  rien.  Dans  Morrison,  Diet,  chin.^  part.  I，  pag.  822,  §  98,  on  voit 
le  tmoé  Um^él  appliqué  è  an  pffièe¥  wkù  had  eoniroul  ovtr  the  imperial 
gardens  and  watering  places,  , , . 


- '誰 ^  3 屠―摩 賀 《奥 7 我 S 父 9 文 "武 "不 
"和。 "嫩 "弄 "將 19 三 2。 百 21  口 
，、門 良 ， -誅 27 盡 ， .|：2    3。 了  1 

*C/ioui'*sianji  qui  aurait  pensé  que,  sTou;an-"wu,  ^yu  avec,  'nga-^fou 
mon  père,  huen  (l'un  officier)  civil,  "wott  (l'autre  officier)  militaire, 
"pou-"ho  ne  s'accorderait  pas,  (et  que)  "p,oum-"l(mg  il  aurait  en- 
traîné, "ling -、 &kong,  "tsiang  à  prendre  (marque  d'accusatif),  "liang 
tes  nobles,  ^tsien  et  les  roturiers,  ^Higan-^ouan-^^men  de  toute  ma 
maison,  *Uanr*^pe^*kheou  (au  nombre  de)  trois  cents  personnes, 
wtch(m-"Uin  à  les  tuer  tous,  ^^ehor^^tsioue-^liao  et  à  les  exterminer, 
"jfg  particule  finale. 

14   2 主 3 你 篇 S 我 6 遺 t。8 你 9 如 1。 冷 "腹 
'3 有 "孕。 '5 若 "是 17 你 "係 "齒 .0^  ' "兒。 

:3C    ÎRÇ    PÛ  PTLo 

*Kong -、 tchau  princesse,  *m  toi,  Hhing  écoute,  H-,ym  les  dernières 
paroles,  &ngo  de  moi.  toi,  ^jou-^^ldn  maintenant,  "fo-"hoaï  dans  le 
sein,  "ye(m-"ing  tu  portes  un  fruit  (habes  fœtum).  "Jo-i^chi  si,  "m- 
"thien  tu  mets  au  monde,  "Ao  une,  ^niu'**eul  petite  fille,  *^wou  je 
n'ai  pas,  "keng  davantage,  "hoa  de  paroles,  ^choue  à  dire. 

'若 2 是 3 箇 〜》 爾 ^    7p^。  8 我 9 就 
"中。 "奐 "他 "箇 "小 '6 名。 "係 20 氏 
"孤 ''Zo  23 待 "他 "長 26 立 "成 S8 人。 .與 30 係 
3' 殳 3, 母 33g   "究 35 報 M 讎 37 也。 

,Jo-、chi  si  c'est,  &ko  un,  *siao  petit,  &m,eul  garçon  (1),  "10  aht  ^ngo 
moi,  ,tsieou  tout  de  suite, 、吖。 •"tchmg  dans  ton  sein,  "yu-"tha  je  lui 
donne,  **ko  un,  ^^siao-^^ming  petit  nom,  nom  d'enfance,  ^''hotian-^^Uo 
je  l'appelle,  ^^kour^eul  le  petit  orphelin,  ^^tchao-'^^tchi  de  la  famille  de 
Tchao.  *^Taî  attends  que,  "tha  lui,  il,  ^Hchang-^Hi  ait  grandi,  "UJi'ing- 
巧 in  et  qu'il  soit  devenu  un  homme,  (afin  que)      pour,  ^ngan  mon, 

(4)  Je  suis  obligé  de  traduire  ainsi,  quoique  tous  les  dictionDahres  donnent  à 
•jj-  le  sèoB  de  domestique  (servas). 

44 


^  I 


^ftmptae^  ^ou  et  ma  mère,  **siow*^*yauen'î\  tev«  tes  injures,  ^ 
*&3t'««i  et  se  venge,  "ye  particule  finale. 

La  Princesse,  pleurant, 

'元 i4r 不， 我' 也。 

*(hW'^ti  hélas  ！  (est-ce  que)  ^pou-^cha  vous  ne  tuez  pas,  ^ngo,  pioi, 
Hhong  de  douleur ？  ，ye  particule  finale  (c.-à-d.  vous  me  faites  mourir 
de  douleur).  , 


SCÎJNE  m. 


Un  Messager,  suivi  de  plusieurs  huissiers,  TCHAO-SO, 

LA  Princesse,  sa  femme. 


Le  Messager» 


^   "frsi  7 命。' 將 *^  "朝 

So  "燈 "刀。 ， ，'禽 


' ^iaa^H'ouan  ee  petit  magistrat  (moi),  ^fong  aytiïit  reçu,  ''tnù^  les 
ordres,  Hi  du,  *tchmHong  roi,  ^Uiang  j'apporte,  ，san~*，an  trois  sùties^ 
,"tch'ao-"tien  dps  présents  de  la  cour,  du  roi,  "çhi  ce  sont  :  "kang- 
}^him  une  corde  d'ai'c,  "yo-"thsieou  du  vin  empoisonné,  "to ，- "to^ 
pncouleau  court  (un  poignard),  (le  roi)  les  donne,  "y", à,  *^fou- 
^ma  son  gendre,  "J^chao-^, 

n  Mi  '服 UP    IT 朝 '典。 '取' 4 逸'' w 

"亡。 "然 "後 "將 "主 ， '中。 

；. \^u%Hh(i. suiyant  luj,  à 柳 choix,  ^fo  çiu'iliasseaisagQ^^i-*^p^^4'ttno 
îorte,  *na  de  éeb,  Héh^ao-^tisn  présents  de  la  conrj  éa  rW,  ^iHiM  qu'il 


― MS 


'fil 


laL^QMt  et  qu'il  metue  promptement^  "^《 pt^tknto 

eiplëtive.  "Jm-"heou  ensuite,  "tsiang  prenant  (marque  d'aoensali^, 
"konff^"tchou  la  princesse,  *^thsteau-*^ktn  je  l'emprisonnerai,  ^fou- 
*^tekong  dans  son  palais. 

'官 3 不 %i  5 久 6 停 7 久 8 住。 《 卽 '刻 "傳 
"命。 '3 走"— "遭 去"。 

*Siao-、kouan  le  petit  magistrat  (moi,  je),  ^pou-^kan  n^ose  pas,  、kieou- 
*ting  longtemps  rester,  ''kieou-Hchou  longtemps  m'arréter.  ^fsû^^khe 
tout  de  suite,  "t€k，ouen-*Hning[  portons  le  décret,  "t8eou-"k,iu  allons 
courir,  "i-"toao  une  fois. 

'可 '早 '來 '到 *   7 門 '首 '也。 

*Kho  je  pourrai,  、tsao  de  bonne  heure,  bientôt,  Haî-^tao  arriver  à, 
^eheou  la  téte  (l'entrée),  ''men  de  la  porte,  ^tha-^fou  de  son  palais. 

(ApercdTatit  fâ&oo-so.) 

'趦 'm  m  '者。 m  。 主 '養 '的 '命。 

、Tchcuh、so,  *khoueî,tdte  mettez^vous  à  genoux  ；  H'ing  écoutez,  ,ming 
le  décret,  ^tchou-^ kang-Hi  du  roi.  {yTche,  signe  d'impératif.  Voyez 
tome  I，  page  65.) 

•  Il  lit  :  ,  ,  / 

、％  %  '- '家/ 不 '忠 '不 '^M 

"it  "將 "你 "满 "門 "良 'm  "a  " 
，m  ' 

0  *Weî  parce  que,  H'*kta  toute  la  maison,  toutes  leà  personîlés  de 
«  la  maison,  、ni  de  toi,  *pùu,tchong-ipou,kiao  étaient  dépourvues  de 
c(  loyauté  et  de  piété  filiale,  (parce  que)  ^khu^Hong  tu  ad  trompé  le 
«  prince,  "hoaï-"fa  tu  as  détruit,  violé  les  lois,  "tsiang  prenant  (mar- 
a  que  d'accusatif),  "liang  les  nobles,  et  les  roturiers,  ^Hniman- 
ce  ^*men  de  toute  la  maison,  ""i  de  toi,  "tem  complètement,  ^hing- 
tt  *^khoU'^iao  jd  les  ai  fait  massacrer.  »  «  : 

'询 '有 n  %M    %  '詹嗜 . "BK 


― 324 


"； t  "戲。 "不' -S  "加 "諌。 ，*  'W  '-n 
，'朝 "典。 "隨 "意 "取 "一 "而 ：' 死。 

«  1  Chang  encore,  hfeou  il  y  a,  ^tfu^*kou  des  crimes  de  reste,  c.-à-d. 
«  des  crimes  qui  ne  sont  pas  encore  punis.  fKoUr^ien  je  songa  avec 
(i  un  sentiment  d'indiilgen<;e  que,*  ^Tcha(hUun,  ^eou  %  *^tksin 】a 
«  parenté,  *H-"me^"tcki  d'une  ligne  de  succession  (f)^^*poth*^n  je  ne 
•  «  puis  avoir  la  cruauté,  "kiar"tchou  de  lui  donner  la  mort  "T《 expr^, 
iL^^sse  je  lui  donne, "湖， ipati  trois  sortes  de,  *^tch'a(h^tieii  présents 
«  du  palais;  "souï^、H  suivant  son  idée,  à  son  gré,  ^Hhsiu-^H  qu'il  en 
«  prenne  un,  "eui，ssè  et  qu*il  meure. ，） 

'其 ^^  '主 *m  m  '在 ，。曹 ：辦 "f!  m 
"不 "許" 往' s 來。. 

a  iJOdHong-Hehou  sa  princesse,  la  princesse  sa  femme,  *thsieùUr^kin 
«  liera  empiisoiitiée,  ^tsal**fou  4an»«dn  pàlàls;  Hpuofk-^tsioue  elle  sera 
«  complètemeni  séparée,  *^thstn  de  ses  proches  parent»,  "s 科 6td«  ses 
a  parents  éloignés;  "pou-"hiu  il  ne  lai  sera  pas  plchnis,  *^'flnj-"/aî 
(( da  b^fi^ 職 ter,  d'avoir  des'pdftiioûâ  arec  ecoL  *» 

"  Le  Messager,         .， ：….     .、' • 

tl  w  '趙 m  s 聖 '余 7 不 '可 '塞 '«ti^ 
' '你 "早 "早 "自 '嘗 

^Ouo-^na  holà!  ^V^o-^sp,  ^ching-^tnntg  la  saint  j^écret,  le  décret  du 
roi,  ，jm^&kho  ne  peut  pas,  "tveï  être  désobéi,  *  •man.  ou  négligé.  ^Ni 
toi,  ^^tsaO'^^tsao  vile,  vite,  ^*UieU'*^tsin-*Hche  détruis-toi  toi-même, 
donne-loi  lâ  mort  (^*tche  marque  d'impératiO.  ？  ' 

'Xonj-*trAoM  princesse  f  ^sse-Hhuu  (les  choses  étant)  comme  cela 

t'Om.-à-'é.'fl'^t  mdli  parent,  et  p^ûurrait  me^  ^ticc^dei'  'HJi  t«rlu  de ''^iW  ma- 
riage avec  ma  fille.  Morrison,  part»  U,:ii*''JSfiftt>:i.^J-MMe4  oo^Jlab  4tf  MiM^^ 
sion. 


一  3£5  一 


(âans  cette  sitosdon),  ^kho-^iwig-Uiao  que  puis- je  (aire?  que  faire? 
*yè  particule  finale. 

La  Princes;^, 

%  m  '可 m  '的 7 係 '一 '家。 "死 
"無. "葬 "身 "^： "地 "也。 

'*Thien-*na  0  ciel  I  '^kho-Hien  ayez  pitié  de  nous.  ^Haî-Hi  il  a  tué  ( 百勺 
pour  1 昏 te、、  H-^kia  toute  la  maison,  toutes  les  personnes  de  la 
maisôn,    jan  de  nous.  *^Sse  elles  sont  mortes,  "woit  et  n*ont  pas,  、Hi 
de  lieu,  "Uang  où  l'on  puisse  enterrer,  "c/im  leurs  corps,  "Uhi  parti- 
cule relative,  "ye  particule  finale. 


TCHÀO-SO, 

'- '4 往。 3 我 1  Ht  M 尔 B  '說 '話。 尔 

"牟' -記' 3 智。' 

*Kong -、 tchou  princesse,  "ki'"icke  gouviéns-toi  {^^tehe  marque  d'impé- 
ratif), "/flo  fermement,  ^ckcne-^hoa  des  paroles,  'rf  que,  Higo  moi, 
*tcliO'^fou  j'ai  recommandées,  "nf  à  toi. 

La  Princesse, 

'妾， 身，， '了' 也。 

^Thtie-^chin  votre  épouse,  ^ichû^tao-Hiao  le  sait,  ^ye  particule  finale. 
{tehao-40  se  lue  d'un  coup  de  poignard  et  on  l'emporte  de  la  scèoe.) 


La  Princesse, 


•If  '我 '也。 '。下 


o 


'Fott-Sna  gendre  du  roi,  ^Ue  ainsi,  *pt  j'éprouve  (le  malheur  que), 
•ni  TOUS,  •thang  par  la  douleur,  ^chor^ngo  me  tuez  (vous  me  faites 
mpork  cte  doolettr),  V  P&i^tioyle  itnsla  ' 

"(Elle  sort.) 


■       •  ,  lE  MBSdiGER,   \  * 

'趦 '朔 '用 II   s 刀。' 身 7 亡 g  了     '也。 "主 

"已 "囚 "在 "庥 "中。 "小 "官 "调 "回 "主 

"的 "話 去 ！' 來。 

*Tchao,so,  Jyong  ayant  fait  usage,  *k>en~Hao  d'un  couteau  court  (d'an 
poignard),  ^chin  son  corps,  ''wang-Hiao  est  mort,  •ye  particule  finale. 
、& K<mg-"tchou  la  princesse,  "i-*Hhsieou  est  déjà  emprisonnée,  **tsaî 
étant,  "fou-"tchong  dans  son  palais.  "Sia(h"kman  le  petit  magistrat 
(moi,  je),  "«tt  doit,  *^fcAm-*^/ai'  aller,  、"hoeï  rapporter,  "tchourWIumg- 
du  roi,  "hoa  les  paroles  (rendre  r^nse  ao  roi). 

11  récite  des  vers  : 

' ' 'fi  i 戎 3 當 *B  m  »  m 

^Si-yang  les  barbares  de  "ouest,  ^tang-^ji  dans  un  jour,  un  jour, 
Hhsin  avaient  offert  en  tribut,  ^Chin-^'ao  (un  chien  nommé)  Chin -， ao, 

'趦' 家' 百 侖 nr 逃。 

^Pe-^kheou  cent  personnes,  *  Tchao-^kia  de  la  maison  de  Tchao^  *nan 
n'ont  pu,  Hhao  échapper,  *ming  à  la  mort. 

'可' «TA  4 主 1Ê  ' 四' 禁。 

*K(m§-^khou  la  princesse,  *kko-Hien  digne  de  pitié,  &yeou  encore, 
^thsieoU'^kin  est  emprisonnée. 

. '趙 'm  "m  '無 ik  n  7 刀。 

(PIùL  au  ciel  que)  *  Tchao-ho^  ^neng  eût  pu,  ^wqp,  ne  pasf,  ^kû^^tom- 
^tao  (pour 决 坦 刀 kioue-i'toen-tao)  trancher  (ses  jours) 
avec  un  poignard. 

(" 11  me  semble  que  ranlear  a  retranché  i  avei;,  pour  que  le  vers  n*eût 
pas  plus  de  sept  syllabes.  Par  la  même  raison,  datas  le  second  vtrs,  il  a  sup- 
primé le  mot  sm  二  trdid,  derâni  ]^  |Z|  pe^kkêéu  (eent  penoMes), 
qvip^ue^Ds^le  texte  qui  préoède,  on  ait  p^rû  plusienre  fois  d^trm  cent  p»** 
tmnes  {  二        口  san^pe^khêouy  niMacréet  4 膨 4e  pMt  àib  Tcim^fô 

i-Vm 如 /• 


ACTE  PREMIER 


SCÈNE  L 


TOU-'AN-KOU,  ' 

%  '爲 '4  '主。 '怕 '1 也 

"小 '， "兒。 '7 久" 後" 成" 人 

"他 "不 "是 "我 "讎 3" 人 

*Meùu  je  (suis),  *Tou，an-*kou,  ^tcki  seulement,  ^weî  à  cause  de, 
，！ cùng,tehau  la  princesse,  Va  je  crains  que,  *Hha  elle,  "thim-"liao  n'ait 
mis  au  inonde,  *^ko  un,  **siao-*^s8e'^^eul  petit  garçon  ；  ^^kieou  longtemps, 
"/'"Aeott  après,  、Hch,ing-"jin  quand  il  sera  devenu  homme,  *Hchang* 
"to  quand  il  aura  grandi,  "tlia  lui,  ^^pou-^^chi  ne  sera 小 il  pas,  "ngo- 
"ti  de  moi,  ^Hch'eou-^^in  rennemi? 

'我 '已 '將 、小 5 主 '囚 '在 s 麻 '中。 "這 "些 
«0$  " 該" 分" Ï 免" 了。       •  > 

、！ igo  moi,  H  déjà,  ^Uiang  prenant  (marque  d'accusatif),  *kong,tchou 
la  princesse,  Hhsieou  je  l'ai  emprisonnée,  'tsaï-^tcliong  dans,  ^fou  son 
palais.  "Tc/ie-"'sie-"chi  dans  ce  moment,  "kaï  elje  doit,  "fm-"mien- 
"ft'oo  être  accouchée. 

'怎 2 麼 '差 '去 m  6 人 '去 T  It  "久。 '1 
"不" 見" 來" 回" 報。 

qai  a  été  ênroyé,  'kkû^Uao  étant  parti,  ^kkh^^kieou-  il  y  a  loAgtenpfl^ 
*^p99à^^^tim  je  .ael» voie  pas»  encorfiv  **/aî  vaniir,  ]^hpci-*^pao  pour 
me  rendre  réponse? 


― 328 


SCÈNE  II. 
Un  Soldat,  Tou-an-ilou 


Un  Soldat, 

'm  i#  6 知。 74  8 主 ， "在 " 
'5 箇 〜》 "兒。 " 
唯。 

*Pa<hHi  {It  poor  té)  j'apporte  des  nouvelles,  ^(men-^thsoui  au  général 
en  chef,  ^te  pour  qu'il  puisse,  ^Ichi  savoir  (être  informé)  :  ,kong~Hch(m 
la  princesse,  Hhsieou  étant  emprisonnée,  ^^tsat  ddLUS^^^tchmg  le  milieu, 
"/btt  de  son  palais  (dans  son  palais),  "thienr"liao  a  mis  au  monde, 
"to  un,  "«ao-"ssfi-**ett/  petit  garçon,  *^hûttanr^tso  qu'on  appelle, 
"kou-"eul  le  petit  orphelin,  ^*tchao**chi  de  la  famille  de  Tchao,  "/i 
particule  finale. 


Tou-'an-kou, 


'是 «  3 窗 ， '趙 7 氏 《孤 1 零 "― 

"月 "满 "足。 "殺 "這 m  "也 "不 

*Chi  est-(il),  、tchin,ko  vrai  (que),  ^houan-^Uo  il  s'appellç'  ^hm-^eul 
le  petit  orphelin,  ^tcfuuh'clii  de  la  famille  de  Tchaoî  ^^teng  attendons 
(que),  *H-**yotid  un  mois,  "motian-**teo  soit  aoeompH;  "chan  je  tuerai, 
**tche  ce,  "riao-"«s«  petit  garçon,  "ye  même,  "pou*"wd  oe  ne  sera 
pas,  "tchH  tard,  c.-à-d.  j'aurai  encore  le  temps  de  le  tuer,  etc. 

'夸 2 人 '傅 '我 s 的 《號 7 夺 8 去。 《着 "下 "將 

"軍 "m  "厥。 "杷 "住 "門。 "不 "授 "進 
"去 m    "按 "出 "來 "的。 
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ilÂng -、 jin  soldats,  &khiu  allez,  ^tch*<men  porter,  *hao-，ling  les  ordres, 
*ng<hHi  de  moi  (mes  ordres).  ^Tcfio  j'ordonne, *^Han-**kioue  à  Han-kioue, 
"teiflw 一， torn  général,  ^Viia  inférieur  (en  second),  ^^pa-^^tchou  de  gar- 
der, "fou-"men  les  portes  de  son  palais;.  *^pau'^^seou  on  ne  fouillera 
pas,  "ti  ceux  qui,  ^Hhsin-^^khiu  entrent,  "Ichi  seulement,  ^heou  on 
fouillera,  *Hi  ceux  qui,  ，"ch，ou"laï  sortent. 

'若 ，有 '盜 w  m%  li  %  '者。 "圣 "家 
"處' w 。；" 九 1 矣" 不" 留"— "壁。 .， . 

'Jû  si,  ^j/eoîi  il  J  a,  ^Xc//e  (au  homnae)  qui,  ^lao-^tcA'ou  efnport6>lUrti- 
A^ment  (/itL  sorte  ayant  volé),  ''kou-^eul  le  petit  Orphelin^  ^tchap-^chi 
de  la  famille  de  Tchao、  、aih$iouen-"kia  toute  sa  famll^^,  "UJiou-9tèhan 
sera  décapitée,  **kieovr*^tso  des  neuf  parents  en  ligne  drqite,  ^^pou- 
"lïeou  il  ue  restera  pas,  "i- 卞' un  individu, 

'卖 2 我 '張 n  sffi  '文 M  a 吿 w  '僻。 "tt 

"得 "m  1  "自 '6 取 "其 

*  Yu'^ngo  pour  moi,  Hchang-^koua  qu  on 琴 pende,  ^jxmg^^iif^  une 
affiche,  (pour)  'pien  de  tous  côtés,  ^kao  informer,  ^ichou^^^isiang  hs 
chefs  militaires;  "hieou-"le  qu'ils  se  ganlent  de,  *^weï  me  désobéir, 
"ott  et  de  commettre  quelque  erreur;  -  "tseu-iHhsiu  ils  s'attireraient 
eux-mêmes,  "khi-"tsouï  leur  châtiment. 

•  If  récite  des  ters  ; 


i 不 2 爭' 3g  va. 注 ， 7 孕 a 在 。身。 "產 

lÈ  ' '月 IH 
售 3。 氣 

*P,^*tsent  ceitaiftenKyU  {liU.  ne  ：  pas  dUputcr),  ^konff-^ickou  si  la 
.princesse,  ^tsin  de  Tsin,  ^hom-'^mg-^Uatr^ehin .  éUnt  enceinte  (partam 
gerens  in  corpore,  La  alvo),  ^Hlisan  a  mis  m  monde,  "ftoii*"^  le  petit 
orphelin»  "chi  ce  sera,  "ngo  de  moi,  *Hçli，eQu-"jin  r^nnemi.  "Tat 
attendons,  *^mcuath*^i/oueï  un  mois  »ptein|  ftccoinpli,-**teo  arec  un 
i)Outeau,  un  s^re,  *^kang  d'acier,  **A»  étàt^t  coupé，  ^ssf  il  moum. 
"Thsai  alors, ^^tcliing  on  dkt  quai, nga. .s^oi,  pqoTîdétrtiM, 
^thsao  la  plante,  ^^tch'ùu  j'ai  arraché,  ^keft  la  racine. 
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SCÈNE  III. 

La  Princesse,  tenant  un  enfant  nouvean-ne. 
Elle  récite  des  vers  : 

'天 '下 'A  m  rs:w  '在 '我 '1 頁。" 猶 
"如 "秋 "夜 "雨。 '7 點 "一 "罄 "愁。 ('） 

«  *Fan  les  peines,  ^nao  les  tourments,  &jin  des  hommes,  ^thierv-^hia 
a  du  dessous  du  ciel,  du  monde,  ^tou  tous,  "^isaî  sont  dans,  *ngo  raon, 
«  hin-^^theou  cœur;  "yeou-"jou  de  même  que,  "yu  la  pluie,  "ye  d'une 
«  nuit,  *Hhsieou  d'automne,  **t-"tten  à  chaque  goutte,  *H^"ching  à 
«  chaque  bruit, 幼 tsieou  s'amasse,  s'accumule.  » 

1 赛 2 身 ag 室 "I  6 主。 7 被 

"Ho  13 將 "1 奄 '5 趙 16 家 17 满 叩 1 

效煞 "asft  "糸济 

^Thsie-hhin  moi,  (je  suis)  ^kong-^tchou  une  princesse,  ^tsin-*chi  de  la 
maison  (royale)  de  Tsin,  ''pi  j'ai  éprouvé  (le malheur  que),  ^tcliin  un 
ministre,  ^kien  traître,  (nommé)  ^^Tou-^^'an-^^kou  :  ^^tsiang  prenant 
(marque  d'accusatif),  "liang  les  nobles,  ^^tsien  et  les  roturiers,  "tmman- 
"men  de  toute  la  maison ,  **ngan  de  ma,  "tcha(h"kia  famille  de 
Tchao,  "tchou,、tsin  il  les  a  tous  tués,  、& cha  et  en  les  massacrant,  "Uioue 
les  a  exterminés. 

'牟 2 日 3 所 4 生 5 一 '6 子。 7 記 8 的 蕭 "馬 "臨 
"Ù  "時。 IS 曾 "有 "遺 "言。 19 若 2。 是 

"窗 "小 "厕 25 兒 .ep^  ，  23 趙 狄氏 30 孤 31 兒。 

*S(h*senff  l'enfant  que  j'ai  mis  au  monde,  ^/nn-^ji  aujourd'hui,  't- 

(4)  Le  P.  Prémare  a  passé  ce  second  vers  dont  la  constraedon  et  k  sens  prè- 
semaient  de  grandes  difficultés.  Le  mot  prononcé  tseou  signifie  avoir  da 
chagrin;  mais  il  se  prend  quelquefois  pour  Uûau  jji^  et  a  le  sens  de  amasser^ 
accumuler.  Morrison  (Part.  II，  n«  40,880)  :  To  collect  together. 


― S31  ― 


•tseu  est  un  fils;  ，！ ci,ti  je  me  souviens  que,  ^fou-^^ma  le  gendre  du  roi 
(mon  époux),  "chi  dans  le  temps,  le  moment  où,  "lin-wang  il  était 
près  de  mourir,  (^"tchi  particule  relative),  ^^tseng-^^yeou  eut,  prononça 
("teengr  marque  du  passé),  "i'"yen  ses  dernières  paroles,  ses  dernières 
volontés  (en  ces  termes)  :  "jo,OcAi  si,  "tkien  vous  mettez  au  monde, 
"fa>  un,  "sia(h"-sse -、 Seul  petit  garçon,  *6kouan-"têo  appelez-le,  ^kou- 
"eul  le  petit  orphelin,  ^Hchao-^^chi  de  la  famille  de  Tchao. 

'待 i 他 '久 '後 s 成 '人 '長 '大。 '與 I。 殳 "母 
"雪 "寃 "報 "讎。 

*Tat  attendes  que,  ^tha  lui,  ^kieou-^heou  après  longtemps,  ^tchUng- 
"in  soit  devenu  homme,  ''tchang-^ta  et  ai  t  grandi,  (afin  que)  ^yu  pour, 
"fou  son  père,  "inau  et  sa  mère,  ^hiou^^^youen  il  lave  les  injures,  "pao- 
"tch*eou  et  se  venge. 

'灭 m'ië  m  s 彀 '將 7 這 '孩 'I  "g  "出 
"m    Ti  " 

4Thien-*na  6  ciel!  ^tseng  comment,  *neng》keou  pourrai-je,  ^tsiang 
prenant  (marque  d'accusatif),  ，tche  ce,  ^haî-^eul  jeune  enfant,  *。 纖 g  le 
conduire,  " tch， ou-"-ti" khiu  et  le  faire  sortir  de,  *^men  la  porte,  "tche 
de  ce,  "fbu  palais?  (，，《i  est  pour  te). 

'可 '也 好 '也。 s 我 '想 7 起 S 來。 '目 '"下 
"再 "無 "親' "人 '， "有 '8 家 "門 "下 
"程 "嬰。 "在 "家 "屬 "上。 "無 "他 "的 "名。 
"丰。 

^KhO'h/e'^hao-*ye  heureusement,  &ngo  moi,  je,  Wang-,ki-Haî  je  me 
mets  à  penser  (il  me  vient  une  idée)  :  °mo-"Am  maintenant,  "toaî 
encore,  "iwott  je  n'ai  pas,  *Hhsin-"jin  de  parents.  "Tchi  seulement, 
"yeou  il  y  a，  "Tch,ing-、ng  (nom  d'homme),  "men -、 "hia  (qui  était)  au 
bas  de  la  porte,  "ngan-"kia  de  notre  maison  (qui  était  attaché  au 
service  de  noire  maison)  :  *^tsaï^*^chang  dans,  parmi,  "kia-"dio  les 
penonDes  de  notre  maison,  "mu  il  n'y  avait  pas,  、Hha，ti  de  lui, 
^^pung-^^tseu  le  nom  et  le  surnom,  c.-à-d.  dont  le  nom  n'était  pas  porté 
sur  la  liste  des  personnes  qui  composaient  notre  maison. 


*—  8S2 

'我 ， 8 冷 '只 零 《 程 7g  S 來 《時 。"我 "自 
12-2^- "々人 

, en  dt  m^o 

^Ngo  moi,  ^jou-^kin  maintenant,  *lchi  seulement,  &Ung  j  attends,  VAi 
le  raomeut  où,  &Tch，ing -， ing,  &laî  sera  venu,  ^^ngo-^^Ueu  moi-même, 
"l/eou  j'ai,  *^ko  un,  **tchoU'*H  dessein. 


SCÈNE  IV. 


Tch'ing-ING,  portant  une  i>otto  remplie  d'herbes  médicinales, 


' 自 '家 11  m  s 是 '也。 

iTsevr、kia  moi,  je,  hhi  suis,  sTch'ing-Hng,  ^ye  particule  finale. 

%  2 是 3 館 4 箪 3、) 畢 嘗 7 人。 8 向 《 在 1。 靴 "馬 
"庥 "下。 1%  "他 "分 "優 2D 待。 21 舆 
"常 23 人 "不 25 同。 

^Youen  dans  l'origine,  *cAf  j'étais,  ^ko  un,  H-，jin  médecin,  Hhsao-^Ue 
d'herbes  (qui  traite  avec  des  simples)  ；  Wang  précédemment,  ^tsaî 
j'étais,  "men-"hia  au  bas  de 】a  porte,  "/bit  du  palais,  *Y^u  **ma  du 
gendre  du  roi  (c.-à-d.  j'étais  au  service  du  gendre  du  roi).  ^^Mong  je 
suis  recoTiDaissant  (de  ce  que),  *Hlia  lui,  extrêmement, 
*^yeoU'*^taî  me  traitait  avec  bienveillance;  "pow  pas,  ^Hhong  d'une  ma- 
nière semblable,  ^^yu  aux,  "tch，ang"jin  hommes  ordinaires,  c.-à-d. 
. il  ne  me  traitait  pas  comme  les  hommes  ordinaires. 

'可 '奈 '屠 %  s 賈 '賊 'g 。'將 '趙 "家 "满 

"P1  " 良 "賤。 'm  "盡 "15  "絕。 

*Kh(h*naî  mais  béla^  I  ^ToU'*'an'^ÂoUy  ，tch,in  cet  officier,  ^tse  homicide, 
^tsiang  prenant  (marque  d'accusalif),  Htàng  lea  nobles,  **teMn  les 
roturiers,  ^^mouan-^^men  de  la  maison  entière,  ^tckao-^^kia  de  la  famille 
de  Tchao,  ^^tchou-^^tsin  les  a  tous  tués  {litt,  en  les  tuant  les  a  épuisés), 
"cAtf  et  en  tes  massacrant,  "toirme  les  a  exterminéSr 


883  一 


'幸 «  m  ^  ， '有 '我 'm 名 " 

"如 "斗 "/ 丛 15 主 16 囚 17 在 "麻' 19 中。 "是 
"每 23 日 "傳 25 答 26 途 "販。  ' 

^Hing  par  bonheur,  He  j'ai  obtenu  (que),  ^chang  sur,  ^Ma-^cho  (la 
liste)  des  personnes  de  la  maison,  ^^ming-^^tseu  le  nom  et  le  surnom, 
*ngO'^ti  de  moi,  &wou -， yeou  n'ont  pas  existé,  ne  se  sont  pas  trouvés. 
"itm-"tw  maintenant,  ^^kong-^^tchou  la  princesse,  ^Hhsieou  est  empri- 
sonnée, "teaï  dans,  "tchang  le  milieu,  l'inlérieur,  "/bu  de  son  palais. 
wCfii  c'est,  "ngo  moi  (qui),  '*m^i-**jï  chaque  jour,  "tck'ouen  lui  apporte, 
"tch  a  le  thé,  "sang  et  lui  offre,  *Ya»  le  riz  cuit. 

'»  "\  '主 IB 吓 '生 '的 '一 '箇 " "厮。 
"取 "名 "趙 "氏 "ffl  "兒。 

*Na  cette,  *kong,tchou  princesse,  *ym,hia  maintenant,  ^seng-Hi^ 
pour  aeng-te,  a  mis  au  monde,  H-^ko  un,  ^^siao-^^sse  petit  garçon,  "thdu- 
"ming  et  lui  a  donné  le  nom  de,  "kou-"eul  le  petit  orphelin,  "tchao- 
"chi  de  la  famille  de  Tc/iao. 

'他 '長 *i  '成 '人。 7»  '殳 '母 "讎 

'M  "怕 "出 "不 "得 "M  "賊 
'是 "IÎ  1 

*Teng  j'attends  que,  Hha  lui,  Hchang-Ha  ait  grandi,  Hcliing-^jin  et 
qu'il  soit  devenu  homme,  (afin  que)  ，yu  pour,  ^fou  son  père,  ^mou  et 
sa  mère,  "pao-*Uch'eou  il  tire  vengeance,  "sioue-"youen  et  lave  leurs 
injures.  "Tchi  seulement,  "/?，a  je  crains  que,  "pou-"te  il  ne  puisse, 
"tch'ou  s'échapper,  *^cheou  des  mains,  "tchi  du,  ^^tse  brigand,  "Tow 
Tou-'an-kau,  *^ye  et  alors,  "chi  ce  serait,  "wang-Wjen  en  vain,  c.-à-d. 
toutes  les  espérances  que  l'on  fonde  sur  lui  seraient  détruites. 

， '得 V;  ^  n  '想 '是 '產 '。後 
"耍 "什 "麼 '1昜 "藥。 "須 "索 "走 "― ， 


*Wen'*U  (pour  wmirte)  j'ai  appris  que,  ^kong-^tchou  la  princesse,  *hau- 


"louan  m'avait  appelé  ；  hiang  je  pease  que,  ,th8an-i"heau  apt^ès  l'enfan- 
tement, "yao  elle  demande,  "chi-"mo  quelques,  "thang-"yo  simples 
pour  tisane.  "Siu  il  faut,  "so-iHseou  courir,  "khiu  et  y  aller,  "i-"Uao 
une  fois, 

'可 卑 3 來 '到 ， 《門 7 首 g 也。 '不 "必 "報 
"11  "徑 "自 過 "去。 

*KAo  je  pourrai,  ^tfoo  de  bonne  heure,  "aï  venir,  *tao  et  arriver, 
,cheou  à  l'entrée,  ^men  de  la  porte,  ^fo%  de  son  palais,  particule 
finale.  ^Pm-^^pi  il  n'est  pas  nécessaire,  "pao-*Y«m  qu'on  m'annonce. 
、*King  tout  droit,  "uèu  moi-même,  ^^kotuh^^kkiuje  vais  y  passer  (entrer). 

Apercevant  la  princesse  : 

'主 n  ，  iM  m  '有 '何 '事。 

*Kong,tckou  la  princesse,  ^hou-^hanan  a  appelé,  ^Tch'ing-Hng ； 
，yem,ho,sse  quelle  affaire  y  a-t-il? 

La  Princesse, 


m  m  '家 '一  5 門。 tf  7 死 '的 * 苦 "楚 "也。 

*I-^men  toute  la  maison,  、ngan  de  notre,  ^tchao-^kia  famille  de  Tcluio, 
''sse^Hi  est  morte,  ViaO'^khou-^Hhsou  d'une  manière  bien  cruelle,  "ya 
particule  finale.  • 

1 程 w  n  1 尔 *。  6 別 7 無 8 甚 濘。 我 

"如 '3 添 "了    "窗 "孩 "見 

*Tch， ingoing,  ^houan-^laî  j'ai  appelé,  ^ni  vous  (je  vous  ai  appelé). 
''Wou  il  n'y  a  pas,  &j)ie  d'autre,  ^chin-sse  affaire  quelconque  (que  ceci). 
^^Ngo  moi,  je,  "jou-"kin  maintenant,  "thien-"liao  ai  mis  au  monde, 
"AfO  un,  *°-Aat-"eM/  petit  enfant. 

1 他 ^  m s 之 ^^；取 T  m  "一  "箇 
"小 '3 名。" ' ，"趟 "氏 "孤 " 兒。 

^T/m-^fou  le  père  de  lui  (aoB  pire),  ^cii  dans  le  temps,  le  moment 
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où,  siùfhuang  il  était  près  de  mourir,  &tcfii  particule  relative,  ，thsiu- 
*kia  donna,  Hha  à  lui,  un,  "siao-"mirtg  petit  nom》  ^^houan-^tso 

et  rappela,  ^^kou-^^eul  le  petit  orphelin,  *Hc/iao-"chi  de  la' famille  de 
Tchao. 

'程 'm  %  -  5 向 6 在 7 俺 ， 9 家 門 "下 

"走 '3戲 "也。 "不 16 曾 '7 歹 '8 看 19 承 ，。 

*Tck'ing-Hng,  ^ni  vous,  *Phiang  jusqu'à  present,  ^tsaî  étant,  ^^men- 
"hia  au  bas  de  la  porte  (dans  la  maison),  ''ngan  de  notre,  Hchao-^kia 
famille  de  Tchao,  ^^tsemtr^Hong  vous  circuliez  {litt.  tseou  courir,  tong  se 
mouvoir)»  c-ènl.  vous  fréquentiez  notre  maison,  "ye  particule  finale. 
-"Pou  pas,  ^^tseng  marque  du  passé,  ^Haï  mal,  ^^khan  voir,  '^HcKing 
recevoir,  vous,  c.-à-d.  nous  ne  vous  avons  jamais  traité  mal,  nous 
vous  avons  toujours  traité  avec  bonté. 

'你 '怎 3 生 僻 S 這 6 個 7 孩 g 兒 9 掩 "錢 "出 
"去。 

*iVi  vous,  ^iseng-heng  comment,  *t$iang  prenant  (marque  d'accusa- 
tif), ^tche-^ko  ce,  ,haï,eul  petit  enfant,  ^yen-^Hhsang  (pourrez-vous)  le 
cacher,  "tch,au-"khiu  et  le  faire  sortir  d'id,  l'emporter  d'ici. 

'久 '後 'JÉ  7、  «  '大。 %  '他 '趦 "氏 "報 


12 


(Afin  que)  ^kieou-^heou  longtemps  après,  HcKing-^jin  quand  il  sera 
arrivé  à  l'âge  d'homme,  Hchang-Ha  et  sera  devenu  grand  et  fort, 
"pao-"tch,eou  il  tire  vengeance,  ，yu  pour,  ^ichao-^^chi  la  famille  de 
Tchao,  Hha  de  lui,  sa  famille  de  Tchao. 

TCH'ïNÛ-lNG, 

1 主 %  m  %  7 道。 g 屠 9 岸 "賈 "賊 

"臣。 ， "知 "你 "產 "下 "趦 "氏 n  "兒。 

*Kong,tckou  princesse,  ^ni  vous,  ^pou-Hchi-Hao  ne  savez  pas,  *hoan 
encore  (qoe),  ,T<m-®,a>i"fam,  "tdCin  cet  officier,  "tee  homicide^  "imi- 


"Uki  ayant  Af^prift»  "ni  que  vous,  ^^t/uan-^hia  aves  en&nié,  *^Aow^eul 
le  petit  orphelin,  ^^U^hath^^chi  de  la  famille  de  Tchao. 

'0  'ii  T1  '張 m  '榜 'X'm  '有 "掩 "藏 
"孤 "兒 m  '5 圣 "家 '7 處 "九 m  2' 不 

*Sse'^men  aux  quatre  portes,  Hch'ing  de  la  ville,  *lchang-&kom  il  a 
suspendu,  il  a  fait  suspendre,  &pang -， wm  une  affiche  (ainsi  conçue) : 
^tan  si,  ^yeou  il  y  a,  "ti  (une  personne)  qui,  i"yen-"thsang  cache  (ait 
caché),  "kou-"eul  l'orphelin,  *Hksiouen-*^kia  sa  famille  entière,  "(cA'o»* 
"tchan  sera  décapitée,  ^^kiecu-^^tso  et  ses  neuf  parents  en  ligne  droite, 
"pou-"Keou  ne  resteront  pas  ou  ne  seront  pas  laissés,  c.-à-d.  seront 
exterminés. 

'我 '怎 '麼 n  'M  6 的 '他 8 出 '去。 

*Ngo  moi,  ^tsmg-^mo  comment,  Hi  pourrais-je,  ^yen-Hhsang  cacher, 
Hha  lui  (le  cacher),  ^tcliou-^khiu  et  le  faire  sortir  dïd，  remporter 
d'ici  {Hi,  pour  te,  pouvoir). 


La  Princesse 


Tch'ing-ingl 


Elle  récite  des  yers  : 


'可 '不 '道。 

'遇 'ft 'g  '親 'à.  n  'k  '託 'M  "人。 

^Kfuh^pour^iao  ne  .ditrou  pas?  * Yu-'^ki  dao»  une  situation  erhique, 
^sse  pensez,  Uhsin,t,si  à  vos  panents^  Hin-"^ weï>q\imd  vous  êtes  en  dan- 
ger, Hh&  appuyez- vous  sur,  ®/5^tt-";m  vos  amis. 

'你 ， ，是 m  s 出 '銳 '生. '子。 '便 "是 "俺 
"趨" 家 "留 "得 "這. '7 條 "根， 

、J<h&chi  si,  vous,  *kieou  sauvez,  'tck'ou  et  faites  sortir  d'ici,  ^tseu 
le  fils,  Hhsin  par  moi-même,  ^seng.  eofaoté,  •pêeif^^isAi  alors,  "«^on 
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notre,  "tehaâ*"kia  famille  de  Tehao,  "lie(m-"te  pourra  conserver,  、Ucke 
06，  "tkiao-"ken  rejeton  (liU.  thiao  branche,  ken  racine). 

Elle  se  jette  k  genoux. 

'程 ，嬰 'tt  *M  5 可 'ti  %M  '趦 "家 "三 
"百 ；; Po  "都 "在 "這 "孩 "兒 "身 "上。 

《Tch,ing-Hng,  •nt  vous,  ^tse  en  conséquence,  ^kho-Hien- ，！ den  daignez 
avoir  pitié  de  nous.  "Sfln-**pe  trois  cents,  "kheou  personnes,  ^ngan  de 
notre,  ^tchao-*^kia  famille  de  Tdiao,  "tou  toutes,  "teaf  sont,  reposent, 
^chang  sur,  "chin  le  corps,  la  personne,  *^tche  de  ce,  "haî-^^eul  petit 
enfant,  c.-à-d. 】a  vengeance  des  trois  cents  personnes  de  la  famille  de 
Tchao  dépend  de  cet  enfant. 


TCH'lNG-ING 


公王 Bra 

'"小 "舍 "人 IS 

"你 ！ 3 耍 "趲 
33  了  "程 

"了  "也 

，舌 m 


25 


35 


45 


16 


26 


36 


17 山  18 


"得 


催 ， 7 是 8 我 9 掩 "出 

知。 "問 

孤 ！ 7 兒。 28 你 29 說 30 道 "我 
也。 371$    38  一    39 家 40 見 "便 
"小 "舍 "尺 S  。估 


5' 賴 


^Kong-Hchou  princesse,  Hhsing  jo  vous  prie  de,  ^khi  vous  lever,  ajïïa- 
•ya-'cWsi,*nflfoje,  hjen-^^tsang l'ayant  caché  secrètement,  ^Hch*our^^khiu 
je  fais  sortir,  j'emporte  d'ici,  *'5iao-*^cAe-"jm  mon  petit  maître,  "tou- 
"'an-"k(m  et  que  Tûu-,an-kou、  *^te  puisse,  ^Hchi  le  savoir,  l'apprendre, 
^werf^-ni  s'il  tous  interroge,  "yao  s'il  demande,  ^kou-^^eul  le  petit 
orphelin,  ^tckao-^chi  de  la  famille  de  Tchao,  ^ni-^^choue-^tao  et  quo 
vous  lui  disiez,  ^^ngo  moi,  ^yu-^liao  je  raî  donné,  "tck'inff-"ing  à 
Tch'ing4ng,  ^^ye  particule  linale,  sH"l;ia"eul  toute  la  famille,  "wgan 
de  moi,  toute  ma  famille,  "pien  immédiatement,  "sse-"liao  mourra. 
"Ye  particule  initiale,  ^jw  je  cesse,  je  n'insiste  pas  (peu  importe), 


(4  )  Le3  trois  mots  *kia*^jo^chi  signifient  simplement 
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"tche  mais  ce,  "siao-"cke*"jin  petit  enfant  {Uu.  petit  homme  de  la 
maison),  ^hieou  gardez-vous  de，  "siang  penser  que,  ^chi  il  sera,  "luh 
"ti  vivant  (ne  croyez  pas  qu'il  échappera  à  la  mort) . 

La  Princesse, 

'罷 'MM  W  '我 M  %  '去 "的 "M 
"&。 

*Pa 乂 f>a,pa  c'en  est  fait  (ter);  *Tch'ing-Hng^  ^ngo  je,  ， kiao,ni  vous 
ordonne,  ^khiu-^Hi  (pour  khivrte)  de  tous  en  aller,  "fang-"sin  et  de 
tranquilliser  votre  esprit. 

Elle  récite  des  veis  : 

'程 m *T  '且 1*  m  m  '吾 '。說 
"罷。 "m  "千 "行。 's 他 "親 "身 "在 2«刀 

"頭" 死。 

' Tch'ing-Hng,  hin-^hia  au  fond  de  votre  cœur,  Hhsie  particule  auxi- 
liaire, ^hieou  gardez-vous,  ，homng  de  vous  alarmer;  Hhing  écoutez, 
^ngoU'^^choue'**pa  ce  que  je  vous  dis  pour  finir  (mes  dernières  paroles). 
"Xi  mes  larmes,  *Hhsien-"hang  (forment)  mille  lignes  (mille  ruisseaux), 
"chin  le  corps,  "tha-*afou-"thsin  de  son  père,  "sse  est  mort,  **tsaî-*®too- 
*Hheou  sous  le  glaive,  le  poignard. 

Elle  prend  sa  ceinture  et  se  pend. 

'罷 'm  3 罷。 4%  5 母 衲。 7 也 8 相 'P 籩。 

"入 

命  Oo 

*Pa-^par^pa  c'en  est  fait  (ter),  Hi  celle  qui,  ^weî  est,  ^mou  la  mère, 
particule  auxiliaire,  *siang,souï  le  suit,  doit  le  suivre,  et  *H-"ming  par 
un  même  destin,  "wang  mourir. 

On  l'emporte  de  la  scène. 


Tgh'ing-ing 


'雏 ，想 注 s 自 '溢 7 死 sy  '也。 "我 《I 不 

"ii  "久 "停 "久 '1 主。 

^Chaui'^siang  qui  aurait  pensé  que,  ^kang-^tchou  la  princesse,  ^tseu- 
H  en  se  pendant,  ，sse,liao  mourrait,  se  donnerait  la  mort?  ^ye  parti- 
cule finale.  *^Ngo  moi,  "j)ou-"kan  je  n'ose,  "kieou-"ting  longtemps 
rester,  "kieou~iHchou  longtemps  m'arrêter. 

'打 ir 這雙 s 麻。' 將 7<t^  '舍' 人。" 方 jT 
"齒。 '嚇 "些 "生 "藥 "遮 住 " 


*ra-'Mai'je  vais  ouvrir,  ^tche  cette,  *yo》siang  boite  d'herbes  médici- 
nales, &tsiang  prenaut  (marque  d'accusatif),  '^siach^che-^jin  le  petit 
enfant,  *ofang-"tsaï  je  le  déposerai  dans,  *Hi'*^mien  l'intérieur,  **tsdi 
ensuite,  ^^isiang  prenant  (marque  d'accusatif),  "«ze  un  peu  de,  quel- 
ques, "seng-"yo  herbes  médicinales,  ^^tche-'^^tchou  je  couvrirai,  "cAûi- 
^tseu  son  corps. 

'X  ，也 '可 *m  '見。 '趙 7 家 '三 '百 "餘 
"P  "誅 "靈 "澱 "絕。 "jt  "有 "點 "點 
"孩 "I 

•TAien-*ye  Ô  ciel,  ^kho-Hienr^kien  daignez  avoir  pitié.  &San,j)e-"kheou 
trois  cents  personnes,  *^yu  et  plus,  Hchach^kia  de  la  famille  de  Tchao, 
^*tchoU'**tsin  ont  été  toutes  tuées,  "cha  massacrées,  "tsioue  extermi- 
nées; "khi  seulement,  "yeou,  11  y  a,  il  reste,  ^H-^Hier^'^tien  (1)  un 
petit,  petit,  **Aai-**ettZ  enfant, 

'我 '如 '4^' m  m  '他 '出 '去 。'係 'M 更 "有 
'獮。 "我 "便 "成 "功。 

,j€U,kin  aujourd'hui,  *ngo  si  je,  *H  puis  (ti  pour  te)^  *khieou»Hha  le 


(4)  Morrison  :  i-ffm,  a  dot,  a  liule. 
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sauver,  ，tch,ou,khiu  et  le  faire  sortir,  l'emporter  d'ici,  'm  toi  (petit  or- 
phelin), *^pien  alors,  "yeau-"fo  tu  auras  du  bonheur,  、Higo  et  moi, 
"/ne»  alors,  ^^tcKing-^^kong  j'aurai  fait  une  action  méritoire. 

'若 ，是 '梭 '將 '出 '來 凯 %  '便 "身 

"Ù。  "1 奄 "一 "家 "兒。 "都 '7 也 "性 "命 "不 

*Jo'*chi  si,  ^seou  on  me  fouille,  *tsiang  et  que  te  prenant,  ^tcKou-^laî 
on  te  tire  dehors  (de  la  boîte  aux  simples),  ，ho  hélas  I  •pten  alors, 
de  toi,  "cAtn  le  corps,  "wang  périra.  "I-"ita-"^Z  quant  à  toute  la 
famille,  "njan  de  moi,  "tou  à  tous,  "ye  particule  auxiliaire,  "sing- 
^^ning  la  Tic,  ^pavr'^^pao  ne  sera  pas  cODseryée,  ils  nè  pourront  échap- 
per à  la  mort. 

Il  récite  des  vers  : 

1 呈 2 嬰 T m  m n  ^  "戶 

"寶 "堪 "衷。 

*Tch，ing-Hng，  ^sin**hia  au  fond  de  ton  âme,  ^tseu  toi'raêine,  Hh&e^ 
ihoe  médite  bien,  ^tchaO'^kia^^fnen-*^hou  toutes  les  personnes  de  la 
famille  de  TcAoo,  "cfU  Yéritablement,  "kharh**ngai  sont  dignes  de 
pitié. 

'只 'M  %  *m  m  %  7 重 '師 "連 "環 
m  "便 "是 "去 p  "X  "蘿 "地 '。網 "究 

*Tchi  seulement,  *yao  il  faut  que,  ^ni  tu,  Hch'ou-Hi  puisses  sortir  (ti 
pour  te),  Hhsouï-^fou  du  palais  du  général  en  chef,  ^kieou-Hchong  qui  a 
neuf  enceintes,  et  ^Hch'aï  d'un  camp,  *nien-"hoan  d'anneaux  liés  en- 
semble (1)  (c.-à-d.  infranchissable).  "Pieu  ainsi,  "M  ce  serait,  "Uio- 

(i)  Le  P«  Prémare  n，a  pas  compris  ； les  mots  *"]^ji-«*Aoan-«»teVûl  et  lès  a 
passés.  Ils  me  paraissent  signifier  un  eamp  <iont  J'enceiole  est  coDtinue  comme 
si  elle  était  formée  d'anneaux  liés  ensembU.  L'expréssion  Hen-hoan  se  traduit 
en  mandchou  par  Kholbokho  moukheren  (Diet.  Thsing-han-tuen-h<a、  Ut.  VIII, 
fol.  49). 

Ce  camp  n'exisUût  pas  plus  que  le  palais  du  général  enlouré  de  neaf  enceintes. 
L'ameur  a  nsé  d,une  licence  poétique.  11  a  voulu  simplement  dire  que  ren&nl 
se  iKUtyaitdfins  on  palaU  étroitemeiit  gardé,  dom  11  fterftit  bien  difficile  de  le 
(mQ  sortir. 
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"Udo  échapper  (aussi  difficile  que  d'échapper),  ^isaï  aui  maHietiiià, 
"thien-"lo  des  filets  du  ciel,  *Hi'*^wang  et  des  rets  de  la  terre,  c.-à-d. 
du  réseau  de  malheurs  dont  le  ciel  et  la  terre  enveloppent  les 
hommes. 

(n  sort.) 


SCÈNE  V. 


Han-KIOUE,  suiyi  de  soldats. 


'某 '下 僻 ti  '厥 '是 '也。 'tt  'H^  "屠 

"岸 "賈 "麾 "下。 "箸 "某 "把 "守 "主 

"6^  !'}^  "門。 

*Meour，chi  un  tel  est  (je  suis) ,  ^Han-^kioue  (nom  d'homme),  、hia~ 
^tsiang-^kinn  le  général  en  second,  &ye  particule  finale.  ^Tcho  je  suis 
adjudant,  *"jrtt-"Ata  au  bas  de,  sous,  "hod  la  bannière  (c.-à-d.  sous 
les  ordres  de),  "ÏVm -"， <m-"A(m;  "te/u)-"m 講 il  m'a  ordonné,  "pa- 
"tckeou  de  garder,  ^fovr^^men  la  porte  du  palais,  ^ti  de,  ^^kong-^^tchm 
la  princesse. 

'可 '是 '爲 'n:H  '因 '主 '生 "下 "― 
"子。 "w^i  "樣 m  "ft  "孤 "兒。 

*Khû-、chi,weï-*ho  pourquoi  cela?  Hchi  seulement,  Hn  parce  que, 
ikcng-Hchou  la  princesse,  ^seng-^^hia  a  mis  au  monde,  un  fils, 

"homn-"tso  qu'on  appelle,  "kou-"eul  le  petit  orphelin,  ^^tchao-^^chi 
de  la  famille  de  Tchao. 

'S  '怕 '有 '人 lÊ  '盜 '將 '去。 "S  "某 "在 

"府 T1  "上。 按 "出 "來 "時。 "將 m  "圣 
"家 "處 "車) r 九 «J 矣 "不 "留。 

long -、 P' a  il  craint,  ^yeou-^jin  qu'il  y  ait  (qu'il  n'y  ait)  un  homme, 
■</  qui  le  transporte,  ^Uw  le  dérobe,  ，t6ian0,khiu  et  l'emporte^  ^Tcka*^ 
^Hneou  il  m'a  ordonné,  ^^Uav-^Hnen-^^chang  d'être,  de  me  tenir  à  la 


pone,  "fi>u  du  palais.  *VW  dans  le  temps  où,,  quand,  en  le 
fouillant,  *Hch'oU'*Uaï  on  l'aura  découvert,  *^isiang  prenant  (marque 
d'accusatif),  *^tka  de  lui,  "thsiouen-"kia  toute  la  maison,  loule  la 
famille,  "tch，ou-"tchan  il  la  décapitera,  la  fera  décapiter,  "kieeur"tso 
et  ses  neuf  parents  en  ligne  droite,  "pou-"Ueou  ne  seront  pas  laissés, 
seront  exterminés. 

' 小 '校 '將 *^  5 主 '麻 '門 '把 '的 "嚴 "整 
"者。 

*Siao,kiao  soldats,  ^tsiang  prenant  (marque  d'accusatif),  ''men  les 
portes,  AfoM  du  palais»  ^kong-^tckou  de  la  princesse,  ^por^H-^Hdie  gardez- 
les  ("iche  marque  d'impératif),  *。yenr"tching  sévèrement. 

m:B  '岸 '賈 'i^M  'ifê  '損 "fi 
"忠 "艮。 "幾 "時 "是 "了  "也 "P 钆 

^Haî  oh  I  *TovrS'arh*kûu，  ^chatu^^sie-'^ni  qui  pourrait  te  ressembler? 
(toi  qui)  ^tche-^poen  de  cette  façon,  "stm-"Aoai'  fais  périr,  "tckong- 
*Hiafig  des  hommes  loyaux  et  vertueux,  "Ki-"chi"liao  quand  sera-ce 
fini?  **ye particule  finale,  "ho  exclamation. 

'盾 '兩 "家 " 
'幾 "時 '"可 " 

"也。 

^Ngo-^siang  je  pense  que,  ^Tou-^'an-^koUy  ^yu  avec,  ，Tckao,tun,Viang* 
^^kior^^eul  tous  deux,  "kie-"kia  avaient  contracté,  "tch'eou  une  inimi- 
tié, "ckin  profonde,  ^Hche-^^teng  de  côtte  espèce  (une  inimitié  si  pro- 
fonde) ； "kir"chi  dans  combien  de  temps,  、"kho  pourra-t-elle,  、、！ dtù 
6lre  apaisée?  ^ye  particule  finale. 


'曆' ë  TS  ' 你' 好' 狠' 也 


o 


*Twi-*'fln-*tott,  *»<  toi,  tu,  *kao,hen  es  bien  otuel，  H/a  pardcale 
finale. 


'令 '人 '門 '首 n  '者。 7 看 '有 '甚 "麼 "Â 
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"出 "府 "門 "來。 "報 "複 "蓽 "家， "道。 

*Ling,jin  soldats,  ^thsivr^tche  veillez,  ^men-^cheou  à  l'entrée  de  la 
porte  {^tche  marque  d'impératif);  ''khan  si  vous  voyez,  ^yeou  qu'il  y  aiit, 
•cAm-"fîw-**jm  quelque  homme, "化 AW"iai'  qui  sorte,  *^fau-^*men  de 
la  porte  du  palais,  "pûo-*Yo  annoncez-le,  "meou-"kia  à  moi,  wtchi- 
"poo  (pour  que  je  le)  sache. 

Les  Soldats, 

1 理 3 的。 • 

^li-*hoèhHi  nous  avons  compris,  c'est  entendu  {U  pour  te). 


SCÈNE  VI. 
TCH'ING*ING，  courant  d'un  air  efbré, 

'我 % 谱 *m  '藥 '廂。 7 裏 w  '有 "趦 "氏 
"孤" 兒。" 天' 5 也。" 可 "f 湯。 

*Ngo  je,  *pa<hHcho  tiens  dans  mes  bras,  Hche  cette,  ^siang  boîte,  ^yo 
(qui  renferme  des)  herbes  médicinales.  "^Li-^mien  dans  l'intérieur,  ^yeou 
il  y  a,  "fam-"cttZ  le  petit  orphelin,  "tcha(h"chi  de  la  famille  de  Tchao. 
"Thien -、 &ye  6  ciel!  "lch(h"lien  ayez  pitié  (de  lui). 

1 喜 B  M  'm  5 將 6 軍 7 把 S 住 9 麻 1。 門。" 他 
'領 "是 "我 15 老 "稻 "權 "擧 2 "來 "的。 

"若 "是 "撞 "的 "出 "去。 我 "與 〜J、 "舍 
"人 "性 "命 都 36 得 37 活 38 也。 

'Hi-Hi  (pour  hi-te)  jo  me  réjouis  (heureusement  que),  &t8iang,kim 
le  général,  'ffa""A^t (-，  ^por^Uhou  garde,  ^four^^men  la  porte  du  palais; 
"tha  lui,  "siu-"cki  doit  être,  "rt  an  homme  que,  "ngo  notre,  "too 
respectable,  "tiang-"k(mg  seigneur  {Tchao-tun)^  "《Aaf-"fcWtt -，" aî  a 
éle^é  (a  fait  élever  au  rang  de  général  en  sècond);  ^o-^chi  si, 
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*Hchoang-"ti  (ti  pour  te)  je  puis  le  rencontrer,  "tch'ou-"kk'iu  et  sortir 
(si  je  le  rencontre  en  sqj tant),  ^^ngo  de  moi,  ^yu  et,  ^siao-^^die-^jin 
du  petit  enfant,  ^sing-^hning-^tou  les  existences  (^^tou  marque  du 
pluriel),  ^te  pourront,  "ho  vivre  (c.-à-d.  notre  vie  sera  sauvée),  "yc 
particule  finale. 

Il  sort  du  palais. 

flAN-KIOUE, 

' 小 '校 'm  '回 IP  n  7 藥 '廂 '兒 '》的 "夫 
"來。 "1*  "是 "甚 "麼 "人。 

^Siao-^fciao  petits  kiao  (kiao  est  un  titre  militaire),  *na  prenez,  ^koei- 
*Haï  et  ramenez-moi,  hm-^^fou  cet  homme,  ^pao-^Hi  qui  tient  dans  ses 
bra»,  qui  porte,  ^siang-^ml  un  petit  cof&e,  ，jfo  d'herbes  médicinales, 
renfermant  des  herbes  médicinales. 

Parlant  à  Teh'tng-ing  : 

"Ni  vous,  "chin-"mo  quel,  "jin  homme,  "chi  es-tu? 

TCH*ING-1NG, 

'我 '是 3 箇 %  n  '醫 'AM  '程。 "是 "程 


11 


*NgO'^chi  je  suis,  'te  un,  H-，jin  médecin,  Hhsao-^tse  d'herbes  (qui 
traite  avec  des  herbes).  ^Sing  mon  nom  de  fomille,  ^icli*in§  est  Tch'ing; 
"cAt  je  suis,  "Tch'ing-"ing, 

Han-kioue, 

%   2 在 W  4 裏 5 去 6 來。  • 

*iVi  toi,  ^tsaï'^na-*li  de  quel  lieu,  ^khi%i-Hai  viens- tu? 

Tgh'ing-ing, 

'我 '在 '主 '內 'M  ， '下 "藥 "來。 

*JVjro  moi,  ^tsai-^iMm  étant  dans  l'intérieur,  You  du  pi|}ns  (da^sJe 


一  M8 


palais),  ^kong-Hchou  de  la  princesse,  ''Uien  après  ayoir  fait  bouillir, 
^thang  des  tisanes,  •Wa  ët  avoir  fourni,  "yo  des  herbes  médicinales, 
"toî  je  Tiens. 

Han-kioub, 


'1 尔 ，下 ^  m 


5； 


*Ni  toi,  Schin-*mo  quelles,  ^yo  herbes  médicinales,  、hia  as- tu  don- 
nées? 

Tch'ing-ing, 

'下 T  3 箇 *â  '母 '瀑。 

^EiorHiao  je  lui  ai  donné,  、ko  une,  Hhmg  infusion  de,  Vmot*  leo- 
nurus  cardiaca  {IxU.  ce  qui  est  utile  à  une  mère,  à  un  femme  en  cou- 
ches). 

Han-kioue, 

%  «  m  %  s 裏 W 。'甚 ，麼 '#  "件。 

^lÂ-^mien  dans  l'intérieur,  *tche  de  ce,  ^siang-^eul  petit  coffre,  *nt  de 
toi,  'cWn-W  quel,  •wew-^fa'en  objet  (y  a-t-il)? 

TCH'ING-ING, 

'都 '是 '生 

*T<m  OB  totalité,  *chi  ce  sont^  *yo  des  simples»  ^seng  naturels  (c.-*à-d. 
tels  qu'on  les  cueille). 

UlN-KIOUE, 

i 是 '甚 '麼 4 生 m 

*Chinr^mo  qiieU,  &yo  simples,  *seng  naturels,  *chi  sont-ils  ？ 

TctfiNG-iNG, 

'都 '秸 s 甘 '草 7 薄 '凝。 

*T<m  en  totalité,  ,chi  ce  sont  (les  plantes),  ^ki&-*keng  (campanula 
ghiuea),  ^hm^Hhsa»  (glycyrAI»),  ，p<h*ho  (mentha). 
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Han-kioue, 

'可 '有 '什 '麼 '夾 '©。 

*Kko-、yeou  y  aurait-il,  ^chi-^mo  quelque  chose,  ^taî  que  vous  auriez 
apporté,  &kia  en  l'insérant  (y  auriez-vous  introduit  quelque  autre 
chose)? 

Tgh'ing-ing, 


n  *  '夾 '帶。 

*  Ping,  won  il  n'y  a  pas  du  tout,  il  n'y  a  absolument  rien,  *taî  que 
j'aie  apporté,  ^kia  en  l'introduisant  (je  n'y  ai  introduit  rien  de  plus). 

Hàn-kioub, 

'這 1 等 1*  '去。 

*  Tch&^ieng  de  cette  façon,  en  ce  cas,  ^ni-*khiu  allez-vous-en, 

Teh'ing-ing  s'enfuit,  Hanrkiaue  le  rappelle. 

Han-kiode, 

'程 2 嬰 m 谏。 5 這 '廂 7 兒 '裏 '面。 "是 "甚 
"麼 "件。 

、Tch'ing -、 ind,  Vioeï'*laï  revenez.  ^Li-^mien  dans  l'intérieur,  ^tcke  de 
ce,  Osianff-，eul  petit  coffre,  "cWti»"mo  quelle,  *huou-"kien  chose,  quel 
objet,  *Oc/it  y  a-"l? 

TCH'ING-ING, 
'鄱 2 是 3 生 'I 

*Tou  en  totalité,  、chi  c'est,  ce  sont,  heng -〜 o  des  simples  naturels. 


o 


' Han-kioue, 

'可 '有 'm  4 麼 '夾 '帶。 

^Kfuh^yeau  y  auraiUI,  ^chin-*mo  quelque  chose,  '^kia^^Uâ  qae  yoas 
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auriez  apporté  en  l'insérant  (y  àuriez-Tous  introduit  quelque  autre 
chose)? 

TCB,ING-ING, 
'拉 «  3 夾 4 誓 

*Ptng'hvou  il  n'y  a  rien  du  tout,  il  n'y  a  absolument  rien,  ^taî  que 
j'aie  apporté,  'Ata  en  Yy  insérant  (je  n'y  ai  introduit  rien  autre 
chose). 

Han-kioue, 

'tt  ，去。 

*Ni-*khiu  allez*yous  en. 

TchHng-ing  s'enfuit  avec  précipitation,  Han-kioue  le  rappelle. 
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、Tch，ing,ing,  ^hoev-^laï  revenez.  ^Tchong  aa  milieu  de,  dans,  ^tche- 
，khi  cette  affaire,  cette  conduite,  Hi  de  vous,  •pi  certainement,  ^^yeou 
il  y  a，  "ngan-"weï  du  louche.  "Ng(h"tcho-"ni  quand  je  vous  ordonne, 
"khiu  de  vous  en  aller,  "ho  exclamation,  ^^s^e  vous  ressemblez,  ^^tsien 
à  une  flèche,  "tiott  (Tare,  "Zi  qui  s'est  échappée,  "hien  de  la  corde; 
"kia(h"ni  quand  je  vous  appelle,  ^^hoeï-^Haî  pour  revenir  (quand  je 
vous  rappelle),  "ho  exclamation,  *&pien  alors,  "sse  vous  ressemblez, 
"mao  à  un  cheveu,  ^tho  qui  traîne,  ^^chang  sur,  ^Hchen  sur  un  tapis  de 
laine.  "Tch,ing-Wing,  ^tse  maintenant,  "nir^tao  dites-moi,  (est-ce  que) 
"ngo  moi,  "i)ou-"jin-"ti  je  ne  reconnais  pas,  "ni  vous,  "K  particule 
interrogative? 

Il  chante  (1  ) : 

«  Vous  êtes  un  ancien  hôte  de  }a  maison  de  Tchofi-tun.  Moi,  je  suis 


{%)  je  SUIS  ODiige  c 
U  fuite  du  dialogue. 


onaer  la  traduction  de  ce  ehani  pour  faire  comprendra 
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«  attaché  au  fioryice  de  Toth'ankm  Je  pense  qae  vousmvez  cacbé  ce 

«  rejeton  de  ki-lin  (ce  fils  d'un  prince)  qui  n'a  pas  encore  an  mois. 
«  Si  je  n'étais  pas  un  général  soumis  à  Tow-'an-fem,  je  ne  vous  interro- 
a  gérais  pas  d'une  manière  si  pressante.  » 

Il  parle  : 

'程 '嬰。 '我 '想 '多 '曾 '受 '趙 "家 "恩 
"來。 

^Tch'ing-Hng,  ^ngo-Hiang  je  pense  que,  'ni  vous, , t8eng^*cheaur"laî 
avez  reçu  Çtseng  marque  da  passé),  Ho  en  grand  nombre,  ^^ngen  des 
bienfaits,  ^tchao-^^kia  de  la  maison,  de  la  famille  de  Tchao. 

TctflNG-lNa, 

'是， '恩' 報' S 。啊' 必' 藥' 説。 

、Chi  c'est  que,  ，tchi-*ngen  (celui  qui)  connaît  les  bienftdts  (qall  a 
reçus),  *paù-^ngen  (doit)  récompenser  les  bîesfaits.  &Bo;pi  pourquoi, 
*ya(h^ch(me  youlez-yous  que  je  le  dise?  (cela  va  sans  dire). 

Han-eioue, 

'小 '校 靠 '^.n  '爾 'ffi  '來。 '不 ， "爾 
"tt  "來。 

*Siao'、kia0  soldats,  ^kao-^heou  appuyez  en  arrière,  c.'à«d.  retires* 
vous.  ^Houan^^eul  si  je  vous  appelle,  ,pim  alors,  •laî  venez;  ^pau 一 
*%^tta»***ett/  ti  j«  ne  vous  appelle  pas,  "kieou  gardeaHroas  de,  **kn 

Les  Soldats, 

'理 '會 购。 

I  Li -、  hod,  ti  nous  ayons  compris,  c'est  entendu  (H  pour  te). 
HAH'âOUE,  ouTrant  la  boite  et  aperoeyant  l'en&nt  : 

'程 m  '1  尔 'm 'M  '枯 '«。 '甘 '萆， 'm 


"猗。 "我" W  "搜 "出 "人 '，麥 "來 "也。 

*  Tck'inf»Hng^  ^mF*Uu>  vous  disiez  que,  Hhi  c'étaient  (les  plantes)  ^fcfe- 
,keng  (campanula  glauca) ,  ^kanr^thsao  (glycyrrhiza),  ^^po-^^ho  (mentha). 
"Ngo  moi,  "AAo  j'ai  pu»  ^^seau  en  fouillant  faire  sortir 

(du  coffre),  "jin*"sen  un  petit  homme  (1),  "ye  particule  finale. 

TcJB'nfG-INQ,  Umi  iremUftiit,  se  jette  à  genoux  devant  loi. 

II  récite  des  vers  :  . 

'告 '大 '人 '俜 »  1 

•Kao  je  vous  en  prie,  、ta,jin  grand  homme  (seigneur),  Hing-Hch'in 
arrêtez  votre  colère,  Whou  calmez  votre  courroux. 

'聽' 小' 人 irsr 分' 訴。 

*Tking  écoutez,  ^siao-^jin  (ce  que)  le  petit  homme  (votre  serviteur), 
Y«n  en  détail,  hou  ya  vous  raconter,  Hhsong-Hheau  depuis  le  com- 
mencement. 

•g  '趙 '盾 '晉 '室 '贅 '臣 

*Siang  songez  que,  *Tcha(hHun  (était),  &hien -， tch,in  un  «âge  stget, 
*Uin,chi  de  la  maison  de  Tsin. 

'屠' 阜' 賈' &' 生' 嫉' 妒。 

*rou-*'an-'fan*,  *spi  dans  son  cœur,  ^seng  conçut,  Hsi -， ton  de  renvia 
(contre  lui), 

'遣 ' 獎^' 害' 忠' 良 

•Kim  il  envoya  (lança),  ^chm-^ao  un  chien  nommé  CMn/ao,  *p'o 
pour  qu'il  attaquât,  *Aai  et  blessftt  (et  tu&t)  cet  homme,  ^tehong  loyal, 
''Uang  et  vertueux. 

(1)  Littéralement  dn  jin-sen  (panax  qnînqiieiûUani).  U  y  t  id  m  jeu  de  mots 
intraduisible.  Le  jin-sen  est  une  plante  fort  estimée  en  Chme.  On  dit  que  et 
ndne,  inférieorçipeDt  bUurqnée,  ressemble  à  un  homme»  La  première  lylUba 
jm  sigDîôe  homme.  Çt^  jiur  p«tte  idéo  que  jpue  Bw-hûm^ 
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'出 '朝 '門。 数 m  '去。 

*Tch'ou  étant  sorti,  、ich，ao-^fnen  de  la  porte  du  palais,  *tko^cltm  il 
s'échappa,  &thao-，khhL  et  s'enfuit. 

«ES    3j|A    4 糖 窗 ô 雜 

m 早 fwo 斑 權 

、Kia  il  monta  sur,  *ton^'Zttn  (un  char,  qui  avait)  une  seule  roue. 
^Ung-^tch'e  (un  homme  nommé)  Ling-tch，e,  &pao*，ngen  récompensa  ses 
bienfaits. 

'入 'ÎT 山。' 不 s 知.' 何處。 

{Tchao-tun)  *ji  entra,  Hhin-Hhan  (dans  les  bois  d'une)  montagne  pro- 
fonde. *Pêth*tchi  on  ne  sut  pas,  Vio-,tch，(m  en  quel  lieu  (il  s'était  réfu- 
gié). 

i 奈 '靈 3 厶 m  s 佶 m  7 &。 

*Naï  mais,  、！ Âng,kong ,  Hhing-hin  ajouta  foi,  Hhsanr'^ym  à  des  paroles 
calomnieuses. 

1 壬 '屠 m  IS  ， '獨 '步。 

《Jîn  il  laissa,  Hse  le  brigand,* tow,  Tour, an-kou,  *hang-&hing  agir  d'une 
manière  désordonnée,  Hcy^pou  et  marcher  seul,  c.-à-d,  jouir  d'un  pou- 
voir supérieur  (1). 

'賜 W  '馬 * 伏 W  '身 'Co 

(Le  roi)  ^sse'^four^ma  accorda  à  son  gendre  la  faveur  de,  *fo-^kien  se 
soumettre  au  glaive,  ^chin-'^wang  et  de  mourir,  c.-à-d.  de  se  tuer  en  se 
poignardant  (2). 

'滅 、九 n。  w  »  '活 M。 

*Mie  il  éteignit)  détruisit,  Vcieou-Hso  les  neuf  parents  en  ligne  di^dcte; 
*tou  tous,  ^wou  n'eurent  pas  (non  babaerunt),  'to-'to  (Vivendi  viam), 
le  moyen  de  vivre  (tous  périrent). 

(4)  En  mandchoa  :  mkhoun  tcholg(n'ome  y  abonne,  marcher  senl  en  rempor- 
tant (sur  les  autres). 

(5)  Au  commencement,  il  est  question  d*aa  poignard  (toen-too)»  mais  cette 
expression  dissyllabique  aurait  allongé  le  vers  d'ane  syllabe. 
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'將 、&  '主 '四 *K  '宫。 

*7mtt;  prenant  (marque  d'accusatif),  ,k<mg,tchou  la  princesse, 
Hhsieou 華 &kin  il  l'emprisonna  dans,  Hinç'^kang  un  palais  froid,  isolé. 

'»  '裏 W  '親 5 人 '照 '顴。 

^Na-Hi  comment,  Hhao  (aurait-elle  pu)  demander  que,  Hhsin,jin 
ses  parents,  *tckao-，kou  prissent  soin  d'elle? 

'蘧' 遺，， liT 孤 7 兒 

*  Tsun  pour  se  conformer,  H-Hcho  aux  dernières  volontés  (de  son 
époux),  *houan,tso  elle  appela  (l'enfant),  ^kou-'^eul  le  petil  orphelin. 

'子 '共 %  '不 葡 a 完 7 聚 

*Tseu  le  fils,  、kong  avec,  et,  ^mm  la  mère,  ^pou-^neng  ne  purent, 
•otum  complètement,  ，tsiu  être  réunis. 

'緣 '分 m  - '余 '歸 m 

*  Thsaî  peu  après,  ^fun-^mien  qu'elle  l'eut  enfanté,  H-^ming  par  le 
même  destin  (que  son  époux),  ^kauev-Hn  elle  alla  dans  l'ombre,  dans 
les  sombres  demeures  (elle  mourut). 

'着 '程 w  w  m  n  m 

、Tclio  elle  avait  ordonné^  HchHng-Hng  à  moi  Tch'ing-inÇy  de,  Hsiang 
prenant  (marque  d'accusatif),  ^Uia  lui  (illum),  ^yen  le  cacher,  "^hou  et 
le  conserver, 

'久 3 後 ， 》立 '成 7 人。 

(Pour  que)  ^kiecu  longtemps,  H,heou  après,  ^tchang-^li  quand  il 
aurait  grandi,  &tchHng -， jin  et  serait  devenu  homme, 

i 與 m  3 家 看 5 守 'm  «。 

*  Yu  pour,  Hchao^*kia  la  maison  de  Tchao,  ^khan-^cheou  il  gardât, 
•funr，mou  les  tombeaux,  c.-à-d.  pour  qu'il  gardât  les  tombeaux  de  la 
maison  de  Tçhao. 
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實 '分 B  '遇 '着 '將 m 

iJCeng -、 fim-Hi  par  bonhear  (sic  Prëmare),  *yii-Hcho  f  ti  fencontré, 
•Uiang -， kiun  le  général,  c.-à-d.  je  tous  ai  rencontré  (1), 

铺 '望 %  n  '刀 '相 m 

*Mouanr*wang  j'espère  pleinement,  entièrement^  'ni  que  voust 
tirerez,  ^tao  l,éjpée，  &siangJtsou  pour  m'aider. 

'再 赏 n  T   1*  '餹 '芽。 

*/o  si,  、tsaî  en  outre,  ^tsien-Hch'oU'^liao  il  coupait  et  extirpait,  ^iche- 
，tien  ce  petit,  &ming,ya  rejeton  (ce  rers  et  le  suivant  ont  neuf  syl- 
labes). 

'可 ，不 Dr  m 嚨 "M  T1  m  '戶。 

'Touan'*song  en  faisant  périr,  hha  lui,  ^kho-^pou  pourrait-il  ne  pas 
(c.-à-d.  ne  pourrait-il  pas),  ^mie-^tsioue  éteindre  et  exterminer,  ^merp- 
•A(m  la  famille  (de  Tckao)? 

HAN-Kiotm, 


'程 mm  s 把 '這 '孤 ' 獻 "將 "出 
"去。 "可 "不 "是 "一 "身 "富 "貴。 "ffl  "我 

Sa^^    2»^^        是    ^ ~ "    26^^  28^^  S^iè 


« 男 
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iTch'ing-Hng,  *jo  si,  ^ngo  moi,  *pa  prenant  (marque  d'accusatif), 
^tche-'' kou'^eul  ce  petit  orphelin^  "tchoftr"khiu  j'allais,  ^hien  le  (lui) 
offrir,  *^t$iang  et  donner,  "kh(h"pou-"chi  ne  serais-je  pas,  ne  deyien- 
drais-je  pas,  *H'"chin  en  toute  ma  personne,  "fou  riche,  *^kotm  et 
comblé  d'honneurs?  ^^Tan  mais,  "ngo  moi,  "Han-"kioue,  "cbi  je  suis, 
"i-"ko  un,  ^^fum-^ëul  homme,  "ti  qui,  ^Hû^ti  placé  sur  la  terre,  "ting- 


(4)  Ti  me  paratt  employé  pour  te  (obtenir),  mais  je  ne  puis  analyser  Us  trois 
mois  K^eng-fun-tê  de  manière  à  y  trouver  le  sens  de  Prémare  qui,  do  reste, 
est  parfaiteme&l  d'accord  me  les  dreonstanees. 
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"fien  porte  sa  tête  jusqu'au  ciel  (1),  "tseng  comment,  ^k'eng  consen- 
tirais à，  ^tso  faire,  ^keou-^tang  une  (méchante)  action,  "tche-Wpouan 
de  cette  sorte  (2)? 

'係 n  '的 '這 '孤 '兒 
"問 "我 "自 


、0 


^TchHng-Hng,  'nt  toi,  ^poo-Hi  tenant  dans  tes  bras,  ^tche  ce,  ^kou-^eul 
petit  orphelin,  ^tch(m-*^khiu  sors  el  va-t-en.  "Jo  si,  "roit-"'aw-**fam, 
"wen  m'interroge,  "Ao  exclamation,  "ngo-^^tseu  moi-même, "A<w5£-"Aofl 
je  répondrai,  "ytt-*®nt  pour  toi. 

TctflNG-iNG, 

'索 W  T 僻 軍 

^So-^sk'Hiao  je  vous  remercie,  ^Uiang^^kiun  général, 

H  prend  la  boîte  et  sort  précipitamment,  puis  il  revient  et  se  jette  h 
genoux  devant  Han-kioue. 

Han-kioue, 

'程 '嬰。 '我 m 'm  1*  7 去。 儺 '道 "耍。 "你 
"可 "快" 出 "去。 

*Tch，ing,ing,  *ngo  moi,  *ckoue  je  t'ai  dit  que,  ^fang-''khiu  je  laissais 
aller,  toi,  ^nan-^tao  est-ce  que,  "cAotai  je  plaisantais.  "Kho  il  faut 
que, '"ni  toi,  、& khouaî  promptement,  "tch'ou  sortes,  *^iu  et  t'en 
ailles. 

TCH'lNG-ING, 

'索 w  T  m  V. 

^So'^sie-Hiao  je  (vous)  remercie,  ^tsiang-^kiun  général. 

Il  s'en  va  précipitamment,  pais  il  revient  et  se  jette  a  genoux. 

(4)  Wells  WilUama  :  One  who  can  reach  to  heaven  v$ry,  talented.  Prémare 
iradnit  :  mais  Hart-kioue  a  trop  de  droiture  pour  eommeitre  une  telle  aetion. 
(2)  L'expression  keou-tang  se  prend  le  plus  souvent  en  mauTaîse  part. 
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Han-kiode, 


'裎 2 嬰。 1*  %  3 生 '叉 牺 '來。 


*  TchHng-Hng^  ^tseng-^seng  comment,  pourquoi,  'fit  toi,  ''boA^^laX 
reviens- tu,  &yeou  encore? 


Tch'ing-ing, 


*7$i(mf*^kim  général,  "o  si,  Hgo  je,  &tchou-Hi-*khik  puis  sortir,  *<Siie« 
de  la  porte,  ，tche,fou  de  ce  palais,  et  que  "nt  vous,  "pao  annonciez 
cela,  *、u  à,  "Tott-"'anr*^kou,  *''tchi-*Hao  pour  qu'il  le  sache,  "pfc  en 
outre,  *®tcA'aî  il  enverra,  "tsiang，kipn  un  général  (il  enverra  un  autre 
général),  "kan-"laï  qui  poursuiyra,  *&nar"tchou  et  arrêtera,  "ngo  moi, 


* Tche-^ko  ce  (hic  unus)，  ^kou-^eul  petit  orphelin,  ^wan-^vfou  n'aura 
en  aucune  façon,  ，ko,li  ud  moyen  de  vivre  (périra  infailliblemeut); 
^pai-^paî'^paï  c'en  est  fait  (ter),  *^tsiang'**kiun  général,  "m' vous, 
"tsiang-"khiu  prenez  et  emmenez,  "Tck,ing,aing,  "ihsing-"k(mg  de- 
mandez le  prix  de  vos  servièes,  ^cheou-^^chang  et  recevez  des  récom. 
penses  ;^n^o  moi,  "thdng-Wyouen  je  désire,  ^^yu  avec,  ^^kau/^^^eiU  le 
petit  orphelin,  ^tchao-^chi  de  la  famille  de  Tchao,  ^-^^tch'au  dans  le 
même  endroit,  "chin  moi-même,  ^wang  mourir,  "pim  alors,  "liao  ce 
sera  fini. 


5 


出 W  M  '府 '門 "去 。"你 


855  ― 


Han-kioue, 

'程 m  1*  '好 s 去 •Èiio  7 不 *m  "也。 

、TchHng-Hng,  Hi  loi,  ^liao-^khiu-Hi  peux  bien  t'en  aller  (•tf  pour  té)， 
te  sauTer.  ''Pou-^fang-^sin  (cependant)  tu  ne  mets  pas  ton  cœur  à  l'aise 
(tu  montres  de  l'inquiétude),  *Oye  particule  finale. 

'裎 «  ，你 '去 ^  '者。 

*Tck，ing-Hng,     toi,  *khiiirHi  partant, 卞 ng -， sin-Hche  mets  ton  cœur 

à  l'aise,  c.-à-d.  bannis  l'inquiétude  {^tche  marque  d'impératif). 

U  86  tue,  de  peur  qae  Tour'an'kou  n'emploie  les  tortures  pour  lui  arra* 
cber  la  vérité. 

TCfl'iNG-ING, 


n.'m  '將 萆 "自 m  ，7  '也。 '則 "怕 "s 

"校 "#  "知 "報 "與 "M     "賈 "知 "3  ' 

'怎 "生 "是 "好 < 


21 

"生 "是 "好。 

*Ya  hélas  I  ^tsiang-*kim  le  général,  ,Han-kioue，  Hseu-^wen-Hiao  lui- 
même  s'est  tué,  particule  finale.  ^Tse  en  conséquence,  "p，a  je  crains 
que,  "Aiit»-"&iao  les  soldats,  ^^te-**tchi  ne  puissent  apprendre  (ce  fait), 
*^^pao  et  qu'ils  ne  l'annonpent,  *^y%  à，  "Tmir^^'anr^^kon^  ，0(cA""ftw  pour 
qu'il  le  connaisse;  ^tseng-^seng  comment,  "cki^kao  sera-ce  bien 
(c.-à-d.  comment  faire)? 

'我 n  '着 *m  %o  '須 '索 '逃 '侖 "去 "來。 

*lYffo  moi,  *pa(h'tcho  ayant  pris  dans  mes  bras,  ^kaur^eul  le  petit 
orphelin,  ^sin  je  dois,  ''so-Wao  fuir,  ^ming  le  destin,  la  mort,  ^^khiu- 
"tef  et  m'en  aller. 

Il  récite  des  vers  ; 

'是 '忠 '良。 8 爲 '孤 兒 " 
"如 "牟 "t 夂 "é  "前 "去 
， 

^Tsiatiff-^kiun  le  général,  ^Ban-kiouey  *ko  réellement,  *cAi  est,  Hehông 


— 356 


fidèle,  Hiang  et  vertueuk.  ^Weï  pour,  dans  l'intérêt  de,  ^kùUr^^eul  Vor- 
phelin,  ^^tseu-^^cueu  il  s'est  tué,  *achin~"wang  et  il  est  mort.  "Hgo  moi, 
"jou-"kin  maintenant,  "fang -、 ^sin  ayant  le  cœur  tranquille,  "thsim- 
"khiu  je  vais  en  avant;  "tchoang  dans  la  ferme,  "thaï-*Ying  de  Thaï- 
p,ing,  c.-à-d.  de  la  grande  tranquillité,  ^tsaï  de  nouveau,  ^^teo  je  ferai, 
"diang-"liang  une  délibération,  je  délibérerai  (sur  ce  que  je  dois 
faire). 

(Il  sort.) 


ACTE  II 


SCÈNE  I. 


TOC-'AN-KOU,  suivi  de  soldats^ 


12 

32 
42 


*Sse  les  affaires,  *pou-&kouan  n'occupent  pas,  ^m*niOtt  oœar,  ,Uhe 
celles  qui,  ^kouartr^sin  occupent  le  cœur,  &loen  le  troublent.  ^Meou  je 
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(suis),  ioT(m-，"iM^"A(W，  "(cfti  seulement,  **wei  parce  que,  "tonflf-"<c*(W 
la  princesse,  "seng-"hia  a  enfanté,  *H'^ko  un,  **5fao-"tf  petit  (garçon), 
^kauan-'^tso  qu'on  appelle,  "fam-^^etrf  le  petit  orphelin,  ^tchao-^chi  de 
la  famille  de  Tchao,  ^^ngo  moi,  ^tch'aîr^^hia  j'ai  envoyé,  ^tstang-^kim 
le  général,  ^Hanr^kbme^  ^a-^^tchou  pour  garder,  ^^men  la  porte,  "fou 
da  palais,  *^seonr*^kien  et  fouiller,  "kim>^"si  les  espions  (1). 

'一 '面 '張 It  s 榜 '允' 若 '有 

"氏 "孤 "兒 "者。 "d^  "家 "處 "莉， 


22 
32 


不 " 
上 " 


"留。 "怕 "趦 氏 "兒 

天 "去。 


*Pmien  d'un  côté,  ^tchang-^koua  j'ai  étendu  et  suspendu  (j'ai  fait 
afficher),  *pang》wm  une  proclamation  (ainsi  conçue)  :  Vo  si,  ^yeou  il 
y  a,  "tche  une  personne  qui,  ^yenr^^ts'ang  cache,  *^kovr**eul  le  petit 
orphelin,  "tcha(h"chi  de  la  famille  de  Tchao,  ^Hhsiôuen-^'^kia  toute  sa 
famille,  ^^tch'aur^Hchan  sera  décapitée,  ^^kieou-'^^tso  ses  neuf  parents  en 
ligne  directe, 〜ou -" lieou  ne  seront  point  laissés  (seront  exterminés). 
"P,a  puis-je  craindre  que,  *'na  ce,  *^kou-^^eul  petit  orphelin,  ^tchao- 
"cW  de  la  famille  de  Tchao,  ^ko^  sache,  "f 找 -^khiu  s'envoler,  ^ehang 
et  monter,  ^^tMen  au  ciel  ？ 


1 怎 «   3 這 4 早 5 晚 意 7 不 8 見 9 途 .OgJ  "孤 
使 "成 1 夂 '7 不 '8 不。 '9  j    "人 "與 

門 24 外 "者。 

气 Tseng-、mo  comment,  Hcke-^tsao-^wan  ce  matin  (ou  ce)  soir,  c.-à-d. 
d'un  moment  à  l'autre,  ^hoan  encore,  "^pou-^^kim  ne  vais-je  pas,  hong- 
iOtoo  apporter,  "koidr"eul  le  petit  orphelin.  "Sse  cela  fait  que,  "ngo 
moi,  "pou-"fang-"hia  je  ne  mets  pas  à  raise,  *^stn  mon  cœur,  c.-à-d. 
je  n'ai  pas  le  cœur  tranquille.  ^^Ldng-^jin  soldats, *'ytt-*^ngfo  pour  moi, 
*bnenr^*waî  en  dehors  de  la  porte,  "thsiur"tche  épiez  {^^iebe  marque 
d'impératif). 

(4)  Morrison,  Diclionn,  anglais^ckinmy  pag.  4843  :  Spy,  kien^ù 
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SCÈNE  II. 
Un  Soldat,  Tou -， an-kou. 

Un  Soldat, 

'報 '元 IT 搴' 到' 了。 

iPao  j'annonce,  h/auen-Hhsaid  au  général  en  chef  que,  *hih^8se  un 
malheur,  Ha(h，liao  est  arrivé. 

Too-'an-kou, 

m  ，  3 何 * 來。 

*Bo  le  malheur,  Hhsong-^ho  d'où,  Haï  est-il  venu? 

Le  Soldat, 

'4   '主 '在 *   '中。 '將 7 裙 '自 "而 

"死。 "杷 "麻 'T1  "的 "m  "厥 "將 "*0  "也 
，，自 "刎 "身 "亡 "了  "也。 

*Kang,tchou  la  princesse,  ^tsaî  étant,  *faur^tchang  dans  son  palais, 
'^Uiêng  a  pris,  'lai  la  ceinture,  ^Atun  de  sa  robe,  ®teett-*®t  s'est  pendue, 
"eo/  et,  **s8e  est  morte;  "tetanjf-**&m«  le  général,  "ffan-"4ûme,  *W 
qui,  "pa  gardait,  "four"men  la  porte  du  palais,  **ye  aussi,  "i8evr"mm 
s'est  tué,  "chiih"wang -、 Uiao  sa  personne  est  morte,  il  est  mort,  "ye 
particule  finale. 

Tou-'an-kou, 

M  '厥 m  '自 '刎 'TV 必 *m  "走 "了 
"趦 "氏 "孤 "兒。 "怎 "生 "是 "好。 "眉 "潁 
，，一 ！督。 "上 "心 "來。 

sWeï-*ho  pourquoi,  ^Han-^kioue^  ^tseu-^wen-Hiao  s'est-il  tué  ？  *piJjm 
certainement)  ^^Ueaur^Hiao  il  a  laissé  s'enfuir  (laissé  emporter),  "Aim- 
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le  petit  orphelin,  "tchao^"chi  de  la  famille  de  Tchao^  ^^tseng-^heng 
comment,  "chi-"hao  sera-ce  bien  (comment  faire)  ？  ••mei-**tfc«m 
(quand)  les  sourcils,  *H  une  fois,  "tseou  sont  froncés  (par  la  colère), 
"ki  les  stratagèmes,  "ehang-"laï  montent,  ^sin  dans  le  cœur,  c.-à-d. 
naissent  au  fond  du  cœur. 


'如 '冷 %  %  1^  '傳 7 靈 '4   '的 "余。 "把 

"國 "內 "ffi  "是 "牟 "鬼 "下。 "一 

"月 "ii  "上。 ，jf  "添 "的 〜jv  1  '» 都 "與 
"我 "拘 "刷 "將 "來。 

^J(h*kin  maintenant,  ^pau-^mien  je  ne  puis  m'empêcher  de,  "tcAa  en 
contrefaisant,  Hck'ouen  transmettre,  *^ining  un  ordre,  Hi  de,  ，！ Ang- 
•kong,  (pour  que)  "pa  prenant  (marque  d'accusatif),  **nauï  dans  l'in, 
térieur,  "tsin-"kaue  du  royaume  de  Tsin,  "siao^sse  les  petits  garçons, 
^nih*Hhienr'^Hi  nouvellement  nés,  "cAt  qui  sont,  "ton  seulement,  ^hia 
au-dessoas,  ^^tchi  de,  "； Mma«-**fiMiî  une  demi-année  (six  mois),  "chang 
et  au-dessus,  "tcki  de,  ^H-^ouet  un  mois,  ^kiu  on  les  saisisse,  "choua 
et  on  les  balaie  (c.^-d.  on  les  enlève  tous  ensemble),  ^tou  tous, 
^tsiang-^laî  et  qu'on  les  apporte,  "yu~ngo  à  moi,  c.-à-d.  un  ordre 
d'enlever,  comme  d'un  coup  de  filet,  tous  les  enfants  qui  ont  moins 
de  six  mois  et  plus  d'un  mois,  et  de  me  les  apporter. 

'見 '― '箇 m  '三 '劍。 7 其 8 中 9 必 
"趲 "氏 "孤 "兒。 "可 "不 "P 余 

a  "z 

*Kien  (dès  que  j'en)  verrai,  H》ko  un,  je  le  eouperai,  percerai 
(souMntendu  i,  avec),  Han-^kien  trois  coups  d'épëe.  ，SMHdumg  parmi 
eux,  ,pir"jm  certainement,  "j/eou  il  y  aura,  se  trouvera,  "kou-"eul  le 
petit  orphelin,  "tchao*"chi  de  la  famille  de  Tchao^  "kluh"poU  n'aurai- 
je  pas  pu,  "lcfc*(m-"/ioo  eipalser  vite,  "ngo*"tche  ce  mien,  "haî  mal- 
heur, "Uhi  du,  *Va-*^«m  cœur  (1)?  c.4l-d.  j'aurai  pu  me  délivrer  du 
poids  qui  pesait  sur  mon  cœur. 


fl)  Sd  mandchou,  rexpression  tcICou-hai  se  tradait  par  dchobolon  be  gedâ- 
rembcumê^  otlarnîMera  6ip«llere.  Diet.  Tk»ing^haf^ven»fua,  liv.  37,  fol.  83. 
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'夺 %    '我 5 張 6 掛 7 榜 义 '着 

"內 "是 "牟 "食 "下。 W 鬼 

、ë  ， ， "》 ：m  "鄱 Ik  ，j  3' 到 
m  34 庥 35 中 3«來< 


0 

^Ling-'^in  soldats  (c'est  ainsi  que  Prémare  rend  ling-jiii),  ^yu-^go 
pour  moi,  ^tchang  étendez,  ^kaua  et  suspendez  (c.-à-d.  affichée),  ，pang- 
*wen  une  proclamation  (ainsi  conçue)  :  ^Tcho  j'ordonne  que,  **nott? 
dans  l'intérieur,  "fame  du  royaume  (dans  le  royaume),  *^tsin  de^sin^ 
、a8iao-"m  les  petits  garçons,  ^sm-^Hkien-^Hi  nouvellement  nés,  "chi 
qui  sont,  "tan  seulement,  "Aia  au-dessous, "化 At' de,  "pottan-"«ouî  une 
demi-année  (six  mois),  ^chang  et  au-dessus,  "tchi  de,  "*-**«(mi  un  an, 
^tou  tous,  ^^keou  soient  saisis,  ^choua  et  balayés  (c.-à-d.  enlevés  tous 
ensemble),  ^^tao-^laî  et  arrivent  (soient  apportés),  ^Hchong  au  milieu, 
"ngo-"fou  de  mon  palais  (dans  mon  palais),  ^thsouî  de  général  en 
chef.  • 

'夸 M  ^  '垒 6 家 '處 漸 '九 1 矣 "不 
"留 

*  Thing-Hing  qu'on  écoute  mes  ordres  :  ^weï-^tche  ceux  qui  désobéi- 
ront, Hhsiouen-^kia  toute  leur  famille,  ,tch,ou-*tchan  sera  décapitée, 
^hieovr*^tso  et  leur  neuf  parents  en  ligne  directe,  "potir"iieatt  ne  seront 
pas  laissés,  c.-à-d.  seront  exterminés. 

Il  récite  des  vers  : 


'我 2 拘 3 刷 m  s§  ，  7 嬰 《孩 。'耕 "孤 "兒 

13 處 "藏 埋。 17 任 18 他 '9 金 a' 。枝 21 玉 
"兆 25 我 26 剣 2^    28之 29 灾。 


*Ngo  moi,  ^keou-^choor^tsin  j'ai  complètement  ramassé  et  balayé,  ^ing^ 
^haî  les  petits  enfants,  ^tsitir^kone  du  royaume  de  Tsin,  ^Idao  je  présume 
que,  *^kovr*^eul  le  petit  orphelin,  *Hno-^^tch'ou  n'aura  pas  de  lieu, 
"thsang^"maï  pour  être  caché;  "i-"jin-"tka  quoiqu'il  soit,  **At»-*WU 
un  rameau  d'or,  **yur^e  une  feuille  de  jade  (un  enfaut  issu  du  saog 
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royal),  "mnr~"ûiao  il  aura  de  la  peine  à  échapper,  ^tsaï  au  malheur, 
"kien -、 Viia-"tchi,  litt.  de  dessous  mon  glaive,  c.-à-d.  à  la  mort  dont  le 
menace  mon  glaive. 

SCÈNE  III. 

KONG-SUN-TCHOU-KIEOU,  suivi  d'un  domestique, 

，夫 'm 种 B  '是 8 也。 9 在 -g  "靈 

"厶 "1立 "下。 '5 爲 "中 '7大 '8 夫 "；^   2。 紘 

*La<h^fou  ce  vieillard,  "^cki-^ye  c'est,  est,  ^Kong-^sun-^tchoU'^kieou ； 
^tsaï  étant,  "hia  au  bas,  *^weï  du  trône  (à  la  cour),  "ling-"kong  du  roi 
Ling-kong,  ^^tsin  de  Tsin,  "weï》nchi  j'avais  la  charge,  *^tchi  de,  ^^tchong- 
"Uir"fou  nom  de  dignité,  sorte  de  conseiller  à  la  cour. 


*Tchi  seulement,  'm  parce  que,  ^nien-^ki  mon  âge,  ^kao-Ha  est  haut 
et  grand,  c.-à-d.  très-avancé,  ，kien  voyant  que,  ^Tou-^'an-^^kou,  "khouetir 
"khiouen  tenait  en  main  le  pouvoir,  ^^lao-^*fou  ce  vieillard  (moi),  *®pott- 
"(e  ne  pouvant,  *Hch,ang  prendre  soin,  *^wang-*^sse  des  affaires  du  roi, 
Wpa-"tcfii  j'ai  quitté  ma  charge,  "koueîrhong  et  je  suis  retourné  à 
l'agriculture. 

'S  i 庄 3 三 m  'it M  7 乎 8 — 

"在 "追 "太 ' '平 13 庄 "上。 18《 主 
23 斗 m   H   26 角。 

*Chen -、 tcfioang  (ayant)  une  maison  des  champs  couverte  de  chaume, 
*san-*lihing,ti  ci  trois  cents  arpents  de  terres,  ^fou -， cheou  appuyant 
ma  main  sur,  H  une,  "thsou  houe,  ^tchang  caractère  numérique  insi- 
gnifiant, "icAott-"teai  ' je  demeure,  "chang  dans,  "tche  cette,  "tchoang 
ferme,  "thaï-"p,ing  de  la  paix  profonde,  "wang"tck'ang  ordinaire- 

46 
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ment,  "ye  la  nuit,  *Ong(h、、mien  je  dors,  ^^teau-^Hchang  dans  une  petite 
tente,  ^Hhing  j'entends,  ^^kliio  les  sons  du  cornet  (champêtre). 

'如 '斜 %  m  '門。 

*Jou-*kin  maintenant,  hie  me  penchant,  H  je  m'appuie  sur,  contre, 
^tcKaî'^men  ma  porte  de  bois. 

SCÈNE  IV. 


TCH'ING-ING,  UN  DOMESTIQUE,  KONG-SUN. 

TCH'ING-ING, 

'程 ，嬰 1*  '好 '也。 '舍 '人 ，。你 "好 

"也。 "屠 "賈 '"尔 '8 好 "狠 2' 也。 

*Tch，ing-Hng，  ^ni  toi,  tu,  "iao》hoang  es  bien  troublé,  ^ye  particule 
finale;  hiao-^che-^in  mon  petit  maître,  "m' toi,  tu，  ^^lia(h^*hien  es  bien 
exposé  au  danger,  *hje  particule  finale;  "r (？ tt"，(wi-"tott,  "ni  toi,  ta, 
"hao-i"ien  es  bien  cruel,  *^ye  particule  finale. 

'我 M  m  w  'm  m  7 着 '死 "撞 "出 
"域 "來。 

^Souï-'lfen  quoi  qu'il  en  soit,  cependant,  、ngo  moi,  *Tch，ing》ing, 
^tan-'^icho  en  m'cxposant,  ^ko-hse  à  une  mort,  à  la  mort,  、Hchoang  en 
m'élançant  rapidement,  **icft'ou-"/at  je  suis  sorti,  ^Hcliing  de  la  ville. 

'隨 ，的 IP  %  %  'MM  m  '走 'T  "趦 

內 "牟 "食 


"氏 "孤 "兒。 '5 耍 "將 "S  1 

22^^   23  "  •       月     26^^    27   ^     2S  j 


'》 幼 m  3。 兒。 3, 


30 

3 哪 33 拘 31 摄 35 到 30-     37 自巾 38 寐 39 襄。 不 "問 

42 是 "孤 "兒 "不 "是 "孤 "兒。 "他 50— "箇 
.箇 "親 "乎 刹 $6 俄 57 三 SS 叚。 

^Wen-Hi  j，ai  appris  que,  ^na  ce,  ^ToU'^^an-^'kou,  ^kien  Toyani,  'choue 
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qu'on  disait  (entendant  dire),  ^tseou-^Hiao  qu'on  avait  fait  échapper, 
le  petit  orphelin,  ^Hchao-^^chi  de  la  famille  de  Tchao  {ou  que 
le  petit  orphelin  s'était  échappé),  *^yao  il  voulait  que,  ^^tsiang  prenant, 
"iiottt  dans  l'intérieur  du,  ^^koue  royaume,  "tein  de  Tsin,  ^^siach^haî- 
*^eul  les  petits  enfants,  *^hia  au  bas,  au-dessous,  ^tchi  de,  ^^pouan- 
"«mî  une  demi-année  (de  six  mois),  "chang  et  au-dessus,  、Hchi  de  (et 
ayant  plus  de),  "i,$youeî  un  mois, 幼 keou,*che  qu'on  les  prit, "滅- 
**tou  tous,  ^^taO'^Hi  (et  qu'on  les  apportât)  jusque  dans  l'intérieur,  "/bu 
du  palais,  ^youen-^Hhsoui  du  général  en  chef,  c.-à-d.  dans  son  palais, 
"j}ou-"wen  sans  s'informer  (si  un  enfant),  "chi  est,  *^kou-^*eul  le  petit 
orphelin,  "pou-"chi  ou  s'il  n'est  pas,  *^koU'*^eul  le  petit  orphelin,  (il 
voulait)  s3tfisin,*cheou  de  sa  propre  main,  dépecer,  *Hha  eux,  ^H- 
"ko-^ko  un  à  un,  ^tso  et  faire  (de  chacun),  ^''san-^touan  trois  mor- 
ceaux. 

'我 '將 '的 *m  '小 '舍 7 人。' g  '到 ， "處 
"去。 "好 "有 叮。 

*Ngo  moi,  "siang-Hi  tenant,  Hche  ce,  *siao  petit,  ^che-yin  mattre  {sic 
Prémare),  •tao-"na-*'fcA'(w  jusqu'en  quel  endroit,  en  quel  endroit, 
•s(mg-"khiu  irai-je  le  porter?  ^^hao  heureusement,  *〜eou'"tiao  je  l'ai 
eu,  je  Fai  trouvé  (j'ai  trouvé  cet  endroit)  I 

* 我 2 想 3 太 ^   5 庄 6 上 "I   8 孫 9 种 1。 曰。" 他 

'3 趙 "盾 15 是 17 殿 "之 19 臣。 2。 最 "相 

"交 "厚。 "他 "如 "牟 "罷 "歸 3。 農。 

、！ igo  moi,  je々/(W2gf  pense  à,  ''Kong-^sun-^tchoU'^^kieou (nom  d'homme), 
^tchoang-^chang  (qui  demeure)  dans  la  ferme,  Hhai'*p*ing  de  la  paix 
profonde  (c'est  le  nom  de  sa  ferme).  "Tha  lui,  "yu  avec,  ^^Tchao-^Hun, 
"chi  était,  *^tch'in  officier,  *H-"tien -， HclU  d'un  même  palais,  dans  le 
même  paiais  ；  "tsouï-"kiao,Vieou  ils  étaient  très-liés  d'amitié,  "siang 
ensemble,  "tha  lui,  wjou-"kin  maintenant,  ^'^paîr^Hchi  a  quitté  sa 
charge,  "fcouet  et  est  retourné,  "nong  à  l'agriculture. 

W  ^  3 宗 If  %  ^  '忠 直 A 的 1。 人。" » 
"襄 '3堪： "可 "掩 "藏。 "我 "如 "夺 "來 "到 
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"庄 "上。 "就 "在 "遣 "櫊 "下。 "下 


*Na  ce,  ，lao  respectable,  ^tsaî-^fou  ministre,  hhi  est,  ^ko  un,  m 
homme,  "^tchong-^tchi-Hi  loyal  et  droit;  **na-"fo'  en  cet  endroit,  "kkan- 
"kho  je  puis,  "yen-"thsong  cacher  (l'orphelin).  t，Ngo  moi,  "jott"kin 
maintenant,  "/aï-'*iao  je  suis  arrivé,  ^^tchoang-^^chang  à  la  ferme,  dans 
la  ferme;  "tsieou  tout  de  suite,  ^^tsaï-^^hia  au  bas  de,  au-dessous  de, 
*^tclie  ce,  "porWp'ong  berceau  de  bananiers,  ^^fang-^^hia  je  dépose,  "tche 
ce, 幼 yo,*siang  coffre  (qui  contient  des)  herbes  médicinales. 


'小 2 舍 3 人 %  5 且 观 7 時 SgJ.  9 塞。 l。p 自 "我 
"見 叮 "/ 厶 "孫 "种 "曰。 "便 '9 來 2 看 "你。 
22 家 23 童 "報 "植 "去。 "道 "有 11    3。 嬰 31 求 


*Siao,cher^jin  mon  petit  maître,  'ni  vous,  Hhsie  particule  initiale, 
&khiouen -， chi  pendant  quelque  temps,  ^hie-^si  reposez-vous,  *othsa-""go 
moi-même,  ^^kien-^Hiao  après  avoir  vu,  "Kong-"sun-"tchou-" kieou 
(nom  d'homme)  y  "j?ten  immédiatement,  "laï  je  vieudrai, . "i/mn-**ni 
vous  voir. 


"Kia-"th(mg  domestique,  、& khiu  allez,  "pao，fo  m'annoncer,  "too 
dites  (à  votre  maUre),  *^yeau  qu'il  y  a，  ^^Tch'ing-^ing^  ^^khieou  qui 
demande,  ^kien  à  le  voir. 


Parlant  k  un  domestique  : 


Le  Domestique,  h  Kong-sun 


'有 i 程 


m  '在 '門 '首。 


*Yeou  il  y  a,  、Tch，ing-Hng 
l'entrée,  ^men  de  la  porte. 


tsaî  qui  est,  ^yu-'^cheou  à  la  téte,  c.-à-d.  à 


KONG-SUN 


l^fe  ，： A"  ^生 


Too  dites-lui,  *yeourHhsing  que  je  l'invite  (à  entrer). 
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Le  Domestique, 

'請 m 


Q 


Thsing-^tbsin  je  vous  prie  d'entrer. 


SCÈNE  VI. 

K0NG«6UN,  TOH'ING-ING. 
KONG-SUN, 

'程 m  '你 a 有 ,1 可 '搴。 

*Tck'ing-Hng,  ^nùHaï  pour  que  vous  veniez,  *ho-，sse  quelle  affaire. 
hfeou  y  a-t-il  ？  c.-à-d.  quelle  affaire  tous  amène  ici  ？ 


TCH'ING-ING, 


太 "平 "庄 


'在 '下 %    '攀 1i  '在 '這 '； i 
"上。 "特 "來 "相 "自 方。 

*  Tsaî'^hia  celui  qui  est  au  bas,  au-dessous  (votre  serviteur,  moi), 
^kien  voyant  que,  Hao  le  respectable,  ^tsaî-^fou  ministre  (c.-à-d.  vous), 
^teat  était,  demeurait,  "cfiang  dans,  ，lc/!e  cette,  "tchoang  ferme,  ^thaï- 
*。j),ing  de  la  paix  profonde,  "te  exprès,  "/at  je  suis  venu,  ^^siang-^^fang 
demander  de  ses  nouvelles. 

KONG-SUN, 

*' 自 'tt 娥 '罷 官 '之 7 後。' 衆 '宰 "輸 "每 

"好 "J 

、T&eu -、 thsong; hcùu  depuis  que,  ^ngo  moi,  je,  ^aî-^kouan  j'ai  quitté 
ma  charge,  'tchi  particule  relative,  'idiong-^tsaï-^^four^^met  tous  les 
ministres,  "ka(h*hno  se  sont-ils  bien  portés? 


TCH，WG-ING， 

m:m  n  % 北 ^ 卷 ' 宗 黼 lo 官 "時 

'，。 ， "牟 '5 屠 1' 贾 18事. "櫂。 "tt 
"常 IP  "不 "同 "了  "也。 

*Haî  hélas  t  ^tche-^chi  ce  temps-ci,  *pou,pi  n'est  pas  comparable, 
"chi-"tsie  à  l'époque  où,  ^lao-'^tsaï-^fou  le  respectable  ministre  (c.-à-d. 
vous),  ^weï'^^kouan  était  magistrat  (était  en  charge).  "Jou-"kin  main- 
tenant, "roM-*6'a»""fott,  "tchouerh*9khiouen  possède  seul  le  pouvoir» 
、okiao  si  l'on  compare  (les  choses  actuelles),  ^^wang-^tch^ang  aux  choses 
ordinaires,  c.-à-d.  à  ce  qu'elles  étaient  ordinairement,  "ton  toutes, 
、*pou-"thong-"liao  n'y  ressemblent  plus,  "ye  particule  finale. 

KONG-SUN, 

'也 n  '着 '衆 '輸 ，每 售 n  "勸 "諌。 

^Ye  particule  initiale,  、kaî  il  faut,  ^tcho  engager,  *tchong,t$aî,fou- 
''meï  tous  les  magistrats,  ^kiouen-^kien  à  lui  faire  des  représentations, 
*nkiouen-"kien  à  lui  faire  des  représentations. 

TCH'lNG-ING, 

1 老 m  'm  5 攀 M  '臣。 e 自 s 古 

"； 2：。  12 便 13 是 "那 "處 "；^  "世。 "也 -| 
"有 22 四 "唯。 

*Lao-、tsaî,fou  respectable  ministre  ！  ，tch,in  des  sujets,  ^tse  brigands, 
*tche'Heng  de  cette  espèce,  ^tseu  depuis,  ^kou  l'antiquité,  *Byeou-"tcki 
on  les  a  eus,  c.-à-d.  ont  existé.  "Pien*"chi  ainsi,  "c/"' dans  le  siècle, 
le  temps,  "tchi  de,  "wa  ces  (empereurs),  ^^thang-^^yu  Yao  et  Chun,  "ye 
même,  ，。Aoan  encore,  ^^yeou  il  j  a  eu,  **55e  quatre,  "kûmg  scélérats, 
**li  particule  finale. 

'老 '宰 3輸。4 幸 S 的 '皇 7 灭 '有 '眼 。"趙 "氏 
'意 '3 未 "絕 "輔 里。 

*LaO'*t$aî'^fou  vénérable  miniatrei  ^hing-^ii  heureusfliment  (Ca  poar 
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te)y  ^hoang-Hhien  I'aaguste  Ciel,  ^yeou 竃， *yen  des  yeux  (vigilants). 
"Tcha<h"chi  la  famille  de  Tchao,  ^^hoan-^^weî  (n'a)  pas  encore, "tetVme- 
"tchong  été  privée  pour  toujours  de  rejeton,  "li  particule  finale. 

KONG-SUN, 

'他 ，家 '满 '門 %  m 三 '百 1  余 "誅 

"壷 "M  "絕。 

^Mouan'*men  de  touté  la  maison,  -、 kia  de  cette  famille  (de  Tchad), 
Hiang  les  hommes  de  bonne  famille,  Hsien  les  roturiers,  (au  nombre 
de)  ^san  trois,  ^pe-^^kheou  cents  personnes, 》yu  et  plus,  "tchou-"tsin 
ont  tous  été  tués,  "cka-"isioue  et  exterminés. 

i 便 ^1  If  %    m 三 n  m  "短 

'3 自 "刎 叮。 厶 '7 主 "也 '嘗 君 "帶 
死 叮。 有 "什 28 麼 29 種 30 在 31 那 


23- 


*Pien,chi  ainsi  (Morrison  :  thus),  ^fou-*ma  le  gendre  (du  roi),  ^ye 
même，*pi  par,  "toen-"iao  un  poignard,  avec  un  poignard,  (pris  parmi) 
HcKao-^Hien  des  présents  du  palais,  han-^pouan  de  trois  sortes,  "feeti- 
"ouen-"liao  s'est  tué  lui-même.  "Kong-"tchou  la  princesse,  "ye  même, 
^^tsiang  prenant,  "teï 】a  ceinture, 站 kiun  de  sa  robe,  s'est  pendue, 
^sse-**ltao  et  est  morte.  ^Yeou  s'il  y  a,  ^^hoan  encore,  "e/w-^mo  quel- 
que, "tchong  rejeton,  ^^na-^Hi  en  quel  endroit,  ^^tsaî  est-il  ？ 

TCH'ING-ING, 

V  '前 'IS  '的 3 事。' 老 '拿 '輔 '都 "已 "知 
"m。 "不 "必" 說" 了。 

*Na  ces,  &sse  affaires,  Hhsien-^hiang-Hi  antérieures  {liu,  de  sortes 
antérieures),  "ao  le  respectable,  '^tsaï-^fou  ministre  (c.-à-d.  vous),  ^tou 
complètement,  déjà,  "Uhi-"tao  les  connaît.  "Pou-"pi  il  n'est  pas 
nécessaire,  "choue-*Hiao  d'en  parler. 

'近 ，日 '主 s 囚 m  '0  '中。 '生 "下 "― 


iKin-、chi  ces  jours  derniers,  ^kong-Hchou  la  princesse,  Hlisîeou-kin 
étant  emprisonnée,  ,fou-hchong  dans  son  palais,  ^seng-^^hia  a  enfanté, 
un  fils,  "fcoan-"teo  elle  l'a  appelé,  "kou-^eul  l'orphelin.  "Tch 
si  celui-ci.  "pou"chi  n'est  pas,  、°tchong  le  rejeton,  ^^tchao-^^kia  de  la 
maison,  de  la  famille  de  TcAoo,  ^^na-^*kiar^Hi  de  quelle  famille,  **cAi 
est-il,  ^Hchong  le  rejeton  ？ 

1 旦 3 屠 ， 5 賈 6 得 7 知。 8 叉 .g  le 殺 "壞。 
"若 13 避 "了  "這 17 箇 "小 "的。 2。 可 "不 
"7 將 "趦 "家 "眞 "了  28 種 29 也： 

*ran  seulement, 忽 kong  je  crains  que,  ^Tou-^'an-^koUy  ^te  ne  puisse, 
Hchi  le  savoir,  et  que  ^yeou  encore,  hjao  il  ne  veuille,  *Ocha-"!waï  le 
tuer,  "tfo  si,  "cha-"liao  il  avait  tué,  *Hche  ce,  、H-"ko  unique,  "swo-"ii 
petit  enfant,  ^^kho-^^pou  n'est-ce  pas  que,  ^*Uiang  prenant  (marque 
d'accusatif),  *HchaO'^*kia  la  maison  de  Tchao^  ^^tsioue-^'Uao  il  aurait 
détruit,  ^^tchin  véritablement,  ^^tchong  le  rejeton,  c.-à-d.  ne  pourrait- 
on  pas  dire  qu'il  aurait  véritablement  détruit  le  rejeton  de  la  famille 
de  Tcliao  ？  Wj/e  particule  finale. 

KONG-SUÎÏ, 

%W  2 斗 3 這 4 孤 5 兒 ajp  7 在 sjp  « 裏。" 不 ， 

"可 "有 "人 1，   16 的 ， '9 麼。 

、3ou -、 kin  maintenant,  ，na,li  en  quel  endroit,  ^tsai  se  trouve,  *k,io 
réellement,  Hche  ce,  *kou,6ul  petit  orphelin?  Ou  bien  :  ^Tche  ce,  *kou- 
^eul  petit  orphelin,  Sfia^li  en  quel  endroit,  ，tsaï  se  trouTe*l-iI,  ^kltfo 
réellement?  iaPou-"tchi  je  ne  sais,  "kko-"jfeau  s'il  peut  y  avoir  eu, 
"jin  un  homme,  qui,  "kieou  l'ait  sauvé,  *^(cA*ott-**teî  et  l'ai  fait 
sortir,  échapper,  "mo  particule  interrogative. 


TCH，ING-1NG, 

'fe  1 宗 If  tf  s 有 n  li  '見 'fi  ''Z  "意。 

"在 "下 ， "不 "寶 "說。 

*Iao  respectable,  ^tsaî-^fou  ministre,  *ki  comme,  &yeou  vous  avez, 
*tche  cette,  ，tien-"i  petite  intention  (quelque  intention),  ^kien  de  dai- 
gner, Vien  avoir  pitié,  *Hchi  particule,  "tsaï-*Viia  celui  qui  est  au  bas 
(moi),  "kan  oserais-je,  "pot*  ne  pas,  *^chi  avec  vérité,  "cfwue  parler? 
oserais-je  ne  pas  vous  dire  la  vérité  ？ 

'z^  '主 m  *ù  '這 ？i  '兒 "交 "付 
'，與 "了  "程 "ffi。 "着 "好 "生 '9 照 2。覷 2' 他。 
"II  "到 "成 ，5 人 2' 長 "大。 28 與 "父 3。 母 "報 
"讎 3 雪 ，。  ' 

^Kong-^tchou  la  princesse,  ^chi  dans  le  temps,  le  moment  où,  Hin 
elle  était  près,  *wang  de  mourir,  ^tsiang  prenant  (marque  d'accusatif), 
，tche  ce,  ^kou-^eul  petit  orphelin,  "kiao-"fou  le  remit,  "yu-"liao  et  le 
donna  à,  "Tch'ing-"ing  (à  moi),  "tcho  et  lai  ordonna  de,  "hao-^seng 
bien,  \HchaO'^thsm  avoir  soin,  ^Hha  de  lui,  *Haî  et  d'attendre,  ^tao 
jusqu'à  ce  que,  "tch,ing-"jin  il  soit  devenu  homme,  、Hchang-"ta  qu'il 
soit  devenu  grand  et  fort,  (afin  qu'il  puisse)  、& yu  poMT^^^fou-^^mou  son 
père  et  sa  mère,  ^^pao-^Hclieou  tirer  vengeance,  ^^sioue  et  laver,  "hen 
la  haine. 

'我 11  m  n  B  'm  71  '兒 '出 TV 被 

"1'： 韋 '3 厥 "將 "軍 "要 "m  "的 "去 "報 

"展 "岸 "H。 

、Ngo  mo\,1ch,ing'Hng、  ^pao-Hi  portant  dans  mes  bras,  Hcke  ce,  ，kou- 
*enl  petit  orphelin,  ^tdiou-*^men  je  sortis  de  la  porte,  "pi  j'ai  eu  le 
malheur  que  (Wells  Williams  :  to  suffer),  "tsiang-"fciun  le  général, 
"HaH-"kioite，  "yao  voulut,  me  prenant  {H  pour  te),  "kkiu  aller, 

Wpao  annoncer  cela,  "yu  à,  ,，r<w -"， anr"tott. 
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'是 1' 呈 3 嬰 4 數 S 說 6  了  7 一  '墙。 哪 "戟 "厥 
"將 "軍 "力文 '5 我 16 出 "了      "庥 2。 自 "創 

fUj  Go 

《Chi  ce,  、Tch，i"g-Hng  (c.-à-d.  moi),  *so  promptement,  ^choue-Viao 
ayant  parlé,  H,tch，ang  une  fois  (en  mandchou  emou  mari)^  'na  ce, 
"tsiang-"kiun  général,  ^^Han-^^kioue,  "fang-"tchou-" liao  ayant  lâché 
et  fait  sortir,  *^ngo  moi,  "fou^men  de  la  porte  du  palais  (m'ayant 
lâché,  etc.)»  ^tseu-^^wen  se  tua,  ^hul-^wang  et  mourut. 

I  '兒。 *  '處 "藏 

.  老" 拿 *m 

《J[ou -、 kin  maintenant,  ^tsiang-Hi  tenant,  Hclie  ce,  ^kou -， eul  petit  or- 
phelin, *wou-^tch'ou  n'ayant  pas  d'endroit,  ^^yen-^Uhsang  pour  le  cacher, 
^ngo  moi,  je,  "/ai  suis  venu,  exprès,  *Hheou-^^*pen  pour  me  réfu- 
gier auprès,  ^Hao  du  respectable,  ^^tsaî-^^fou  ministre,  c.-à-d.  auprès 
de  vous. 

'我 ， 3 宰 蕭 》舆 《趙 '盾 '元 '是 "殿 

"臣。 "必 "然 "交 "犀。 "怎 "生 "可 "fi 

s! 見。! 3#  "這 2' 箇 "孤 "兒 m 


0 


*Ngo-hiang  je  songe  que,  ^tsaî-*fou  le  ministre  (c.-à-d.  tous),  ^yu  et, 
ATchao-Hun,  ^youen  dans  rorigino,  ^cki  voas  étiez,  "tch'ùi  des  officiers, 
"tcki  de,  *o""tien  un  même  palais,  "pi-"jm  nécessairement,  *^ki(Uh 
"heau  vous  étiez  intimement  liés.  "Tseng-"seng  comment,  、"kh<h"lim 
pourrez-vous  prendre  en  pitié,  ^'kien-'^kieou  et  daigner  sauver,  "tdtf* 
、& ko  ce,  *Gkou-"eul  petit  orphelin?  *^th$a  particule  finale. 

KONG-SUN, 

W  ，孤 3 兒 *4   ' 在 7 處。 

、Na  ce,  ^kon^^euL  petit  orphelin,  &h(h，tck，ou  en  quel  endroit,  ，& of 
1,  *kin  maintenant? 


8W  一 


TCH'ING-ING, 

n  ，在 Q  'm  T  m 

*Hien  actuellement,  *tsaï  il  est,  &kia  au-dessous,  ^p'ong  d'un  berceau, 
*pa  de  bananiers,  Hi  particule  finale. 

KONG-SUN, 

'ft  1  m  '着 %  '兒。 rs  '快 'iÈ  "的 "來。 

^Hieou  gardez-vous,  ^king-^hoe-Hcho  d'effrayer,  ^kau-^eul  le  petit  or- 
phelin, ^ni  YOUB,  ^ktiouaî  promptement,  "teîveaez,  ^pao-^Hi  le  portant 
dans  les  bras. 

TCH*ING-1NG, 

11  apporte  le  coffre,  l'ouvre  et  regarde. 

攀 

'謝 'X  '地。 *<h  '舍 '人 'g  m  '着 m 

*Sie,Uiien,ti  je  remercie  le  Ciel  et  la  Terre  (grâce  au  Ciel  et  à  1^ 
Terre),  *«flo,cA 巧 /»  mon  petit  maUre,  ，hoan  encore,  ^chouïr^tcho  dort, 
particule  finale* 

'趦 '氏 '― m  &全 '着 '這 "舍 "人。 
"耍 "他 "報 'W  "唯。 

^t*kia>  toute  la  maison,  *tcha(h、chi  de  la  famille  de  Tchao,  Hhsiouen 
entièrement,  ^lAaO'Hcho  repose  sur,  ^iche  ce,  ^êiao-^^ch^^^jin  petit  maî- 
tre, "yao  il  faut  que,  "tha  lui,  il,  **paor*Uckeou  venge  (son  et  ^ 
mère),  "li  particule  finale. 

M  %  ，  'm  1  "走 
叮 13 趙 "氏 IS  '6 兒。 '7 晉 "國 "內 〜j、  勺。 

，&  "刷 "tIî  "來。 "®  "慯" 9 害 3。 性 3' 命。 

*Jmo  respectable,  ^tsaï-^fou  ministre,  *pou,t€hi  vous  ne  savez  pas  que, 
-Mca,  '  r^w-''a«''A»tt,  *^weî  parce  que,  "(MOit^"Zia^  on  avait  fait  ichap- 
per，  "fam-"eit/  le  petit  orphelin,  *Uchsp^*^Qbi  de.la.6HnjUe4e  Tcf^a 


— a7a  一 


(a  ordonné)  "keau-"choua  de  prendre  et  de  balayer  (d'enlever  en 

masse),  ^^tsiang-^Vaî  et  de  lui  apporter,  ^tou  complètement,  *®«ao-'*tf 
les  petits  (enfants  mâles),  ^^noui  de  l'intérieur,  "tsin-^^koue  du  royaume 
de  Tsin,  c.-à-d.  qui  se  trouvent  dans  le  royaume  de  Tsin,  "yao  il  veut, 
"cha"g"iiaî  détruire,  ^sing-^^ming  leur  vie,  c.-à-d.  les  faire  périr. 


'老 2 窜 3 紘^ 如 哞 7 將 8 趟 0^  "兒。 
"愤 13 藏 "在 '5 老 '6 辜 '7 幡 "跟 "前。 2。 一  ， 
"報 "趦 Ifr  "馬 26 平 27 日 28 谩 29 恃 30^  "恩。 
"二   33 者 "暨 3，   36g    37 國 〜J、     39 兒 .0^  "命。 

^Lao  respectable,  ^tsaî-^fou  ministre,  ^ngo  (si)  moi,  ^jau-^kin  mainte- 
nant, ，tsiang  prenant  (marque  d'accusatil),  "Acm-"et^/  le  petit  orphe- 
lin, ^tchao-\hi  de  la  famille  de  TchaOy  "t/teou  furtivement,  ^^tlisang  je 
l'ai  caché,  ^Hsaï  étant,  "ken-isthsien,  litt.  devant  les  talons,  *Hao  du 
respectable,  ^^tsai-^^fou  ministre,  c*-à-d.  auprès  de  vous,  *H-"ic/ie  en 
premier  lieu,  *^pao  (c'était  pour)  recqni)aître,  "ngen  les  bienfaits, 
"fou-"ma  du  gendre  du  roi,  、Hchao  appartenant  à  la  famille  de  Tcliao, 
(lequel)  、& fing-"ji  tous  les  jours,  ^yeou  largement,  avec  une  grande 
bonté,  ^^taî  me  traitait,  ^tchi  particule  explétive,  ^eul-^tche  en  second 
lieu,  "yao  je  voulais,  ^kicou  sauver,  "mfnjr  la  vie,  *^tchi  des,  ^siao-^eul 
petits  enfants,  Mlsin-"k(me  du  royaume  de  Tsin. 

^    '近 6 四 7 旬 ， 9 五/ 所 "生 

'5 經 "月。 "待 '， 

"趲 "孤 "兒。 "攀 "宰 If    "告 3' 首 

*Nien  songez  que,  *tch,ing-Hng-*nien  les  années  de  Tch'ing-ing^  *kin 
approchent  de,  ^sse-^am  quarante,  ^yeou  et，  ^ou  cinq  (quarante-cinq), 
*H-"tseu  et  qu'un  fils  unique,  *'^w-**«cn^  que  j'ai  procréé,  "uieP'iWiiy- 
*^mouan  n'a  pas  encore  accompli,  ^''youeî  un  mois.  "Taî  attendez  que, 
"tea  faussement,  、Hchoang-"tso  je  le  fasse  passer  pour,  **A"Ott-*'eii/  le 
petit  orphelin,  ^tchao-^^chi  de  la  famille  de  Tchao;  、& teng  j'attendrai 
que,  "ffto  le  respectable,  ^aî-^fou  ministre,  ^khiu  aille,  "ka(h"cheau 
me  dénoncer,      à,  ^Tour^'an-^^kou. 


'    -1-     "Tir    «iii    jiïiii     "1  o 
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'說 1 呈 m  '藏 '着 '孤 '兒。 '把 "俺 "父 

"子 "二  "人 ，'處 "身 "死。 

*Tcki  seulement,  ^choue  (le  ministre)  dira  que,  sTch，ing-Hng、  Hhsmg- 
Hchù  a  caché,  ， kou,eul  le  petit  orphelin.  (Tou-an-kou)  ^pa  prendra, 
"^an  nous,  le  père  et  le  fils，  *^eul-^*jm  tous  deux,  *H'*^tch'ou 

et  dans  le  même  endroit,  "chin  leur  corps,  "sse  périra,  et  nous  péri- 
rons ensemble. 

'老 'm  m  m  Mt  b  m  '擧 '的 " 
"成 "人 "長 "大。 "與 "他 "父 "母 " 
"可 《不 "好" 也。 

*Lao  respectable,  *tsaï-^fou  ministre,  ^man-^man-Hi  tout  doucement, 
"'ihaî'^kiU'Hi  vous  pourrez  élever,  *okou-"eul  le  petit  orphelin,  (aHu 
que)  "tch,ing-isjin  quand  il  sera  devenu  homme,  "tchang^ta  et  devenu 
grand  et  fort,  "gu  pour,  "tha  de  lui,  ^^foic-^^mou  le  père  et  la  mère 
(pour  son  père  et  sa  mère),  ^^pao-'^Hclieou  il  lire  vengeance;  "A/io- 
、ou-"hao  n'est-ce  pas  bon  (n'est-ce  pas  un  excellent  dessein)  ？  ^^ye 
particule  finale. 

KONG-SUN, 

'程 m  %  * 冷 s 多 '大 '年 'lûo 

iTch'ing-Hng,  *m*  vous,  *kin  maintenant,  &to-HaJnien,ki  quel  âge 
ayez-vous? 

Tgh'ing-ing, 

'在 1 下 '0  '五' 途 7  了。. 

*TjaPWa  votre  serviteur,  ^S8e-*ckû^ou  quarante-cinq,  ^sou£  années, 
Hiao  marque  du  passé,  c.*à'd.  j，ai  quarante-cinq  ans  accomplis, 

KONG-SUN, 

I 

's  '小 '的 *M  '着 '二  7+  '年 '呵。 "纔 "報 
"的 "父 "母 "讎 "恨。 "1*  "再 "着 "二  "+ 


一  374  ― 

也。 "只 势是 W 六 ！ 8 五 " 

二  35 年 86 呵。 37 可 38 不 

13 其 "時 45 存 46 亡 未 48 知 
趙 54 家 "報 5約 Wo 

*TcAe  ce,  hiao-^U  petit  enfant,  Uomn,tchû  en  comptant  (eneor^ 
^eul'Chi-^nien  vingt  ans，  ®Ao  exclamation,  *Hhsaî  alors,  il 
pourra  venger, 气 &tch，eou-"hen  la  haine,  "fbu^" 饥 de  son  père  et  de 
sa  mère,  c.-à-d.  satisfaire  la  haine  de  ses  parents  en  les  vengeant.  "Ni 
vous,  ^^tsaï-^Hcho  en  ajoutant  encore,  *^eul-"cki-"nien  vingt  ans, 
particule  Qnale,  ^Hchi-^hhi  seulement  ce  sera,  vous  aurez  seulement, 
Mlou-"chi-、8ou  soixante-cinq,  ^sout  ans,  ^ngo  et  moi,  ^*tsaî'^tcko  en 
ajoutant  encore,  ^eul-^chi  vingt,  ^nien  années,  ^^ho  exclamatioi], 
"kho-Wpou  ne  sera-ce  pas  (n'aurai-je  pas),  ^^kieoU"*^chi'*^souî  quatre- 
vingt-dix  ans,  "liao  marque  du  passé,  c.-à-d.  quatre-vingt-dix  ans 
accomplis?  ^'^Weï-^tchi  on  ne  sait  pas  si,  *^thsun-**wang  j'existerai  ou 
serai  mort,  "ld-"chi  à  cette  époque  là.  *^Tseng-^mo  comment, 
pour,  ^tchaO'^*kia  la  famille  de  Tchao,  ^^hoan  encore,  ^^paO'^tP''tcheou 
pourrait-il  tirer  vengeance?  c.-à-d.  comment  pourrai-je  lui  apprendre 
à  tirer  vengeance? 

'程 W  '1$  'm  5 捨 B  8 孩 9 兒。" «  "將 
"來 "交 "付 "與 "我。 "你 " 自 '9 笛 " 

"賈 24 處。 23自化 ！-道 "太 ！ 8 平 ，9 庄 30 上 
"孫 33 杵 34 臼 35 藏 36 着 37 趙 氏 39 孤 兒。 

*  Tch'tfiff-Hnfff  SfU  (puisque)  vous^  Aeng  consentez  i,  ^che-^ti  ataa- 
donnex*  (sacrifier),  "^ni^ViaPeul  votre  fils,  "ioo  après  tout, 
apportez-le,  et  remelteziJe,  "yu~"ngo  à  moi  ；  "ni  vous, 

vous-même,  ^^cheou-^^kao  me  dénoncerez,  "tck'ou  dans  le  lieu  de, 
c.-à-d .  auprès  de,  "  Tou-^^'an-^^kou^'^choue^^tao  vous  direz  que,  ^tc/mn^ 
^^chang  dans  la  ferme,  "tAaï-Wp'ing  de  la  grande  tranquillité»  "J&wy- 
"mn-3Hc/wu-"kie(m，  ^Hhsang-^tchû  a  caché,  ^^koth^^eul  le  petit  orphelin, 
"(fihcuhW 她 de  U  &miUe  de  Tchao, 


― UTS 


w  '屠 '岸 m 'ffi  '兵 '校 '來。 's  "住 "我 
"ft  "tt  "親 "兒 "一 


"而 "死。 


*Na  ce,  ^ToU'^"an'*k<m^  Hing  conduisant,  SpingJUao  des  soldats,  Haï 
viendra,  'na  prendra,  ^^tchou  et  arrêtera,  "ngo  moi,  "ho  ffvec^.  "thsin- 
*^eul  le  propre  enfant,  "nt  de  vous;  iH-"tch，ou  et  dans  le  même  en- 
droit, "eul  particule  explétive,  *^sse  nous  mourrons. 

%  2 將 3 的 ^   5 氏 6 孤 7 兒。 8 擅 。暴 i 。成 "人 

"他 "父 "母 "報 17 讎。 "方 "緣 se 是 2' 箇 

東。 

*Ni  vous,  Hsiang,ti  prenant,  &kovr，eul  le  petit  orphelin,  ^tchao-^chi 
de  la  famille  de  Tchao,  Hhaî,kiu  vous  rélèverez,  (jusqu'à  ee  que), 
、AUh，ing-"jin  étant  devenu  homme,  "yit  pour,  *Hka^"fbu-"mou  son 
père  et  sa  mère,  ^^pao-^Hclieou  il  tire  vengeance.  ^^Pang-^^tsaî  alors, 
、。chi  06  sera,  "to  un,  ^^tchang-^thse  grand  projet,  un  excellent  projet' 

TCH'ING-ING, 


'老 *^  If  '是 'M  '是。 7 怎 8 麼 '難 "爲 "的 

"我" 的" 孩 
'兒。 '"報 "與 

子 40  二    41 人 

"處 "而 45 死 ， 


29 

39 


*Iao  respectable,  、tsaïr"ou  ministre,  ^chi-^tse-^chi  pour  être  vrai, 
c'est  vrai  (je  suis  de  votre  avis);  mais  ，tseng -、。  comment,  "ti  pour- 
rais-je,  ^nan-^^wet  faire  du  mal,*Vw'  à  vous,  "lao  respectable,  ^^isaPY^ 
ministre.  "Ni  vous,  "tse  en  conséquence,  "isiang  prenant,  *^gO'*Hi 
de  moi,  "haî-"eul  l'enfant, 势 kia  faussement,  ^Hchoang-^tso  faites-le 
passer  pour,  "kou,,eul  le  petit  orphelin,  ^^tchao-^^chi  de  la  famille  de 
Tchao,  et  **A/iîtt  allez,  ^pao  annoncer  cela,  ^yu  à，  ^T(m-^*an-^kou^ 
^tenff  TOUS  attendrez  que,  "ngan  nous,  ^fau-^tseu  le  père  et  le  fils, 
"eul-"jin  toas  deux  (litt.  duo  hommes),  "i'"tch，ou  dans  le  même  en- 


一一  aye  一 

droit,  "eul  particule  expléUve,  *^sse  nous  soyons  morts»  et  ce  serm 
fini. 

KONG-SUN, 

'程 '嬰 '我 '一  'm  '巳 7 定。' 你 '再 "不 "必 
"多 "疑 "To 

*Tch，ing-ii"g,  ^ngo  de  moi,  H-&yen  une  parole,  H-Uing  est  fixée 
(comme  j'ai  donné  une  fois  ma  parole),  ^ni  vous,  *Oj[fou-"jû  ne  devez 
pas,  ^tsaï  encore,  "to-*H  avoir  beaucoup  de  doutes,  "liao  marque  du 
passé. 

TCH'ING-ING, 

'老 、％  It      «  1#  «  g 强 ， "唯。 

*Lao  respectable,  、tsaPfou  ministre,  ^ni  de  vous,  Hhsing-^chin  la 
constitution,  ，hoan  est  encore,  ^khiang-^kien  forte  et  robuste,  "/f  parti- 
cule finale. 

KONd-SUN,  " 

'程 m/ 你' B  5 依 '着 7 我 '便' 了。 

^TckHng-Hng,  ^ni  vous,  *tchi  seulement,  H,tcko,ngo  obéissez-moi 
(suivez  mes  conseils),  ^pien-Hiao  et  (tout)  sera  convenable. 

Tgh'ing-ing, 

1 老 ； mi*  s 好 f 好 B  8 在 9 家。 1。 我 "程 

'， "不 "誡 15 進 '6 退。 "平 '8 白 "地 2D 將 2' 着 
"這 23 愁 "布 25 袋。 26 連 27 累 28 你 29 老 30^    3' 辅。 

33 此 1 夂 36 不 37 下。 

*Lao  respectable,  Hsaî,fou  ministre,  *ni  vous,  ^hao-^hao-Hi  heureu- 
sement, &tsaï,kia  viviez  dans  votre  maison.  ^^Ngo  moi,  "Tch'ing-"ing, 
"jmir"tchi  qui  ne  sais  pas,  ihhsin-iH,ouï  avancer  ni  reculer,  c.-à-d.  agir 
avec  prudence,  ^"'pHng-^^pe-^^ti  inutilement,  *otsiang-"tcho  ayant  pris, 
^tche  ce,  ^^pavr^Haï  sac,  ^^thseou  de  chagrins  (vous  ayapt  présenté  un 
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sujet  d'immenses  chagrins),  ^lien-^'^louî  j'ai  compromis,  "m' vous,  "lao 
respectable,  ^tsaï-^^fou  ministre.  ^^I-^Hhseu  à  cause  de  cela,  ^pou-^fang- 
"kia  je  ne  puis  tranquilliser,       mon  cœur,  mon  âme. 


•  KONG-SUN, 

'程 WM  n  'm  «  '話。 '我 '是 "七 "+ 
"歳 '的 "人。 '5 死 "是 "常 "事 "也。 "不 2' 爭 

"s  "早 "口1 

^Tck'ing -、 ing，&na,li  comment,  ^ni-*choue-Vioa  dites-vous  ces  parûtes, 
c.-à-d.  que  dites-vous  là?  &Ngo  moi,  je,  ^chi  suis,  **jm  un  homme, 
*otfisi-"chi-"souï-"ti  âgé  de  soixante-dix  ans  ("^t  représente  us  dans 
septuagenaritts).  "Sse  si  je  meurs,  "chi  c'est,  ce  sera,  "tch，ang*"sse  une 
chose  ordinaire,  *^ye  particule  finale.  ^^Pou-^^tseng  sans  conteste,  c.-à  d. 
certainement  (je  mourrai),  "tche  ce,  ^^tsao  matin, "湖？ ？  ou  ce  soir 
(au  premier  jour). 

TCH'lNG-lNG, 


'老 'm      'M  '承 '了。 'tt  'ffi  "失 "信。 

*Lao  respectable,  ^Uaï-^fau  ministre,  *ki  puisque,  comme,  Hng- 
•tck'ing -， liao  vous  m'avez  promis,  ^hieou  gardez-vous  de,  ^yao  vouloir, 
"cW-"*m  manquer  de  parole. 

'老 、％  '若 '存 '趙 '氏 "孤 "兒。 
"當 "名 "標 '5 靑 "史 "is  "古 "留 "芳。 

*Lao  respectable,  ^tsaï-^fou  ministre,  &jo  si,  *ni  vous,  Hhsun-Hi  pouvez 
conserver,  sauver,  "fcoit-**eM/  le  petit  orpheVin,  ^tcJtao-^chi  de  la  famille 
de  Tchao,  *Uang  il  faudra  que,  "ming  votre  nom,  "piao  soit  inscrit, 
"tsing-"chi  dans  l'histoire,  "wan-^^kou  et  jusqu'aux  siècles  les  plus 
reculés  (en  mandchou  "wan-^^kou  se  rend  par  :  dix  mille  générations, 
toumen  dchalan), 气 nieou-"fang  vous  laisserez  un  parfum,  c.-à-d.  vous 
conserverez  la  réputation  (d'homme  vertueux). 

'老 ，辜 着。意 '有 '一  7 件。' 若 '是 "®  "皋 
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"賈 '3 祭 "住 15 卷 "拿 17 輸。 "你 ,』熬 "的 
'm  "三 24 推 25 六 "問。 27 少 不 1 導 30 指 "攀 
3S 我 33 程 "嬰 35 下 36 來。 

*Lao  respectable,  ^tsaï-^fou  ministre,  ^yeou  il  y  a，  *hoan  encore,  H- 
，！ den  une  chose,  une  considération.  ^Jo-^chi  si,  *。ÏVm-"，flfi-"/r(m, 
"tchou  prend  et  arrête,  *^lao-*^tsaï-"fou  le  respectable  ministre  (Votre 
Excellence),  "m*  vous,  ^^Iseng  comment,  ^ngao-^Hi  pouiTez-vous  sup- 
porter, ^Hche  ces,  ^han  trois,  ^Hcliouï  examens,  *H'ou  et  ces  six,  "wm 
questions  (c.-à-d.  les  rigueurs  de  la  question)?  ^^poii-^He  vous  ne  pour* 
rez,  "chao  manquer  de,  vous  ne  manquerez  pas  de, 加 tchi-^Viia  indi- 
quer, 3ip，(m-36/flï  et  dénoncer,  ^ngo  moi,  ^^Tch'ing-^Hng  (me  dénoncer). 


^Nganr-^fou-^tseu  nous,  le  père  et  le  fils,  Hiang-^ko  tous  deux,  ^sse 
mourrons;  'cAi  c'est,  ^fun-^noul  dans  notre  lot,  c'est  ce  qui  nous  revient, 
^Hchi  seulement,  "kïw-"si  chose  lamentable!  ^^kou-^^eul  le  petit  orphe- 
lin, "tchao-"chi  de  la  famille  de  TchaOy  "tchong  à  la  fin,  "koueï  ira, 
幼 sse  à  une  même  mort,  mourra  comme  nous.  ^^Kho-^pou  n'est-il 
pas  vrai  que,  ^pa  prenant  (marque  d'accusatif),  "ni  vous,  "lao  res- 
pectable, i6tsaï-"fou  ministre,  ^^kan  inutilement,  *^louï-^^liao  je  vous 
aurai  impliqué,  entraîné  dans  le  malheur?  ^*ye  parlicule  finale. 

KONG-SUN, 

'程 2ffi。i 尔 '也 n  6 的 '楚。 8 我 'M  "S 
"犛 "贾 "與 m  m  "馬 "卩 可。 "唱。 

、Tch，ing-，i"(/!  ^ni  vous,  *ye  particule  auxiliaire,  *cAotfe-'ri-'cAi  dites 
vrai  (ti  pour  te).  &Ngo  moi,  hiang  je  pense  à，  "n*  ce，  "î，wt-*,Vm; 
*3/fou,  **yu  et,  *You-"ma  au  gendre  (du  roi),  ^^tchao  issu  de  la  famille 
(le  Tchao,  "ffo  oh  1 


11  '父 '子 'm 'm  %:m  '分 '內。 "只 "可 

$  "死， ：' 可 
2' 素 叮 "也。 


― 379 


Il  chante  (1  ) : 

'這 '兩 m  m  T  m  m  '重。 

*Tche  ces,  Hiang  deux,  Vda  maisons,  ces  deux  hommes,  ^tso-Viia 
étaient  deyeo us,  Hchong  gravement,  Hi-Hheou  ennemis. 

'ffl  'm  1*  ，  5 孤 《 兒 '有 8 影 》 踪。 

^Tan  uniquement,  、yao  il  veut,  "ang - Hi  découvrir,  ^kou-^eul  l'orphe- 
lin, ''yeou  et  avoir,  &ing  son  ombre,  ^tsong  et  ses  traces. 

%   'it   s 平 '庄 '兵 '圍 m 

I  Pi -" en  certainement,  ^pa  prenant  (marque  d'accusatif),  Hclioang  la 
ferme,  Hhaï-y'ing  de  la  paix  profonde,  ，ping  avec  ses  soldats,  ^weï- 
^ang  il  renviroonera. 

'鐡 '桶 n  4 赛 %  '通 7 風。 • 

*Pa«  (elle  sera)  comme,  Uhie-*th<mg  un  tonneau  en  fer,  *mi  (telle- 
ment) clos  que,  ，fong  le  vent,  l'air,  ^pau-Hhong  n'y  pénètre  pas. 

'»  %  3 阜 贺 5g  «住 了  8 我。 9 高 1 簷 np^ 

"道。 13 老 "匹 '5 夫。 "豈 '7 不 "見 19 三 2。 日 "前 
"出 1' 下 2 將 "文。 sa 倡 "是 28 你 29 錢 3。 下 31 趲 
3* 氏 ， "免 ， 3« 我 37 作 38 對。 

*Na  ce,  ^ToU'-^'an'*kou^  ^na-Hchou-'^liao  ayant  pris  et  arrêté,  *ngo  moi 
(m'ayant  pris,  etc.),  ^kao-^^ching  à  haute  voix,  "ho  en  grondant,  *Hao 
dira,  *Vao  vieil,  "pi"fou  homme  du  peuple,  ^^kht  est-ce  que,  "jjou'"kien 
tu  n'as  pas  vu,  ^^pang-^^wen 】a  proclamation,  ^'^tch'ou-'^hia  publiée, 
^han-^^ji-^Hhsien  il  y  a  trois  jours.  ，ien-"chi  puisque,  ^ni  toi,  tu, 
^Hhsang-^Viia  as  caché,  ^kou-^^eul  le  petit  orphelin,  ^Hchao-^hhi  de  la 
famille  de  Tchao,  ^^yu-^^tigo  à  moi,  ^"^Uo  ta  es  devenu;  ^touï  opposé, 
tu  es  devenu  mon  ennemi. 


(4)  Je  sais  obligé  de  traduire  les  quatre  vers  qui  suivent. 


― 380  一 


TCH'ING-ING, 

'事 2 勢 «  Torn  '侬 7 舊 8 將 ^  "孤 "兒 
"抢 13 的 "我 15 家 「去 。"將 "我 "的 1 亥 "兒 

"it  "到 "太 ， se 庄 "上 -8 來。 

*Sse-^c/n  l'état  des  choses,  ^ki-^liao  est  devenu  pressant.  ^Ngo  moi, 
H-，kliieou  comme  auparavant,  ^tsiang  prenant,  Hclie  ce,  "tott-"ettZ  petit 
orphelin,  "pao-"ti  le  portant  dans  mes  bras,  *^k/itu  je  m'en  vais/*njo- 
"Affl  dans  notre  maison.  "Tsiang  prenant  (oian^e  d'accusatif), 
"ti  (le  moi,  *°Aai*-**ettZ  le  petit  orphelin,  *^8<mg-*^laï  je  le  porterai,  ^tao 

jusque,  iHchoang-"chang  à  la  ferme,  "lhaï-*^j)'ing  de  la  paix  profonde. 

' ■      .  :       t      -'、         .  -  -  .    :      .  -  *  ， . 

"        *  、    'îl  récite  des  vers  ••  • 

V  m  - u  ^ic  t  '子 "他 "家 

u  hfb  i3trr    uTiïT  »i7fO   lisa   i^.^ft  %o  rV.  stnfas 


Konff-sun  chtinte  et  énumère  les  tortures  auxquelles  il  sera  exposé, 

puis  il  parle  ainsi  : 

程 w   $45^7前 8 去 ， '。暴 "的 

。"成 V；  '7 長 "大" 典 se 他" 父 

'n  ，艮。 "老 ''it  3。 死。 "何 

*Tcfiing-Hng^  tous,  *tseex\  conséquence,  &fang - *sin  tranquillises-- 
vous,  Hkaien-^khiu  allez  en  avant,  partez,  (aGn  que),  ^Waf-"*w-"lt 
quand  vous  aurez  élevé,  *Uche  ce,  ^^koU'**eul  petit  orphelin,  (quand), 
"tch、ing-*"in  il  sera  arrivé  à  l'âge  d'homme,  *Hcfiang'*Ha  et  devenu 
grand  et  fort,  ^^pao-*Hch*em  il  tire  vengeance,  ^sioue-^hen  et  lave  la 
haine,  *^j/tt  pour,  ^^fou-^mou  le  père  et  la  mère,  *Hka  de  lui.  "Lao-"fàu 
le  vieillard  (c.-à-d.  moi),  ^H-^sse  une  fois  mort,  estHje  que,  ^tso 
il  vaut  la  peine ^^tao  qu'on  parle  de  liir?  ^saï  particule  interrogative. 


― 381  一 

， "得。 "只 "可 "惜 "遺 "g  "孫 "老 
"大" 夫。 

•Kan  volontiers,  *tsiatig  prenant  (marque  d'accusatif),  ^tseu  le  fils, 
^UeU'^ki-Hhsin  par  mob-même,  ^seng  engendré,  Hkeou  furtivement, 
^ktman  je  l'échange,  "torn  contre  l'orphelm,  *Hha-"kia  d'une  autre 
maison,  "tckcuh^hi  celle  de  la  famille  de  Tchao.  "Pen  au  fond, 
"Tck*ing-"ing，  "i  d'après  la  justice,  wfun  et  son  devoir,  、Hng-"kei  il 
fallait,  "U~"Uke  qu'il  obtint  cela,  c.-à-d.  qu'il  fit  cet  échange.  "TcAi 
seulement,  »**to-"sê  il  est  déplorable,  """femi'  qu'il  lègro  des  embar- 
ras (un  grand  malheur),  ^^kong^-^sun  à  Kang-sun-tchou-kieott,  "too  le 
respectable,  "ta -" fou  (nom  de  dignité). 


ACTE  III 


SCÈNE  I. 


TOU-'AN-KOU,  suivi  de  soldais. 


'兀 m; 不 * 走 HT  ' 趦 7 氏' m  ' 兒 


l 日將 S 

二郎歲 

n  n  3 

掛孤 兒。 

5  5  § 

長恃 ^> 

畲不內 

已內 H 


At 

S2 


'-r  "月 "H  "上。 "鄱 "拘 "刷 "到 "我 -m 
jft  "中。 "s  "行 ， m . 

^yfù^ii  holàt  ^pour-*tseoU'Hiao  n'a-t-on  pas  fait  échapper,  ^kour^eul 
le  petit  orphelin,  Btckao-，cki  de  la  famille  de  Tchao,  ^^ye  particule 
finale  ？  "m«m  moi,  4H-"tse"g-"tckang*"koua  fail  afficher  {*H-*^t$eng 
marques  du  passé),  "}mng,，mn  une  proclamation  ；  "hien  j'ai  fixé  celte 
limite  :  ^han-'^^ji'^tchi-'^^nom  si  dans  l'intérieur  (dans  l'intervalle)  de 
trois  jours,  "tsiang  prenant  (marque  d'accusatif),  "kou-"eul  le  petit 
orphelin,  ^pou-^tch'ovr^cheou  on  ne  le  déclare  pas,  si  quelqu'un  ne 
fait. pas  savoir  où  est  l'orphelin,  *Hsi  sur  le  champ,  ^^tsiang  prenant, 
"siao-Weul  les  petits  enfants,  ^^ncnd  de  l'intérieur,  ^^tsin-^koue  du 
royaume  de  Tsin,  wUM-"ohi  qui  sont  seulement,  """hia  an-dessous, 
^pouan^^^ieoui^'ïineéemi'mnée;  de  six  mois，""**tcAaw《  et  au-dessus, 
*H-'*^youeî  d'un  mois,  "keou  on  les  prendra,  "ckom  on  les  balaiera  (on 
les  apportera  en  masse),  *^tou  tous,  *Hao  jusque,  ^tchong  au  milieu, 
Mfou  du  palais,  ^ngo  de  moi,  ^Hhsouï  le  général  en  chef,  (pour  que), 
'^tem  complètement,  ^^hing  j'en  fasse,  Mtchou-"lou  le  massacre,  pour 
que  je  les  tue  tous. 

'I  *A;P1  *t  11  '者。 7 苕 '有 '首 "告 "2： 
"人。 "報 '1 禽 "某 "家 "知 "道。 

*  Ling -y in  soldats,  ^men-^cheou  à  l'entrée  de  la  porte,  Hhsiu-^tche  allez 
épier  (^tche  marque  d'impératif).  V。  si,  、yeou  îl  y  a,  "jin  un  homme, 
*cheou-"^kao  qui  vienne  dénoncer  (quelqu'un),  "ic/a  particule  relative, 
"pao-"fo  annoncez-le,  "meou-"fcia  à  moi,  "tchi-"tao  pour  que  je  sache 
(de  quoi  il  s'agit). 

SCÈNE  IL 

TCH'ING-ING,  TOU-'AN-KOU,  SOLDATS. 


TCH'lNG-lNG 


'自 '家 11  m  %  '也。 '昨 '日 '將 "我 "的 


*Tseu -、 kia  moi,  je,  ^chi  suis,  ^Tch'inff-Hng^  &ye  particule  finale.  ，Tso^ 
yi  hier,  ^tsiang  prenant»  ^^ngo-^Hi  de  moi,  "haï-"eiil  le  jeûna  enfant, 
"song-i^khiu-" liao  je  suis  allé  le  porter,  "yu  à，  ^ ^Kong-* ''sunr-* ^tchour- 
*^kieou;  *^ngo  moi,  ^^kin-^^jt  aujourd'hui,  ^Hao-^khiu-^Hal  je  vais  allers 
*n'en，tMen  devant  les  talons  de，  ^^Tou-^'^an-^^Mou  (je  vais  auprès  de 
Tou -， an-kou),  ^^cheou-^kao  pour  accuser  ou  dénoncer  {Kong-stm-ichoun 
kieou), 

'夸 '人 '報 '去 '道 '有 T  m  '氏 "ÏI  "兒 

iLingAjin  soldats,  ^paO'*khiu  allez  m'annoncer;  Hao  dites  que,  ^yeottn 
Uiao  on  a  trouvé,  *ofam-"e!"  le  petit  orphelin,  Hchcuh^chi  de  la  famille 
de  Tchao,  "ye  particule  finale. 

•  Un  Soldat, 

'tt  '則 '在 '這 5 裏。 '等 '我 '擅 '。去 ' 

,iVî'  vous,  *tse  en  conséquence,  ？ fcai"  restez,  *Uhe-Hi  en  cet  endroit, 
^teng  attendez  que,  ，figo  moi,        j'aille,  ^pao-^fou  vous  annoncer. 

Parlant  k  Tou-'an-kou  : 


^Pcuh-Hi  j'annonce,  ^youen-Hhsôuî  au  général  en  chef,  ^te-^tchi  pour 
qu'il  puisse  le  savoir,  (j'annonce),  ^ycou-^in  qu'il  y  a  un  homme,  ^laî 
qui  est  veau,  "poo  rapporter  que,  "kou-"eul  le  petit  orphelin,  "tchao- 
"M  de  la  famille  de  Tchao,  "yeou-"tiao  est  trouvé,  "ye  particule 
flnule. 


Tou-'an-kou, 

'在 W  '裏。 

*NaJli  en  quel  endroit,  où, ,滅 estr-il  ？ 

Le  Soldat, 

'在 '門 '首 '唯。 

*Hten  actuellement,  *tsaï  il  est,  ^mm-^chau  à  rentrée  de  la  porte,  "i 
particule  finale. 

Too-'an-kou, 

'着 '他 3 過 '來。 

•TcAo  ordonnez,  Hha  à  lui,  *kouo-Haî  de  venir. 

Le  Soldat, 

'着 '過 *。 

*Tcho  on  vous  ordonne,  ^kouo-^lai  de  venir. 


(n  entre.) 


TOU-'AN-KOD, 


tl 哪 m  %  '是 '人。 

*Ou(H^a  holàt  ^886  coquin,  *nt  toi,  ^h<h-''jin  quel  homme,  qui,  "cftt 
es-tu? 

Tca'lNG-ING, 

'小 '人' 是' 個' 箪 1 犟' 醫' 士' 程" 嬰。 


*Siao^、jin  parvus  homo  (votre  serviteur),  ^chi  est, 如 ko  un, ，"" 
decin,  Hhsao-^tse  d'herbes  (qui  traite  avec  des  simples),  (nommé). 


― 


Tou-'an-koù, 

'趦 2 氏 'm  '兒。 '今 ^  '處。 

^Kau-^eul  le  petit  orphelin,  ^khao-^cld  de  la  famille  de  Tchao、，ho- 
Hch'ou  en  quel  endroit,  oii,  ^tsaï  esl-il,  ^kin  maintenant? 

TCH'ÎNG-ING, 

'在 ，太 '平 '上。 7 孫 '种 9 曰 '》家 "藏 

"着" P 里。  . 

^Tsaî  il  est,  ^chang  dans,  Hchoang  la  ferme,  Hhai-^ping  de  la  paix 
profonde;  &Kong-， sun,tchouJ kieou,  、& kia  dans  sa  maison,  "thsang-"tcho 
l'a  caché,  "li  particule  finale. 

Tou-*AN-KOU, 

%    '怎 3 生 ， S 道 《 來 

、Ni  toi,  、tseng-Sseng  comment,  Hchi-Hao-^laî  l'as-tu  appris,  l'as-tu 
su? 

TCH'ING-ING, 

'小 '人 3 與 "\  '杵 7 臼。' 曾 '有 "面 

"交。 "我 • "去 "探 '7 望 "他。 "自隹 "想 "臥 
"房 "中。 "綿 1 強 "镧 28 上。 ， 3» 着 "一 

， " 小 "孩 "兒。 

*Siao~、jin  parvus  homo  (votre  serviteur),  ^yu  avec,  *Kong-hun-Hdtûn- 
，kieou,  ^tseng  (marque  du  passé),  ^yeou  avait,  iH-"mien-"tchi-"kia- 
quelques  relations  d'amitié.  "Ngo  moi,  étais  allé,  "than-"tua"g 

rendre  visite,  "tha  à  lui  (le  voir).  ^^Ckouî-^^inang  qui  aurait  pensé  que, 
"ng(h>"anff-"tchong  dans  la  chambre  à  coucher,  "jo- 狄 cha"g、  sur  une 
couverture,  "sieou  brodée,  "kin-i&kimg  avec  des  langeB  en  soie  bro- 
chés, ^thang  à  ma  grande  surprise  (inespectedly),  ^^tcko  on  aurait 
mis,  un,  ^siao-^^hai-^eul  petit  enfant. 
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^Ngo  je,  ^choue-^tao  lui  dis  :  *tche-&siao-Hi  ce  petit  (garçon),  'mo- 
*feî-^cki  ne  serait-il  pas,  "kou"eul  le  petit  orphelin,  ^^tchao-^^chi  de  la 
famille  de  Tchao,  "mof  ^Hchi  seulement|  "teng-t^tchi  dans  ce  moment, 
《& kien -" tha  je  le  vis,  ^^pien-^^se  changer  de  couleur,  ^^pou-^^neng  et  ne 
pouvoir,  "ta》ing  me  répondre.  ^^I-^Hhsm  par  là,  ^tchi  je  sus,  je  re- 
connus que,  *^koU'^^eul  le  petit  orphelin,  ^^tsaï  était,  ^kia-^Hi  dans  la 
maison,  ^^Kong-^^sunr^Hchou-^^kieou  de  Kong-^unr-tchmir-kieou. 

TOU-,ilN-KOU, 


*To  exclamation  de  colère,  、ni  toi,  ^tche  ce,  ^jfir^fou  misérable, 
toi,  ，tseng  comment,  Hi  pourrais-tu,  ^mouan-^^kouo  tromper,  ^Si^o 
moi  ？  "wë  toi,  "ho  avec  (contre),  "Kong-4&sun-"tchou-*i l^ieou,  ^Huàng- 
"ji  par  le  passé,  *^wou  tu  n'as  pas  eu,  "tch'eou  d'inimitié^  "kin-"ji  ces 


'我 '想 '4 1»  s 杵 B  '年 'IE  '七 

"來 "没 "兒 '5 投 "文。 "這 "個 哪 "裏 

"來 m 

^Ngo  moi,  ^siang  je  pensai  (je  me  dis  en  moi-mêi&e)  :  ^Kong-*sun 
^tchoU'^kieou,  ''nien-^ki-^thsi-^^chi  a  soixante-dix  ans,  "thsong-"laî  jus- 
qu'à présent, "脚 -"ettZ  il  n'a  pas  eu  de  fils,  "mo-*®ww  il  n'a  pas  eu  de 
fille,  "tche-"ko  (hic  unus)  celui-ci,  ^^nor-^Hi  de  quel  endroit,  "chi  est- 
il,  **laï'^li  venu  ？ 


l 


一  887  ― 


Jours  derniers,  ^*wou  tu  n'as  pas  eu,  "yauen  de  sujet  de  haine,  toi, 
^Hn-'^ko  pour  quel  motif,  、》kao,otha  l'as-tu  accusé,  ^Hhsang-^tcho 
d'avoir  caché, ^kou-^eul  le  petit  orphelin,  ^Hchao-^^chi  de  la  famille  de 
Tchao? 

%  m  '是 'm  'MM  '的 '是。 'm  "事 

"圣 "估。 "說 ， "不. "是。 "夸 '9 人 2。 磨 "的 

"劍 "快。 "先 "殺 叮 "遶 2' 個 匹 30 失 "者。 

*Ni -、 kan-Schi-*tchi-Hhsing-&mo  est-ce  par  affection  pour  moi  (traduc- 
tion du  P.  Prémare)?  ，Ghoue,ti,chi  si  ce  que  tu  dis  est  vrai,  "wan-"««« 
dix  mille  choses,  "thsiouen  complètement,  "kieou  cessent  (tout  est  fini); 
"chûue-*st""pou-"ohi  si  ce  que  tu  dis  n'est  pas  vrai,  ^Hing-^^jin  soldats, 
Wmo-"ti  ayant  aiguisé,  "kien  votre  épée  à  deux  tranchants,  ^khouaï 
(de  manière  qu'elle  soit)  bien  coupante  (en  anglais  sharp),  "sien  d'a- 
bord, "cha -、 Hiao-aitche  tuez  vite  (^^tche  marque  de  l'impératif),  "tche 
ce,  ,*pï-3o/btt  misérable. 

Tgh'ing-ing, 


'告 '元 'm  '暫 m  '雷 m "罷 


*Kao  je  prie,  ^youen-^thsauî  le  général  en  chef,  hi  d'apaiser,  *tsan 
pour  un  moment,  ^louï-Hing-^tchi-^nou  sa  colère  comparable  au  bruit 
du  tonnerre  (Hchi  particule  relative),  **pa  et  d'arrêter,  *Hio  un  peu, 
"hou-"lang-"tchiJhuei  son  air  effrayant  (comparable  à)  celui  du  tigre 
et  du  loup  (ytchi  particule  relative),  ^Hhing  permettez,  *hiao-^^jin  parvo 
homini  (à  votre  serviteur),  ^^sou-^^choue  de  s'expliquer,  "i-"pim  d'un 
bout  à  l'autre,  complètement,  ^Hhsa  particule  finale. 

'我 ，小 3 人 4 與 5^  6 孫 7 许 eg  ^  1。 無 "難 

"P 良 "只 "因 "傅 1' 榜 "文。 "耍 

"將 "g    "國 "內 "小 27 兒。 28 拘 ，！）    30 到 "自巾 

"庥。 3 噎 "行 35 殺 m 

*Ngo  moi,  hûuh^n  parvus  homo  (yotre  serviteur),  V»  avec,  "iCwtj- 
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^n-HchoU'^kieoUy  ^youeri  dans  l'origine,  ^^won  je  n'ai  pas  eu，  ^^tch'eùU 
d'inimitié,  "hi  ni  de  cause  de  ressentiment,  ^^tc/ii  mais,  "én  comme, 
"yomn-*&ûisouï  le  général  en  chef,  "tch,onen-"kia  avait  transmis, 
publié,  *Opanff -〜 m  une  proclamation,  **yao  voulant  que,  ^tsf'ang 
prenant  (marque  d'accusatif),  W/tiao-"eul  les  petits  garçons,  ^nouï  de 
l'intérieur, 松 Tsin-"k(me  du  royaume  de  Tsin,  *^keoih^choua  on  les 
balayât  (amenât  en  masse),  ^^tao-^Hhsouî-^fou  jusqu'au  palais,  dans  le 
palais  du  général  en  chef,  (pour  que),  ^tsin  complètement,  ^*hing  il 
fit,  ^^cha-^Vioaï  raction  de  les  tuer  et  détruire,  c.-à-d.  pour  qu'il  les 
fît  mourir  tous. 


* 我 

•3 來 

4 爲 m 'S  1 

國' 內' 小 

"見 "Z 

"人     13 ~ . 

Wo  一 

"來 

> 

"有 

«— 

"子 

"尙 "未 1§ 

"月。 "元 

3。,l|l    3i 軍 

1  一  ， 

CO 
CO 

38 來。 "可 

"不 

V\  "也 

"絕' 

"後 叮。 

*Ngo  moi,  H-Haï  en  premier  lieu,  *mï - -kieou  pour  sauver,  "ming  la 
vie,  ^siao- 化 eul-"tchi  des  petits  enfants,  ^nouï  de  l'intérieur,  ^tsin-^koue 
du  royaume  de  Tsin;  *^èul-^*laî  en  second  lieu,  "siao-*"in  eiîguus 
homo  (moi),  "$se-"sun  j'ai  quatre  décades  d'années,  *^yeoU'*^ou  plus 
cinq  (j'ai  quarante-cinq  ans).  "Xiw  récemment,  ^sing-^i-^^tseu  j'ai  eu 
un  fils,  (qui),"c/ww^-*^î(^ei  pas  encore,  ^''mouan  (n,)  a  accompli,  ^oud 
un  mois  (qui  n'a  pas  encore  un  mois  accompli).  **Xmn-**/tnj  en  raison 
des  ordres  militaires,  ^^youen-^^thsouî  du  général  en  chef,  ^pau-^kan 
je  n'aurais  pas  osé,  ^^pou  ne  pas,  ^^laï  venir,  ^^hien-^'icKou  vous  l'offrir. 
^^Kh(H*^pou  n'est-ce  pas  que,  n'aurait-on  pas  pu  dire  que,  "si€Uh~"jin 
exigaus  homo  (votre  serviteur),  "j/e  même,  "tsioue-"heoii-"liao  aurait 
été  privé  de  postérité  ？ 

i 我 2 想 3 有 4  了  5 趙 6 氏 7 孤 8 兒。 9 便 10 不 ' '損 
"壊 13  —  "國 "生 16 靈。 17 連 "小 19 人 20 的 "孩 
"兒 23 也 "得 25 無 26 事。 27 所 28J^    29 出 3D 告。 

气 ffgo-、6iang  jVi  pensé  que,  ^yeovhHiao  ayant  eu,  ayant  trouvé,  ，！ cou- 
^eui  le  petit  orphelin,  ^tchao-^chi  de  la  famille  de  Tchao^  ^pien  alors, 
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"pou^"$mJ、hoaï  vous  ne  feriez  pas  mourir,  "seng-"ling  les  êtres 
vivants  (les  petits  enfants),  *H'^*koue  de  tout  le  royaumé,  "lien  (et  que) 
en  même  temps,  ^^haî-^eul  l'enfant,  ^hiaO'^*jtn-*Hi  eiigui  hominis  (de 
votre  serviteur),  "ye  même,*Ve  pourrait,  ^^wau-^^sse  ne  pas  avoir  d'af- 
faire (tâcheuse),  c.-à-d.  pourrait  échapper  au  danger,  à  la  mort. 
"i  voilà  pourquoi,  *^tch*(m-*^kao  je  suis  venu  accuser,  dénoncer  {Kong- 
suH'tchour-kieau). 

U  récite  des  vers  : 

'告 '大 ，人， 'if  n  7 怨。' 這 "是 "首 

"告 "緣 "ii 

*Kao  je  prie,  ^ta-^jin  le  grand  homme  (je  vous  prie,  Seigneur),  Hing 
d'arrêter,  de  calmer,  *lsan  pour  un  moment,  ^nou-^tcKin  votre  colère. 
^Tche  cela,  Apien -、 Ochi  est  justement, "youen-"kouhL  cause,  "cheonr~"kao 
de  mon  accusation,  de  ma  dénonciation,  la  cause  (qui  m'a  poussé  à) 
l'accuser,  à  le  dénoncer. 

'虽 1  '然 m 'S  m  '生 7 靈。 % 實 "怕 "程 
"家 "m  "戶。 

*Soid -、 jen  quoique,  ^kieou  (je  voulusse)  sauver,  ^seng-Uing  les  créatures 
vivantes  (les  petits  enfants),  *tsin,koue  du  royaume  de  Tsin,  ^khi-^chi 
en  réalité,  "p'a  je  craignais  q\ie，"tch，ing-"kia  la  famille  de  TchHng-ing^ 
"Uioue-"hou  ne  fût  privée  de  descendants. 

Tou-'an-kou, 


、Ngo  marque  d'exclamation,  ^chi-^Hiao  c'est  bien  cela.  ^Kong-^sun- 
^Uhou^^kieou^  hfouen  dans  l'origine,  ^yu  avec,  "TcAaa-^ttin,  chi  était, 
"tch'in  officier,  "i^"tien-"tchi  d'un  même  palais,  dans  le  même  palais. 
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"Kk<H"tcht  on  peut  comprendre,  (pourquoi) ,  ^Hfeon-^^Uu  est  venae,  est 
survenue,  ^^tche-^sse  cette  affaire.  "Ling-"jin  soldats,  "tse  en  consé- 
quence, "kin-Wji  aujourd'hui,  "tien-"thsieou  choisissez,  ^in-'^ma  des 
cavaliers,  "ffm-Mpou-"kia  sous  mes  ordres;  "thang  avec,  idling- 
"ing,  "too  (je  veax)  aller,  "tchoang-"cfiang  à  la  ferme,  ••(fcaï-^p'tnj 
de  la  paix  profonde,  "na  pour  prendre,  "Kong-"sun-"tchoun"kie(m; 
^''tseaur^khiu  allons-y,  **i-"teao  une  fois. 

Os  sortent  tons. 


SCÈNE  m. 


KONG-SUN-TCHOU-KIEOU, 


"中 33 首 " 


4 1%  5 杵 B  7 是 8 也 

"議 'M  " 
，。他 "到 " 

35 去 3a 十 37 這 38 早 
必 "然 。"來 "也 4 呵。 


、！ jw^ifou  le  vieillard  (que  vous  voyez),  ，<M  est,  * Kong^*sun-*tchou- 
&kieou,、e  particule  finale.  ^Siang  je  songe  que,  "te (？ «"jï  hier,  "ytt  avec, 
"Tck，ing-"ing,  "chang**H  j*ai  délibéré,  、H-"sse  sur  une  affaire,  un 
moyen,  "kieou  de  sauver,  ^kaur-^^eul  le  petit  orphelin,  "tcha(H"chi  de 
la  famille  de  Tchao.  "Kin -、 sji  aujourd'hui,  ^Hha  lui,  il,  "Uuh^khiu- 
^liao  est  allé,  ^fou-^^tchong  dans  le  palais,  (de)  "TVm-** W"fam,  "kaa- 
"cheou  pour  m'accuser,  me  dénoncer.  "Tche  ce,  ^tsao  matin,  "u;an 
ou  ce  soir,  c.-à-d.  au  premier  moment,  *^tche'^sse  ce  coquin  de,  ^Tou- 
",anr^"kou,  *^pi-*^jen  nécessairement,  certainement,  "Icu  viendra, 〜e 
particule  finale,  "Ao  exclamation, 


日兒庥 3lt 

1  t  3  4 


p 氏！ lïë 
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SCÈNE  IV. 

Tou-'AN-KOU,  suivi  de  ses  soldats  et  de  Tgh*ING-1N6  ；  EONG-SUN* 

TOU-'AN-KOU, 

'來 '到 '這 * 太 '平 '庄 '上 '也。  ' 

^Laîr-^tao  nous  voici  arrivés,  ，chang  à,  ^tche  cette,  ^tchoang  ferme, 
^thaî-^p'ing  de  la  paix  profonde,  *ye  particule  finale. 

'夸 '人 %. '我 '圍 T  '太 '平 '庄 "者。 

*Ling -、 jin  soldats,  H/u-^ngo  pour  moi,  hueï-Hia<H*Hche  investissez 
("tcAe  marque  d'impératif)  investissez-moi,  cernez-moi  promptement, 
•tchoang  la  ferme,  Hhaî-^pHng  de  la  paix  profonde. 

Parlant  à  Tck，ing^ng  : 

'程 m  w  * 裏 %  7 孫 s 种 '曰 "宅 "i^。 

•  Tch'ing-Hng、  hiOr-Hi  en  quel  endroit,  &chi  est,  *^t80^^h/ouen  la  demeure 
de,  ^Kong-'^sunn^tchoU'^kieou  f 

Tgh'ing-ing, 

'則 '»  IB  II  s 是。 

、Tse  maintenant,  *pien-*chi  c'est  justement,  Hcher>ko  celle-ci. 

TOU-'AN-KOU, 

'愈 i 過 '那 宠 %  '失 '來。 

*Nar^kou(h'^laî  amenez-moi,  Ha  ce,  Hao  vieux,  、H-&fou  misérable. 

Parlant  k  JE'ony-nsun  •• 

'4  ？系 种 B。  'tt  '知 '罪 '麼。 

^Kong'^sunr^tchour^kieoUy  'ni  toi,  ^tchi-^vuK  connais-tu,  ，t80ui  ton 
crime? 


EONGhSUN, 

'我 ' '不 3 知 '靠。 

、Ngo  je,  ^pou-Hchi  né  connais  pas,  *tsouî  le  crime  (dont  on  m'ac- 
cuse). 

Tou-'an-kou, 

1 我 ， 3 你 嗰 5 老 6 匹 7 夫。 8 和 9 趙 
"一 ， "之 15 臣。 '6 你 '7 怎 ， 19 掩 
22 趦 23 氏 "孤 "兒。 

《Ng(hHchi  je  sais  que,  ^ni  toi,  ^ko  un,  Hao  vieux,  &fi-，fou  misérable, 
*ho  avec,  ^Tchao-^Hun^  "chi  (tu)  étais,  *HchHn  officier,  "i-"tien-"tchi 
d'un  même  palais,  dans  le  même  palais,  "m*  toi,  "tseng  comment, 
"fam  as-tu  osé,  ^^yen-^Hhsang-^Hcho  cacher,  "kou-Weul  le  petit  orphe- 
lin, "tcha(h"chi  de  la  famille  de  Tchao  f 

KONG-SUN, 

'老 '元 '觫' 我 s 有 '熊 ，。" 怎: "Si 
"掩 "藏 "着 "趦 "氏 "孤 "兒。 

^Lao  respectable,  ^ouen-Hhsouî  général  en  chef,  ^ngo-^yeou  (quand) 
j'aurais  eii,Viùmff -， sin  le  cœur  (le  courage)  d'un  otirs,*pao-*ten  et  le  fiel 
(l'audace)  (1)  d'un  léopard ,  *^tseng  comment,  "Aaw  aurais-je  osë，  "ye«- 
*Hhsang-**tcho  cacher,  ^"^kou-^hul  le  petit  orphelin,  ^Hchao-^^chi  de  la 
famille  de  Tchao? 

Tou，，JLN- 議， 

'不 '打 %  '招。 s 夺 '人 7 與 m  'it  '。大 "棒 

"子。 '， '， " 汀' 6 者。  '―' 

*PO'*ta  si  on  ne  le  frappe  pas,  ^pou-Uchao  il  n'avouera  pas;  Hing-^in 
soldats,  ，yu-&ngo-Hen  choisissez-moi,  "ta  un  gros,  ^^pang-^^tseu  bâton, 
et,  "tch(h"chi  fortement,  ^Ha-^Hche  frappez-le  (^^tche  marque  d'impé- 
ratif). '     Les  soldats  le  frappent. 


(4)  Les  Chinois  considèrent  la  vésicule  du  fiel  comme  le  âiége  du  courage 
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*  KONG-SUN, 

'»  '事 '是 It  %  '來。 

*Chofd,cki  qui  est-ce  (qui)/fe*en-®/at  a  vu,  ^tche-^sse  cette  chose  (l'ac- 
tion de  cacher  l'orphelin). 

TOU-AN-KOU, 

. 'ïf  '有 '程 m  '首 '告 '着 w  '唯。 

^Hien  actuellement,  ^yeou  il  y  a，  ^TcKing-Hng  (qui),  hheowr^kao-'^Uho 
a  accusé,  a  dénoncé,  Hi  toi  (te  accusavit),  Hi  particule  finale. 

KONG-SUN, 

'你 ， '了  '趦 s 家 'm  7 門 '良 11  '。三 "百 

"餘 "卩。 "下 "這 "孩 "兒。 "你 "叉 

»^  "/| 鳥 "他 * 。余 

*Ni  vouSj^cha-Hiao  avez  tué/®«an-"/?e  trois  cents^^^hheou  personnes, 
**ytt  et  plus,  Hiang  de  bonne  famille,  ^t$ien  et  du  peuple,  ^mouan-'^men 
de  toute  la  maison,  Hchao-^kia  de  la  famille  de  Tchao.  ^*Tse  alors, 
"ching-"kia  restait,  "tcfie  ce,  "Aaî-"ettZ  petit  enfant.  *Wt  vous,  "yeott 
encore,  *^yao  voulez,  ^chang  détruire,  "tha  de  lui,  ^hing-'^^ming  la  vie, 
sa  vie. 

TOU-AN-KOU, 

'fe  '匹 '失 /1 尔 '把 m  '兒 m  '在 "那 "裏。 

"快 "招 "出 '5 來。 "受 "刑 lt。 

、Lao  vieux,  ^'û^fou  misérable,  *ni  toi,  ^pa  prenant  (marque  d'accu- 
satif), ^kou-^eul  le  petit  orphelin,  Uhsang  tu  l'as  caché,  "fcai-*®na-"/i 
dans  quel  endroit?  c.-à-d.  en  quel  endroit  as-tu  caché  le  petit  orphe- 
lin? ^^khofm  promptement,  "tc/uuh"tch,ou"laï  avoue,  *^inien  pour 
éviter,  "cheou  de  recevoir,  de  subir,  "hing -、 ^fa  des  supplices. 

50 
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KONG-SUN, 


'我 '有 «  '麼 m   '兒。 7«  '在 哪 "裏。 "誰 

"見 "來。 

^Ngo  moi,  hhin-^mo  quel,  ^kovr-Hul  orphelin,  、yeou  ai-je?  ^tsaù^na- 
dans  quel  lieu,  ，th ，纖 g  l'ai-je  caché?  "chouï  qui,  "&ie»""/aî  m'a 
vu? 

TOU-'AN-KOD, 

1*  '不 m*-^  *A  %  '我 W  '下 "去。 "着 
"寶 "打 " 者。. 


*Nt'^pou-^tchao  si  tu  n'avoues  pas,  Hing-^jin  soldats,  ^yu^ngo  pour 
moi,  *^khiu  allez,  Hlisaï-Viia  le  saisir  (allez  me  le  saisir),  **tcAo-**cAt  et 
fortement,  rudement,  ^^ta-^Hche  frappez-le  {*Hche  marque  d'impé- 
ratif). 


*Tche  ce,  、lao  vieux,  ^pû^fùu  misérable,  ^teï-*jo  a  la  chair  lîWre(ric 
Prémare),  ''wan-^pH  et  la  peau  insensible  (？ )，  ^pou-^^keng  U  ne  consent 
pas,  ^HchaO'^HchHng  à  avouer,  "/(fio-"nao  il  y  a  de  quoi  être  indigné, 
^^khO'^^nao  il  y  a  de  quoi  être  indigné.  "Tch'ing-"ing,  *^yoflen  premiè- 
rement, *°cftt  ce  fut,  **m'  toi,  qui,  "tck'ou-"cheou  l'as  dénoncé. 
wTsieou  tout  de  suile, "化/ fortement,  rudement,  "thi- 效 ngo 
pour  moi,  ^^hing-^Hchang-^Hche  frappe-le,  frappe-le  moi  (^tche  marque 
de  l'impératif). 

Ils  le  frappent. 

TCU'lNG-lNG, 


%  n  3 小 *A  %  10  '箪 W  W  "士  "撮 


12  3 

12  3 

% 原我 

皮 


8  larj?  "！^ 


肉 H  ^ 

t 服着 

5  1 

.IK 可就 

/  5  5 


0  » 


3 


4 

首 

3 

2 


"承 出者 

2  2  2 

i  2  s 
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•m  "询 "然 "腕 "弱。 "怎 "生 "行 "的 "杖。 

^Youen-^lhsout  général  en  chef,  ^siao-*jin  exiguus  homo  (moi,  je), 
&chi  suis,  *ko  on,  H-^^gse  médecin,  Hhsao-^tse  (qui  traite  avec  des)  her- 
bes. " Thsoje  recueille,  "thsao  des  simples,  "chang-"jen mais, ^huan mon 
poignet,  "jo  est  faible,  "tseng-"seng  comment,  "tf  (pour  te)  pourrai- 
je,  i^hing^Hchang  manier  le  bâton? 

TOU-'AN-KOU, 

'程 '嬰 %  %  It  UTO  '指 '攀 "出 

、Tch'ing-Hng,  ^ni  toi,  *paur&hing,tchang  ne  manies  pas  le  bâton .  'Po. 
"*mo  crains-tu  I  ^tchirYdn-^^tch'ou  qu'il  ne  compromette  et  ne  dénonce, 
"ni  toi? 

Tca'lNG-lNG, 

%  'ir 小 '人 s 行' 杖/ 便' 了。 

' Yauen-^thsouî  général  en  chef,  ^siao-*jin  exiguus  homo  (moi,  je), 
^hing-^tckang  vais  manier  le  bâton,  ，pien,Hao  je  voua  obéis. 

Il  prend  un  bAton, 

TOD-AN-KOU, 


iTck'ing,ing,  *ngo  je,  *fcten-'ni  te  vois,  &j>a  prendre,  ， kauen,tseu  un 
b&ton,  ^kien-^Hiao  ayant  choisi,  "yeou-"kien  tu  choisis  encore,  "tcki 
seulement,  "/iien-"tcho  tu  as  choisi,  "na  ce,  "si  mince,  *^kaiieH'*HBeu 
bâton.  ^Kan  j'ose  (croire,  je  crois  que),  "p'ct  tu  crains  que, 
"liao  (tOr-ti  pour  ta-té)  ayant  frappé,  "tha  lui,  ^Hhong  et  qu'il  ait 
éprouvé  de  la  douleur,  "yao  il  ne  veuille,  、Hchi  indiquer,  ，ya>t，Aùi" 
"lai  et  impliquer,  **m  toi  (te  dénoncer  et  l'impliquer  dans  le  crime). 


叉怕你 

ill 

1  t  3 

1  2  M 


程 1。" 。 

tj  If  Tç^ 
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TCH'ING-ING, 

'我^  '拿' 大 s 锟' 子' 打 s 者。 

^Tsieou  tout  de  suite,  ^ngo-^na-^tche  que  je  prenne,  *to  un  gros, 
^kouen-^tseu  bâton  (prenons  un  gros  bâton),  ,iha  et  que  je  le  frappe 
(et  frappons-le);  ^khe  marque  d'impératif,  sert  pour  les  deux  verbes 
m  et  ta.  • 

TOU-'AN-KOD, 

， '住 s 者。 1 尔 m  b 裏 'H  7 楝 8 着 哪 4， "棍 

"子 '3 汀。 "如 '1 尔 '7 却 "念 "起 2。 大 《锟 
"子 , "來。 "三， ！ s 兩 吓 27 汀 28 死 ,了  3 呵。 "你 
， 33，  ，   ，   3e 死 37 無 38 招 1  一 

^Tchou-^tche  arrête.  ^Nt  toi,  Hheou-Hi  d'abord,  ^tchi  seulement,  ^kienn 
^tcho  tu  as  choisi,  ^na  ce,  *^si  mince,  ^^kouen-^^tseu  bâton,  *Ha  et  tu  l'as 
frappé,  "khio  mais,  **;Dtt-*%n  maintenant,  "m'  tu,  * 呍 d-, 暴 Aftï，ïaî  îe 
mets  à  prendre,  tu  prends,  **ta  un  gros,  ^kouen-'^tseu  bâton 
"liang-"hia  en  deux  ou  trois  coups  (litt.  en  trois  et  deui)  (1),  "ta^^sse^ 
"liao  tu  le*  tuerais,  ^ho  exclamation,  '*m  toi,  ^tsieou  tout  de  suite, 
"t80-"ti  (pour  tsO'te)  feimts,  "hç^m  w  H|art  (tu  le  tuerais),  ^wou  il 
n'aurait  pas,  ^tchao^^Umî  (le  moyen)  d'âvouer  et  de  répondre,  ou  de 
irépoâli^  en  avouant. 

TCH'ING-ING, 

'着 '我 、氲 4 細 》棍 '子。 '叉 '不 '是。 "盒 "大 

"棍. '"子 t  " 叉 "不; "是。 '7 好 、': 着' 我 m. "下 

敌 '^^"ir 也。' ；八 ；；'•  -,  . 

*Tch(hhiffo  vous  m'ordonnez,  ^na  de  prendre, 為 ri  un  mince,  ^k^Wi- 
*tseu  bâton,  ，yeou  encore,  ^ou-^chi  vous  n'approuvez  pas;  *®fia  si  je 

" Qoand^  tés  thinoîô  éironcent  deux  cbiffreà^^ls  niéuaàt^le^phÀ'  'ttâildini 
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prends,  "to  un  gros,  "totte»-"t«eu  bâton,  "yeou  encore,  "pour"chi 
vous  n'approuvez  pas.  "Eao-^^tcho  vous  faites  bien,  vous  faites  préci- 
sément que»  moi,  ^Hiang-^^hia  dans  ces  deux  cas,  ,^nan  j'aie  de  la 
peine,  "t80-"jin  à  jouer  le  rôle  d'homme,  à  agir.  • 

*  TOU-'AN-KOU,  * 

'程 '嬰。 '你 *H  s 拿 '着 IP  '中 '箏 "棍 "子 
"打。  ， 

^Tcttinff^ng^  Hii  toi,  *tchi  seulement,  ^nor^teho  ayànt  pris,  ，na  ce, 
"/men-"t8eu  })âton,  ^tchong-^teng  d'espèce,  de  dimension  moyenne, 
"to  et  frappe-le. 

、尽 ？系 '杵 '臼 '匹 '失。 '1 尔 '可 "知 "道 
"行" 杖" 的。" 就" 是" 程" 嬰" 麼。 

^Kin^^mn-^tchaur^kieou^  Hao-、，i -，  fm  vieux  misérable  I  toi,  ,kfuH 
"mo  peux-tu,  *otchi~"tao  savoir  que,  celai  qui,  ^^hing-^^tchang 
manie  le  b&ton,  "chi  est,  *^tsieau  justement,  "Tch'ing-"ing? 

,  TCH'ïNG-ING,  le  frappant, 

'快 '招 'T  '者。 

^Khouaï  promptement,  *tchao-Hia(h^tche  avoue  {*tche  marque  d'im- 
pératif). 

Il  le  frappe  trois  fois. 

KONG-SUli, 

'>«      *T  '逭 '一  7 日 /不 m  "這 "幾 

"棍 "子。 "汀 "的 "我 "疼。 "是 "雏 "打 "我 

*'Au^o  hélas  I  ^ta-Hiao  (la  manière  dont)  il  m'a  frappé,  Hche-H -， ji 
ce  jour-ci^  c-à-d.  cette  fois-ci,  *pour,sse  ne  ressemble  pas,  "/cAe-"At  à 
cea  psa  looibraii,  "k<mmr"Um  coupft  d«  tAtou  (qa^j'aid^  reouft). 


"7V"tf  étant  frappé, 化 ngo-"th(mg  j'éprouve  de  la  douleur.  "Chou" 
"chi  qui  estrce  (qui),  ，Oto""Zaï  a  frappé,  "ngo  moi  (m'a  frappé)? 

•  TOU-'AN-KOU, 

'是 '程 w  n  s 你 '來。 

*CAi  c'est,  *Tck,ing,ing  (qui),  *ta,laï  a  frappé,  'nî  toi  (t'a  frappé). 

KONG-SDN, 

'程 m  1*  m  '的 '打 '來 '我 m 

*Tch'ing>Hng,  ^nitoi/thsarirHi  (pour  thsan-jen)  en  écorchant,  *to-'/ai" 
tu  as  frappé,  Hgo  moi,  ^na  exclamation. 

TCH'ING-ING, 

%  m^ff  'm  «  '老 n  '兒 ％ 。"的 "不 

'*iSffl  "說 "唯。 

^Yonen-HhsoyX  général  en  chef,  ^ta-^ti  depuis  que  j'ai  frappé,  *khe 
cette,  vieille,  ，theou,eul  tête  (ce  vieux  barbon), ，卿 dhl  "pott- 
**h(nir*^choue  ne  déraisonne-t-il  pas  ？  (il  déraisonne),  "ii  particule  finéle. 

KONG-SUN  chante, 
Qui  est-ce  qui  s'acharne  à  me  tuer  sous  les  coups?  etc. 

Tgh'ing-ing, 

'快 '招 T  * 者。 

*Khûuat  promptement,  ^tchao-Hiao-^tche  avoue  {*tche  marque  de  "im- 
pératif). 

KONG-SUN, 

1 我， 招' à' 招。 

^Ngo-'^tckao  j'avoue,  ^ngq-^tchao  j'avoue,  c-à-dL  je  vai»  avouer. 

(XcA'iny-M^  pa^l(  tout  évftii.) 


― 399  一 


TCB，IN(MNG, 


'係 '快 '招 鴇。' 省 '得 '打 m  1 尔。 


*Ni  toi,  ^khouai  promptement,  ^tckao**pa  avoue  et  que  ce  soit  fini, 
heng-^te  j'éviterai  de,  *cha》ni  te  tuer,  ，ta  en  te  frappant. 

KONG-SUN, 


一  Jr   矗       ■  乂  m       m  ^  * 

胥胥 I< 


^Yeou-hfeou'^yeou  j'y  suis,  j'y  suis,  j'y  suis,  c.-à-d.  j'avoue,  j'avoue, 
j'avoue. 

I】 chante  : 

Nous  avons  délibéré  tous  les  deux  sur  le  moyen  de  sauyer  ce  petit 
ei^ant 翁  -  、 

TOU-*AN-ROU, 


'可 ， m  +措 '攀 '下 '來 '也。 '《尔 'm  " 
"人 。"一 "個 "是 叮。 "»  "― "個 "是 

"誰。 "係 "寶 1*  "將 "出 ，。  "我 "饒 "你 
勺 "性 " 

*Kho  on  peut,  ,tchi-Hao  savoir,  voir  que,  *tchi  tu  indiques,  &p,an- 
Viia-Haï  et  impliques  (dénonces  un  complice),  &ye  particule  finale.  ®JYt 
tu,  i&choue  as  parié,  "eul-"jin  de  deux  hommes,  "/-"to  l'un,  "cki- 
"liao  c'est,  "ni  toi.  "JVa-"i-**to  cet  autre,  "chi -、 *chouî  c'est  qui?  qui 
est-ce?  "iVf  si  toi,  "chi  avec  vérité,  ^hhoue  parles»  "tsiuf^- ？， tcKou -， W 
et  le  fais  connaître,  *^ngo  moi,  '°;a(>  j'épargnerai,  ^^ni-^ti  de  toi,  ^€mg- 
"minç  la  vie,  je  te  ferai  grâce  de  la  vie. 

KONG-SUN, 

'你 w  '我 n  w  '一      m  m^m 

*Ni  vous,  •yoa  voulez  que,  ^ngo  moi,  ^choue  je  dise,  je  nomme,  "fia- 
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H -， ko  cet  autre,  *ng<h^choue  je  yais  le  dire,  le  nommer,  *^CH"c*otte  je 
vais  le  dire,  le  nommer. 

TOU'-AN-KOU, 

'程 '嬰 ％  n  ，  '有 '1 尔 '麼。 

^Tch'ing-Hng^  ^tche^*tchim-^sse  dans  cette  affaire  {Hchvn  particule 
numérale),  ^kan  j'ose  (dire),  je  pense  que,  ''yeau  il  y  a,  Ntt  toi,  ,mo 
particule  interrogative  (ne  serais-tu  pas  pour  quelque  chose  dans 
cette  affaire,  c.-à-d.  ne  serais-tu  pas  l'autre  coupable)  ？ 

TCH'lNG-ING,  parlant  a  Kang-sun, 

%  w  '老 m  s 兒。 '你 'tt  '妄 '指 "平 "人。 

*Oita-*na  holà  I  ^lao  vieille,  Hheou-^eul  téte,  vieux  barbon,  •m-'Ate<m 
garde-toi  de,  huang  faussement,  ^tcM  indiquer  (accuser),  *y«t{^-"/w 
un  homme  paisible,  innocent. 

KONG-SON, 

'程 m  3 你 m  S 怎 '麼。 

*TchHng-Hng,  ^tseng-^mo  comment,  pourquoi,  ^fd-^hoang  êtes-vous  si 
troublé? 

Tod-'an-kou, 

%  m 壤 M  '兩 '個。 7 你 '怎 '這 "食 

"昏 "ÇFT  "â 焱 "無 16  了 

*iVt  toi,  Hheou-Hi  d'abord,  ^choue  tu  as  parlé  de,  Himg-^ko  deux 
(coupables);  ^tseng  comment,  ^tche  dans  cette,  unique» 
occasion,  ,ni-"kho  peux-tu,  "choue  dire  que,  ^^wau-^Hiao  il  n'y  en  a 
pas  (un  autre)? 

KONG-SUN  chante, 
Vous  m'avez  tant  frappé  que  j'en  ai  perdu  la  téle. 
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Tou-'an-kou, 

'你 '還 '不 M 。'我 m 'il  '死 '你 "個 "老 
"匹 "夫。 

W  toi,  ^pou'\^houe  ne  parks  pas,  、hoan  encore.  &Ngo  moi,  ^tsieou 
tout  de  suite,  'to-'«^e.}e  frapperai  à  mort,  Hi  toi  (qui  es),  "to  mi,  "loo 
vieux,  misérable. 

SCÈNE  V. 

TOU-'AN-KOU,  KONG-SUN,  TCH'lNG-ING,  UN  SOLDAT  tenant  dans 

ses  hras  un  petit  enfant. 

%  n  ，爺 賀 '喜。 '土  m  '中 n  '。出 "c 
"趦" 氏" or 兒" 來' 7  了" 也。 

^Youen-Uhsouî  général  en  chef,  ^ye  seigneur,  ^ho-Vii  réjouissez-vous, 
félicitez-vous.  *Tclwng  au  milieu,  du  milieu,  Hhou-Hhong  d'une  cave, 
,seou  en  fouillant,  ^^tch'ou-^Haî-^Hiaa . on  a  fait  sortir,  on  a  découvert, 
"ko  un,  **koU'*^eul  petit  orphelin,  ^^tchao-^^chi  de  la  famille  de  T^im, 
^•ye  particule  finale. 

Tou-'AN*KOU  riant  aux  éclats. 


*Tsiang  prenant,  Vm  ce,  ^siao-Hi  petit  enfant,  *m,laï  apportez- le, 
•fan  tout  près,  Hhsien  et  devant  moi.  ^^Thsin-^^tseu  moi-même,  ^ngo- 
"hia-"cheou  je  vais  abaisser  la  maii^  "to  le  hacher,  "too  et  en  faire, 
**san'"touan  trois  morceaux  (le  couper  en  trois).  "Owo-*^na  holà!  、Hao 
vieux,  "j)'i-"f(m  mteérable,  **m-**too  tu  disais  quo,  ^^-yeait  ta^  n'a 

51 


一  402  一 


vais  pas,  ^^kou-^^eul  le  petit  orphelin,  "tchao-"chi  de  la  famille  de 
Tchao,  ^* Tche-^^ko  cet  (enfant),  ^*chouï-^^chi qui  est-ce? 

{Kong-sun  chante  et  reproche  h  Tou^'an-kou  les  crimes  qu'il  a  commis.) 

Too-'an-kou, 

'我 %  T  *m  m  '兒。 7 就 8 不 '由 '。我 "不 
"悩 "也。 

*N(/o-^kien-Hiao  quand  j'ai  vu,  Uche  ce,  ^kou-^eul  petit  orphelin, 
，tsieou  sur-le-champ,  ^pou-^yeou  il  n'a  pas  dépendu,  "nja  de  moi, 
"})ou-"mo  de  ne  pas  entrer  en  colère,  en  foreur,  particule 
finale. 

{Kong-sun  chante  el  décrit  l'air  féroce  et  l'attitude  menaçante  de  Tofj^-'an-kouJ) 

T0U-*AN-K0U,  d'un  ton  irrité, 

'我 n  '出 n  s 劍 6 來。' ― s 劍 '兩 "劍 "三 
"劍。 

*Ngo  je,  ip，a,tch，ou-"aï  tire,  Hche  ce,  &kien  glaive,  H-Vcien  un  glaive, 
c.-à-d.  un  coup,  Hiang-^^kien  deux  coups,  ^^san-^^kim  trois  coups. 

{Tch* ingoing  est  rempli  d* effroi  et  de  douleur.) 

TOU-'AN-KOU, 

'把 m     -   4 個 M、  6 業 7 種。 8 劍 9  了    '。做 "三 

'%  "的 'S 不 "稱 叮 "我 "平 "生 '-' 所 

， 23 也。 

*Pa-Hche-H'^kO'hiaO'^nie-''tchong  (en  latin  :  capiens  banc  parvam 
stirpem),  prenant  ce  rejeton  {sic  Prémare),  ^to-Viao-^^Uo-^^san-^^louan  je 
l'ai  coupé  en  trois  morceaux.  "Ouo-"ti  holà  !  "pou-"tch，i"g-" liao  n'ai- 
je  pas  satisfait,  ce  que,  "ngo  je,  "yauen  désirais,  ^Ymg-^seng 
pendant  toute  ma  vie?  c.-à-d.  j'ai  assouvi  le  désir  de  toute  ima  vie. 
(^Siao-^nie-'^tchonff  est  une  injure,  comme  s'U  disait  :  pelît  bâtard.). 
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KONG-SUN  chante, 

(Il  deplore  le  sort  de  l'enfant  que  Tou-^an-kou  vient  de  massAcrer,  ot  plaint 
amèrement  Tching-,ing  qui  cache  sos  larmes.) 

Il  parle  : 

'屠 '岸 ， V  MM  7 試 'S  9 者。" 上 ' '有 

^  "你。 "tic-  i' 死。 
"打 "甚 "麼 "不 "齓 

*r<n£r，，fltn-3*ott，  *na  ce,  &tse  brigand,  *wt  toi,  ，che,tche  essaie  de,  Hhsiu 
regarder  (*/cAe  marque  d'impératif);  ^^chang  】à-haut，  "yeou  il  y  a, 
"Men  une  providence,  "/t  particule  finale.  "Tseng  comment,  ^^kertg- 
*Hi  {ti  pour  te)  pourrait-elle  consentir  à, 化 jao"kouo  pardonner,  "m* 
à  toi  (te  pardonner)?  ^^Ngo-'^^sse  si  je  meuis,  '^^ta-^chin^^mo-^^pou-^^kin 
(comme  s'il  y  avait,  suivant  une  note  de  Prémare  :  "ta-"chin-"mo- 
"kin)  quelle  imporlance  cela  a-t-il? 


'我 m 'A  '箇 死 » 


o 


. 气 Ngo  je,  Hchoang  vais  me  heurter  contre,  ^kiaï'*ki 】es  degrés  de 
pierre,  'mî  pour  chercher,  ^ko  un,  hse-Hcliou  moyen  de  mourir. 

On  l'emporte  mort  de  la  scène. 

Un  Soldat  apportant  une  nouvelle  h  Tou-an-kou. 

'厶 种 B  m 'm  7 基。' 身 '死 'T  "也。 

t  Kong -、 sun,tchou-*kieou、  Hchoang  s'est  heurté  contre,  ^kiaï-^ki  les 
degrés  de  pierre;  ^chin  son  corps,  ^sse-^Hiao  est  mort  (il  est  mort),  "ye 
particule  finale. 

TOU- AN-KOU  riant, 

'那 %  'it  n  'm  '撞 '死。 '可 "也 "s 
"To      "程 'm  ， "― "椿 '8 搴。 "g 


8 


7 


6 


5 


怎 

4 


o 


3 


灭 

1 


― m  -r- 


"  了     "你。 23g: "不 25 是 ，尔 "卩^。 "如 "何 
30 殺 31 的 32 趙 33 氏 ， 兒。 

&Ki-Bjm  puisque,  ^na  ce,  Vao  vieux,  ^H-*fou  misérable,  'tckoang  en 
se  heurtant  contre  (les  degrés),  ^sse  est  mort,  ^kho-^^ye  c'est  bien,  "pa* 
^Hiao  tout  est  fini.  *aTch'ing-<Hng,  "tche-*H-" tduin-"sse  dans  cette 
affaire  (en  latin  :  in  hac  una  re,  tchun  numérale  des  choses,  des 
affaires),  ^Ho  beaucoup,  *^khouei-^Hiao-^^ni  je  fai  des  obligations.  "Jo 
si,  "pou"chi-*6fii  ce  n'avait  pas  été  toi,  c.-à-d.  sans  loi,  "ko  exclama- 
lion,  ^^jou-'^^ho  comment,  ^Hi  (pour  te)  aurais - je  pu,  ^cha  tuer,  "tou- 
^^eul  le  petit  orphelin,  ^^tchao-^hhi  de  la  famille  de  Tcliao? 


TCHING-ING 


1 元 倒。 3 小 5 原 6 與 7 趙 3^  ，       難。" ― 
"來 "晉 "國 "內 "衆 "生。 "二    ，。 來。 "小 ' 
"人 "前 "也 26 有 27 個 2? 多 《兒 3a 未 "曾 
32 滿 33 月。 "g    35 不 36 搜 37 的 3 哪 39 趙 氏 "孤 

"兒 "出 "來。 "我 "這 1^   "兒 "也 "無 "活 

的 53 人 1 

*Youen'*thsouî  général,  Hiao-^jin  parvus  homo  (votre  serviteur), 
^y&uen  dans  l'origine,  ^wou  n'avait  pas,  *^tdi*eou  de  haine,  ^yu  avec 
(contre),  Hchao-^chi  la  famille  de  Tchao,  "I-"lai  en  premier  lieu,  "kieou 
(j'ai  voulu)  sauver,  ^Hchong-^heng  les  vivants  (les  enfants),  ^^nonl  dê 
Vintérieur,  *Hsin-^^koue  du  royaume  de  Tsin  ；  *®eM/-*°/aî  en  second  lieu, 
"siao，wjin  parvus  bomo  (votre  serviteur) ,  ^^ken-^^thsien  devant  lui,  lilt. 
devant.  les  talons,  、^  aussi,  ^yeou  avail,  "to  un,  "Aiiî-,*eie/  jeune 
enfant,. qui,  ^^wm-^^Ueng  pas  enoorè,  ^ouan  n'avait  accompli,  、mél 
un  mois;  "Jo  si,  Wpou*"ti  oa  n'avait  pas  pu,  ^seou-^^tchou-^^iai  en 
fouillant  découvrir,  ^na  ce,  "kàu*"eul  petit  orphelin,  ^tcàùo-^chi  de 
la  famille  de  Tchao、  *Hche  ce,  "haï-"eul  petit  enfant, "9190  deniON 
aussi,  "ye  serait  devenu,  ^jin  un  homme,  ^wou-^^h(h^Hi  non  vivant, 
C.-à-d.' aurait  été  aussi  massacré,  '^^ej^arlicule  finale.  •  r 


TOU-AN-KOU, 

'程 mi*  '是 m-  m  '的 '人。 '。不 "如 
"只 "在 "我 "家 "中。 "m  ，： I  "門 "客。 

*Tck,ing -、 ing、  ^ni  toi,  ^chi  tu  es,  "in  un  homme,  Hi  du,  ^sin  cœur, 
ifo  et  du  ventre,  Hgo  de  moi,  c.-à-d.  taon  ami  le  plus  intime.  ^^Pou- 
"jou  il  vaut  mieux,  "tchi  seulement,  "teaî  rester,  ""go-"kiar 、& tchong 
dans  ma  maison,  *，teo  et  devenir,  être,  "to  un,  "men-*°AAe  hôte  de  la 
porte,  delà  maison. 

n  ，P  5 孩 e 兒 7 成 8 人 ， 大。" 在 

"你 "跟 "前 "習 "文。 17 送 "在 '9 我 1 艮 "前 
"演 "武。 

*Thaî-*kiu  tu  élèveras,  Vif  de  toi,  *na  ce,  ^haî-^eul  petit  enfant, 
，tck，ing-Sjin  quand  il  sera  un  homme,  ^tchang-^Ha  et  sera  devenu  grand 
et  fort," 滅 étant, ^hU-^^ken-^Uksien  devant  tes  talons,  devant  toi, 
"wen  il  étudiera  les  lettres, "羅 g  tu  me  l'enverras  (pour  que),  ^Uaî 
étant,  *，Tig(h、oken-"thsien  devant  mes  talons,  c.-à-d.  devant  moi,  "yen 
il  s'exerce,  "won  à  l'art  de  la  guerre. 

'我 ，也 '年 * 近 '五 '旬。 7 尙 '無 '子 "嗣。 "就 

"將 "m  "兒 "與 "我 'm  "個 "義 

*Ngo  moi,  *ye  aussi,  ^nten  par  les  années,  *kin  j'approche  de,  ^ou- 
*sun  cinq  dizaines  (j'approche  de  cinquante  ans),  ，chang  et  encore, 
Hi;ou']e  n'ai  pas,  *toeit*"we  de  fils  pour  me  succéder,  "tsfeou  immédia- 
tement, "tsiang  prenant  (marque  d'accusatif),  *^u-"tî  de  toi,  "Aa 卜 
**eul  le  petit  enfant,  "Uo  je  le  ferai,  un,  "i-"eul  fils  adoptif,  "yu- 
*htgo  pour  moi. 

'我 '大 '年 IE  'TV 後 '來 '我 "的 "官 


Tgh'ing-ing, 

'多 M  'tc  ^  m  '暴。 

*ro-*sie  je  remercie  beaucoup,  ^youen-Hhsouî  le  général  en  chei> 
thaï'^kiu  de  rélever. 
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一        -—, -         ■  V  o 

^Ngo  moi,  *nien-&ki-Hiao  je  suis  arrivé  à  un  âge,  ^je-^ta  si  grand,  si 
avancé,  ''heou-^laï  dans  la  suite,  **kouan'**weî  quand  à  la  charge,  、ngo- 

de  moi,"ye  particule  finale,  "tew^y  j'attendrai  que，"Aflï-"ei£Z  le  jeune 
enfant,  "ni-"ti  de  toi,  ^Hao  demande,  *。Ao  une,  "ing-^si  succession 
(demande  à  me  succéder),  "ffi  toi,  "i -、 sfiia  dans  ta  pensée,  "jou-"lio 
comment,  c.-à-d.  qu'en  pe«ses-lii-?         - ― 


TOU-'AN-KOU, 
Il  récite  des  vers  : 

'M]  'M  3 朝 m is  11  m  '盾。 1%  " 

"我 "中 "生 "憑。 口  "4  "削 《  。除 - 
"這 ！ 3 點 26 方 "糠 《 是 ，9 永 30 無 31 

*Tse  alors, *weî  parce  que,  ^Tchao-Hun,  ，hien  brillait,  •to  seul,  Hch'ao- 
*kang》tchong  dans  le  gouvernement,  *apou-"yeou-""go  indépendam- 
ment de  moi,  "sin-"tchong  dans  mon  cœur,  ^heng-^^fun  j'ai  conçu  de 
la  colère.  "Jovr"kin  (comme)  maintenant,  "sio-、o tch, ou-" liao  j'ai  ex- 
tirpé, "fc/ie  ce,  ^tien  petit,  "ming -、 -ya  rejeton  ；  ^fang-'^'^tsaî  alors,  ^chi 
c'est  que,  、》y(mg  pour  toujours,  ^wou  je  n'aurai  plus,  ^^heou-^hin  de 
future  occasion  d'animosité  ou  de  ressentiment  (rie  Morrison,  part.  U, 
n*  S940). 


由了後 


FIN  DU  TROISIÈME  ACTE 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS, 


e  6, 
121, 
U2. 


328， 
3ir 


i，ii««: 詳天竺 2： 稱異議 I4fj。 

lignes  2，  " ,  au  lieu  de       ，  lisez  ；^。 

)>  26-29,  lisez  :  Cette  expression 三 竿 (紅 日) 
hong-ji-san-kan,  signifie  que  le  soleil  se  lève,  que 
le  jour  approche. 

»     24,  23,  J 

))      i,      I   Au  lieu  de 按 , lisez, 搜。 
»     23,  ) 
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SUR  Ll  PREMIER  TOLUHB  DK  L'ODYHAGK  INTITULÉ 

SYNTAXE  NOUVELLE  DE  LA  LANGUE  CHINOISE 

FONDÉE   SUR  LA    POSITION   DES  MOTS 

SUIVIE  DE  DEUX  TRAITÉS  SUR  LES  PARTICULES  ET  LES  PRINCIPAUX  TERMES 

DE  GRAMMAIRE, 

d'une  table  des  IDIOTISMES,  DE  FABLES,  DE  LÉGENDES  ET  dVpOLOGUES 

TRADUITS  MOT   A  MOT 

PAR  STANISLAS  JULIExN.  . 


Extrait  du  Journal  des  Débats  du  5  juillet  4  860. 

Quand  oii  regarde  quelque  curiosité  chinoise  :  éventail,  écran,  vase 
de  porcelaine,  bijoux  de  jade,  dieux  ou  griffons  de  bronze,  on  est  tou- 
jours tenté  de  se  demandeF  ce  que  signiiient  ces  légendes  cabalistiques 
que  les  habitants  du  Célesle-Einpire  sèment  partout  comme  un  orne- 
ment. Que  veulent  dire  ces  signes  bizarres,  rangés  en  ligne  horizontale 
ou  perpendiculaire?  Ce  sont,  dit-on,  des  hiéroglyphes;  chacun  de  ces 
caractères  a  éié,  dans  l'origine,  la  peinture  d'un  objet,  peinture  chi- 
noise, il  est  vrai,  et  depuis  longtemps  altérée.  Fort  bien;  mais  com- 
ment, avec  des  symboles  invariables,  un  peuple  peut-il  exprimer  les 
mille  nuances  d'une  même  idée?  C'est  ià  une  énigme  dont  il  est  diffi- 
cile à  un  Européen  de  trouver  le  mot;  car  autour  de  lui  il  n'a  aucun 
terme  de  comparaison  pour  l'aider. 

Les  langues  que  nous  connaissons  ne  ressemblent  en  rien  au  chi- 
nois. Nos  alphat)ets  ne  sont  autre  chose  que 

L'art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aux  yeux. 

Chaque  lettre,  ou  du  moins  chaque  syllabe  représente  non  pas  une 
chose,  mais  un  son.  Or,  le  nombre  des  sons  n'est  pas  grand,  quoiqu'ils 
se  combinent  à  l'infini;  il  suflit  donc  d'une  petite  quantité  de  signes 
pour  les  exprimer  tous;  on  en  peut  juger  par  la  simplicité  de  la  nota- 
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lion  masicale.  Dans  nos  langues  d'Europe,  c'est  assez  d'une  seule  let- 
tre, et  quelquefois  mâme  d'une  lettre  qui  h6  se  prononce  plus,  pour 
indiquer  une  modification  de  l'idée.  L%  par  exemple,  mise  à  la  fin 
d'un  mot,  le  fait  passer  du  singulier  au  pluriel  :  maison,  maisons;  père, 
pères;  roi,  rois.  Et  si  nous  prenons  un  verbe,  c'est-à-dire  la  partie  la 
plus  vivante  du  langage,  celle  qui  rend  le  mieux  toutes  les  vibralious 
de  l'âme  humaine,  nous  voyons  une  même  racine  exprimer  tous  les 
temps,  tous  les  modes,  et,  dans  quelques  langues,  toutes  les  personnes, 
au  moyen  d'un  changement  de  désinences  :  amo，  amabas,  amavistij 
amabor,  etc.  Habilués  à  celle  simplicité  féconde,  il  nous  est  ditiicile  de 
comprendre  comment,  avec  un  signe  invariable  qui  voudra  direindif- 
féroiunaeiit  amour  ou  aimer^  une  langue  parviendra  k  rendre  sensibles 
tous  les  mouvements  de  la  pensée;  il  nous  est  plus  dilticile  encore 
d'admettre  que  cette  langue  pétrifiée  ait  une  littérature,  et  qu'elle  suf- 
fise à^vn  peuple  civilisé. 

J'avoue  que,  pour  moi,  il  y  avait  là  un  de  ces  problèmes  qu'on 
écarte  de  son 伤 prit,  faute  de  moyens  pour  les  aborder.  Que  les  ludieos 
d'Amérique  écrivent  en  images,  cela  se  conçoit;  ils  ont  si  peu  d'idées 
. à  exprimer;  cost  le  premier  essai  de  pauvres  sauvages;  mais,  sous 
peine  de  vieillir  dans  une  éternelle  enfance,  un  peuple  n'en  peut  pas 
rester  là.  Aussi  ce  qui  m'avait  le  plus  frappé  dans  la  découverte  de 
Ghampollion,  c'était  de  voir  comment  les  Égyptiens,  après  avoir  com- 
mencé comme  les  Chinois,  avaient  fioi  par  transformer  leur  peinture 
des  objets  en  une  simple  écriture  ou  notation  des  sons,  et  avaient  ré- 
duit leurs  hiéroglyphes  à  n'être  plus  qu'un  alphabet  qui  est  peut-élre 
l'origine  des  nôtres. 

Mais  les  Chinois  n'ont  jamais  franchi  ce  pas  difflcile;  leur  langue 
écrite  est  restée  une  peinture  des  choses,  sans  rapport  avec  la  langue 
parlée.  Et  rependant  c'est  un  des  peuples  qui  lit  le  plus;  il  a  une  litté- 
rature immense  qui  remonte  à  vingt  siècles,  et  cette  écriture  sert  à 
quatre  cent  cinquante  millions  d'hommes.  C'est  donc  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  longues  expériences  que  nous  offre  l'histoire  ；  force 
nous  est  d'admettre  qu'il  y  a  là  une  façon  d'exprimer  ses  pensées  qui, 
pour  n'être  pas  la  noire,  n'en  est  pas  moins  digne  d'attention. 

Aujourd'hui  lo  problème  est  résolu  pour  nous,  grâce  à  un  livre  que 
je  ne  puis  trop  recommander  à  ceux  que  ces  ëtudes  intéressent.  Sous 
le  titre  de  Han*wen-tchi-nân  ou  Boussole  de  la  langue  chinoise^  M.  Sta- 
nislas Julien  vient  de  publier  une  syntaxe  nouvelle  de  la  langue  chi- 
noise, qui  est  un  chef^d'oauvre  de  clarté»  Nous  n'avons  pas  aCTaire  à 
une  grammaire  traduite  du  chinois,  et  par  conséquent  écrite  pour  un 
peuple  qui  a  des  habitudes  d'esprit  toutes  dilîérmles  des  nâlrM  ；  c'est 
un  savant  français  qui  raioène  à  notre  point  de  yuq  luie  langue  qùXd- 
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posée,  comprise,  enseignée  à  un  point  de  Tue  tout  opposé.  Le  problème 
est  celui  qui  noas  inquiète;  c'est  un  Français  qui  le  pose,  mais  ce  sont 
les  Chinois  eux*inémes  qui  se  chargent  de  la  solution,  au  moyen 
d'exemples  empruntés  à  leurs  plus  anciens  auteurs.  Cette  solulion  est 
d,u"e  simplicité  parfaite;  une  fois  maître  de  ce  fil  conducteur,  il  sera 
facile  à  tout  Européen  un  peu  instruit  de  se  reconnaître  dans  le  laby- 
rynlhe  des  hiéroglyphes  chinois. 

Lo  principe  de  la  langue  chinoise,  c'est  que  la  valeur  des  mots  dé- 
pend de  leur  position.  La  place  qu'ils  occupent  dans  le  discours,  place 
qui  n'a  rien  d'arbitraire,  décide  de  leur  nature  et  de  leur  sens.  C'est 
un  système  qui  n'est  ni  celui  des  langues  classiques,  ni  celui  de  nos 
tangues  modernes,  mais  qui  ne  manque  ni  de  simplicité  ni  de  clarté. 
Quelques  mots  d'explication  permettront  d'en  juger. 

Chez  les  Grecs  et  les  Romains,  c'est  la  flexion  qui  règle  le  rapport 
des  mots;  l'ordre  qu'ils  suivent  est  à  peu  près  indifférent.  Pour  un 
Romani,  rien  n'était  pins  élégant  et  en  même  temps  plus  facile  à  com- 
prettàte  que  les  yers  suivants  d'Horace,  où  les  mots  sont  pour  ainsi 
dire  mél^  au  hasard  : 

Te  maris  et  terne,  nnmeroqiie  carentis  arense 

Mensorem  cohibent,  Archyta^ 
Pulveris  exiguî  prope  lliius  parva  Matinam 

Manera. 

Qu'un  Français  essaie  de  traduire  ces  vers,  en  respectant,  même  de 
loin,  la  disposition  latine,  il  sentira  bientôt  que  nos  articles  et  nos 
verbes  auxiliaires  n'ont  pas  la  souplesse  des  flexions  latines;  il  y  a 
dans  notre  langue  une  certaine  hiérarchie  de  mots  dont  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  écarter. 

Voilà  donc  deux  manières  différentes  d'exprimer  les  rapports  des 
mots  ou  des  idées;  chez  les  anciens,  ce  sont  les  flexions  des  mots;  chez 
les  modernes,  ce  sont  le»  articles  et  les  verbes  auxiliaires.  Le  Romain 
dira  :  hominis  virtus,  èt  le  Français  :  la  vertu  de  r homme;  le  Chinois  a 
les  deux  formes;  il  peut  dire  comme  nous  vet^tu  de  homme,  一  il  n'a  pas 
d'article,  一  ou,  à  la  façon  romaine,  mais  sans  flexion  :  homme  vertu. 
Il  n'a  pas  besoin  d'une  flexion  pour  indiquer  que  le  mot  homme  est  au 
génitif,  parce  que  toutes  les  fuis  que  deux  substantifs  se  suivent,  le 
premier  est  nécessairement  au  génitif  :  voilà  le  principe  de  position, 
et  la  clef  de  la  grammaire  chinoise.  Thien-tseu,  littéralement  del  fih, 
est  aussi  clair  pour  un  Chinois  que  eœli  filins  pour  ua  Romain ,  ou  k 
fils  du  ciel  pour  un  Français;  on  sait  que  ce  nom  est  celui  de  l'empe- 
Teur. 

Cette  règle  €8t  absolue;  die  permet  de  mettra  deux,  trds,  quatre 
génitiCi  à  la  suite  les  uns  des  autres,  8t&$  que  le  sens  de  la  p^r 霍 se  en 
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soit  obscurci.  Présentez  à  un  Chinois  les  mots  :  anciens  sages  nobles 
vertus  exemples,  il  lit  sans  difficulté  :  les  exemples  des  nobles  vertus  des 
anciens  sages.  A  première  vue,  ceci  peut  nous  sembler  étrange,  mais 
en  ce  point,  comme  en  beaucoup  d'autres,  tout  est  habitude  et  éduca- 
lion.  Montrez  pour  la  première  foi&  à  un  enfant  les  chiffres  arabes  1, 
2,  3，  iy  et  deraaudez-lui  de  vous  lire  le  nombre  1234;  il  ne  verra  que 
quatre  chiffres  isolés,  tandis  que  vous  lirez  du  premier  coup  d'œil 
douze  cent  trente-quatre.  Douze  chiffres  en  ligne  ne  vous  embarrassent 
guère,  il  n'est  pas  plus  difiicile  de  lire  trois  ou  quatre  génitifs  qui  se 
suivent  dans  une  ordre  invariable  et  nettement  déterminé. 

Cette  valeur  de  position,  cette  valeur  de  chiffre  arabe,  si  l'on  me 
permet  cette  expression,  fait  que  dans  récriture  chinoise  un  même 
mot  peut  tour  à  tour  être  substantif,  adjectif,  adverbe,  verbe  actif, 
passif  ou  neutre.  Méchant  Itomme,  homme  méchant,  expriment  pour  le 
Ctûnois  deux  idées  diftéreules;  le  premier  terme  signitie  un  méchant 
homme,  le  second  1， homme  est  méchant.  Fo  veut  dire  indiiTéremmeiit 
vêlir  et  vêtementy  fo  fo  signifie  mettre  un  habit.  11  est  juste  de  dire  que 
certains  caractères  accessoires  facilitent  la  lecture.  Le  signe  du  futur 
ou  du  passé  mis  devant  ua  mot  indique  que  ce  mot  est  nécessairement 
un  verbe.  Le  signe  de  l'accusatif,  signe  découvert  par  M.  Julien,  ne 
permet  guère  de  douter  que  le  mot  qui  précède  soit  un  verbe  actif.  U 
y  a  là  toute  une  grammaire  sui generis  dont  la  nouveauté  nous  étonne» 
mais  qui  n'est  ni  plus  compliquée  ni  moins  ingénieuse  que  la  nôtre. 
Une  fois  qu'on  tient  la  clef  du  système,  les  phrases  les  plus  bizarit» 
prennent  le  sens  le  plus  simple.  On  lit,  par  exemple,  dans  le  preimer 
chapitre  du  livre  de  Meng-Tseu  les  mots  suivants  :  Lao-ngou-lao,  yeov* 
ngou-yeou,  littéralement,  vieillards  mes  vieillards  Jeunes  gens  mes  jeunes 
gens.  La  position  indiquant  clairement  que  le  premier  mot  de  chacun 
de  ces  metnbres  de  phrase  est  un  verbe,  il  est  aisé  de  ramener  ce  texte 
à  l'expression  d'une  idée  toute  chinoise,  mais  qui  n'a  rien  d'obscur.  Je 
traite  m  vieillards,  c'est-à-dire  Je  respecte,  nus  vieillards,  c'est-à*dire 
mon  père  et  ma  mère  ；  Je  traite  en  jeunes  gens,  c，ês"à<*dire  j*alTectioime, 
mes  jeunes  gens,  c'est-à-dire  mes  frères  cadets. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  exemples.  Ce  qu'ils  ont  d'étrange 
et  d'imprévu  troublerait  le  lecteur  au  heu  de  récUirer.  Dun  autre 
côté,  je  craindrais  d'aft'ecter  une  érudition  qui  ne  m'appartient  point» 
j«  m'entends  au  chinois  autant  qu'à  l'hébreu.  J'ai  voulu  surtout  si- 
gnaler aux  curieux  l'originalUé  du  nouveau  livre  de  M.  Julien  ；  il  y  a 
là,  ce  me  semble,  une  découverte  qui  n'intéresse  pas  seulement  les 
savants  de  profession.  Du  reste,  M.  Julien  nous  a  habitués  à  ces  hea- 
reuses  surprises*  Il  a  le  génie  des  langues,  il  sait  y  voir. ce  que  persooiie 
.n'y  a  vu  avant  lui.  Sa  traduclion  des  vayages  d'Hiouen-TJbâang  daas 
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rinde  nous  a  fait  connaître  une  des  pages  les  plus  importantes  de 
l'histoire  du  bouddhisme;  sa  méthode  pour  déchiffrer  et  transcrire  les 
noms  sanscrits  qui  se  trouvent  dans  les  livres  chinois  est  un  chef- 
d'œuvre  d'érudition.  Sa  syntaxe  n'est  pas  un  trayail  moins  considéra- 
ble; elle  ajoute  à  la  science  des  langues  une  province  nouvelle;  elle 
fait  entrer  le  chinois  dans  le  cercle  des  études  philologiques,  et  cela 
en  un  temps  où  la  philologie,  tirant  du  tombeau  l'Inde  ancienne, 
rÉgypte  et  l'Assyrie,  lenouvelle  l'histoire  des  premiers  temps  du 
monde,  et  nous  fait  assister  aux  bégaiements  de  l'humanité. 

一  Tout  cela  est  fort  bien,  diront  des  sceptiques.  La  syntaxe  chinoise 
fera  le  bonheur  de  ces  v<^.n6rables  érudits  qui  s'enferment  dans  le  passé, 
eomroe  un  ver  à  soie  dans  son  cocon  ；  mis  ces  découvertes,  qui  font 
la  joie  des  Académies,  à  quoi  servent-elles?  Et  quel  prolit  la  civilisa- 
tion en  lire-t-elle? 

Je  n'aime  pas  les  paradoxes,  et  je  ne  voudrais  pas  faire  d'un  grain 
do  sable  une  montagne;  je  dirai  cependant,  comme  résultat  d'une 
longue  expérience,  que  la  plupart  de  ces  innocentes  découvertes  ont 
plus  fait  poar  la  civilisation  que  tous  les  débats  des  Chambres  et  des 
Congrès,  défenseurs  obstinés  des  passions  et  des  préjugés  du  jour.  Il 
n'y  a  pas  de  vérité  indifférente;  il  n'en  est  point  qui,  tôt  ou  tard,  ne 
sorte  du  paisible  domaine  pour  entrer  dans  le  monde  et  y  tracer  son 
sillon. 

N'esUl  pas  évident,  par  exemple,  que  les  études  naturelles  ont  en- 
tièrement tranformé  la  science  politique  depuis  quarante  ans?  Que 
sout  devenus  les  contre-poids,  les  ressorts  et  tout  l'attirail  des  vieux 
constitutionnels?  Partout  l'idée  d'organisme  a  remplacé  l'idée  de  mé- 
canisme. Partout  on  a  fini  par  comprendre  que  la  société  est  chose 
vivante,  qu'il  y  a  des  lois  naturelles  qui  président  à  son  développe- 
ment, et  que  le  rôle  de  la  politique  est  de  respecter  ce  libre  développe- 
ment, au  lieu  de  le  contrarier  sous  le  vain  prétexte  de  le  régler.  La 

La  philologie,  elle  aussi,  a  son  importance  morale  et  politique. 

Nous  avons  tous  intérêt  à  ce  que  Vobservation  prenne  la  place  de  ces 
études  brillantes,  mais  éphémères,  qui  trop  longtemps  ont  amusé  les 
hofiiraes  en  les  égarant.  Il  y  a  plus  de  vingt  siècles  qu'on  disserte  sur 
l'origine  et  la  nature  du  langage;  mais  depuis  Platon  jusqu'à  M.  de 
Bonald,  qu'est-ce- qne  toute  celte  philosophie,  sinon  une  suite  de  rêves 
plus  ou  mains  ingénieux?  C'est  de  nos  jours,  c'est  depuis  Barnouf  que 
la  philologie  est  devenue  une  science  d'observalion.  Grâce  à  cette  mé- 
thode nouvelle,  il  nous  est  permis  de  classer  les  langues  par  genre  et 
par  fo— ll6,  d'en  suivre  le  développement  chronologique,  et  de  faire 
ainsi,  pièces  en  main,  Fhistou'e  de  rhamanité.  Déjà  on  commence  à 
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connattre  les  Aryâs  et  les  Sémites;  désormais,  avec  M.  Julien,  on  pourra 

connaître  et  comprendre  les  Chinois. 

Le  résultat  de  ces  recherches  est  des  plus  inattendus.  Ce  qui  en  res- 
sort clairement,  c'est  la  variété  de  l'esprit  humain.  Une  seule  forme  de 
langage,  un  seul  ordre  d'idées,  c'est  la  chimère  des  ignorants.  De 
même  qu'il  y  a  des  races  blanches,  jaunes,  rouges,  noires,  et  cependant 
une  seule  espèce  humaine,  de  môme  il  y  a  des  familles  de  langues  dif- 
férentes les  unes  des  autres,  et  cependant  un  seul  esprit.  Voilà  ce  que 
le  plus  gi'and  philosophe  ne  pouvait  deviner.  De  l'unité  de  sa  pensée 
il  ne  pouvait  tirer  que  l'unité  primkive  du  langage,  et  fatalement  il 
était  conduit  à  croire  que  toutes  les  intelligences  devaient  se  dévelop- 
per suivant  un  même  plan.  Tout  ce  qui  n'était  pas  grec  était  barbare, 
c'est-à-dire  imparfait  ou  déchu.  L'expérience  dissipe  ces  songes  philo- 
sophiques. L'étude  et  la  comparaison  nous  font  retrouver  dans  la 
nature  humaine  cette  diversité  infinie  qui  se  montre  parmi  toutes  les 
familles  de  plantes  et  d'animaux.  C'est  là  une  vérité  nouvelle  qui  a 
changé  notre  idéal  de  l'humanité  et  de  la  civilisation.  L'uniformité, 
cette  conception  étroite,  disparaît  de  notre  esprit;  elle  est  remplacée 
par  la  conception  de  rharmonie,  c'est-à-dire  de  l'unité  obtenue  par  la 
variété,  Au  lieu  de  tout  apprécier  à  la  courte  mesure  de  nos  idées,  il 
nous  faut  sortir  de  nous-mêmes,  observer,  comparer;  il  nous  faut  enfin 
comprendre  que  les  hommes  et  les  choses  ont  plus  d'un  aspect,  et 
qu'il  ne  nous  est  pas  permis  d'emprisonner  la  vérité  ni  la  beauté  dans 
nos  formules  étroites.  Loin  de  mépriser  un  peuple,  et  de  le  traiter  de 
barbare  parce  qu'il  ne  pense  pas,  ne  sent  pas,  ne  parle  ou  n'écrit  pas 
comme  nous,  nous  en  arrivons  à  l'étudier  comme  un  phénomène,  et 
nous  finissons  par  lui  rendre  justice,  par  l,eslimer  et  par  r aimer.  C'est 
là,  ce  semble,  un  résultat  qui  n'est  pas  à  dédaigner. 

La  syntaxe  de  M.  Julien  ne  jouera  pas  sans  doute  un  grand  rôle 
dans  le  monde;  mais  peut-être  aura-t-elle  une  influence  qui  ne  se 
fera  pas  seulement  sentir  dans  la  science.  L'étude  du  sanscrit  a  appris 
aux.  Anglais  que  les  Indous  étaient  leurs  frères,  qu'un  même  sang  cou- 
lait dans  leurs  veines  ；  qui  sait  si  cette  découverte  philologique  n'est 
pas  destinée  à  rapprocher  les  vaincus  et  les  vainqueurs?  Qui  sait  si  le 
livre  de  M.  Julien  ne  nous  révélera  pas  que  les  Chiaois  sont  des  hom- 
mes comme  nous,  qu'ils  ont  autant  ou  plus  d'esprit  que  ceux  qui  les 
dédaignent,  et  que  leurs  yeux  bridés,  leur  peau  jaqne  et  leur  queue 
ne  nous  donnent  peut-être  pas  le  droit  de  les  empoisonner  sans  scru- 
pule, comme  font  les  Anglais,  ni  de  les  tuer  à  coup  sûr,  comme  nous 
n'hésitons  pas  à  le  faire,  quand  par  hasard  ils  se  permettent  de  n'être 
pas  de  notre  avis  ？ 

ÉdouarD  Laboïïlaye, 

de  l'IûstStttt. 
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The  study  of  Chinese  seemed  formerly  to  be  a  French  spécialité.  For 
a  long  time  neither  Germany  nor  England  could  boast  of  any  eminenl 
Chinese  scholars,  and  the  very  name  of  "  sinologue,  ，'  which  sounds 
quite  natural  in  French,  has  remained  without  a  counterpart  in  En- 
glish and  German.  We  hear  of  Egyptology  and  Egyptologists,  but  no 
one  has  been  bold  enough,  as  yet,  to  use  the  name  of  Chinologist  or 
Chinology.  The  volume  before  us,  Syntaxe  Nouvelle  de  la  Langue  Cki- 
noise,  would  seem  to  show,  however,  that  a  real  interest  in  the  ancient 
language  and  literature  of  the  Celestial  Empire  is  spreading  in  the 
principal  countries  of  Europe.  It  is  written  by  Stanislas  Julien,  the 
Nesior  and,  at  the  same  time,  the  Achilles  among  the  students  of  Chi- 
nese. It  is  dedicated  to  an  English  scholar,  Dr.  James  Legge,  the  trans- 
lator of  the  Chinese  classics,  "  Vun  des  plus  éminents  sinologues  de  notre 
époque,  "  and  it  is  printed  at  Vienna. 

This  work  of  M.  Stanislas  Julien  has  been  so  long  expected,  not  only 
by  those  who  make  Chinese  their  special  study,  but  by  all  who  take 
an  interest  in  the  science  of  language,  that  it  well  deserves  a  short 
notice  in  these  columns.  It  is  not  a  work  that  could  possibly  command 
the  same  interest  as  other  publications  of  the  same  author  一  for  in- 
stance, his  Histoire  de  la  Vie  de  Thouen  thsang,  et  de  ses  Voyages  dans 
Vlnde^  entre  les  anuifes  629  et  G45,  of  which  we  gave  a  full  account 
some  years  ago.  It  is,  in  fact,  a  simple  grammar,  if  such  a  term  can  be 
used  with  regard  to  a  language  、vhich  enjoys  the  special  privilege  of 
having  no  grammar  at  all.  If  by  grammar  is  meant  a  collection  of  rules 
exhibiting  the  changes  which  nouns  and  adjectives  undergo  in  declen- 
sion, and  verbs  in  conjugation,  there  is  nothing  corresponding  to  it 
ill  Chinese.  Chinese  stands  alone  in  the  whole  realm  of  human  speech 
as  a  type  oflanguage  without  inflexions,  and  it  is  for  this  reason,  apart 
from  its  literary  interest  or  practical  importance,  that  a  study  of  Chi- 
nese becomes  indispensable  to  every  student  of  language.  What  a  phi- 
losopher might  imagine  the  earliest  stage  oflanguage  to  have  been  is 
presented  in  Chinese  as  an  undeniable  reality.  What  a  careful  analysis 
of  other  families  oflanguage  leaches  us  —  viz..  that  all  is  now  purely 
formal  iu  language  was  originally  material  ―  stands  before  us  in 
Chinese,  not  as  the  result  of  a  laborious  induction,  but  as  a  simple 
fact.  There  was  a  language,  and  there  still  is  a  language,  and  a  lan- 
guage spoken  by  a  larger  number  of  human  beings  than  any  olher, 
in  which  we  have  no  sign  of  gender,  case,  or  number,  no  personal 
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leiminations,  no  tenses  or  moods,  no  irregular  nouns  or  defectnre 
yerbs,  nay,  ia  which  there  is  no  outward  distinction  between  a  noun, 
an  adjecUve,  a  verb,  an  adverb,  and  a  participle.  What  a  happy  coun- 
try China  must  bel  many  a  schoolboy  would  think,  where  there  are 
no  irregular  verbs,  no  false  quantities,  no  genders.  But,  alas!  there  is 
no  rose  wiihout  thorns,  and,  in  spite  of  all  its  grammatical  simplicily, 
Chinese ― at  least,  the  ancient  classical  Chinese  一  is  known  to  be  one 
of  the  most  difticuU  languages  to  learn.  We  quote  from  H.  Stanislas 
Julien's  work  :  一 

" All  Chinese  characters  are  monosyllabic,  indeclinable,  and  in- 
con  jugable.  ，， They  are  not  capable  of  receiving  those  inflexions  which 
in  Greek  and  Latin  show  at  a  glance  the  gender,  case,  and  number  of 
nouns,  the  voice,  tenses,  moods,  and  persons  of  verbs.  But,  in  spite  of 
Ihis  absence  of  inflexions,  the  Chinese  language  is  to  a  well-informed 
" sinologue  "  as  clear  and  intelligible  as  those  learned  languages 
which  abound  in  inflexions.  If  it  were  otherwise,  how  could  the  innu- 
merable works  which  it  has  produced  in  every  branch  of  literature 
for  more  than  2,000  years  bave  been  read  and  reproduced  from  cen- 
tury to  century  since  the  first  discovery  of  printing?  The  Chinese 
began  to  print  from  woodcuts  in  581  A.  D.  In  the  year  907  一  iOO  years 
before  the  discovery  of  printing  in  Europe  一  they  introduced  the  use 
of  stone  for  the  same  purpose,  and  in  1 0iO  they  invented  movable 
types.  Again,  how  could  it  now,  under  its  modern  form,  called  kouan- 
hoa,  or  vulgar  language,  be  spoken  in  China,  Cochin  China,  Japan, 
Siam,  Corea,  and  even  in  Tibet,  by  a  population  of  more  than  450  mil- 
lions 一  that  is  to  say,  by  half  of  the  civilized  world  ？  How  does  a  lan- 
guage, apparently  so  imperfect,  answer,  nevertheless,  all  purposes, 
and  how  has  it  enabled  Chinese  authors  to  treat  in  innumerable  works 
of  every  scientific  and  literary  subject  that  can  interest  the  human 
mind?  The  answer  is,  that  the  inflexions  of  nouns  and  verbs,  which 
give  so  much  precision  to  the  ancient  languages,  find  their  equivalents 
to  a  certain  degree  in  the  collocation  of  the  Chinese  characters,  which, 
acccH-ding  to  the  position  which  ihey  occupy  in  a  sentence,  and  accor- 
ding to  the  words  with  which  they  are  construed,  can  assume  every 

their  character,  and  imparts  the  requisite  clearness  both  to  the  spoken 
and  the  written  speech. " 

It  has  often  been  said  that  there  is  no  language  which  in  its  gram- 
matical features  approaches  so  near  to  Chinese  as  English.  M.  Stanis- 
las Julien  himself,  whenever  he  wishes  to  illustrate  the  peculiarities  of 
Chinese,  has  recourse  to  English  rather  to  French  in  order  to  give 
something  like  an  approximate  idea  of  a  Chinese  word  or  a  Chinese 
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sentence.  If,  however,  we  look  more  closely  into  these  similarities 
between  a  language  without  inflexions,  like  Chinese,  and  English, 
which  belongs  to  a  family  of  speech  in  which  iullexion  had  once 
reached  its  highest  perfection,  we  shall  find  that  they  are  apparent 
rather  than  real.  They  admit  of  an  historical  explanation,  and  they 
form,  ill  tact,  a  new  instance  of  the  old  rule  that  "  extremes  meet. " 
Chinese  and  English  form  two  opposite  poles.  The  circle  in  the  growth 
of  language  begins  with  Chinese  and  ends  with  English  as  far  as 
grammatical  articulation  is  concerned.  What  the  Cliiuese  language 
has  not  yet  English  has  no  more.  English  in  its  more  ancient  stages 
had  signs  of  gender,  case,  number;  it  was  far  richer  in  personal  and 
case  determinations,  and  there  was  a  well-marked  difference  between 
its  nouiis  and  verbs.  Instances  like  those  quoted  by  M.  Slaaislas  Julien 
as  counterparts  of  Chinese  could  not  be  produced  from.  Anglo* Saxon, 
still  less  from  ancient  Gothic.  In  Chinese  the  word  tela  means  gover- 
niugiii  the  most  general  acception.  It  it  precedes  another  word  it  serves 
the  purpose  of  an  active  verb  一  e,  g"  pou  neng,  he  cannot;  tchi,  rule  ； 
sse,  the  judges.  It'  it  stands  at  the  eml  of  a  sentence  and  governs  (he 
preceding  noun  it  is  to  all  intents  and  purposes  a  passive  verb ― e.g., 
nouû  tile  interior;  tcid,  of;  sse  ihe  four;  king,  frontiers; is  not; 
tchU  governed  prOi>erly.  Or,  to  take  a  simpler  illustration,  tchi  kone 
would  mean  to  govern  the  kingdom;  koue  tchi  would  mean  tho  king- 
dom is  governed;  while  clii  tclii^  literally  iiiagistiate-goveriiirig,  ran 
only  mean  the  administration  ot  lhe  magistrates.  The  same  holds  good 
with  legard  to  almost  every  wo  id  in  Chinese.  Tlwuan,  which  means 
round,  as  an  adjeriive,  means  likewise  a  round,  a  circle,  or  to  round. 
The  same  word  which  signifies  great  can  also  be  used  lo  express  great- 
ness, or  to  become  great,  or  to  be  great  —  nay,  it  can  be  and  is  used 
as  au  adverb  in  the  sense  of  very.  M.  Julien  points  out  what  is  perfectly 
true,  that  in  Eiiglbh,  too,  a  word  such  as  set  must  be  a  verb  一  e.  g., 
to  set  a  thing  oa  tbe  table;  or  an  àdjective  ―  e,  gf.,  with  a  set  pur- 
pose; or  a  substantive  一  e.  g.  a  set  of  books.  The  same  word  may 
still  further  change  its  meanings,  according  to  the  words  with  whir  h 
it  is  joined.  We  may  play  a  set,  we  may  dance  a  set,  people  may  make 
a  dead  set  at  somebody.  The  word  present  with  a  slight  change  of 
accent,  suf'.h  as  we  iind  iu  Chinese  too  for  the  purpose  of  distinguishing 
diflerent  meanings  of  tbe  same  word,  may  signify  a  gift  or  to  give; 
aiid  it  may  likewise  be  used  as  an  adjective,  as,  lor  instance,  the  pre- 
sent time;  and  as  a  substantive,  the  present,  ou  lor  the  present. 

Nothing  can  be  more  instructive,  nothing  can  belter  illustrate  the 
peculiar  character  of  Ihe  Chinese  language  than  analogies  of  this  kind, 
wliicli  M.  JuUea  has  carefully  collected  in  liis  grammar.  But,  useful 
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as,  TîO  doubt,  they  are  for  the  practical  purpose  of  teaching  Chinese, 
for  which  alone  H.  Julien  has  used  them,  those  who  write  on  the  phi- 
losophy of  】ai，"ruage  should  be  warned  against  using  th 'm  for  any 
otlu^r  purpose.  They  are  no  proof  whatever  of  the  morphological  iden 
tity  of  two  branches  of  human  «peech  so  distant  from  each  other  in 
tiiiie  and  space  as  Englisli  and  Ctiinese.  If  It  is  true,  as  no  doubt  it  K 
thai  laiig"ag"s  shimUl  be  classified,  not  according  t，）  the  similarity  of 
th"ir  w'"  (i、,  but  according  to  their  grammatical  struclure,  it  is  equally 
true  that  their  grammatical  sirucfure  must  be  properly  understood 
bcl'or«  any  useful  comparisons  can  be  instituted.  This  applies  to  mo- 
dern as  well  as  to  ancient  languages.  English  and  Fiench,  for  instance, 
both  t'orin  their  plural  by  s,  but  the  s  in  mothers  is  totally  different 
from  tiie  s  in  les  mères.  We  have  oiilv  to  trace  back  French  to  Latin, 
or  Eiigli>li  to  Anglo-Saxon  in  order  to  see  that  is  purely  accidental  if 
these  two  languages,  which  are  closely  related  to  each  other,  mark 
their  plural  by  llie  same  letter,  the  s. 

Ill  the  same  manner  it  is  perfectly  true  that  languages  which,  like 
Fiench,  and,  still  more,  like  English,  have  lost  luost  of  the  termina- 
tions of  (lecleiisioii  and  conjugation,  are  subject  to  the  same  sti  iiigent 
rult^s  with  regard  to  the  collocation  of  words  in  a  sentence  of  Chinese. 
While  ill  Latin  we  may  satVly  say,  filius  amat  patrem^  or  patrem  amat 
filtus^  or  amat  patrem  filim,  or  /Uius  patrem  amat^  we  are  restiicied  in 
French  lo  le  père  aime  le  fUs,  in  English  to  "  the  tat  her  loves  the  son. " 
This  may  be  called  "  Chinese  Syntax, "instead  of  "  Latin  Grammar, " 
but  though  ihe  syntactical  results  in  our  modern  languages  are  the 
same,  in  a[)pcaraiice  at  least,  as  in  the  Chinese,  the  most  ancient  form 
of  spt'cch  with  which  we  are  acquainted,  the  historical  antecedents 
and  the  logical  motives  in  Ihe  one  and  the  oiher  are  totally  di^liiict. 
In  English  every  one  of  ihe  words  which  M.  Julien  mentions  as  doing 
service  as  substantives,  adjectives  or  verbs,  has  been  in  a  previous 
phase  either  a  substanlive,  or  an  adjective,  or  a  verb.  The  termina- 
tions by  whic  h  a  sub>taiitive  was  distinguished  from  a  verb  have  in 
course  ot  liiiie  disappeared,  the  lerminations  were  felt  to  be  trouble- 
some, or,  at  all  events,  il  was  perceived  that  the  purposes  of  conver- 
sation could  be  carried  out  williout  lliem.  Dut  there  remained  in  the 
minds  of  tlie  speakers  the  firmly  established  categories  of  thought  and 
speech  which,  though  no  longer  marked 'in  every  inslance  by  outward 
signs  were  ki»pt  up  by  oral  tradition. 

Ill  Cliiiiese  this  is  totally  dilTerent.  The  word  tchi,  governing,  was  at 
no  time  a  substantive,  or  an  adjective,  or  a  terb.  These  are  disUnc- 
tioiis  which  in  iheir  grammatical  meaning  have  no  existence  in  Chi- 
nese. The  word  tchi  expresses  a  coiicepliou  which  cm  be  used  as  a 
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subject  and  as  a  predicate,  and  which  then,  according  to  our  way  ot 
thinking,  becomes  a  substantive  or  a  verb;  but  no  so  with  the  Chinese. 
They  may  apparently  sp<'ak  like  ourselves,  but  they  Ho  not  think' I  ike 
ourselves,  unless  we  are  able  to  transfer  our  tbou^^bts  baik  into  (hat 
state  when  we  used  to  say,  "  Harry  beat  Tommy,  ，，  "  me  good,  ，，  "  me 
bave  caky,  "  "  naughty  bow-wow  pite  poor  pussy,  "  vie.  This  way 
seem  to  us  a  very  imperfect  way  of  speaking,  yet  for  the  time  it  seemed 
to  answer  its  purpose,  and  it  certainly  has  answered  its  purpose  mar- 
vellously in  Chinese. 

Every  language  fulfils  its  purpose  if  the  hearer  understands  what 
the  speaker  wi>hes  to  express.  How  that  is  best  affected  is  left  to  the 
genius  of  each  language,  or  family  of  languages.  Some  languages  ex- 
press too  much,  some  too  little.  The  so  calli  d  polysynlhelic  languages 
of  Ammca,  many  also  of  Ihe  agglutinative  languages  of  Asia,  and.  to 
a  certain  extent,  even  some  the  ancient  Aryan  languages,  express 
more  than  is  necessary.  Their  grammar,  with  its  numerous  termina- 
tions to  distinguish  singular,  plural,  dual,  the  gender,  the  animate  or 
inanimate  character  of  nouns,  the  transitive  or  intransitive  nature  of 
verb's,  tfae  persons  with  their  number  and  gender,  Iho  tenses  ami  moods 
in  endless  variety,  become  too  cumbersome;  what  is  unnecessary  and 
can  be  safely  dispensed  with  is  slowly  and  imperceptil>'y  disranit  d, 
and,  instead  of  the  exuberant  growth  of  grammar,  sucli  as  we  s(、e  it 
in  Sanscrit  and  Greek,  we  find  at  last  the  scanty  framework  ol  declen- 
sion and  conjugation  with  which  the  English  language  does  its  、v"ik, 
and  does  it  so  well.  In  English  mudi  is  understood  which  is  no  longer 
expressed  ；  in  Chinese  mu<  h  is  understood  which,  as  yet,  has  found 
DO  eipression  in  their  language.  This  is  a  subject  of  jk'real  importance 
to  the  student  of  logic  and  psyrhol<>f«y  even  more  than  to  the  student 
of  language.  It  shows  that  language  does  not  reflett  every  prm  ess  ihat 
passes  in  the  mind,  that  it  iiiiiicates  often,  instead  of  fully  exhibiting, 
a  whole  train  of  thought,  that  it  comprehends  and  abhreviates.  in>tead 
of  enumerating  every  single  impression  that  requires  expression. 
M.  Bréal,  in  his  essay,  "  Les  idées  latentes  du  langage  "  (Paris,  1868), 
has  lately  treated  ihis  subject  with  great  success.  He  brings  forward  a 
number  of  instances  where  words  or  whole  phrases  in  Gm  k  and  l.a^ 
till,  but  still  more  in  German  and  English,  are,  in  reality,  as  equivocal 
as  words  and  sentences  in  Chinese,  but  where,  nevertheless,  the  tradL 
tion  of  language  leaves  no  doubt  in  the  miiuis  of  speakers  and  beams 
as  to  what  is  intended.  A  singing-master  is  un  maître  à  dianttr,  a  rea- 
ding-room a  cabinet  de  lecture.  The  signs  to  maik  the  relation  ot  the 
two  words  are  omitted  in  English  as  in  Chinese,  yet  the  meaning  of 
the  word&  i&  perfectly  clear.  À  "  rail-road  accident  inbuiance  com 
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pany  "  is  more  Chinese  than  Chinese,  yet  it  is  quite  as  intelligible  as 
" Compagnie  tf  assurances  contre  les  accidents  sur  les  chemins  de  [er. " 
Only  let  it  be  remembered  thatif  even  in  French  we  can  say  Hôtel-Dieu 
instead  of  Hôtel  de  IHeu^  it  is  because  at  one  time  hôtel  and  dieu  were 
clearly  marked  by  their  form,  hôlel  as  a  nominative  and  rft>tt  as  an 
oblique  case;  but  for  this  such  a  collocation  of  words  as  we  find  in 
Hôtel-Dieu  would  be  perfectly  impossible  in  French.  In  course  of  time 
the  terminations  disappeared,  but  the  compound  remained.  There  is 
nothing  analogous  to  ihis  in  Chinese.  Here  the  words  have  remained 
in  their  radical  stage.  They  have  not  been  distinguished  by  any  out- 
ward sign?  as  substantives,  or  adjectives,  or  verbs.  They  are  put  toge- 
ther by  their  own  weight,  and  forming  the  arch  of  a  sentence  accor- 
ding to  slrict  architectural  rules. 

Those  of  our  readers  who  have  the  courage  to  attark  a  Chinese 
grammar  will  find  their  daring  fully  rewarded  by  a  careful  perusal  of 
M.  Julien's  woik.  Every  Chinese  character  is  transcribed  and  num- 
bered, and  in  the  translation  into  French  each  word  is  marked  bv  a 
figure  corresponding  to  the  numbers  attached  to  the  Chinese  charac- 
ters. By  this  process  it  is  possible  to  read  not  only  the  examples  which 
are  given  to  illustrate  eat  h  syritapiical  rule,  but  even  to  spell  out  a 
number  of  fables  which  M.  Julien  has  given  as  an  appendix. 

these  fables  are  interesting  in  many  respects.  Thoy  were  translated 
by  M  Julien,  and  pnbli>hed  in  1859  under  the  title  "  Les  AvadaraSy 
Contes  et  Apologues  Indiens,  traduits  du  Sanscrit  en  Chinois  et  du  Chinois 
en  Français^  "  in  three  volumes.  Their  Iranslatiou  from  Sanscrit  into 
Chinese  dates  from  the  fif'ih  to  the  ei^rhth  century  of  our  era.  They 
were  translated  into  Chinese  as  part  and  parcel  of  (he  Buddhist  litera- 
ture. We  find  them  a^^ain  in  the  second  literature  of  the  Buddhists  in 
India,  both  in  the  Pâli  canon  of  Ceylon  and  in  Ihe  Sanscrit  canon  of 
Nepal.  But  the  most  startling:  fact  is  that  many  of  lliem  are  simply  the 
same  as  the  so-called  fables  of  iEsop.  This  fact,  which  was  first  pointed 
out  by  the  late  Spence  Hardy,  remains  still  to  be  explained.  Some 
scholars  maintain  that  the  Buddhists  borrowed  these  fables  from  the 
Greeks,  others  that  the  Greeks  borrowed  them  from  the  Buddhists, 
while  with  regard  to  some  of  them  it  has  been  suspected  that  ihey 
fnay  be  common  Aryan  property,  moral  myths,  illustrated  proverbs, 
known  to  the  Aryans  before  their  separation,  and  preserved  by  each 
Aryan  colony  in  the  same  way  as  Iheir  common  grammar,  their  com- 
mon words,  their  common  names  of  gods  and  goddesses,  their  com- 
luon  stories  of  the  sky  and  the  earlh,  the  storms  and  the  dawn. 

Max  Muixer, 

Profpsspur  h  rnnivecftité  rt*Oxford, ' 
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CHINESE  GRAMMAR. 

Syntaxe  Nouvelle  de  la  Langue  Chinoise  fondée  sur  la  Position  des  Mots; 
suivie  de  Deux  Traités  sur  les  Principaux  Teiines  de  Grammaire,  d*une 
Table  des  IdiotismeSy  de  Fables,  de  Légendes  et  d'Apologues  traduits 
mot  à  mot,  par  M.  Stanislas  Julien.  (Paris,  Maisonneuve.) 

M.  Stanislas  Julien's  new  work  is  one  of  the  most  remarkable  pro- 
ductions of  an  author  who  has  long  since  established  his  position  in 
the  front  rank  of  French  philologists.  When,  a  few  years  ago,  the 
well-known  "  Metho'le  pour  déchiffrer  et  transcrire  les  Noms  Sans- 
crits ，' was  published,  scholars  most  competent  to  pronounce  on  sub- 
jects of  the  kind  were  unanimous  in  expressing  their  admiration  of  a 
treatise  in  which  so  much  sagacity  was  brought  to  bear  upon  gram- 
matical dirfiruUîes  of  no  ordinary  nature.  On  the  present  occasion, 
we  have  to  draw  Ihe  attention  of  our  reaflers  to  M.  Stanislas  Julien's 
lucid  explanation  of  syntactic  problems  which  are  both  puzzling  in 
themselves,  and  extremely  hard  to  state  on  account  of  Ihe  puculiar 
structure  of  the  Chinese  language.  Nothing  can  be  clearer  ihaii  ihe 
" Syntaxe  Nouvelle  de  la  Langue  Chinoisè;"  the  rules  are  fully  given, 
and  Ihe  examples  added  by  way  of  illustration  are  so  thoroughly  dis- 
sected^ that  even  the  student  the  least  acquainted  with  the  idioms  here 
brought  under  his  notice  can,  in  a  short  time,  understand  both  the 
arrangement  of  the  words  and  the  laws  according  to  which  lhat  arran- 
gement takes  place. 

About  the  beginning  of  the  present  century,  Dr.  Marsliman  pu- 
blished, at  Serampore,  a  woik  entitled  "  Elements  of  Chinese  Gram- 
mar, " in  which  he  was  the  first  to  point  out  what  is  dow  universally 
recognized  as  the  key  to  a  knowledge  of  that  difTicuIt  idiom.  "  The 
whole  of  Chinese  Grammar,  ,，  he  remarked,  "  depends  upon  posi- 
tion. ，， Unforlunately,  however,  instead  of  explaining  this  rule,  and 
of  showing  to  whal  extent  the  place  occupied  by  any  word  in  a  sen- 
tence can  answer  the  purpose  of  those  flexional  forms  which  are  cha- 
racteristic of  the  Indo-Germanic  languages,  Dr.  Marshmaii  launched 
forth  into  discussions  which  bore  no  relation  to  the  subject  he  bad 
taken  in  banri,  and  thus  his  work  remained  incomplete.  Now,  the  very 
design  of  M.  Suumlas  Juliea  in  publishing  his  "  Syntaxe  Nouvelle  " 


― i2t  一 


has  been  to  perfect  what  bis  forerunner  had  left  unfinished,  and  to 
unfold,  as  minutely  and  as  clearly  as  possible,  the  fundamenlal  law 
of  the  Chinese  grammar.  • 

We  all  know  that  the  Chinese  characters  are  monosyllabic  :  as  they 
can  be  neither  declined  nor  conjugated,  ihey  are  not  susceptible  of 
the  varied  inflexions  which  enable  us  to  determine  at  once,  for  any 
Greek  or  Latin  word,  the  gender,  the  case,  the  number,  if  that  word 
is  a  noun  or  an  adjective;  the  mood,  the  tense  and  the  person,  if  U  is 
a  verb.  Let  us  take  and  random  any  four  or  five  words  like  the  fol- 
lowing: " book,  "  "  child,  "  "  housê,  "  "  read,  ，，  "  diligence;  ，'  how 
are  we  to  find  out  the  relations  which  these  dùjecta  membra  bear  to 
each  other,  and  the  manner  in  which  they  must  be  arranged  so  as  to 
form  a  sentence?  How  is  it  passible  that  any  literature  can  exist,  any 
conversation  be  carried  on,  the  elements  of  which  seem  at  first  sight 
to  be  words  tossed  together  in  a  bag,  and  drawn  out  from  it  at  bap- 
hazard  ？  And  yet  listen  to  M.  Stanislas  Julien  :  一 

" Notwilbstanding  the  abst'nce  of  flexions,  the  Chinese  lairguage  is, 
for  a  learned  Sinologist,  as  clear,  as  intelligible  as  the  idioms  the  most 
amply  provided  with  the  flexional  forms  of  which  it  is  deprived.  If  it 
had  not  the  qualities  of  perspicuity  and  of  lucMily,  how  could  we  ac- 
counl  for  the  numberless  works  it  has  produced  in  every  department 
of  lilerature  during  more  2,000  years,  一  works  which,  re-issued  from 
century  to  century  since  the  invention  of  printing,  have  been  extensi- 
vely read,  and  have  been  a  subject  of  interest  for  every  successive  ge- 
neration down  to  the  present  time?  Could  it  now,  under  its  modern 
form  kouan-hoa、  be  spoken  in  China,  Cochin  China,  Japan,  Siam,  Co- 
rea,  and  even  Thibet,  by  a  population  of  more  than  450.000.000  souls, 
一 that  is  to  say,  by  half  the  civilized  world?  Why  is  it  that  a  language, 
appar«n!ly  so  imperfect,  answers  all  the  requirements  of  thought  suf 
ficienlly  to  allow  the  Chinese  authors  to  discuss,  as  Ihey  have  done 
for  twenty  centuries  anrl  upwards,  in  innumerable  works,  all  the 
scientific  and  liferary  topics  whirh  can  interest  the  human  mind?  It 
is  because  the  flexions  of  the  nouns  and  verbs,  which  give  so  much 
precision  to  the  classical  languages,  find,  to  a  ceitain  extent,  their 
equivalent  in  the  mobility  of  the  Chinese  signs.  These  assume  every 
kind  of  grammatical  force,  according  to  the  place  they  occupy  in  the 
sentence  and  lo  the  words  with  which  they  are  connected.  The  rela- 
tive position  of  the  words  defines  clearly  their  meaning,  thus  giving 
to  the  speech  or  to  the  written  composition  all  the  necessary  luci- 
dity. " 

In  order  that  our  readers  may  understand  the  above  rule  as  laid 
down  by  M.  Slanislas  Julien^  and  see  exactly  tlie  exteulto  which  ilia 
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carried,  we  shall  pive  two  or  three  examples  selected  from  the  "  Syn- 
taxe Nouvelle.  '，  The  word  tch、i、  to  govern,  when  placed  before  the 
woni  kouej  a  kingdom,  is  an  active  verb,  and  tch，i  hou6  =  "  to  govern 
a  kingdom.  "  If  ihe  position  of  the  two  signs  is  reversed,  the  meaning 
alters  likewise;  koue  tch'i  being  read  "  the  kingdom  is  governed. " 
Finally,  when  tctii  occurs  afier  dii,  a  ma^'istrate,  il  has  the  force  of  a 
sub.Ntaiitive;  chi  Ick'i  =  the  oftice  of  administration  committed  to 
tlie  magistrates.  "  Ngan,  repose,  is  another  Proteus-like  word,  (  hanging 
Us  signification  according  to  the  place  it  occupies  in  the  sentence. 
Thus,  wen-figan  ―  "  to  inquire  about  a  person's  health.  "  {Ngan  is 
here  a  subsiaiitive.)  Ngarnnin-"  to  give  peace  to  the  people"  {ngan^ 
active  verb)  ；  Min-ngan  =  "  the  people  enjoy  peace  "  {ngan,  neuter 
verb)  ；  Youen  ngan  Ich  ing  /rfflo  =  "  I  desire  with  a  firm  will  to  receive 
your  instructions  "  {ngan^  adverb). 

Or.  Marshman  notices,  in  his  "  Elements  of  Chinese  Grammar, " 
that  the  English  language  offers  expressions  in  which  the  same  word 
changes  its  meaning,  or  raiher  its  grammatical  power,  according,  not 
to  ils  position,  but  to  the  words  with  which  it  is  connected.  Thus,  set 
may  be  a  verb  (to  set  a  thing  on  the  table)  ；  an  adjective  (his  eyes  are 
set);  a  substantive  (a  set  of  books);  and  eveo,  considered  as  a  substan- 
tive, the  same  word  $et  is  susceptible  of  embodying  a  variety  of  ideas  : 
for  instance,  we  speak  of"  dancing  four  sets,  "  一  "  at  set  of  sun, ，， 
一  "a  hound  beiug  at  a  dead  sei,  "  一  "  things  which  are  at  a  dead 
set,  "  一  "a  persou  making  a  dead  set  at  another. " 

It  is  evident,  from  the  remarks  we  have  thus  made,  and  which  we 
might  have  easily  multiplied  by  quoting  the  numerous  exam  pies  given 
in  M.  Stanislas  Julieii's  excellent  book,  that  a  tolerable  degree  oi  ac-. 
curacy  in  translating  Chinese  cannot  be  obtained  without  much  prac- 
tice. We  should  be  guiliy  of  inistating  Ihe  facts  if  we  said  that  muvh 
is  left  to  conjecture  in  the  interpretalion  of  that  curious  language;  but 
still,  the  first  attempt  must  be,  to  a  certain  extent,  a  matter  of  guess; 
and  the  problem  will  appear  all  the  more  puzzling  when  we  consider 
thai  the  same  sign,  pronounced  (lifterently,  as  belonging  to  this  or  that 
tone,  is  susceptible  of  distinct  meanings  on  the  grouud  not  only  of 
position,  but  of  sound,  atlhougli  ihe  sign  is  in  all  cases  the  same.  It 
follows  likewise  that,  siricily  speaking,  there  is  no  such,  thing  in  Chi- 
nese as  parts  of  speech,  moods,  tenses,  etc.  To  make  the  parsing  more 
intelligible,  however,  Endlicher,  Goiiçalvez,  and  M.  Stanislas  Julien 
after  them,  have,  whilst  dissecting  each  sentence,  described  the  seve- 
ral words  as  being  substantives,  adjectives  or  verbs  in  the  nominative, 
the  instrumental,  etc.,  case,  according  to  their  position  iu  the  sen- 
tence. 
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We  have  thus  endeavoured  to  give  an  idea  of  what  may  be  consW 
dered  as  the  Preface  of  M.  Stanislas  Julien's  "  Syntax."  The  substan- 
tives and  verbs  are  very  fully  discussed  in  two  separate  sections,  and 
the  various  rules  which  affect  them  illustrated  by  a  number  of  fxani- 
pies.  It  is  curious  to  remark,  in  connexion  with  this  part  of  ihe  subject, 
that  certain  words,  besides  having  a  meaning  of  iheir  own,  are  also 
u:M*d  to  denote  cases,  such  as  the  accusative,  genitive,  etc.;  and  the 
asrertaining  of  this  fact  is  one  of  M.  Stanislas  Julien's  most  valuable 
grammatical  discoveries.  It  will  be  seen  at  once  that  tor  want  ot 
knowing  80  important  a  feature  of  the  Chinese  language,  blunders 
must  continually  occur,  and  it  was  a  mistake  made  by  Father  Noël 
whilst  translating  a  passage  from  "  Meiig-tseu  ,，  which  led  M.  Julien 
to  determine  the  sense  of  a  rerlain  charpcter  as  a  kind  of  accusative 
termination,  independently  of  its  usual  signitication.  The  passage  runs 
Urns  in  the  original  :  "  i-jiii-lhsun-sin,  "  and  the  sign  here  rendered  i 
having  frequently  the  meaning  of  to  make  use.  Father  Noël  had  trans- 
lated iulo  Laiin  "  pietatis-auxilio-conservat-cor.  "  Now,  by  consulting 
commentaries  on  the  works  of  the  celebrated  philosopher,  M.  Stanis- 
las Julien  saw  that  the  doubttu)  sign  was  nothing  else  but  the  tenni- 
Datioii  of  the  accusative,  and  the  Mantchu  translation  made  this  sup- 
position perfectly  clear  by  giving  the  equivalent.  If  we  suppose  a  Lalin 
sentence  arranged  in  the  following  extraordinary  manner  :  sinon  os 
ill'Catnp  reddas,  (regno)  Lou、  i.  e.  si  noii  rediias  ilios  campos  regno 
Lott,  we  shall  have  some  irfea  of  one  of  the  ways  by  whicli  the 
accusative  is  expressed  in  Chinese;  the  plan  of  making  one  terrni- 
nation  serve  for  two  words  cannot,  at  any  rate,  but  seem  curious 
enough;  the  well-known  pentameter,  "  Déficiente  pecu,  de6cit  o 議 e 
niây  ，'  may  be  quoted  as  an  instance  of  a  grammatical  fbrm  which 
araong、t  tlie  literati  of  the  Celestial  Empire  is  strictly  correct  aud  of 
frequent  occurrence. 

Some  of  the  Chinese  characters  have  such  a  number  of  meanings, 
and  are  employed  in  such  a  multiplicity  of  manners,  that  they  deserve 
to  be  treated  separately,  and  M.  Stanislas  Julien  has  devoted  to  each 
of  them  a  dislinct  monograph,  thus  taking  the  opportunity  of  ex- 
plaining many  idiomatic  Ibriiis  not  easily  understood  even  by  expe- 
rienced Sitiolog"ts.  These  monographs  are  followed  by  the  condensed 
translaliou  of  a  Chinese  treatise  on  the  particles  and  on  the  principal 
terms  used  in  grammar;  so  lhat  we  have  not  only  ihe  views  of  a  Euro- 
pean savant  respecting  the  syntax,  but  also  those  of  a  native,  who  was 
evidently  quite  a  master  t)f  that  difficult  language.  The  treatise  in 
question,  the  importance  of  which  was  pointed  out  to  M.  Stanislas  Ju- 
lien by  Dr.  Legge,  is  the  work  of  a  writer  named  Wang4n-tchi,  who 
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occupied  a  high  position  ttt  the  Court  of  Peking  towards  the  end  of  the 
last  eentury,  and  who  published  his  philological  treatise  for  the  first 
time  ia  1798.  The  French  translator  has  taken  care  to  verify  all  thé 
examples  given  by  the  author,  and  to  compare  them  Trith  the  text  of 
the  books  from  which  they  are  quoted. 

nislas  Julien's  volume,  namely,  the  collection  of  tales  given  as  illus- 
trations of  thfi  principles  explained  in  the  body  of  the  work.  We  have 
already  said  that  the  examples  quoted  under  each  rule  are  very  co- 
pious ； but  they  consist  of  short  sentences  or  portions  of  sentences,  and 
therefore  cannot  enable  the  reader  to  form  any  idea  of  what  Chinese 
composition  really  is.  In  order  to  supply  this  desideratum,  M.  Stanis- 
las Julien  has  put  together  at  the  end  of  his  volume  a  recueil  of  tales 
literally  rendered  into  French,  and  broken  up  into  fragments,  if  we 
may  use  such  an  expression,  according  to  the  plan  adopted  by  Prof. 
Max  Millier  in  his  school  edition  of  the  "  Hitopadesa.  "  These  tales  are 
taken  from  a  series  intiUed  the  Avadûnas,  or  Parables,  translated  from 
the  Sanskrit  into  Chinese  between  the  fifih  and  the  eighth  centuries  of 
the  Christian  era.  It  would  be  very  interesting,  did  time  permit,  to  dis- 
cuss here  the  origin  of  these  Avadânas^  and  to  open  thus  a  new  chapter 
in  the  history  of  Eastern  imagiaative  literature.  Suffice  it  to  say  for  the 
present,  that  the  fables,  apologues  and  novelettes  of  which  the  collec- 
tion consists  are  preserved  in  the  great  recueil  of  Buddhist  works 
printed  at  Peking  in  the  Chinese,  the  Hantchu,  the  Thibetan  and  the 
Mongolie  languages.  They  are  all  the  more  valuable,  says  M.  Stanislas 
Julien,  because  it  would  be  impossible  perhaps  to  find  now,  in  India, 
the  greater  part  of  the  Sanskrit  texts  from  which  they  are  translated. 
Amongst  the  many  results  brought  about  by  the  religious  movement 
which  the  Buddha  Sakyamuni  originated,  the  moditioations  under- 
gone  by  Chinese  thought  and  Chinese  literature  are  not  tbe  least  cu- 
rious. No  savant  has  done  more  tha)i  M.  Stanislas  Julien  to  elucidate 
this  point  of  ancient  history;  and  the  collection  of  tales  he  now  pu- 
blishes as  an  appendix  to  his  grammar,  after  having  ten  years  ago 
printed  them  merely  in  a  French  version,  is  another  monument  of  his 
critical  talent  in  that  direction. 

We  cannot  terminate  our  article  without  a  word  of  commendation 
of  tbe  type,  paper,  and  general  appearance  of  the  volume.  A  second 
instalment  is  announced  as  forthcoming;  we  shall  look  forward  to  its 
publication  with  great  interest,  and  in  the  meanwhile  we  would  con- 
gratulate M»  Stanislas  Julien  on  the  success  of  his  efforts  to  facilitate 
Ibe  knowledge  of  tbe  Chinese  language.  The  development  of  commer- 
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cial  intercourse  between  the  European  nations  and  the  inhabitants  of 
the  Celestial  Empire  gives  additional  value  to  his  philological  resear- 
ches. 

Gustave  Masson, 

Professeur  au  Collège  de  Harrow  on  the  hill 
(near  London). 


Extrait  du  London  and  China  Telegraphy  sepl.  4869. 


We  have  received  the  first  volume  of  a  very  important  work  on 
Chinese  grammar,  by  the  learned  professor  of  the  College  de  France. 
The  work  which  M.  Julien  presents  to  the  public  bears  in  the  Chinese 
language  the  title  of  Hanrwen4chi-nân^  or,  the  "  Compass  of  the  Chi- 
nese Language,'  "  the  expression  Tck"nân,  compass,  being  commonly 
used  for  didactic  works  intended  for  students  ；  thus,  a  coilectioo  of 
dialogues  is  called  Monggou-tchi-nân,  the  compass  of  the  Mongol  ton- 
gue. " The  whole  of  the  Chinese  grammar  depends  on  position  «  "  is 
used  as  a  motto  for  the  work,  and  M.  Julien,  in  referring  to  Dr.  Marsh- 
man's  work  published  at  Serampore  in  18U,  says  to  that  gentlemaa» 
who  called  his  work,  too  modestly,  "  Elements  of  Chinese  Grammar," 
is  due  the  discovery  recorded  in  his  owa  words  in  the  above  motto. 
The  learned  doctor  however,  says  M.  Julien,  did  not  demonstrate  the 
above  truth  with  sufdcieiit  clearness,  he  did  not  accompany  his  disser* 
tation  with  suflicient  examples,  drawn  from  the  best  sources  and 
faithfully  translated.  The  Chinose  characters,  says  M.  Julien,  are  all 
mouosyllabic»  indeclinable,  aud  without  conjugation;  there  are  no 
inflexions  to  show  the  different  genders,  cases,  numbers,  persons, 
moods,  or  tenses;  yet,  in  spite  of  the  absence  of  inflexions,  the  lan- 
guage to  a  good  Chinese  scholar  is  as  clear  and  intelligible  as  the 
learned  languages  which  are  so  rich  in  these  inflexions.  H.  Julien  has 
given  in  the  commencement  of  the  work  some  very  simple  examples 
which  illustrate  the  syntax  by  position  ；  thus,  it  the  character  tch,i, 
to  govern,  be  placed  before  koue,  kingdom,  the  two  together  signify  to 
govern  the  kingdom  ；  if,  on  the  contrary,  the  order  of  the  two  characters 
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be  reversed,  the  meaning  then  is,  the  kingdom  is  governed;  if  the  cha- 
racter tcKi  is  placed  after  chi,  magistrate,  the  former  becomes  a  sub- 
stantive, and  the  other  two  form  the  expression  the  administration  of 
the  magistrates.  Again,  the  character  tkouan,  round,  may,  according 
to  its  position,  be  either  an  adjective,  subbtantive,  verb,  or  adverb. 
Thus  :  一  Thouan-cfien,  means  a  round  screen  ；  fen-thouan,  a  bowl  of 
white  lead;  thouan-fan,  to  make  a  ball  of  cooked  rice;  and  thouan-tso, 
to  sit  down  iu  a  circle.  This  will  be  sufficient  to  explain  to  the  uninitia- 
ted the  peculiarity  of  syntax  depending  entirely  on  the  relative  position 
of  the  words  or  characters  in  a  sentence.  The  Chinese  have,  however, 
certain  propositions  which  mark  the  cases,  and  those  used  for  the 
accusative  一  i，  yu,  hou,  etc.,  were  discovered  by  M.  Julien,  and  re- 
corded in  a  memoir  in  his  Latin  translation  of  "  Mencius.  "  Appended 
to  the  grammar  proper  is  a  series  of  very  valuable  monographies,  or 
full  descriptions  of  a  number  of  the  most  important  characters  in  the 
Chinese  language,  showing  how  many  and  what  changes  they  are 
susceptible  of  by  collocation,  in  some  cases  amounting  to  seventeen, 
if  not  more.  Following  the  monographies  is  a  translation,  abridged,  of  ， 
a  treatise  on  the  particles  and  principal  grammatical  terms,  written 
in  1798,  by  Wang-in-tchi,  president  of  one  of  the  Six  Hinisteries.  Next 
we  have  a  table  of  the  particles  which  serve  to  form  the  idioms  or 
peculiar  expressions  of  the  kou^en,  ancient  style,  extracted  from  clas- 
sic and  canonical  works,  and  from  selections  from  the  antique.  These 
idiomatic  and  other  irregular  forms  are  numerous,  the  Chinese  ency- 
clopedia Kia-p'ao-thsiauen-chou  containing  about  three  hundred.  The 
volume  concludes  with  a  collection  of  fables,  Indian  legends,  trans- 
lated from  Sanscrit  into  Chinese,  and  explained  word  for  word  to 
assist  the  student  in  the  comprehension  of  the  kotHven,  or  ancient 
style.  The  text  of  these  works  and  extracts  is  broken  up  into  sentences 
and  paragraphs,  the  translation  following  the  original  in  each  case, 
and  the  characters,  as  well  as  their  names  or  sounds,  being  all  num- 
bered, the  student  finds  out  easily  which  belongs  to  the  French 
equivalent,  and,  consequently,  what  is  the  collocation  of  the  phrases* 
M.  Julien  has  dedicated  his  work  to  our  countryman,  Dr.  James  Legge, 
whose  name  appears  in  more  than  one  place  in  the  volume. 
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LETTRE  DE  M.  ALEXANDER  WYLIE. 


I  cannot  however  longer  delay  to  express  the  pleasure  I  have  re- 
ceived in  the  perusal  of  your  work,  and  rejoice  that  such  facilities  will 
be  afforded  to  future  students  of  Chinese.  The  care  and  exactitude 
apparent  throughout  the  volume,  are,  ―  may  I  say,  一  characteristic 
of  all  your  publications;  but  you  are  in  this  work  laying  us  under 
specif*!  obligations,  in  giving  us  the  condensed  result  of  your  long, 
laborious  and  accurate  course  of  Chinese  study.  Your  discussion  of  the 
particles  and  idiotisms  are  extremely  valuable,  and  even  beyond  ex- 
clusively Chinese  studies,  will  form  a  precious  guide  to  the  general 
philologist.  I  beg  sincerely  to  coDgratulate  you  and  to  thank  you  for 
having  published  such  a  work.  I  may  probably  speak  of  it  more  in 
detail  in  a  public  notice. 

A.  Wylie. 

London,  t8  September  1869. 


TRADUCTIONS  DE  L'ALLEMAND 


Litterarichei  central  BlatL  n«  3S,26  août  4869. 


H.  le  professeur  Stanislas  Julien,  memlnre  de  rinstkut,  est  reconnu 
comme  le  premier  sinologue  de  l'Europe.  Après  avoir  publié  les  philo- 
sophes Meng-Um  et  Lao-tseu  en  chinois  avec  des  traducttons,  ensoite, 
en  français,  deux  drames  chinois,  le  Cercle  de  Craie  et  1， Orphelin  de  la 
Chine,  trois  romans  chinois,  les  Deux  Couleuvres-Fées,  les  Deux  jeunes 
Filles  lettrées^  les  Deux  Cousines,  le  résumé  des  principaux  traité  chi- 
nois sur  la  Culture  des  Mûriers  et  l'Éducation  des  Vers  à  toie,  l'Histoire 
et  la  Fabrication  de  la  Porcelaine,  il  a  porté  son  attention  sur  la  ridie 
littérature  chinoise-bouddhique.  Ge  n'était  pas  ch096  fiicfle,  parce  que 
récriture  défectueuse  des  Glûnois  ne  peut  rendre  que  d'une  manière 


très-imparfaite  la  représentation  et  l'eipression  des  sons  indiens  qui 
lui  sont  tout  à  fait  étrangers.  M.  Julien  se  vit  obligé,  à  un  âge  fort 
avancé,  d'apprendre  le  sanscrit,  pour  comprendre  cette  espèce  d'ou- 
vrages chinois.  Après  un  travail  de  quinze  ans,  il  mit  au  jour  sa  Mé- 
thode pour  déchiffrer  et  transcrire  les  noms  indiens  qui  se  rencontrent 
dans  les  livres  chinois,  1861.  Sans  parler  de  divers  mémoires  qui  ont 
paru  dans  le  Journal  asiatique,  nous  devons  à  ces  études  son  Histoire 
de  la  Vie  et  des  Voyages  de  Hioucn-thsang  (1  vol.),  les  Mémoij^es  de 
Hiouen-thsang  sur  les  contrées  occidentales  (2  vol.)  et  les  Avadânas 
(3  vol.). 

Mais,  pour  ceux  qui  veulent  étudier  la  langue  et  la  littérature  chi- 
noises, il  a  publié  il  y  a  longtemps  plusieurs  mémoires  fort  utiles.  Nous 
citerons  d'abord  :  "  son  Examen  critique  :  Discussions  grammaticales 
sur  certaines  règles  de  position  qui,  en  chinois,  jouent  le  même  rôle 
que  les  inflexions  dans  les  autres  langues  (1841,  8。)；  2。  ses  Exercices 
pratiques  d'analyse^  de  syntaxe  et  de  lexicographie  chinoise;  3。  son  Simple 
Exposé:  Observations  sur  la  grammaire  chinoise  (1 842, 8";  enfin,  i。  son 
Enseignement  primaire  de  la  langue  çhinoise  (1864),  contenant  d'abord 
le  livre  des  mille  mots,  Tksien-tseu-wen  (en  chinois,  avec  l'analyse  de 
tous  les  caractères,  une  traduction  mot  à  mot  et  des  notes  perpétuelles) 
et  ensuite  le  livre  dos  phrases  de  trois  mots,  San-tseu-king,  en  chinois 
et  en  latin,  en  chinois  et  en  anglais. 

Aux  ouvrages  précédents,  M.  Julien  a  ajouté  un  traité  de  i22  pages 
dont  le  titra  chinois,  Hanrwen-tchi-ndn  signifie  :  La  boussole  de  la  langue 
chinoise.  Gomme  le  titre  étendu  de  l'ouvrage  en  indique  suffisamment 
le  contenu,  nous  sommes  dispensés  de  le  décrire  en  détail.  D'après  la 
préface,  ce  n'est  pas  une  grammaire  chinoise  complète  pour  compren- 
dre les  ouvrages  en  style  ancien  (kou-^en)^  mais  seulement  un  supplé- 
ment à  toutes  les  grammaires  chinoises  qui  ont  paru  jusqu'ici.  Le  but 
principal  de  l'auteur  est  de  mettre  en  pleine  lumière  les  règles  de  pos" 
tion  qui,  en  chinois,  tiennent  lieu  des  flexions  grammaticales.  Il  fait 
observer  que,  dès  1 81 4,  le  docteur  Marshman  avait  eu  le  mérite  d'ex- 
primer, dans  ses  Éléments  de  la  grammaire  chinoise^  cette  idée  fonda- 
mentale : " The  whole  of  Chinese  grammar  depends  on  position  ；  ，'  mal- 
heureusement il  ne  l'avait  pas  démontrée,  car  son  énorme  volume  de 
556  pages  in-4*  se  noie  dans  un  déluge  de  détails  étrangers  au  sujet. 

L'auteur  donne  pages  1-67  un  aperçu  grammatical  d'après  ce  prin- 
cipe qui  lui  est  propre,  et  suivant  lequel  certains  mots  appelés  vides 
{hiU'Ueu)  sont  expliqués  d'une  manière  particulière.  Ensuite  viennent 
pages  73*153  des  monographies,  c'est-ànlire  des  explications  détaillées 
de  certains  caractères  qu'on  rencontre  à  chaque  pas  avec  des  significa- 
tions infiniment  variées,  et  sur  lesquels  la  pluptrt  des  grammaires  ne 
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donnent  que  quelques  lignes.  Ce  sont  ^  tckiy  i, 所 90、  ^ 
tche  (précédé  de 所 so), 爲 wéi, 者 tche  (seul), 而 eul, 奥 yu 
et 自萏 tchou.  Pour  faciliter  l'intelligence  des  exemples,  chaque  carac- 
tère chinois  est  marqué  d'un  chiffre,  et  chaque  son  chinois,  portant  le 
même  chiffre,  est  constamment  accompagné  delà  traduction.  Ensuite 
vient,  pages  153-231,  un  traité  chinois  des  particules,  publié  en  1798 
par  Wang-in-tchi  et  que  le  docteur  Legge  a  fait  connaître  à  M.  Julien. 
Il  attribue  de»  significations  innombrables  et  souvent  neuves  à  certains 
caractères  auxquels  on  n'en  donne  ordinairement  que  deux  ou  trois; 
reste  à  savoir  si  c'est  toujours  d'une  manière  exacte  et  incontestable. 
L'auteur  chinois  traite  de  160  mots,  mais  M.  Julien  n'en  a  donné  qu'un 
extrait. 

Enfin,  H.  Julien  offre  une  table  des  idiotismes  qui  échappent  aux 
règles  de  la  grammaire,  tirés  la  plupart  d'une  encyclopédie  chinoise 
intitulée  :  Kia-p'ao-thsiouen-chou  (collection  complète  de  trésors  domes- 
tiques). Le  P.  Hyacinthe  Bitchourine  en  avait  déjà  donné  un  grand 
nombre  dans  sa  grammaire  russe  de  la  langue  chinoise,  mais  sans  les 
accompagner  des  exemples  nécessaires.  M.  Julien  en  a  expliqué  80， 
rangés  cette  fois  dans  l'ordre  des  214  clefs  chinoises,  etc. 

Jean-Henry  Piath, 

de  rActdémie  d«  Munich. 


LETTRE  DE  M.  JOSEPH  HOFFMANN, 
Professeur  de  langua  et  d«  Uttérttnre  japonaiM. 

9  juillet  1869. 

Très-honoré  monsieur  et  ami, 

Je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  je  viens  de  recevoir  votre  Syn- 
taxe nouvelle  de  la  langue  chinoise,  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'en- 
voyer.  En  vous  offrant,  à  ce  sujet,  mes  sincères  remerciments,  je  vous 
félicite  d'avoir  achevé  un  ouvrage  qui  va  faire  entrer  l'étude  du  chinois 
dans  une  nouvelle  phase.  L'opinion  de  Marshman  :  "  The  whole  of 
Chinese  grammar  depends  on  position  "  est  parfaitement  juste,  et  d'après 
ma  propre  expérience,  remploi  logique  des  règles  de  position,  est  la 
seule,  la  véritable  boussole  (  i« 南 tchimdn)  pour  se  diriger  dan$ 
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l'élude  de  la  langue  chinoise.  Ai-je  besoin  d'ajouter  que  ce  nouveau 
travail,  qui  nous  offre  le  résultat  d'une  longue  expérience,  orne  d'une 
nouvelle  perle  (sic)  la  couronne  de  vos  services  littéraires?  {Dm  Kantz 
Ihrer  Yerdienste  mit  einer  neuen  Perle  schmûckt  ？) 

Joseph  Hoffmann. 


Extrait  du  ZeiUchrifi  àer  Deutchen  morgenlandischen  GeselUchaft 

(23«  volume.) 


Ce  nouvel  ouvrage  du  vétéran  de  tous  les  sinologues  vivants  sera 
accueilli  avec  une  haute  faveur  non-seulement  par  les  personnes  qui 
étudient  la  langue  chinoise,  mais  encore  par  ceux  qui  s'intéressent  à 
la  grammaire  générale.  L'auteur  avait  déjà  traité  plusieurs  fois  d'une 
manière  lumineuse,  diverses  parties  de  la  syntaxe  chinoise,  dans  VAjh 
pendice  de  son  Meng-tseu,  dans  les  Exercices  pratiques  d'analyse,  de 
syntaxe  et  de  lexicographie  chinoise,  dans  le  Simple  Exposé  d'un  fait  ho- 
norable, etc.,  et,  par  là,  il  nous  avait  très-naturellement  inspiré  le  vif 
désir  de  le  voir  traiter  dans  son  ensemble  la  syntaxe  chinoise.  On  sait 
que  la  langue  chinoise  se  compose  de  mots  monosyllabiques,  dépour- 
vus de  flexions,  de  sorte  que  toute  la  grammaire  de  la  langue  consiste, 
à  proprement  parler,  dans  la  théorie  des  règles  de  position  et  dans 
l'emploi  de  certaines  particules.  C'est  d'après  ce  point  de  vue  que 
l'auteur  a  composé  le  présent  ouvrage.  Il  est  divisé  de  la  manière  sui- 
vante. 

1.  Syntaxe  nouvelle  de  la  langue  chinoise,  pages  1-67.  La  première 
section  traite  des  substantifs  (et  des  adj6cti&)  et  montre  comment  sont 
exprimés  les  cas  des  autres  langues,  tant  par  des  particules  que  par  la 
simple  position  des  mots,  quelle  est  la  place  de  l'adjecUf  dans  la  phrase, 
et  comment  Ion  indique  les  degrés  de  comparaison.  Chaque  règle  est 
expliquée  par  des  exemples,  et  ce  qui  donne  une  importance  particu- 
lière à  ce  livre,  c  est  que,  dans  tout  l'ouvrage,  les  caractères  chinois 
sont  accompagnés  de  chiiïres  correspondant  à  ceux  d'une  traduction 
verbale,  ce  qui  dispensé  d'ajouter  une  double  traduction  (l'une  litté- 
rale et  l'autre  pour  le  sens),  laquelle  est  lourde  et  prendrait  beaucoup 
de  place. 
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Dans  une  seconde  section,  l'auteur  traite  des  verbes,  et  montre  par- 
ticulièrement comment  ils  deviennent,  par  leur  position,  actifs,  passifs, 
neutres  ou  causatifs,  puis  de  quelle  manière  on  indique  les  personnes, 
les  modes  et  les  temps.  De  courtes  observations  sur  les  adverbes  ter- 
minent cette  section. 

2.  Monographies,  pages  69-1 49.  Cette  section  est  consacrée  à  une  dis- 
cussion fort  étendue  sur  certains  mots  qui  se  rencontrent  très-souvent 
et  avec  des  significations  très-différentes,  et  offrent  par  conséquent  une 
grande  difficulté  pour  l'intelligence  du  style  antique  (kour-wen). 

L'auteur  a  puisé  dans  ses  immenses  lectures  la  matière  d'observa- 
tions très-variées  et  très^intéressantes.  Il  conclut  en  donnant  encore 
quelques  règles  sur  ce  qu'il  appelle  i'Antéposition,  c'est-à-dire  sur  le 
caractère  particulier  de  certains  mots  que  l'on  place  ayant  des  carac- 
tères qu'ils  devraient  précisément  suivre. 

Gomme  supplément  à  cette  section  vient  ensuite  (pages  1 51  -231  )  une 
traduction  abrégée  d'un  traité  chinois  sur  les  particules  et  les  princi- 
paux termes  de  grammaire.  L'auteur  de  ce  traité,  Wang-in-tchi,  pré- 
sident d'un  des  six  ministères,  l'a  publié  en  1798,  et  y  a  rassemblé  tout 
ce  qui,  dans  la  lecture  des  anciens  ouvrages,  lui  avait  paru  négligé  ou 
mal  expliqué  par  les  commentateurs,  et  M.  Julien  en  a  extrait  ce  qu'il 
y  a  trouvé  de  particulièrement  intéressant  ou  nouveau,  parce  que  la 
traduction  complète  de  tout  l'ouvrage  aurait  dépassé  les  bornes  qu'il 
s'était  imposées. 

3.  Table  des  particules  qui  servent  à  former  des  idiotûmes,  ou  expres- 
sions particulières  au  style  antique  (kou-wen) ,  Dans  cette  section,  les  par- 
ticules les  plus  usitées  sont  classées  dans  l'ordre  des  2 1  i  clefs  (ou  radi- 
caux), les  locutions  de  la  langue  chinoise  ont  été  rapportées  en  détail 
et  expliquées  par  des  exemples.  Lorsque,  dans  toutes  les  sections, 
l'auteur  joint  fréquemment,  aux  exemples  qu'il  cite,  la  traduction 
mandchoue,  cela  montre  quelle  valeur  M.  Julien  lui  attribue  pour 
l'intelligence  parfaite  d'un  texte  chinois,  et  de  quelle  importance  est 
pour  les  sinologues  la  connaissance  de  la  langue  mandchoue. 

4.  La  dernière  partie  se  compose  de  fables,  de  légendes  et  d'apolo- 
gues traduits  du  sanscrit  mot  à  mot  pour  rintelligence.  de  la  traduc- 
tion du  style  antique  (pages  295-412).  Chaque  caractère  chinois  est 
aussi  accompagné  d'un  chiffre  qui  correspond  à  celui  de  la  traduction 
française.  Ces  morceaux  de  lecture  sont  très-propres  à  initier  les  étu- 
diants à  la  connaissance  du  style  antique. 


CONON  DE  LA  GABELSNTZ 


一  433  一 


Extrait  du  B$ilag$  %ur  AUgmeinen  Zeitung,  46  juillet  4 869. 


Un  tiers,  bien  plus,  cinq  douzièmes  environ  de  l'humanité  emploient 
des  langues  que  l'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  «  langues 
monosyllabiques.  »  Le  fait  même  que  cette  classe  de  langues  est  répan- 
due sur  un  si  grand  espace,  lui  donne  déjà  une  haute  importance  tant 
pratique  que  scienliiique.  De  plus,  les  peuples  qui  parlent  de  telles 
langues  sont  admirablement  doués,  et  les  Chinois,  les  premiers  d'entre 
eux,  ne  comptent  pas  seulement  parmi  les  plus  anciennes  nations  civi- 
lisées, mais  sont  absolument  les  seuls  qui,  pendant  de  nombreux  siè- 
cles, aient  consené  presque  intacte  jusqu'aujourd'hui  leur  ancienne 
civilisation. 

Un  grand  nomlMre  de  raisons  décisives  concourent  à  devoir  appeler 
l'attention  sur  cette  famille  de  langues,  et  en  particulier  sur  le  chinois. 
N'estrce  pas  le  chinois  qui,  en  portant  l'antique  civilisation  de  la  moi- 
tié occidentale  de  l'Asie-Mineure  bien  au  delà  des  limites  de  la  Chine, 
chez  des  peuples  de  même  famille  et  aussi  chez  des  peuples  étrangers, 
a  exercé  sur  eux,  jusque  dans  les  temps  modernes,  l'iniluence  la  plus 
profonde  ？  Au  Japon,  en  Corée,  dans  le  royaume  d'Ânnam,  la  langue 
chinoise  fait  partie  de  la  bonne  éducation,  et  récriture  chinoise  sert 
de  moyen  pour  comprendre  et  de  base  pour  établir  de  nouvelles  écri- 
tures accessibles  même  aux  classes  les  moins  lettrées.  D'un  autre  côté, 
les  Chinois  se  sont  élevés  à  une  conception  critique  de  tous  les  événe- 
ments historiques  survenus  dans  leur  royaume.  C*est  ce  qui  rend  si 
précieuse  leur  ancienne  littérature,  tant  géographique  qu*hislorique  ； 
c'est  ce  qui  en  fait  un  répertoire  très-sûr  pour  les  annales  de  peuples 
et  d'époques,  sur  lesquels  d'autres  littératures  sont  ou  complètement 
muettes  ou  ne  nous  fournissent  que  des  renseignements  sujets  à  cau- 
tion. 

Et  pourtant  l'étude  du  chinois  est  loin  d'être  très-cultivée  en  Eu- 
rope. Pour  compter  les  vrais  sinologues,  on  n'a  pas  besoin  des  doigts 
des  deux  maios. 

M.  Stanislas  Julien,  le  connaisseur  le  plus  profond  de  la  langue  chi- 
noise en  Europe,  s'est  acquis  des  titres  sérieux  à  notre  reconnaissance 
par  des  traductions,  qui  devaient  surtout  nous  montrer  l'effet  produit 
sur  les  Chinois  par  leur  contact  avec  les  peuples  étrangers.  Mais,  en 
•même  temps,  dès  le  début  de  ses  études,  il  avait  porté  toute  son  atten- 
tion sur  les  moyens  que  cette  langue  a  mis  en  œuvre  pour  répondre 
pleinement  à  tous  les  besoins,  maigre  les  difficultés  que  semble  y  op- 
poser la  forme  monosyllabique. 
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C'est  à  ce  point  de  vue  qu'on  ne  saurait  trop  recommander  aux  ùno- 
logues,  aussi  bien  qu'aux  Ihiguislas,  l'étude  du  noavean  livre  dont  le 
premier  volume  vient  de  parattre. 

Le  titre  chinois,  Hm-^enrtcki^nân^  placé  en  tète  da  volume,  signifie 
K  la  Boussole  de  la  langue  chinom.n  Et  en  effet  on  oonnattra  désonnais, 
grâce  à  ce  livre,  le  chemin  qa'il  faat  prendre  et  suivre  pour  derenir 
capable  de  compr^dre  aussi  sûrement  et  aussi  oomplètemmt  ua  ou - 
vrage  chinois  de  !'«  ancien  style  »  .{hourwen)  que  s'il  était  écrit  dans 
une  des  langues  que  nous  connaissons. 

Voici  le  titre  français  :  «  Syntaxe  nouvelle  dé  la  langue  ckhioise,  f&ndée 
mr  la  position  des  mote, 舞， par  Stanislas  Julien,  de  rinstitut  Pranier 
volume.  ))  Comme  on  le  voit,  cette  syataie  est  fondée  sur  les  services 
que  rend  la  position  des  mots  pour  l'intelligence  de  cette  langue.  Ce- 
pendant l'auteur  ne  s'est  pa$  limité  à  ce  point  spédal,  mais  il  a  exposé 
les  procédés  que  le  chinois,  sans  catégories  lexicographiques  ou  gram- 
loatioales,  c'est-i^dire  sans  dusses  ni  forme»  de  mots,  sans  conjugal* 
sons  ni  déclinaisons,  raiploie  pour  exprimer,  dans  leurs  partm  essen- 
tielles, les  mêmes  idées  qui,  dans  d'autres  laagues,  sont  rendues  par 
les  diverses  classes  et  eq>èoes  de  mots.  Je  dis  :  ^ns  lears  partiœ  easen* 
"elles,  car  le  chinois  n'y  réussit  pas  complètement;  il  arrive,  pour 
ainsi  dire,  à  rendre  le  côté  intellectuel  de  la  langue,  sans  pouvoir 
marquer  les  nuances  du  sentiment  personnel. 

L'ouyrage  contient  une  foule  de  remarques  des  plus  fines  et  telles 
qu'elles  ne  pouvaient  être  réunies  que  par  un  tel  maître  avec  ses  lon- 
gues années  d'études  pénétrantes.  Des  trois  parties  dont  il  se  compose, 
la  première  donne  en  deux  sections  la  syntaxe.  Nous  y  voyons  com- 
ment, grâce  à  la  position  des  mots  et  aussi  à  raddition  de  certaines 
particules,  on  peut  reconnaître  les  substantifs  et  leurs  rapports  casuels, 
les  adjectifs  et  leurs  degrés  de  comparaison,  les  verbes  et  leurs  catégo- 
ries (actif,  passif,  causatif,  iny  Nersonnel,  etc.),  et  aussi  leurs  relations 
de  personnes,  de  temps  et  de  modes,  enfin  les  adverbes. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  des  monographies  sur  quelques 
expressions  chinoises,  de  significations  très-diverses,  et  dont  l'emploi 
n'avait  pas  encore  été  reconnu  d'une  manière  rigoureusement  scienti- 
fique. Les  passages  qui  sont  cités  comme  exemples,  sont  ici,  comme 
dans  tout  le  livre,  expliqués  avec  une  telle  clarté,  qu'ils  constituent 
de  vrais  modèles  pour  l'enseignement  du  chinois.  Ces  monographies 
sont  complétées  (pages  1 53-231  )  par  une  traduction  excellente  des  prin- 
cipaux passages  d'un  traité  chinois  (de  l'an  1 798)  sur  les  particules  qui 
jouent  un  rôle  grammatical.  A  la  fin  de  cette  partie,  on  trouve  une 
liste,  rangée  d'après  les  SU  clefs,  des  particules  qui  entrent  dans  cer- 
tains idiotismes  du  style  ancien  (kou-wen). 
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Dans  ces  deux  parties,  l'auteur  a  sauvent  dté,  à  l'appui  de  ses  asser- 
t'ions,  les  traductionB  mandchoues,  do  tdile  sorte  que  l'ouvrage  fournit 
sur  ce  point  aussi  plus  d'un  enseignement. 


en  fables,  légendes  et  apologues,  traduits  du  sanscrit  en  chinois. 


Dans  ces  textes,  comme  dans  les  autres  textes  chinois,  qui  sont  tous 
accompagnés  d'une  traduction  française,  parfois  aussi  d'une  traduc - 
tion  mandchoue  et  latine,  l'auteur  a  pris  la  peine  d'ajouter  un  mémo 
chiffre  au  caractère  chinois  et  au  mot  qui  y  répond  dans  la  traduction, 
de  telle  sorte  que  l'étudiant  ne  peut  jamais  tomber  dans  le  doute  ou 
dans  l'erreur  sur  les  mots  qui  se  correspondent.  Il  est  ainsi  mis  en  état 
de  se  représenter  à  chaque  phrase  la  construction  chinoise,  si  originale 
et  si  nécessaire  à  rintdligence  des  textes^  et  de  se  famUiariser  ainsi 
avec  tons  ses  procédés. 

Nous  saluons  dans  ce  livre,  où  des  questions  si  compliquées  sont 
résolues  avec  une  clarté  admirable,  un  nouveau  secours  pour  apprendre 
la  langue  chinoise,  et  nous  espérons  que  la  nouvelle  «  grammaire  » 
aura  une  influence  fay^NraUe  pour  la  propagation  parmi  nous  d'une 
étude  trop  délaissée  jusqu'ici  dans  notre  patrie. 


PUBLICATIONS  DE  M.  S.  JULIEN. 


4824.  一  lENG^TSEU  VEL  ■ENCIUM,  înler  sinenses  philosophes  ingenio,  doclrina, 
Domîoisque  elaritale  Confucio  proximum,  edidit,  latina  inlerprclatione,  ad  in- 
terprétation cm  lartaricam  Dtrainque  recensila,  instruxit^  et  perpetuo  commen- 
tario  e  sinicis  depromplo  îllustravit  Stanislaus  Julien,  si  nice  et  latine.  2  vol. 

4827.  一  L，H£ROI$ME  DE  LA  PIËTÉ  FILIALE.  Nouvelle  traduite  du  chinois,  publiée 
dans  les  contes  chinois,  traduits  par  d'Entrecolles  et  Francis  Davis,  et  édités 
en  3  vol.  in- 8",  par  Abel  Rémusat. 

4832.  一  HOEI-UN-KI,  on  l'HISTOIRE  DU  CERCLE  DE  CRAIE;  drame  en  prose  et 
en  vers,  traduit  du  chinois. 

1834.  一  TCHAO-CHI'KOU-EUL.  ou  TORPHELIN  DE  CHINE;  drame  en  prose  et  en 
vers,  suivi  de  nouvelles  et  de  poésies  chinoises.  In-8°. 

4834.  一  PC-CHÉ-THSINfi-KI,  ou  les  Deux  Couleuvres-Fées;  roman  traduit  du 
chinois.  In-8<>. 

4835.  一  KHAN-ING-PIER,  le  LIVRE  DES  RECOMPENSES  ET  DES  PEINES,  en  chinois 
el  en  français,  accompagné  de  quatre  cents  légendes,  anecdotes  et  histoires 
qui  font  connaUre  les  doctrines,  les  croyances  et  les  mœurs  de  la  secte  de 
Tao-sse, 

4837.  一  RESUIé  des  principaux  traités  chinois  sur  la  culture  des  mûriers  et 

l'éducation  des  vers  à  soie,  traduit  par  Stanislas  Julien,  et  publié  par  ordre 

du  minislre  de  l'agriculture  et  du  commerce.  In-8».  Fig. 
4844.  ―  LA0-TSEU-TA0-TE-KIN6,  le  Livre  de  la  Voie  et  de  la  Vertu,  de  Lao-tseu, 

philosophe  chinois  du  sixième  siècle  avant  J.-C.,  traduit  en  français,  et  publié 

avec  le  texte  chinois  et  an  commentaire  perpétuel.  In-8®. 
4844.  —  EXAMEN  CRITIQUE.  -  DISCUSSIONS  GRAMMATICALES  sur  certaines  règles 

de  position  qui,  en  chinois,  jouent  le  même  r6Ie  que  les  inflexions  dans  les 

autres  langues,  In-8«. 
4842.  一  EXERCICES  PRATIQUES  D'AMLYSE,  DE  SYNTAXE  ET  DE  LEXICOGRAPHIE 

CHINOISE.  In-$». 

4849.  一  SIMPLE  EXPOSE,  elc.  Observations  sur  la  grammaire  chinoise.  In-S®. 
1853.  一  HISTOIRE  DE  LA  VIE  DE  HIOUEN-THSANG,  et  de  ses  voyages  dansHnde, 

entre  les  années  639  et  645.  In-8». 
4 856.  一  HISTOIRE  ET  FABRICATION  DE  LA  PORCELAIHE  CHINOISE,  traduite  par 

ordre  do  ministre  de  ragriculiare  et  du  commerce.  In-8«.  Fig. 
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4857.  —  lElOIRES  SUR  LES  CONTREES  OCCIDENTALES,  traduits  du  sanscrit  en 
chinois  par  Hionen-Thsang,  en  648,  et  dn  chinois  en  français,  par  Stanislas  Ju- 
lien, tome  I，  de  LXXVIH  et  493  pages,  avec  une  carte  de  l'Asie  centrale.  【n>8*. 

4859.  一  MÉMOIRES  SUR  LES  CONTREES  OCCIDENTALES,  etc.  Tome  II,  de  XIX  et 

576  pages,  avec  une  c^le  japonaise  de  F  Asie  centrale  et  de  l'Inde.  In-8*. 
4859.      LES 具 V 臬 DANAS.  Contes  et  apologues  indiens,  traduits  da  sanscrit  en 

chinois  et  du  chinois  en  français,  suivis  de  fables,  de  poésies  et  de  nouvelles 

chinoises.  3  vol.  in-46. 
1861.  ―  PING-CH AII6-LIN6-TEI ,  ou  les  Deux  jeunes  Filles  lettrées;  roman  chinob, 

2  vol.  in-12. 

4864.  —  ■ÉTHODE  POUR  DECHIFFRER  ET  TRANSCRIRE  les  noms  sanscrits  qui  se 

rencontrent  dans  les  livres  chinois. 

4863.  —  YU-KIAO-LI，  ou  les  Deux  Cousines,  traduction  nouvelle,  accompagnée  de 
noies  philologiques  et  historiques.  2  vol.  in-42. 

4864.  一  ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE  DE  LA  LANGUE  CHINOISE. 

N*  \.  ―  THSIEH-TSEU-WEH,  ou  le  Livre  des  mille  mots;  texte  chinois  suivi  de 
l'analyse  des  4000  mots,  du  tableau  des  24  i  radicaux,  de  la  prononciation, 
da  mot  à  mot,  d，une  traduction  développée  et  de  noies  philologiques  et  hisio- 
riques.  In-i2. 

2.  一  SAN-TSEU-KING,  le  Livre  des  phrases  de  trois  mois,  en  chinois  et  en 
latin,  ln-8».  一  En  chinois  et  en  anglais.  In-8«. 

4869.  一  SYNTAXE  NOUVELLE  DE  LA  LANGUE  CHINOISE,  fondée  sur  la  position 
des  mots,  suivie  de  deux  trailés  sur  les  particules  el  les  principaux  termes  de 
grammaire,  d'une  table  des  idiolismes,  de  fables,  de  légendes  et  d'apologues 
traduits  mot  à  mot.  4  vol. 

4869.  一  INDUSTRIES  ANCIENNES  ET  MODERNES  DE  L，E 議 PIRE  CHINOIS,  d'après 
des  notices  traduites  du  chinois  par  M.  Stanislas  Julien,  membre  de  rinsUtut, 
et  accompagnées  de  notices  industrielles  et  scientifiques  par  M.  Paul  Cham- 
pion, préparateur  de  chimie  an  Conservatoire  des  ArU-et-HéUers,  etc*  In-8*. 
Librairie  de  Lacroix,  & 4,  rue  des  Sainta-Pères. 
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